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^avertissement. 

E commencement  je  céc 

Ouvrage  y tenant  lieu  de 
Préface,  il  n’elt  pas  be- 
foin  d’en  mettre  ici  une 
fécondé , ni  de  marquer 
r . j . «c  nouveau  le  motif  que 

\Zl?  dC  fâVaiU“  » cette  Hiftoire^ou 

" eD  Peuc  “«>  & i!  fuf. 
fera  d en  dire  encore  quelque  chofe,poür 

fcrÎT"ta  connoiltre  le  deffein  & la 
forme  J entteprens  d'y  traiter  de  la  naif- 

aueinr  mPr°gréSrdC  r°rdre  monaili- 
f0n?nC  iufqu'aux  premières  an- 
nées du  feptieme  fieclc.  La  plufpart  de 

— ^-.cpasbeauct.upUcette 

"’giriernriTfiquepa^ 

*_  *•  ' ° ,craics  » ,c  la  figurent  bien 

qu’elle  n’eft.  L'idée  qu'ils 
nï  œn*m>e  que  les  affions  de 
quelques  Saints , comme  de  faint  Paul 

S, Ermite  > ftint  Antoine  , dé 

uues  A « ' dC  Û,nJt  I>aco“.  & quel- 

ques faits  rapportez  dans  le  Jtaueil  d.s 

» ij 
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AVERTISSEMENT. 

Vies  des  Pcres , cclairci  par  les  fçavantes 

notes  de  Rofweide.  Mais  clic  eft  bien 

* 

plus  ample  & plus  riehe  $ & l’on  verra 
ici,  que  fans  y rien  mêler  d’étranger,  elle 
contient  encore  plufieurs  autres  vies  de 
Saints,  &:  quantité  d’événemens  remar- 
quables qui  fc  rencontrent  dans  d’autres 
monumens  de  l’Antiquité.  Aiant  dreffé 
des  abrégez  de  cès  vies,  &c  de  petites  nar- 
rations de  ces  événemens  , j’ai  tafehé  de 
les  unir  enfemble  s & d’en  former  un 
corps  d’Hiftoire  : ce  que  l’on  n’a  point  en- 
core fait  jufqu’à  prefent,  au  moins  que  je 
fçadie. 

Il  fc  trouve  véritablement  des  livres 
fous  le  titre  à' H i (loir e monafliqtte , comme 
* imprimf  * ceiui  Je  Calzolai  *,  Moine  de  la  Congre- 
Torenuian  gatjon  ju  Mont-Caflin , * un  autre  de 

* j Cologne  Middendorp,  Re&eur  de  l’Univerfité  de 
Cologne.  Bivarius  , Religieux  Efpagnol 
de  l’Ordre  de  Cifteaux,  avoir  aufli  com- 
mencé un  * Ouvrage  touchant  les  an- 
ciens Moines  d’O rient , qui  a .été  achevé 
après  fa  mort  par  Gômez,  fon  confrère. 
Mais  le  deffein  de  ces  Auteurs  eft  diffé- 
rent du  mien.  Car  le  premier  qui  écri- 
voit  en  Italie , il  y a fix-  vingts  ans , a feule- 
ment compofé  un  catalogue,  ou  des  élo-* 
ges  des  Papes , des  Saints,  des  Princes, 
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AVERTI  SSE-M-ENT. 
des  autres  perfonnes  illuftres  qui  ont 
fleuri  dans. la  profeflion  monaftique  tant 
en  Orient  qu’en  Occident  ; Sc  le  fécond 
$’a  touche  que  fort  légèrement  ce  qui  re- 
garde l’Hiftoire,  &:  s’eft  étendu  fur  la  di- 
fcipline  de  fécat  religieux.  L’obfcrvance 
régulière  eft  aufli  le  principal  fujet  qu’ont 
traite  Bivarius  &c  Gômez.»  Car  encore- 
qu’ils  parlent  aflèz  amplement  de  l’ori- 
gine & du  progrès  de  l’Ordre  monafti- 
que dans,  les  diverfes  provinces  de  l’O- 
rient j ce  n’eft  point  félon  la  méthode  de 
l’Hiftoire , mais  d’une-  manière  dogmati- 
que , & par  rapport  aux  loix  du  Gloiftre. 
Et  c’cft-pourquoi  ils  ont  inféré  dans  leur 
Ouvrage,  & expliqué  par  des  notes,  non 
feulement  des  extraits  de  Philon  juif, 
des  OEuvres  attribuées  à faint  Dcnys  , &c 
de  celles  de  faint  Ephrem,de  faint  Jérô- 
me , &c  de  faint  jean  Chmaque  ; mais 
même  les  Réglés  entières  de  feint  Bafile, 
de  faint  Pofthumc,  de  faint  Macaire,  &. 
de  (aint  Pacome,  tirées  non  pas  du  Code 
des  Régies,  drefle  par  faint  Bcnoift  d’A- 
niane,  qu’ils  n’avoient  pas  \ mais  d’une  au- 
tre Colle&ion  moins  ample , qui  eft  peut- 
être  ce  qu’on  appelloit  autrefois  en  Efpa- 
gncle  Livre  des  Régies.  Et  Gomez  y a aufli 
fiinc  les  Conftî)'''-;'»r’c  de  feint  Bafile, 
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AVERTISSEMENT, 
qu’il  a jugées  eftrc  plûtoft  de  faint  Chryr 
foftome , dont  il  a fait  un  Legijlateur  des . 
Moines  de  la  Syrie..  La  méthode  que  je* 
garde  dans  ce  Livre,  eft  bieii  differente.  Je 
m’attache  aux  faits  & aux  a&ions  ; &:  fi. 
en  quelques  lieux  je  mêle  des  remarques, 
touchant  la  difeipline , c’eft  avec  la  briè- 
veté que  demande  l’Hiftoire , &:  que  j’ai, 
été  invité  à en  ufer  de  la  forte , ou  parce 
que  ces  remarques  fe  trouvoient  jointes, 
aux  faits,  & étoient  édifiantes,  ou  utiles 
à l’éclaircifTement  de  la  narration , ou  bien 
parce  qu’elles  me  paroifToient  finguliéres^ 
& avoir  etc  omifès  par  ceux  qui  ont 
traité  exprès  de  l’obfervance^ 

Pour  bien  m’inftruirc  de  mon  fujet , j’ai- 
crû  qu’il  me  faloit  éviter  foigneufement 
la  prévention , &:  avoir  recours  aux  four- 
ces,  & aux  ouvrages  des  Anciens.  M’é- 
tant appliqué  à les  lire,  & à remarquer 
ce  qui  étoic  propre  à mon  defTein , j’ai 
tafehé  d’y  bien  conformer  ma  narration , 
& , autant  qu’il  fe  peut  dans  un  abrégé  ^ 
de  donner  au  Lc&eur  la  mcfmc  idée  des 
chofes  , qu’il  auroit  lui-mçme , s’il  lifoit 
les  originaux.  Car  c’eft-là , ce  me  fcmble, 
le  but  où  doit  tendre , & la  principale 
réglé  que  doit  fuivre  celui  qui  parle  des 
chofcs  éloignées  de  fon  temps.  Pour  h 


AVERTISSEMENT, 
bien  obfervcr,  j’ai  pris  garde  de  ne  pas 
confondre  le  vrai-fcmblablc  avec  le  vrai , 
ni  de  firoplcs  conjectures  avec  des  faits 
bien  atteliez  : defaut,  où  l’on  tombe  aifc— 
ment  par  le  défîr  de  relever  fon  fujet,  ou 
de  rendre  fa  narration  plus  agréable.  Ce 
n’eft  pas  que  je  me  fois  abfolument  in- 
terdit les  conjectures.  J’en  ufp  quelque- 
fois, mais  je  ne  les  donne  que  pour  des 
conje&ures.  tes  citations  que  j’ai  mifes 
en  marge , bc  qui  contiennent  fouvent  les 
termes  des  Auteurs , juftifient  ce  que  j’a- 
vance, & peuvent  dire  de  quelque  re- 
cours pour  ceux  qui  voudront  s’appliquer 
à l’ctudc  des  fources.  Je  n’ignore  pas  que 
quelquesruns.ont  peine  à,approuver cette 
méthode,  parce  qu’il  ne  leur  paroît  pas 
que  les  Anciens  l’aient  pratiquée , & qu’ils 
ne  l’eftiment  propre  que  pour  les  traitez 
dogmatiques.  Mais  fi  elle  eft  ^yantageu- 
£c  & fans  inconvénient , pourquoi  n’en 
pas  ufer  ? On  trouve  bon  que  plufieurs 
S ça  vans  modernes  aient  grofli  leurs  Hi- 
ftoires  de  grands  amas  de  preuves  qu’ils 
ont  mifes  à la  fin.  C’clt  les  imiter  que 
d’alléguer  les  Auteurs,  ôc  de  rapporter 
quelquefois  leurs  propres  termes  ; & ainfi 
leur  éxemple  autorife  mon  procédé.  Les 
citations  ne  font  incommodes  que  quand 
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AVERTISSEMENT. 

fcllcs  font  dans  le  corps  du  difeours  > &T; 
qu’elles  en  coupent  & font  perdre  la  fui- 
te : ce  qui  n’arrive  pas , lorfqu’on  les  met 
en  marge.  Etant  ainft  placées , elles  n’o- 
bligent perfonne  à s’y  arrêter:  ceux  qui 
ne  les  goûtent  pas,  n’ont  qu’à,  ne  les  pas 
lire , mefme  à s’imaginer  qu’il  n’y  en  & 

point. 

Quant  à la  diftribution  &:  l’arrange- 
ment des  matières,  j’y  ai  trouvé  bien  de- 
là difficulté  à caulc  du  peu  de  liaifon 
qu’ont  la  p’ufpart  des  faits  qui  dévoient  - 
entrer  dans  cét  Ouvrage.  Pluficurs  préfè- 
rent l’ordre  des  temps  à tout  autre  : mais 
s’il  a fes  avantages , il  a auffi  fes  incon- 
veniens.  Il  oblige  à raconter  à diverfes 
reprifes  la  vie  des  grands  Hommes  qui 
ont  vécu  long-temps , & les  événemens 
qui  ont  duré  plufieurs  années.  Il  fépare 
fouvent  des  laits  qui  devroient  ellre 
joints , & en  joint  d’autres  qui  devroient 
eftre  féparez  : d’où  il  fe  forme  un  affem- 
blage  irrégulier  &:  confus  qui  obfcurcit  une 
Hiftoirc,&:en  fait  perdre  le  fruit, qui  eft 
l’inftru&ion.  L’arrangement  qui  convient 
le  mieux  au  fujet  que  je  traite,  eft  fans 
doute  celui  de  la  Géographie,  qui  fè 
rapporte  à la  fituation  des  lieux  & des 
pais  , quoi-qu’il  engage  quelquefois  à 
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AVERTISSEMENT. 

mettre  enfemblc  des  matières  qui  n’ônB- 
point  de  liaifon  5 & c’eft  aufli  l’ordre  &! 
*a  divifîon  qu’oblervc  Bivarius.  Il  a cté 
pourtant  necelfaire  de  rapporter  félon  la 
Êuite  des  temps  les  exemples  qui  fem- 
blent  faire  voir  qu’il  y a eu  non  feule-, 
ment  des  ^yifeetes  & des  Solitaires,  mais 
meme  des  Communautez  religieufes  a- 
vant  1 Empire  du  Grand  Conftantin  i par- 
ce que  dans  ces  exemples  on  doit  avoir 
beaucoup  d’egard  aux  temps , pour  juger 
s’ils  font  vrai-femblables,  & s’ils  s’accor- 
dent avec  l’état  où  fe  trouvoit  alors  l’E- 
glife.  Apres  avoir  marqué  ces  faits  & les 
difHcultez  que  l'on  y peut  oppofer , je 
continue  ma  narration  par  la  Thébaïde, 
& de  la  je  palTe  dans  l’Egypte,  &:  dans 
les  autres  païs , comme  feroit  un  voiacreur. 
Je  ne  dis  pourtant  pas  de  fuite  tout  ce  qui 
cft  arrive  dans  chaque  province  pendant 
tout  le  temps  que  comprend  cette  Hi- 
lloire.  Pour  mieux  éclaircir  les  chofes,  il 
a falu  interrompre  cét  ordre,  & parler  à 
diverfes  fois  des  Religieux  &:  des  Mona- 
stères de  chaque  pais , en  y fàifant  plus 
d un  voia^c.  Le  Leétcur  judicieux  verra 
bien  en  detail  ce  qui  a obligé  à prendre 
çe  parti.  Que  s’il  paroît  à quelqu’un , qu’il 
y a des  faits  qui  auroiept  pu  cftre  mieux 


AVERTISSEMENT. 

placez , ou  qu’cn  quelque  autre  chofe  je 
n’aie  pas  bien,  obfervé  les  réglés,  je  ne 
prétends  point  avoir  là-dcflus  de  contefta- 
cion  avec  lui.  Le  titre  de  cét  Ouvrage  fe- 
ra mon  exeufc.  Je  le  préfente  comme  un. 
Ejfaid’ Ht floire , à ceux  qui  font  d’une  cri- 
tique fevere,  fit  qui  ne  veulent  rien  que 
d’achevé  : mais  ce  fera,  peut-être,  une 
Hijloire  pour  ceux  qui  font  plus  aifez  à. 
contenter , fie  qui  ont  de  la  bonté  fit  ds- 
i’mdul^encc  pour  les  Auteurs,. 
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APPROBATIONS  DES  DOCTEVRS 

NO  u i fouffignez  Do&eurs  en  Théologie  Hé 
la  Maifon  & Société  de  Sorbonne,  certifions 
avoir  lu  le  Livre  qui  porte  pour  titre  Ej fat  de  ÏHiJloi- 
re  monaftique  it Orient  : dans  lequel  nous  n’avoné 
rien  trouve  qui  foit  contraire  à la  Foi  Catholique» 
Apoftolique  & Romaine.  Fait  en  Sorbonne  ce  il» 
Mars  i**o. 

Augustin  d iliuiTX.  P i R e t. 

■ 'AL  L o. 


LA  leftute  de  cét  Ouvrage  compçft  par  **** 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  m’en  a fait 
concevoir  une  bien  plus  grande  idée , que  n’en  don- 
ne le  titré.  Au  lieu  de  n’y  trouver  qu’un  Effai  de 
l'Hiftoire  monaftique  d‘ Orient , j’ai  eu  la  fatisUftion 
d’y  rencontrer  une  Hiftoirc  aücz  complète , où  co 
fujet  cft  traité  jufqu’aux  premières  années  du  fe- 
ptiéinc  fiécle.  Tout  m’y  paroill  digne  d’eiUme,la 
matière,  l’ordre,  les  fentimens,  le  ftylc.  L’utile  y 
cft  joint  à l’agrcablc , & la  piété  au  fçavoix,  Ain- 
fi  pour  marquer  le  témoignage  que  j’en  dois  ren- 
dre , je  ne  Mis  point  difficulté  d’en  dire  ce  que  j’y 
trouve  avoir  été  dit  par  S.  Grégoire  le  Grand  d’u* 
Livre  de  S.  Eulogc  d’Aléxandric  : fy  ni  là  dee 
chofes  qui  m'ont  fort  agréé,  & rien  ne  m'y  a déplu. 
Emt  valde  quod  admiraremur  ; quod  dtftlueret,  non 
fuit.  .C’eft- pourquoi  il  me  fcmblc  que  cette  Hi- 
ftoirc peut  beaucoup  contribuer  à l’édification  de 
cous  les  Fidcllcs , en  donnant  aux  pécheurs  de 
grands  éxcmples d’une  convcrfion  véritable,  & aux 
juftes  (&  principalement  aux  Religieux  ) de*  m»- 


dcllcs'd’uHc  perfeétion  confomméc,  & qu’elle  peut 
même  fervir  a l'éclairciflemcnt  de  pluticurs  points 
de  1‘ Antiquité  Ecclélîaitique.  Fait  a Rouen  le  lpJ. 

Bc  Mars  1680; 

T.  Rutr.uu;  Doéteur  en 
_ . Théologie  de  la  Faculté  de  . 

Paris,  & Curé  de  S.  Laurens. 

y ^ \ r- — — r — — ' 

EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROI* 

PA  r Pimiege  du  Roi  donné  à Saint  Gerrriairi 
le  4.  Février  167  7-  ligné  ,Bult  eau,  il  cft 
permis  à****  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,1 
de  faire  imprimer  , vendre  & débiter  un  Livre  qu’- 
il a compote,*  qui  a pour  titre  EJfai  de  l'Hifioi- 
re  monaftique  d' Orient  , en  tel  volume,  marge  SC 
cara&éiCi  & autant  de  fois  que  bon  lui  tcmblcra,' 
pendant  le  tempS  de  vingt  années  entières  & con- 
lëcutivcs , à compter  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’im- 
primer pour  la  première  fois.  Et  défenfes  (ont  fai- 
tes à tous  Imprimeurs , Libraires  & autres,  d’im- 
primer Où  faire  imprimer , vendre  & débiter  ledit 
Livre,  fans  le  conl'cntcmcnt  de  l’Auteur,  pendant1 
ledit  temps , à peine  de  trois  mille  livres  d’amen- 
de , confucation  des  exemplaires  contrefaits-,  & de 
tous  dépens , dommages  & interdis,  ainlî  qu’il  cil 
plus  amplement  porte  par  ledit  Privilège. 

Regiflrt  fur  le  Livre  de  lu  Communauté  des  Li~  3 

braires  & Imprimeurs  de  Paris,  le  tj-  fuin  1677* 

Signé,  Thierry,  Syndic. 

L’Auteur  a cédé  fon  dfoit  aüdit  Privilège  à ‘ 

Loui  s B 1 l t a 1 n e , Marchand  Libraire  à Pa- 
% ris , l'uivant  le  traité  fait  entre  eux. 

. . . '•£'  1 

7 Achevé  d'imprimer  pour  la  première  foie 
le  13 .de  Mars  1680. 
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Chapitr*  I. 

Du  deffein  de  cét  Ouvrage.  Ve  l’Utilité 
qu’en  peuvent  tirer  les  Religieux.  Ve 
m l’origine  de  la  vie  rnonaJHque. 

N des  plus  utiles  & des 
plus  fcurs  moicns  de  Te  per- 
fectionner dans  quelque 
art , fk  dans  quelque  pro- 
feflïon  que  ce  ioit , cft  fans 
doute  d’imicer  ceux  que 
l’on  fçait  y avoir  ciccllé  $ 
8c  poux  cét  effet,  de  jette*  fouvent  les  yeù* 

A 


t. 

il  e/l  utile 

aux  Reli- 
gieux de  lire 
Us  Vies  des 
anciens  So~ 
In  aires  stOn 
rient , 


Digitized  by 


Jatnu.  Clim. 
ürad.  I. 


II. 

Cette  letture 
tjl  prefcnfe 
pari»  Réglé 
deS.Btnetfl. 

Légat  un  us 
Collationes 

vel  Vitas  Pa- 
trum.  >.Btn. 
K 'g-  c.  e,t. 
Necnon  6C 
Collationes 
Patrum,  fed 
A Régula  S. 


% Histoire  monastiqjie 
fur  leur  conduite  & fur  leurs  ouvrages.  C’cft 
par  cette  raifon  que  l'on  recommande  fi  fort 
aux  Religieux  de  lire  les  Vies  des  Saints,  & 
particuliérement  de  ces  grands  ferviteursde 
Dieu,  qui  ont  fleuri  dans  le  Cloître.  L’E- 
glife  d’Occident  a produit  un  grand  nombre 
de  ces  parfaits  Solitaires;  & il  eft  jufte  Sc 
important  que  chacun  s’étudie  principale- 
ment à fuivre  les  traces  de  ceux  dont  il  a 
embrafle  la  réglé  & l’obfervancc.  Mais  il  ne 
faut  pas  pour  cela  négliger  de  tirer  aufli  in- 
ftruétion  des  maximes  bc  des  actions  des 
Saints  d’un  autre  Inftitut,&  fur  tout  de  cel- 
les de  tant  fameux  Abbez , qui  ont  fondé  ou 
étendu  l’Ordre  monaftique  dans  l’Orient. 
Comme  ceux-ci  ont  reçu  les  prémices  de 
l’efprit  de  la  vie  religieufe  , on  ne  peut  nier 
qu’il  ne  foit  tres-avantageux  de  confidérer 
leur  éxcmple , pour  s’exciter  à la  vertu , ôc 
pour  s’affermir  dans  l’amour  de  la  retraite  , 
& dans  ce  détachement  des  chofes  du  fîé- 
cle,  qui  a été  leur  caractère  particulier,  Sc 
qui  eft  le  fondement  & le  premier  degré  de 
la  perfection. 

Aufli  nôtre  Bienheureux  Pere  faint  Be- 
noift , qui  a eu  tant  de  difeernement  &*tant 
de  zélé  pour  preferire  à fes  difciples  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à leur  avancement  fpiri- 
tucl  , n’a  pas  manqué  de  leur  ordonner  de 
lire  les  Vies  & les  Conférences  des  Pères  des 
deferts  j Sc  il  paroît  allez  par  fa  Régie  , qu’il 
les  avoit  lues  lui- même  avec  beaucoup  de 
foin.  C’eft  pourquoi  nous  ne  nous  arrête- 
rons pas  davantage  à chercher  ici  les  raifons 
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qui  peuvent  aucorifcr  cette  pratique.  Il  Fuf- 
fitque  nôtre  Legiflateur  nous  la  recomman- 
de, & qu’il  l’ait  lui-même  obfcrvée  : Ton  au- 
torité & Fon  exemple  nous  doivent  tenir  lieu 
de  raiFon. 

C’eft  dans  cette  vue  que  nous  avons  tra- 
vaillé à ce  petit  Ouvrage  j que  nous  offrons 
aux  Religieux , à qui  leurs  exercices  & leurs 
emplois  laiiïent  la  commodité  & le  loilir  de 
lire  les  A êtes  des  faints  Solitaires  de  l’Egli- 
fe  d’Orient  : efpérant  qu’aprés  en  avoir  pris 
ici  une  idée  générale , ils  Feront  plus  difpo- 
fez  à faire  cette  leéhire  avec  fatisfaélion  & 
avec  fhuti  Au  refte  * nous  ne  nous  borne- 
rons pas  au  temps  de  faint  Benoift  ; mais  nous 
continuerons  cet  Abrégé  jufqu’à  l’Empire 
d’Héraclius , Fous  lequel  a écrit  l’Auteur  du 
Pré  Fpirituel  , qui  eft  le  dernier  des  ouvra- 
ges qui  compolcnt  le  recueil  qu’on  appelle 
Le s Vus  des  Pères.  Quant  aux  Saints  Reli-a 
gieux  qui  ont  vécu  depuis  parmi  les  héré- 
sies & les  divilions  qui  ont  affligé  l’EgliFc 
d’Orient , nous  parlerons  d’eux  dans  une  Fé- 
conde Partie , fi  nous  reconnoiflons  que  nô- 
tre travail  ait  été  agréable  au  Public.  L’Or* 
dre  monaftique  aiant  commencé  en  Orient  t 
il  faut  en  chercher  l’origine  : & parce  qu’il 
fe  trouve  quelquefois  des  perfennes , & mê- 
me des  Catholiques , qui  demandent  pour- 
quoi il  y a des  Religieux } pour  les  fatisfaire^ 
on  veut  bien  dans  cette  recherche  ne  pag 
s’arrêter  fimplement  au  fait , mais  confidérer 
un  peu  la  chofe  dans  fonprincipe , & Fa  na- 
ture. Voions  donc  comment  les  Chrétiens 
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if  Histoire  monastic^u* 
n’aiant  qu’une  meme  foi , qui  leur  découvre! 
le  néant  des  chofes  de  la  terre  ; qu'un  me- 
me Baptême , ou  après  avoir  renoncé  au  dé- 
mon 8c  à fes  pompes , ils  ont  été  Confacrez 
au  fervicc  de  la  tres-fainte  Trinité  } qu’une 
même  régie,  qui  eft  l'Evangile*  qu’un  mê- 
me modclle , qui  eft  J e s u s-C  hrist;  qu’u- 
ne même  efpérance , qui  eft  la  félicite  du 
ciel } il  s’eft pû  former  parmi  eux,  deux  dif- 
férentes manières  de  vie,  8c  pourquoi  leS 
uns  demeurant  dans  le  commerce  du  fiécle  , 
les  autres  s’en  retirent  pour  travailler  à leur 
falut  8c  à leur  perfedion  dans  un  Cloître. 

IV.  Comme  le  précepte  d’aimer  Dieu  fur  tou- 
T>  férence  tes  chofes , 8c  fans  mettre  ni  bornes , ni  re- 
à cét  amour  , eft  établi  pour  tout  le 
Z» fais  Je*  monde,  8c  qu’on  devient  jufte  & parfait  à 
l'Evangile,  proportion  qu’on  garde  cette  loi  louverai- 
nc  & indifpenfablc  * on  peut  dire  que  tous 
41-  les  hommes  font  appeliez  à la  perfedion  , 
x°.  corZii.it,  8c  qu’ils  doivent  tous  y afpirer  & y tendre. 
s.rhom.i. ».  ^jajs  n’eft  pas  moins  certain  que  tous  ne 
\\  ‘ A'arr1'  font  pas  obligez,  ni  mêmes  capables  d’em- 
braller  & de  mettre  en  ufage  tous  les  moiens 
qui  y peuvent  conduire.  Entre  ces  moiens 
M*rc.  i}.  jj.  il  y eu  a qui  tiennent  nature  de  précepte  , 
»>•  comme  la  pénitence , la  prière,  la  vigilan- 

ce & l’application  à fes  devoirs,  8c  les  au- 
tres femblables  * 8c  il  y en  a aulfi  que  l’E- 
vangile ne  preferit  que  par  forme  de  con- 
feil1,  comme  de  vendre  tout  fon  bien  pour 
en  donner  le  prix  aux  pauvres  , & de  ne 
point  s’engager  dans  les  liens  du  mariage  , 
pour  s’occuper  plus  librement  aux  éxercices 
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de  la  piété.  Ceux  qui  pratiquent  ces  con- 
feils , méritent  une  louange  & une  récom- 
penfe  particulière  ; mais  ceux  qui  ne  les  pra- 
tiquent pas  , ne  s'attirent  ni  blâme , ni  châti- 
ment. Ces  confeils  font  véritablement  ex- 
cellons , & Ton  en  peut  tirer  beaucoup  de 
fecours  & d avantage  pour  s'affermir  & pour 
faire  progrès  dans  l'amour  faiut.  Mais  com- 
me ils  ont  pour  objet  des  choies  fort  diffi- 
ciles & fort  élevées  au  deflus  de  la  nature  , 
la  bonté  divine  n’a  pas  voulu  nous  les  inv- 
pofercommejdes  préceptes  & des  devoirs  ne- 
ceflâires  , mais  nous  les  propofer  feulement 
comme  des  avis , dont  l’éxécution  dépendroit 
entièrement  de  nôtre  liberté  & de  nôtre 
choix.  C'eft  à chacun  à tâcher  de  connoître 
ce  que  Dieu  demande  de  lui,  & en  quel  état 
H le  veut  ; & à fuivre  fidellement  la  lumière 
&.  i’attrait  de  fa  grâce.  Tous  les  Chrétiens 
doivent  être  animez  du  meme  cfprit , qui  eft 
celui  de  J e s u s-C  n r i s t , marcher  dans 
la  voie  étroite  j mais  le  Saint  Efprit  difpenfc 
& partage  fes  dons  comme  il  lui  plaît.  Cet- 
te voie  , toute  étroite  quelle  eft,  contient 
plufieurs  fentiers  qui  font  les  diverfes  pro- 
feffions  delà  foçiété  humaine.  Que  ceint  qnj 
ne  peut  puf  vetler  comme  un  aigle  , vole  du 
moins  comme  un  petit  otfetiu  ; & s’il  demeure 
dans  le  commerce  du  fieele,  qu’il  prenne 
garde  d’en  éviter  la  corruption , &c  de  s cie- 
ver  au  ciel  par  l’accomplifiement  des  pré- 
ceptes divins. 

C’eft  à la  aiverfe  conduite  que  produit  ou 
l'application  à garder  fimplçment  Içs  Com- 
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6 Histoire  mohastk^ut 
dits  fur  cette  mandemcns  , ou  l’engagement  libre  & vo-t 
dîjfjrençe.  lontaire  ^ tuivre  encordes  confcils  évangé- 
liques, qu’il  faut  rapporter  l’origine  de  deux 
différentes  manières  de  vivre,  qui  ont  tou- 
jours été  dans  l'Eglifc , & dont  la  différence 
tufib.  De-  a été  foigneufement  remarquée  par  les  An- 

. *«»/?.  E vnnr.  . ° r ' o pa 

i.  t.c.  s.  ciens , & entre  autres  par  Euicbe  & par  1 Au- 

Z%  tcur  ^es  Confultations  de  Zachée.  L’une  de 
cH-  sl'ictUg.  ces  deux  fortes  de  vie  çft  donc  celle  qui  cft 
r* commune  & ordinaire  , où  l’on  tache  d’ac- 
corder les  devoirs  de  la  fociété  civile  avec 
ceux  de  la  religion  & de  la  piété , 6c  où  l’on 
. travaille  à fc  fauver  par  l’éxaéte  obfcrvation 
des  Commandemens  de  Dieu  ; 6c  l’autre 
plus  relevée  & plus  feure , où  l'on  renonce 
aux  prétentions  & aux  emplois  tumultueux 
& embarralfans  du  lîécle  , pour  s’occuper 
entièrement  aux  éxercices  du  culte  divin, & 
où  l’on  s’efforce  d’arriver  à la  perfection  pat 
la  pratique  des  confeils  que  Nôtre  Seigneur 
nous  a donnez. 

VI.  Il  n’eftpas  néccflâire  d’apporter  de  prcU- 

Vte  commu-  vcs  à l’égard  du  premier  genre  de  vie.  L’on 
m‘  fçait  qu’cncore  que  dans  les  premiers  temps 

de  l’Eglife  les  Chrétiens  s’éloignalfcnt  de 
quelques  profefïions  qui  n’euflent  pas  été 
Compatibles  avec  la  fainteté  de  leur  état , ils 
s’appliquoient  aux  chofes  que  la  droite  rai- 
fon  a introduites  & établies  pour  le  main- 
tien de  la  fociété  humaine.  Nous  ne  demeu- 
rons pas  dans  lesforefts , difent-ils  par  la  plu- 
T,iruL  ft*'  me  de  leur  éVpologifte  , nous  fe  nous  ban - 
nijfons  pas  de  la  vie  civile  , nous  navtgeons  » 
mus  portons  les  armes  , nous  cultivons  la  ter- 
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re  t nous  nous  occupons  ai*  trafic  & an  commer- 
ce , non*  nom  mêlons  parmi  le  refie  des  hom- 
mes en  exerçant  les  arts  avec  eux.  En  effet 
la  plufpart  demeuroient  dans  le  même  état, 
où  ils  étoient , quand  Dieu  les  avoit  ap- 

Îjellez  à la  Foi  i mais  ils  s'acquittaient  de 
eurs  emplois  avec  fi  peu  d'attachement  & 
avec  tant  de  pureté  8c  de  droiture , que  , 
comme  dit  faintjuftin  3 ils  paroifloient  com- 
me étrangers  dans  leur  propre  pais,  & ob- 
fervoient  une  conduite  plus  droite  8c  plus 
jufte  que  les  loix  civiles  fous  leiquelles  ils 
vivoient.  La  nécefïité  de  habiliter , 8c  mê- 
me l'intéreft  & l’avancement  de  l’Evangile 
demandoit  qu’ils  en  ufaflent  de  la  forte. 
Après  avoir  reçu  la  lumière  de  la  Foi , il  fa- 
loit  qu’ils  la  communiquaflent  à d’autres  ; 8ç 
ilsn’euffent  pu  leur  procurer  ce  bien,  s’ils 
fe  fuflènt  féparez  de  leur  converfation  8c  de 
leur  fociété. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’autre  genre  de  vie, 
où  l’on  fait  profeffion  d’une  tempérance  au- 
(tére  qui  fe  défend  quantité  de  chofcs  per- 
mifes , 8c  où  l’on  s’éloigne  autant  qu’on  peut 
du  commerce  des  hommes  pour  s’approcher 
plus  aifément  de  Dieu , il  n’eft  pas  nouveau  ; 
8c  il  y en  a eu  même  quelque  trace , 8c  quel- 
que image  parmi  les  Juifs,  comme  fi  la  ora- 
ct  eût  alors  ejfaié  de  faire  des  Religieux.  Leurs 
Nazaréens  fe  confacroicnt  à Dieu  par  des 
vœux,  ils  s’abftenoicnt  de  vin,  8c  de  tquç 
ce  qui  peut  enivrer , 8c  pratiepoient  encore 
d’autres  obfcrvances  particulières.  Selon  l’H— . 
çriture  ils  étoient  dans  un  état  de  fainteté  8c 
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de  perfeélion  à 1 egard  de  la  loi  ancienne  j 
& ainli  ils  étoient  la  figure  de  ceux  qui  s’ef- 
forceroient  de  devenir  faims  & parfaits  par 
J’accompliflement  des  confeils , dans  la  pro- 
fefïïon  du  Chriftianifme.  On  forme  le  mê- 
me jugement  des  Rcchabites  qui  par  une  fi- 
delle  obcïffance  qu’ils  rendoient  aux  ordres 
de  leur  père  Jonadab  , & qui  a été  louée  & 
récompcnfée  de  Dieu  même , ne  beuvoienç 
non  plus  de  vin , & demeuroient  à la  cam-r 
pagne  Ibus  des  tentes , où  ils  çhantoient  des 
cantiques , & lifoicnt  les  livres  facrcz. 

Les  Anachorètes  ont  toujours  regardé  la, 
retraite  de  Nôtre  Seigneur  dans  le  defert , 
& celle  de  faint  Jean  Baptifte , d’Elie  Çc  d’E- 
lizée , comme  des  éxemplcs  qui  autorifoient 
leur  folitude  & leur  auftérité,  & qui  dé- 
voient eftre  l’objet  de  leur  imitation.  C’eft 
aufii  le  fentiment  de  faint  Bafile , de  faint 

Îerôme , de  Caffien&des  autres  Pères, quç 
a vie  des  Apôtres  avec  Nôtre  Seigneur  auifi- 
bien  que  celle  des  premiers  fidelles  de  Jé- 
ruiàlem , qui  rendirent  leurs  biens  communs 
pour  être  diftribuez  à chacun  , felpn  qu’ij 
en  avoit  befoin , a été  le  modclle  fur  lequel 
on  a formé  les  Maifcns  Religieufcs. 

Mais  il  n’eft  pas  aifé  de  marquer  en  quel 
temps  il  a paru  des  copies  de  ces  excellent 
originaux,  8c  quand  on  a vîi  dans  l’Eglife 
des  perfonnes  qui  fe  foient  dévouées  à 1 exé- 
cution des  confeils  évangéliques , 8c  qui  pouf 
les  pratiquer  plus  librement  aient  embralîé 
la  vie  folitairc.  Audi  les  Auteurs  qui  onç 
traité  Çc  fujet , ne  s’accordent  pas , 8c  fonç 
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partagez  en  divers  fendmens.  Car  les  uns 
-attribuent  l’origine  de  la  profeflion  mona- 
ftique  K la  fuite  de  quelques  Chrétiens,  qui 
pour  fe  fouftraire  à la  violence  des  Païens 
qui  perfécutoicnt  l’Eglife , s'alloient  cacher 
dans  des  lieux  écarte?  & deferts  i & ils  ne 
connoillent  point  d’Hrmites  avant  faint  Paul 
Je  Thébccn , ni  de  Monaftércs  avant  edi* 
qui  furent  bâtis  par  faint  Antoine , lorfqp’il 
commença  à former  des  difciples,  ç’eft^à- 
dire,  vers  l’an  30  y.  Mais  d’autres' cftiment 
‘qu’outre  ces  pieux  fugitifs  qui  abanddn- 
noient  touçcs  chofes  pour  conferver  le  thré- 
for  de  la  Foi , il  y a eu  dés  les  premiers 
Çcnaps  du  Çhriftiânifrpc , du  moins  quelques 
Fidelles  qui  fc  font  retirez  dans  la  folitude 
par  l’amour  de  la  i perfection  évangélique  , 
& pour  imiter  les  Prophètes  & faint  ’ Jean 
Baptifte  j & que  meme  avant  le  I V.  nécle 
l’Eglife  $l  au  des  Religieux  & des  Commu- 
nautez  de  Religieux  : Sc  ils  ctablilïènt  leur 
opinion  par  l’éxcmple  des  Thérapeutes  d’E- 
gypte , & par  pluheurs  autres  rirez  des  Mar- 
tyrologes , Sc  des  Aétes  des  Saints  de  l'O- 
rient & de  l’Occident.  Pour  fortirde  cette 
difficulté  qui  eft  a(îcz  embarraifante  , nous 
ajufterons  notre  narration  à ccs  deux  divers 
fentimens.  Nous  rapporterons  ces  exemples 
félon  l’ordre  des  temps , Sc  même  nous  en  au- 
gmenterons le  nombre , en  y en  ajoutant 
pl ufieurs  aue  l’on  n’a  point  encore  allé-*/ 
guez.  Enfuite  nous  viendrons  à ce  qui  eft 
certain  Sc  reçu  de  tout  le  monde  à l'égard 
de  l’Orient  a & nous  tâcherons  d’en  former 
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fo  Histoire  mohastiqui 
un  petit  corps  d’hiftoire  qui  commencera 
par  le  grand  Antoine. 

' CHAPITRE  II. 

Divers  exemples  qui  femblent  faire  voir 
qu'ily  a eu  des  Religieux , & meme  des 
Monaféres , dans  les  trois  premiers  fu- 
ries de  l’Eglift - Difficulté  que  l’on  peut 
trouver  dans  cette  opinion , 

LE  plus  ancien  de  ces  éxemples  eft  celui 
de  certains  Contemplatifs  appeliez  Thé- 
rapeutes , ( c‘eft-à-dire , ferviteurs  de  Dieu } 
dont  Philon  le  Juif  a fait  l’éloge  , & décrie 
les  éxercices.  Les  principaux  de  leur  fcéte 
demeuroient  en  Egypte  vers  le  Lac-Marie. 
Ils  faifoient  une  profelïion  particulière  de 

ftictc , ils  gardoient  une  auftere  abftinence  \ 
eur  nourriture  ordinaire  étoit  du  pain , du 
fel,  de  l’eau,  de  l’hyflope.  Quelques-uns 
croient  fouvent  plufieurs  jours  fans  manger* 
lis  vivaient  dans  la  retraite , & appelloient 
leurs. petits  logis  les  Monafléres.  Ilsallioient 
neanmoins  la  fociété  avec  la  folitude,  ôc  ils 
avoient  une  maifon  commune  où  ils  fe  ren- 
voient le  feptiéme  jour  de  la  femaine,  & 
conféroient  des  maximes  de  la  figefle.  En 
de  certaines  fêtes  ils  chantoient  enlemble  les 
louanges  de  Dieu , & mangeoient  en  même 
table,  Eufcbe  a cru  qu’ils  éçoient  Chrétiens, 
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& l’a  perfuadé  à plullCUrS  autres  qui  ont  rC-  Afeetarum 
garde  iamt  Marc  Evêque  d Alexandrie  com-  vitamdcfcri- 
me  le  Fondateur  de  l'Ordre  monaftique.  bit  (Philo.) 
Mais  fi  l’on  examine  bien  ce  que  dit  Philon  £“c‘j.t.c. i7. 
de  ces  hommes  & de  ces  femmes  qui  vivoient  cetfu*.  in- 
dans la  folitude,  & fi  l’on  conlidérc  quils 
lifoient  d’anciens  Auteurs  de  leur  feéfce  , 
qui  avoient  expliqué  la  Loi  dans  un  fens  al- 
légorique & figuré , que  leur  Inftitut  s’étoit 
fort  multiplié,  & étoit  répandu  par  toute  la 
terre , quoi-que  les  plus  parfaits  d’entre  eux 
demeuraient  en  Egypte , qu’ils  ne  prioient 
Dieu  que  le  foir  & le  matin , & qu’ils  céié- 
broient  la  veille  d’une  grande  fête  avec  des  r'idt  Wtmîc» 
feftins  ÔC  desdanfes  où  le  trouvoient  les  fem-  te- 
rnes du  même  Inftitut  5 on  jugera  avec  un 
fçavant  homme  qu’ils  n’étoient  point  Chré- 
tiens , mais  plutôt  Juifs  de  religion , & en- 
fans  de  la  Synagogue.  Car  lorfque  Philon  ^ 

décrivoit  ainfi  la  vie  de  ces  Solitaires  d’E- 
gypte , les  Chrétiens  n’avoient  pas  encore 
les  livres  faints  dont  efteompoféle  nouveau 
Teftamentj  ou  s’ils  en  avoient  quelques- 
uns  , on  ne  les  avoit  point  encore  éclaircis 
par  des  commentaires.  De  plus,  l’Evangi- 
le ne  s’étoit  point  tellement  étendu , qu'il 
pvit  y avoir  des  Religieux  en  tant  de  pais , 

& parmi  les  Grecs  & les  barbares  5 & ces  ^ 

Contemplatifs, s’ils  avoient  été  difciples  des 
Apôtres,  les  auroient  imitez  en  s’appliquant 
à la  prière , non  feulement  le  matin  & le 
foir,  mais  suffi  en  diverfes  heures  du  jour 
de  la  nuit.  La  danfe  n’étoit  pas  une  pra- 
tique de  piété, ni  une  cérémonie  fainte  par- 
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il  Histoire  mokastiqui 
mi  les  Chrétiens  , bien-qiul  y en  ait  quel- 
ques exemples  dans  l’ancien  Teftament  ; & 
c’étoit  plutôt  avec  des  jeûnes  qu’avec  des  fc- 
(tins  qu'ils  célébroient  les  veilles  des  grandes 
fêtes.  On  pourroit  encore  alléguer  quelques 
raifons  contre  l’opinion  d’Eufébe , qui  ne  laif- 
fe  pas  d’être  conhdérable , quoi-qu’on  ne  la 
fuive  pas.  Car  on  en  peut  au  moins  tirer  cet- 
te indu&ion,  que  de  fon  temps,  c’eit -à-di- 
re, vers  l’an  jij.  l’état  monaftique  ne  paf- 
foit  point  pour  une  chofe  nouvelle , puif- 
qu’on  tenoit  qu’il  pouvoit  avoir  fleuri  en 
Egypte  dés  le  prémier  fiécle.  Les  Religieux 
qui  fe  mortifient  par  l’abftinence,  ont  un 
grand  éxcmple  dans  faint  Matthieu.  Apres 
ce  que  l’Evangile  nous  apprend  de  ce  faint 
Apôtre , ce  que  l’on  fçait  de  plus  certain  de 
lui , eft  qu’il  ne  mangeoit  point  de  chair , 8ç 
ne  fe  nourrilToit  que  de  menus  fruits  & de 
légumes.  On  dit  qu’il  donna  le  voile  lacré  à 
fainte  Iphigénie  , & qu’il  mit  fous  fa  con-*. 
dr.ite  un  grand  nombre  d’autres  filles  qui 
embrafterent  auffi  l’état  de  la  virginité.  Une 
des  fiétions  que  l’on  a inférées  dans  le  Faux 
Luitprand  , eft  que  faint  Elpide  qu’on  veut 
avoir  été  le  dikiple  de  faint  Jacques,  ÔC 
prémier  Archevêque  de  Tolède  , fonda 
deux  Monaftércs  dans  çette  Ville.  Si  l’on 
en  croit  quelques  Auteurs  , fainte  Marthe 
bâtit  un  Monaftére  à Tarafcon  en  Pro- 
vence. 

Plufieurs  établillcnt  l’antiquité  de  l’Ordre 
monaftique  fur  le  témoignage  de  faint  De- 
nys  l’Aréopagite.  Car  ce  faint  Evêque  c& 
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parle  clairement  dans  Ton  livre  de  la  Hiérar- 
chie Ecclélwftique  , 8c  y repréfente  les  céré- 
monies que  Ion  gardoit  de  fon  temps  dans 
la  réception  des  Religieux.  Parmi  fes  lettres 
il  s’en  trouve  aufli  qu’il  écrit  à Cauu  8c  à 
Demephile  Thérapeutes  , c’eft-à-dire , Moi- 
nes j & un  de  fes  Commentateurs  ne  craint 
point  d allumer  que  Caïus  étoitun  de  ces  Thé- 
rapeutes d’Egypte,  dont  Philon  dépeint  les 
éxercices.  Mais  cette  preuve  fuppofe  que 
ces  Ouvrages  qui  portent  le  nom  de  faint 
Dcnys , foient  véritablement  de  lui  ; & il  eft 
de  la  bonne  foi  d’obferver  ici  que  ce  point 
eft  un  füjct  de  conteftation  entre  les  Sça- 
vans.  Je  me  contente  de  marquer  la  diffi- 
culté , 8c  j’en  laifte  la  dileuffion  à ceux  qui 
voudront  s’y  appliquer.  Mais  de  quelque 
manière  qu’on  la  décide,  & foit  qu'on  juge 
que  ces  Traitez  foient  de  ce  faint  Dcnys 
difciple  de  faint  Paul , ou  d’un  autre  De- 
nys  qui  a vécu  depuis , comme  il  eft  certain 
que  ces  Ouvrages  ont  paru  dans  le  fixiéme 
nécle , & même  du  temps  de  faint  Benoift  j 
ils  fervent  du  moins  à faire  voir  que  la  pro- 
feflion  publique  8c  folennelle  des  RePçrienx 
par  la  réception  de  la  tonfure  & de  l’habit 
monaftique , n’eft  pas  une  chofc  nouvelle  , 
& qu'il  y a long-temps  qu'elle  tient  rang  en- 
tre les  faintes  cérémonies. 

On  peut  compter  entre  les  fleurs  du  dé- 
fère trois  Saintes  converties  par  faint  Paul  , 
fçavoir  la  grande  fainte  Thécle , fainte  Zé- 
naide  8c  fainte  Philomlle.  Car  fainte  Thé- 
clc  après  avoir  été  délivrée  des  divers  fup- 
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pliccs  aufqucls  les  Tyrans  la  condamnèrent 
en  haine  de  laFoi,fe  retira  prés  d’une  mon-  • 
tagnc  du  territoire  de  Séleucie  , & cboijît 
cette  demeure  comme  Elie  a voit  çhotfi  la  mon- 
tagne de  Carmel,  & faint  Jean  le  defert  ; & 
c^c  y ^cs  jours  dans  de  faints  éjcerci- 
oa»br.  ces.  Sainte  Zenaïdc  & fainte  Philonille  é- 
toient  parentes  de  laint  Paul*  Elles  quittè- 
rent la  ville  de  Tarfe  où  elles  avoient  pris 
nairtance,  Sc  aiant  parte  dans  la  ThelTalie  , 
elles  fc  retirèrent  dans  une  grotte  prés  de 
Démétriadc*  Sainte  Zénaïde  s’appliquoit  à 
guérir  les  malades , & prenoit  de  là  occafion 
d’attirer  les  Paicns  à la  Foi.  Mais  l’occupa- 
tion de  faintc  Philonille  étoit  la  prière  qu’el- 
le accompagnoit  du  jeûne*  On  leur  donne 
s»mt  An-  ja  qualité  de  Martyres.  On  dit  que  faint 
Antoine  Prêtre  & Ermite  vécut  eil  Italie  dit 
^Apriifptg.  temps  de  Néron  dans  une  montagne  fituée 
47«-  entre  Sienne  & Luqucs,  qu’il  enfcvelilToit 

les  corps  des  faints  Martyrs , & qu’un  autre 
Solitaire  nommé  Blaife  bâtit  une  Chapelle 
en  fon  honneur  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Dama  le* 
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Il  y a beaucoup  d’Auteurs  qui  pour  prou- 
ver l’antiquité  des  Monaftéres  allèguent  une 
lettre  de  laint  Ignace  aux  Philippicns , où 
il  falué  la  Communauté  des  Vierges;  mais 
cette  lettre  n’cll  pas  de  ce  faint  Martyr.  Il 
s’en  trouve  une  autre  adrelfée  à faint  Poly- 
carpc , qui  eft  véritablement  de  faint  Igna- 
ce, où  il  lalue  les  vierges  appellées  Veuves  , 
c’cft-à-dirc , les  Vierges,  lefquelles  à caufd 
de  leur  fagelfc  ïk  de  leur,  piété  écoient  ho- 
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Jiorées  de  la  charge  de  Diaconilfes,  3c  cm- 
ploiées  au  fcrvice  de  l’Eglife.  S'il  n’y  a point  sûntetud ». 
d’erreur  dans  les  Aétcs  de  faintc  Eudocie  cie’fcntTé. 
que  l’on  dit  avoir  fouffcrt  le  martyre  à Hé-  kfpkjre, 
liopole,  prés  du  mont  Liban,  fous  l’Empire  faint*ro”- 
de  Trajan  , il  y avoit  dés  ce  tcmps-là  des 
Monaftcres  de  l'un  6c  l’autre  fexe  aux  envi-  ’ 
rons  de  cette  ville.  Car  cette  Sainte  fut  con- 
vertie par  le  Bienheureux  Germain,  Supé-  Eudocüm 
rieur  de  foixantc  & dix  Religieux , & qui  î?cr,?anut  « 
gouvernent  aulli  une  Communauté  de  Vier-  fuo  moiuûc* 
ges , où  il  la  mit  après  fon  baptême.  Il  pa-  1,0  v.c:num 
roic  par  J Hmoire  des  Papes  , que  faine  Té-,  nu  6.  Eu - 
lefphore  , qui  fait  élevé  au  faint  Siège  l'an 
140.  avoit  été  Anachorète.  Selon  faint  Epi-- 
phane  l’hérétique  Marcion  , qui  étoit  de 
Sinabe  dans  la  Paphlagonie,  vécut  chafte- 
ment , & cmbraila  l’état  monalliquc  dans  fa 
première  jeunelfe  ; mais  enfuite  il  léduifit 
une  vierge , 3c  ce  crime  fut  caufe  que  fon 
propre  père,  qui  étoit  un  faint  Evêque,  le 
retrancha  de  la  communion  de  l’Eglile.  Cét 
éxemple  fait  voir  que  du  moins  dans  le  fen- 
timent  de, faint  Epiphane,  l’Ordre  monafti-  m ««'?•»  >«> 
que  n’étoit  pas  inconnu  dans  la  Natolie  a- 
vant  le  milieu  du  II.  fiécle.  Saint  Fronton  3°*» 
qui  avoit  lous  fa  conduite  environ  foi  xante 
^.^.x  R-e^g‘eux  i fc  retira  dans  le  defert  de 
Nitrie  en  Egypte , & y établit  un  Monafté- 
re*(  Comme  le  pais  étoit  ftérile , 6c  affez  éloi- 
gne des  lieux  habitez , fa  Communauté  man- 
qua bientôt  de  vivres  , 6c  ceux  qui  la  com-  ; 

po  foient , ne  purent  s’empêcher  de  s’élever  •=* 

contre  lui,  l’accufant  de  les  avoir  menez 
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Histoire  monastiqui 
imprudemment  dans  une  folitude  , ou  il* 
étoicnt  en  danger  de  mourir  de  faim.  Mais 
il  les  confola  , les  aflurant  que  Dieu  poür^ 
voiroit  à leurs  befoihs.  En  effet  , quelques 
temps  après  un  Ange  apparut  en  longe  à un 
homme  riche , 6c  le  preffa  de  fecourir  ces 
Religieux.  Celui-ci  fit  aulïi-tôt  charger  des 
vivres  fur  des  chameaux  qui  allèrent  droit 
au  Monaftère  du  Saint , quoi-quc  ceux  qui 
les  conduifoient , ne  fçullcnt  point  où  il  étoit 
fitué.  Le  Saint  reçût  encore  depuis  de  fcra- 
blables  afïiftances  d’autres  perfonnes  de  pié- 
té. A la  fin  de  fes  Actes  il  eft  marqué  que 
cét  évènement  arriva  l’an  treize  de  l’Empe- 
reur Antonin  ,t’cft-à-dire  j l’an  i/o.  Selon 
l’Office  Eccléliaftique  des  Grecs  , fainte  Pa- 
rafeéve  Vierge  a vécu  fous  le  meme  Prince^ 
Elle  naquit  dans  un  bourg  dü  territoire  de 
Rome,  Après  la  mort  de  fes  parens  elle  don- 
na fon  bien  aux  pauvres , & fe  revêtit  de 
l’habit  monaftique.  Elle  attira  quantité  de 
perfonnes  au  culte  du  vrai  Dieu,  6c  enfin 
elle  entra  dans  le  ciel  par  la  voie  langlante 
du  martyre.  C’eft-là  le  précis  de-ion  éloge* 
où  il  y a d’autres  faits  oui  femblent  fuppo- 
fez.  Il  paroît  par  les  Actes  de  faint  Gervais 
& de  faint  Prothais  , qu’aiant  auffi  vendu 
leur  patrimoine , 6c  en  aiant  diftribué  le  prix 
aux  pauvres , ils  fe  renfermèrent  dans  Une 
chambre  , & y pafférent  dix  ans  dans  la  priè- 
re , dans  le  jeune,  6c  dans  la  leéture  des  li- 
vres divins.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à un  An- 
cien , que  ces  Saints  éxercérent  la  profclfiort 
monaftique,  Ua  Catalogue  des  Papes  qui 

femble 
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femble  avoir  étéfaitdans  le  V I.  fxéclc , perte 
que  le  Pape  Soter  défendit  * aux  Relt^teufcs  de 
toucher  les  pâlies  f acres:.  D’où  il  s’enfiiit  que 
Tous  £on  Pontificat , c’eft-à-dire , vers  l'an  cent 
foixance  & treize,  >il  y avoit  des  Religicu- 
fes  du  moins  à, Rome.  Ce  même  règlement 
«ft  aufli  contenu  dans  une  Epîtfe  attribuée 
b ce  faint  Pape , mais  qui  eft  du  nombre  de 
«ellesqui  font  fuppofées  , ainfi  que  le  recon-1 
noifTent  aujourd'hui  tous  les  Sçavans.  Le  dé- 
plaifir  qu’eut  faint  Narcifïè  Evêque  de  Jéru-4 
ialem  de  fc  voit  attaqué  par  une  noire  ca- 
lomnie, & fon  ardent  amour  pour  la  con- 
templation , Sc  pour  U Philofophle  Chré- 
tienne , le  pouffèrent  à quitter  fon  Êglife  , & 
à Ce  retirer  dans  un  defert  où  il  palfa  plu- 
sieurs années. 

La  Vie  de  fainte  Eugénie  Vierge  fait  voir 
que  dans  le  fécond  fiécle  il  y avoit  des  Mo- 
a^ftéres  en  Egypte.  Saihte  Eugénie  étoit  fille 
de  Philippe , qui  fut  fait  Gouverneur  de  cet- 
te Province  par  l’Empereur  Commode  vers 
l’an  i$i.  Axant  reconnu  l’erreur  du  Paga- 
niüne  par  la  leâure  des  Epîtres  de  faint 
Paul , elle  réfelut  d’embrafler  la  religion 
Chrétienne,  & pour  en  avoir  plus  de  liberté, 
elle  prit  un  habit  d’homme , & ainfi  deeui-* 
fée , elle  alla  trouver  faint  Hellen  Evequc 
4’Héliopole  eh  Egypte.  Ce  faint  Prélat  la 
baptiia , & la  mit  dans  un  Monaftére  d’hom# 
mes , où  elle  demeura  inconnue  à l’égard  de 
fa  qualité  & de  fon  féxc  , & où  elle  éclata 
tellement  par  fa  piété  & par  fa  fagefle , qu’at 
prés  fa  mort  de  l’Abbé,  on  la  contraignit 4f 
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Suri*  ^.rD*-  remplir  fa  place,  & de  gouverner  la  Mai**  ' 
'wù.  p*£.  Ton.  Elle  convertie  l'on  père  Philippe  qui  fut 
5 lu  enia  ) cn^u’te  tu^  Par  ^es  lJaiens  1 elle  alTembla  aufli 
An"l  wfeL  des  Vierges , & les  fit  Vivre  en  commun  $ en- 
T'ar/m"1  étant  retournée  à Rome  elle  y fouftrit  1» 
î<h«,  cüm  martyre.  Deux  faints Evèquaf*  lçavoir  Avi- 
te  Vienne  * ( oui  fleurifloic  fur  la  fin  du  V. 
fi«et  Abbat , liécle  ) & Aldelme  de  Schirebutn  parlent 
«cm 'com  d’elle  dans  leurs  Poèïies , & l’Auteur  de  la  > 
piens  celaret  Régie  du  Maître  dans  Ton  dernier  chapitre  ; . 
tremble™*"  & Hs  mar5îuent  a^ez  clairement  qu’ils  a- 
Aic.  ‘Avi't.  voient  lû  les  Adles  tels  que  nous  les  avons 
/ t.  dt  Uu~  a-jjourd’hui.  Sainte  Confortie  Vicrac  ( qui 
ntguij  Ma-  vivoit  dans  le  VI.  liecle  J eii  awnt  rait  la 
gijtric.Hlt.  lecture,  fût  animée  par  leXemple  de  faintc 
e’io*  VxU  Eugénie  à fc  confacrer  entièrement  à Dieu. 
Àa.ss.Ord.  Ces  A&es  auffi-bien  que  ceux  de  faintFron- 
f’fTCrr  * ton  ( s’ils  n’ont  point  été  altérez  ) confir- 
ment  1 opinion  de  ceux  qui  tiennent  que  la  > 
profeffion  monaftique  a eu  fon  origine  en 
Egypte  par  ccs  Contemplatifs,  dont  parle 
Philon  Juif,  qui  éïoient  véritablement  Chré- 
tiens , ou  plûtôt  qui  curent  des  Difciples  qui 
reçurent  la  Foi , & qui  continuèrent  à vivre 
dans  la  folitude. 

vi.  De  plus  comme  il  y a voit  alors  quantité 
Titras,  & de  Fidelles  de  l’un  & l’autre  fexe  qui  gar- 
sutres  p*r-  doient  la  continence  , ou  pour  honorer  U : 
Jonnts  qui  çfoatr  fainte  de  A/ otre  S etçnettr,  comme  par- 
d*ni Uct’.i-  lt  lame  Ignace,  ou  pour  avoir  lelprit  plus 
lot.  dégagé  de  foins , & plus  en  état  de  s'attacher 

mu  r + à Dieu  ‘f  il  cft  tres-vrai-lamblable  que  plu-»  : 
fat  *ld  ^Urs  Centre  eux , & principalement  les  î 
HfiSf!’ 4 vierges  qui  avoient  fait  vœu  ds  çhaftecé  , 
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lhetioient  une  vie  retirée  j & qui  apprc&hbit 
fort  de  celle  que  demande  l'état  monafti-^ 

te.  Quelques-unes  d’entre  elles  s'étant  mi-’ 
i fcnlemble  fou$  la  dire&iori  de  quelque^ 

*euve , purent  aüfli  alors  domlét*  commen- 
cement aux  Maifons  de  Rchgiedfes.  Du- 
moins  il  eft  Certain  qtle  vers  l’an  x fo.Wy 
«voit  en  Egypte  dfe  Ces  fortes  -de  Comrrlu- 
nauter  de  Vierges.  Tcrtullien  pariant  du  o 
Voile  que  portoient  les  hiles  Chrétiennes  par'  Slc^m'Dca 
àn  principe  de  pudeur  & de  fhodefHc  j 1-ap-  habium  de- 
pelle  H»  habit ' confacré  à ‘DtâÇ/lt  kpn  fait 
voir  que  ce  n’eft  pas  uh  Idngage  contraire  ruil.  de  j 
dùx  maximes  de  l’antiquité , que  d’appcller  lcnn£' 
pûnt  l’habit  de  la  religion.  Cét  Auteur  auf-  rn.  . 
fi-bicri  que  faint  Cvprieh  témoignent  alfez  CHnào'ni? 
clairement  , que  de  leur  teihps  il  y avoit  des  Irï.didifh 
filles  qui  fe  corifacroient  à Dieu  par  le  vœu  “im"*.-... 
de  virginité.  AulTi  l’Eglife  Catholique  a toû-  '"f'J'J*' 
jburs  donné  aüx  Vierges  la  qualité  d'épou-  fPoupJ^ÿé.*. 
ffcs.de  J e s u s-C  h r i s t.  Dans  les  premiers  lÿy'Æ®- 
ffécles  elles  étoieht  l'admifatlod  des  Païens,  Cy  is 
& on  regardoit  leur  vertu  comme  urfè -image 
dfc  là  ptlreté  des  Anges,  & comme  une  marque  . • r 

tnfijtre  Je  la  vérité  de  ht  Religion  Chr et i&tine; 

La  vie  de  ceüx  qukgàrdoient  airifî  la  con-  J1***;  M»8; 
tlnetlcc  , eft  ^fcnè&-ytémonaftièfük  , 4d  foli-  alm!srrïm. 
taire,  par  Cleméïff  d'Aléxàndrîê } &’quoi-  >■  iér7.f*& 
que  cë  fçavanc  homme  parle  d autânf’pltis  4Î4'4<7‘ 
avantageufement  du  iriariâgfc  , qu’il  é- 
toit  engagé  à <*n  défendre  "d'honneur  con- 
tre les  Hérétiques  qui  le  condamnoient  , 
il  ne  IV gale  pas-pourtant  au  Célibat,  quir 
a pour  motif  la  piété  & l’amour  faint* 

B ij 
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\(>  HlStOIRE  AJTI^É 

U déclare  au  contraire  qu’il  tient  heur  eu» 
ceux  que  Dieu  favorife  du  don  de  la  con- 
tinence , ÔC  il  exhorte  à perfévérer  dans  cét 
dut , ceux  qui  ont  promis  à Dieu  de  ne  Ce 
point  marier,  U dit  feulement  qu’une  vert» 
Jolide  fouflre  de  plus  fortes  épreuves , ÔC  pa- 
role avec  plus  d’éclat  dans  le  mariage  à eau- 
i è des  grandes  tentations  que  fufeieent  quel- 
quefois une  femme , des  enfans , des  fervi- 
teurs } ce  qui  n’arrive  pas  à un  folitaire  qui 
par  fon  genre  de  vie  n eft  point  expofé  à ce» 
fortes  dorages.  Au  refte,  non  feulement 
faint  Auguftin , mais  les  Pères  plus  anciens- 
que  lui  , n’ont  point  eftimé  la  virginité,  Û- 
elle  n’étoit  accompagnée  de  l’humilité»  ôC 
ils  ont  pris  un  foin  particulier  d’avertir  ceint 
qui  vivoient  dans  la  continence , de  ne  point* 
s élever  de  leur  état , ôc  de  fuir  l’orgueil 
comme  la  ruine  de  leur  édifice  fpirituel, 
de  la  perte  de  leurs  âmes.  Mais  ne  ncu& 
arrêtons  pas  davantage  à-ces  obfervations  qtU> 
regardent  les  mœurs , & continuons  nôtre 
narration.  n .-3 

Les  Aéfces  de  faint  Nicon  nous  font  voir-» 
en  lui  Un  faint  Religieux  qui  vers  le  com- 
mencement du  1 1 1.  iiécle  fut  honoré  du  ca- 
ractère Epifcopal  ,&  à qui  la  vie  monaftique 
fervit  de  préparation  au  martyre.  Saint  Ni- 
con naquit  à Naples  d'une  mere  Chrétien-» 
ne.  Etant  allé  au  Mont-Ganos  ou  Rhodo- 
pe  dans  la  Thracc , il  y fut  inftruit  & bapti- 
sé par  Théodofc  Evêque  de  Cyzique , qui  lui 
donna  l’habit  de  Religieux.  Trois  ans  apres, 
Théodofc  étant  preft  de  mourir,  le  wera 
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Evêque , & lui  commit  le  foin  de  Tes  difci*- 
pies  qui  n'a  voient  point  d'autre  Monaftére 
qu’une  caverne.  Saint  Nicon  aiant  appris  par 
révélation  que  des  Barbares  dévoient  bien- 
tôt ravager  le  païs,  pafla  avec  la  Commu- 
nauté dans  U Sicile  , & s'établit  prés  deTaor* 
mie.  Il  y pratiqua  les  éxercices  de  la  vie 
foliaire  avec  d’autant  plus  de  liberté , que 
depuis  la  mort  de  Plautiah  jufqu’à  l’Empe- 
reur Décius,  les  Chrétiens  jouirent  de  la 
paix.  Mais  au  milieu  du  troilîéme  fîécle  ce 
Prince  aiant  excité  une  cruelle  perfécution 
contre l’Eglife , le  Saint  mourut  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi  avec  199.  autres  Religieux 
qu’il  avoit  fous  fa  conduite  , & qui  furent  les 
compagnons  de  fon  corn  bat  & de  fon  triom- 
phe. Dieu  conferva  Çhéroméne  leur  con- 
frère , qui  a écrit  leur  martyre. 

Un  Auteur  moderne  voulant  faire  voir 
l’antiquité  de  la  profeflion  monaftique  , al- 
lègue un  Canon  du  Pape  Callifte  1.  un  en- 
droit de  l’ouvrage  de  laint  Hippolyte  tou- 
chant la  fin  du  monde , où  il  eft  fait  mention 
de  Religieux  \ & la  Chronique  de  Lucius 
Dexter  qui  porte  que  faint  Fabriciçn  & faint 
Philibert , qui  ont  fouffert  le  martyre  en 
Efpag  ne  , bâtirent  un  Monaftére  à Vaionne 
dans  la  nouvelle  Caftille  avant  Tan  308.  & 
qtfils  le  dédièrent  à l’honneur  de  la  faintc 
Vierge.  Mais  ce  Canon  eft  de  Callifte  1 1. 

5|ui  gouvemoic  l’Eglife  l’an  ni  9.  & non  pas 
e Callifte  I.  qui  entra  dans  le  fiége  de 
laine  Pierre  vers  l’an  iao.  Il  n’eft  pas  cer- 
WB  que  l’ouvrage  cité  par  cét  Auteur  foie 
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XX  HïSTOI*E  KO|N  ASTI  QUI 
fie  Paint  Hippolyte , & on  lui  en  attribut 
avec  bien  plus  de  fondement  un  autre , 
il  traite  le  même  fujet.  Et  quant  à cette  Chror 
nique  , elle  eft  du  nombre  de  ces  Chronique* 
fuppofées  qui  ont  paru  en  Efpagne  depuis 
80.  ans,  Çc  que  les  Sçavans  rejettent  avec 
-mépris.  ;1 

Origéne  écrivant  contre  Celfe  parle  de 
_ y certains  Chrétiens  qui  étoiept  appeliez  Afce- 
ttntr^ceifiam  tts  y ^ caufe  de  leur  ardeur  à exercer  la  ver-r 
ZAtn/ii  qfi,  tu , & de  l’auftéricé  de  leur  vie.  Ils  ne  manr 
*&-tcese'  geoiept  point  des  choies  qui  avoient  été  aniT 
mées , &ainli  ils  s’abftenoient  de  chair  & de 
poiiïon.  Les  difciplcs  4c  Pythagore  praci- 
quoient  une  femblable  ahftinence , mais  c’é-r 
toit  par  uq  motif  bien  different.  Çarccs  Phi*, 
lofophes  ne  vouloicnt  point  qu'on  tuât 
d'animaux  pour  s’en’ÎJnourtir , parce  qu'ilÿ 
çroioientque  les  âmes  des  hommes  pafloienc 
quelquefois  dans  les  çorps  des  bétes.  Mai* 
Ces  Cnrêçiens  s'abftenoienc  de  ccs  forces  de 
Vendes  par  un  principe  de  mortification , Sç 
afin  que  leur  chair  étant  moins  nourrie , fut 
plus  difpofée  à obéir  à l’cfprit,  U y avoit 
peut-eflre  deflors  des  Afcttes  4e  profeffion , 

Sui  refTembloient  fort  aux  Religieux  d’à  pre- 
me.  On  verra  bicn-tôt  le  fondement  de  cet: 
te  conje&ure.  L’Empereur  Aléxandrc  ren- 
dit  quelque  honneur  à J b sus-Christ  , 
& favori  la  les  fidclles.  Il  ne  laifTa  pas  nean- 
moins d’y  avoir  de  fon  temps  quelques  Mar-> 
s.jbéf^te.  tyrs.  On  dit  que  faintc  Thcodote  fut  de  ce 
nombre,  & qu’elle  avoit  demeuré  dans  un 
Monaftcre.  El|e  fouffric  à Ançyrc  la 
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Gala  tic  avec  un  faint  Prêtre  nommé  Socrate. 

. Selon  les  Aéfces  de  faint  Gala&ion  il  y avoit 
-alors  des  Moines  dans  le  territoire  d'Emefc 
en  Phénicie.  Car  Onufre  qui  convertit  Leu- 
: cippe  mere du  Saint , 8c  qui  lui  prédit  qu’el- 
le  auroit  cet  excellent  fils , étoit  Religieux  , 

- & cachoit  fous  un  vêtement  blanc  fon  habit 
monaftique , afin  de  n'être  point  connu , 8c 
d’avoir  plus  de  liberté  de  parler  aux  Païens, 
8c  de  les  attirer  à la  Foi.  Saint  Galaétiçq  8c 
faintc  Epiftéme  fon  époufe  aiant  quitté  le 
inonde , pratiquèrent  les  confcils  évangéli- 
ques , l'un  dans  un  Monaftére  d'hommes  qui 
étoit  prés  du  Mont  Sina , & l'autre  dans  une 
petite  Communauté  de  Vierges  ,8c  tous  deux 

. répandirent  leur  fang  pour  la  caufc  de  J h- 
sus-Christ  pendant  la  perfécution  de 

• Décius.  Le  defert  de  Raïthe  qui  n’eft  pas 

• fort  éloigné  de  celui  de  Sina , étoit  alors  na- 

• bité  par  des  Ermites,  & faint  Moyfe  s’y  re- 
tira avant  l’an  133.  li  l’on  fuit  la  Chronolo- 

• gie  des  Grecs , qui  mettent  fon  martyre  fous 
l’Empire  de  Dioclétien  : car  il  avoit  palfiî  73 . 

. ans  dans  la  folitude. 

Saint  Panfophe  d’Aléxandric , fijs.  du  Pro- 
conful  Nilus , diftribua  fon  bien  aux  pauvres 
après  la  mort  de  fon  père , & fe  retira  dans 
un  defert  où  il  fut  27 , ans.  Décius  aiant  fait 
publier  un  édit  contre  les  Chrétiens,  le  Saint 
.fut  découvert  8c  açcufé  par  des  fcélérats  qui 
. le  firent  condamner  par  le  Gouverneur  d*E- 
. gypte.  Il  fouffrit  la  mort  avec  beaucoup  de 

- générofité,  8c  en  rendant  grâces  à Nôtre  Sei- 
•.  gneur  de  l'avoir  affogié  au  mérite  8c  à la  gloi- 
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J.4  HlSTOIR*  MOVA«TI<^Ul 

rc  de  fes  foufïrances.  Entre  les  autres  Mar- 
tyrs d'Aléfcandrie  qui  publièrent  la  vérité  de 
la  Foi  par  la  voix  de  leur  fang  dans  la  me-» 
me  perfécution , Ton  marque  un  laint  Abi- 
be , Diacre  &T  Moine.  L’éxemple  de  ces  deux 
Saints  fait  voir  qu’il  y avoit  alors  en  Egypte 
des  Fidelles  qui  fervoient  Dieu  dans  la  fioli- 
tude , & s’accorde  tres-b'en  avec  ce  que  nous 
lifons  dans  la  Vie  de  faint  Antoine.  Car 
nous  y apprenons  qu’aiant  quitté  Je  fiéele 
( vers  Pan  2,70,  ) il  Te  mit  d’abord  à imiter, 
un  vénérable  vieillard  qwi  s’étoit  retiré  du 
monde  dés  la  je  une  fie.  Aullî  faint  Athana-? 
fe  qui  a écrit  la  Vie  de  ce  faint  Abbé,  ne 
dit  pas  qu'il  n’y  eut  point  alors  de  Mona-i 
ftéres  en  Egypte  ; mais  qu’il  n’y  en  avoit  pas 
un  fi  grand  nombre  qu’il  y en  eut  depuis. 
Par  ce  mot  de  Monafteres  il  fcmblc  ne  mar- 
quer  en  ce  lieu-là  qu’une  ou  plufieurs  cel- 
lules de  Solitaires , & non  pas  une  Commu- 
nauté de  Religieux  fournis  à la  conduite  d’un 
Abbé.  Il  eft  encore  remarquable  que  faine 
Antoine  avant  fa  retraite , mit  fa  fœur  dans 
une  maifon  deftinée  pour,  la  demeure  des 
Vierges , c’eft-à-dirc , dans  une  efpéce  de 
Monaftére  de  Filles , dont  elle  fut  depuis  la 
Maîtrelfe  & la  Supérieure. 

Sainte  Viéfcoire  Vierge  Romaine  aiant  été 
bannie  à T rébulc , ou  Mont-Leon , à caufe 
de  fon  zélé  pour  la  Foi , y gagna  l’afFeélion 
des  habitans  par  un  miracle , & forma  une 
Communauté  de  Filles,  Elle  reçût  enfuite  la 
couronne  du  martyre  pendant  la  perfécu- 
tion de  Déçius,  Ce  fut  aiifii  fous  le  même 
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Prince  que  faintc  Anaftaiie  Vierge , qui  avoir 
fervi  Dieu  dans  un  Monaftére , fournit  de  fi 
cruels  tourmcns  pour  la  défenfe  de  l’Evan- 
gile. La  folitude  fut  pour  faint  Leon  de  Pa- 
tare  un  afyle  contre  la  corruption  du  mon- 
de , & une  école  de  vertu , où  il  fe  prépara 
au  martyre.  Dés  fa  jeunelïe  il  fe  retira  dans 
le  defert  à l'éxemple  de  faint  Jean  Baptifte, 
& il  fe  rendit  meme  à l'extérieur  comme 
fon  image  par  la  qualité  de  fon  habit.  Car 
il  avoit  comme  lui  un  vêtement  de  poils  qui 
étoit  dur  & incommode  : il  fut  ainfidu  nom- 
bre de  ceux  que  l'on  appelloft  Afcetcs , ou 
Moines.  En  fuite  pouffé  ae  l’ardeur  d’imiter 
faint  Patagore  Martyr , il  retourna  à Patare, 
& témoigna  publiquement  qu’il  n’avoit  que 
du  mépris  pour  les  faux  Dieux  que  l’on  y 
adoroit.  Cette  conduite  irrita  contre  lui  le 
Gouverneur,  qui  le  fit  tourmenter  , & le 
condamnai  la  mort.  Il  y avoit  alors  cnAfie 
un  Proconful  nommé  Loîlien , que  l’on  croit 
avoir  éxercé  cette  charge  fous  les  Empereurs 
Valérien  & Gratien  : d’où  il  s’enfuit  que  1b 
martyre  de  faint  Leon  arriva  vers  l’an  1/7. 
On  dit  que  faint  Denys  Pape  avoit  été 
Moine  avant  que  d’être  élevé  au  Pontificat. 
L’Eglife  honore  la  mémoire  d’Eufebc  Reli- 
gieux de  Terracine  en  Italie,  qui  enterra  deux 
laints  Martyrs,  6c  obtint  enfuite  ce  titre 
glorieux  par  la  perte  de  fa  vie  ; mais  le  temps 
de  fa  mort  cft  incertain.  Quelques-uns  ont 
crû  que  ces  Arfenoïtes,  dont  faint  Denys 
d' Alexandrie  a loué  la  vertu,  le  fçavoir  , & 
f amour  pour  la  vérité  , étoient  des  Solwai- 
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Histoire  komastiq^i 
res  qui  s’occupoient  à chanter  des  Heaumes, 
& à lire  les  divines  Ecritures.  Sainte  An- 
thufe  qui  avoit  été  baptizée  par  faint  Atha- 
nafe  Evêque  de  Tharfe  , vivoit  en  même 
temps  dans  une  folitudc.  Elle  y pallà  vingt- 
trois  ans  revêtue  d’un  habit  fort  incommo- 
de , & portant  la  croix  d’une  auftére  péni- 
tence. Les  tourmens  qu'avait  enduré  faint 
Chariton  fous  la  persécution  de  l’Empereur 
Aurélien , lui  aiant  fait  obtenir  la  couronne 
de  Confelfcur  fans  lui  ôter  la  vie , il  fc  reti- 
ra dans  un  defert  de  la  Paleftîne , & y for- 
ma fes  difciples  à la  perfection  Religieufe, 
La  ville  de  Parenzo  en  I{lrie  honore  com- 
me fon  Patron  faint  Maur  , Solitaire  & Mar- 
tyr. Il  étoit  d’Afrique,  & dés  fa  jeunefTc.il 
fc  confacra  à Dieu  dans  un  Monaftére.  Etant 
allé  à Rome  y vifîter  les  tombeaux  des  fàints 
Apôtres , il  fe  retira  dans  une  grotte  pour 
éviter  la  perfécution  que  fouffroit  l’Eglifc 
fous  l’Empire  de  Numérien.  Mais  aiant  été 
découvert  & arrêté , il  fe  fignala  entre  les 
défenfeurs  de  l’Evangile , & les  plus  cruels 
tourmens  ne  le  purent  féparer  de  l’amour 
qui  l’attachoit  à J e s u s-C hribt.  On  ra- 
conte des  chofes  merveilleufes  de  faint  Théo* 
phane  , Religieux  & Confefleur.  Dés  fon 
enfance  il  fe  retira  dans  une  montagne , & 
y vécut  fous  la  difeipline  4’un  yicillard  qui 
depuis  7 f 4 ans  éxerçoit  la  profeffion  mona- 
ftique,  & n’a  voit  pour  cellule  qu’une  ca- 
verne. On  dit  qu’un  Ange  leur  apportait 
à tous  deux  de  quoi  fe  nourrir.  Ce  vieux 
Solitaire  étant  mort , le  Saint  çontinua  à dç- 
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meurer  au  même  lieu,  &y  fut  y8.  ans* 
mais  du  temps  des  Empereurs  Carin  & Nu- 
mérien , ( c’eft-à-dire , vers  l’an  183.  ) il  en 
fortit,  & prêcha  la  Foi  dans  le  pais  d’alen- 
tour. Le  grand  fruit  cp'il  y faifoit , aiant  ir- 
rité contre  lui  les  Officiers  de  ces  Princes’, 
il  fut  arrêté , & condamné  à divers  fuppli- 
'ces.  Mais  Tes  fouffranccs  & fes  miracles  at- 
tirant encore  plus  de  monde  au  Chriftianif- 
me  , on  le  renvoia  dans  Ton  defcrt , où  il 
caffa  Le  re(b  de  Tes  jours.  Il  mourut  vers 
il  an  300.  Saint  Clément  Evêque  d’Ancy- 
are,  dont  la  vertu  fut  confommée  par  un 
martyre  d’autant  plus  illuftre , qu’il  fut  plus 
long , & dura  z8.  ans  , avoir  été  Solitai- 
re avant  que  dctre  élevé  au  Sacerdoce, 
Il  mourut  vers  le  commencement  du  I V, 
fiéclc. 

Il  paroît  par  les  A êtes  de  faint  Inde  & de 
fainte  Domne  , qu’il  y avoir  des  Maifons 
Religieufes  à Nicomédie  vers  je  commence- 
ment de  l’Empire  de  Maximien.  Saint  Cy- 
rille , qui  étoit  Evêque  de  cette  ville  , pro- 
tégeoit  les  anciens  Monaftéres , en  prenoit 
foin , & en  bâtiflaic  de  nouveaux.  Mais  fous 
le  Pontificat  de  faint  Anthimc  fon  fuccef- 
feur , Maximien  perfécutant  l’Eglife  avec  la 
Aemiérc  cruauté , fit  ruiner  toutes  ces  fain- 
tes Maifons.  Il  fut  particuliérement  irrité  de 
ce  que  l’on  ne  pouvoit  trouver  fainte  Dom- 
ne,' laquelle  après  avoir  demeuré  quelque 
temps  dans  une  Communauté  de  Filles  , en 
étoit  /ortie  fecrettement.  La  Vie  de  fainte 
Fébronie  fût  auffi  voir  qui!  y avoir  des  Mo- 
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nalt&es  à Sibapole  dans  la  Syrie.  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  cette  Sainte.  ,s 

Il  mourut  quantité  de  Religieux  pendant 
la  perfécution  de  Dioclétien , qui  fut  la  plus 
fanelante  de  toutes , & qui  continua  encor» 
quelques  années  après  qu’il  fc  fut  démis  de 
1;  Empire.  Parmi  ces  faints  Martyrs  il  y en 
eut  qui  purent  avoir  été  les  difciplcsdc  feint, 
Antoine,  comme  faint  Sérapion,  dont  le 
nom  eft  inféré  dans  les  Martyrologes  le  it. 
de  Mars } mais  il  y en  eut  auffil  d'autres  qui 
ne  l avoient  point  eu  pour  Maître , & qui 
avoient  éxerce  la  profeflton  monaftique  avant 
qu’il  èn  fit  des  leçons.  Saint  Julien  , fainte 
Bafilifle , faint  Paphnuce , faint  Paul  6c  fes 
deux  freres , femblent  avoir  été  de  ce  nom- 
bre , & peuvent  être  comptez  entre  les  Soli- 
taires qui  ont  vécu  dans  le  defert  dés  la  fin 
du  III.  fiécle.  Les  parens  de  faint  Julien 
l'engagèrent  contre  fon  gré  dans  l’état  du 
mariage  5 mais  Dieu  aiant  fait  connoître  à 
fainte  Bafililfe  là  femme  l’excellence  & le 
mérite  de  la  virginité , ils  pratiquèrent  en- 
femble  cette  vertu  angélique,  & gardèrent 
la  continence.  Leur  union  ne  fut  pas  nean- 
moins ftérile , & ils  eurent  un  très-grand 
nombre  d'enfens  fpirituels.  Car  s’étant  fé- 
parez  de  demeure , & appliquez  à procurer 
le  falut  des  âmes , ils  convertirent  une  mul- 
titude prefque  inçroiable  de  Païens,  & ils 
bâtirent  des  Monaftéres;  On  dit  que  faint 
Julien  eut  fous conduite  dix  mille  Reli- 
gieux , & feinte  Baftlifle  prés  de  mille  oer- 
iüuncs  deXon  ièxe.  L’orage  de  la  peiiéa** 
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tkm  de  Dioclétien  s étant  élevé  dans  l'Eeli- 
Çc , ils  offrirent  _à  Dieu  d'ardentes  prières 
pour  le  falut  de  ceux  qu'ils  âvoient  conver- 
tis.  Dieu  éxauça  fainte  Bafilifle  en  la  reti- 
rant du  monde , après  avoir  accordé  la  mê- 
me grâce  à toutes  les  Religkufes  Otfelk 
avoir  formées  à la  verra  } mais  il  acftUil 
faint  Julien  pour  défendre  la  Foi.  Le  com» 
bat  qu'il  foùtint  , fut  des  plus  rudes  , mais 
tres-glorieux  pour  lui.  Pendant  le  cours  de 
fou  martyre,  il  fit  des  miracles  qui  conver* 
tirent  faint  Celfe , fils  du  Magdlrat , & plu- 
sieurs autres  Paicns,  qui  animez  par  fon  éxem- 
pie , voulurent  bien  perdre  avec  lui  la  vie  ? 
pour  obtenir  la  couronne  de  l'immortalité. 

Au  refie , faint  Julien  étoit  d'Egypte , fie  a 
fbuffert  à Ancinople , ou  Antinoüs , ville  de  la 
Thébaïdc,&  non  pas  dans  Antioche  de  Syrie^ 
comme  ont  cru  ceux  qui  l'ont  confondu 
avec  un  autre  Julien , Martyr  célébré  , donc 
£int  Ghryfoftomc  a fait  l’éloge.  Saint  Pa-  Saint  Pat 
phnuce  pafTà  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  fhnuce. 
dans  un  defert  d’Egypte.  U ne  laifla  pas  ■ *;  -? 
d’inflruirc  avec  fuccés  un  grand  nombre  ■> 

dlnfidelles  , à qui  il  apprit  à fervir  le  Dieu 
vivant.  Aiant  fouficrt  un  cruel  fupplice , il  ***4. 
fat  guéri  de  fes  bleflurcs  par  le  miniftéare 
d’un  Ange.  Il  attira  encore  à la  Foi  quan- 
tité de  Païens , & mourut  attaché  à un  pal- 
mier par  l’ordre  exprès  de  Dioclétien,  n .. 

Paul  & fes  deux  freres  Paufirion  & Théo-  x V, 
dorion  fe  retirèrent  dans  le  defert  dés  leur  Saint  Paul 
jeune  (Te.  Mais  ce  dernier  ne  perfévéra  pas, 

& méprisant  ia  vie  «onafliquc,  il  s’aban- 


•*y. 


* r 


tu  {iufrirtnt 
à CUifdtru, 

fte. 


Menti.  ÊtJU. 
lmp.  & Mu- 

Kim.  Cÿtbtr. 
M-  Itnüxr. 


Mtrtyr.  R#. 
mtn.ty.QcU- 

hi 


X VU 
S*mu  itm 
rsu. 

Mtmel.  Bit/il. 
!>■  Stpt-mk 

Mtniit  l|, 
Stftemi. 


J»  HlfTOlRl  ilONASTI  qjl  B 
donna  tellement  au  de  Tordre , qu'il  le  ntib 
dans  une  troupe  de  voleurs.  Pendant  la  per-; 
Técution  de  Dioclétien  on  arrêta  Paul  & Pau-- 
firion  » & 1 on  emploia  en  vain  la  violence 
des  tourmens  pour  les  faire  renoncer  à la  Foi.: 
Théodotion  aiant  appris  qu’ils  croient  con-. 
damnez , monta  fur  un  lieu  élevé , 6c  vit  det 
loin  leur  iupplice.  Il  en  fut  touché  ; mais  eue 
meme  temps  il  regarda  Tes  frères  comme  dej 
Athlètes  viûoriefrx  que  le  ciel  alloit  couron- 
ner ;&  pour  avoir  part  à leur  ploire  , il  Te 
prétenta  devant  le  Juge  i il  déclara  qu’il  étoiü 
Chrétien  j & irrita  contre  lui  ce  Magifrrat  y 
qui  lui  fit  percer  le  Corps  avec  des  doux  arJ 
dens , 6c  couper  la  tête:  Il  faut  peut-être  coin* 
Çtcr  aufli  crittc  les  Solitaires  du  III:  fiéclé 
lept  autres  Saints  d’Egypte  qui  furent  arrê- 
ptez  du  temps  de  Maximien , & dont  le  nom- 
bre aiant  été  diminué  dans  la  priTom  par  "I*> 
mort  d’un  d’entre  eux , fut  rempli  par  Tain» 
Vere  Soldat,  qui  prit  la  place  de  celùi-ciÿ. 
ôc  Touffrit  le  martyre  avec  les  fix  autres.-  u 
Lîabrégé  des  Actes  de  làinte  Iérais  quiTc* 
trouve  dans  les  Ménologes , ne  marque  point* 
le  temps  de  Ton  martyre  ; mais  il  cftrvrai -Tem-*> 
blable  qu'elle  iouttrit  du  plus  tard  dans  la* 
perTécution  de  Dioclétien.  Elle  écoit  d’Alé-d 
xandrie  , ou  de  Thamma  en  Egypte , 6c  dés 
Ta  jeunette  elle  prit  l’habit  de  Religieufe.1 
Etant  fortic  du  Monaftére  avec  quelques  au- 
tres filles  pour  puiTer  de  l'eau  dans  une  fon- 
taine voinne , clic  vit  Tur  le  bord  du  Nil  une1' 
barque  chargée  de  Chrétiens  j que  l’on  avoic 
arrêtez , 6c  que  Ton  defimeit  à la  «ortjpuic^ 
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Aient  en  haine  de  leur  Religion.  Il  y avoir 
parmi  eux  des  perfonnes  des  deux  fexes  , 8c 
de  différentes  conditions , des  Prêtres , des 
Diacres  , des  Religieux  , des  femmes , des 
Vierges.  Touchée  de  leur  éxemple , elle  pria  > 
les  gardes  de  la  mettre  dans  la  compagnie 
de  ces  Saines  ,&  de  la  charger  de  chaînes  , 
puifqu’elle  faifoit  aulli  profeflion  de  la  Foi  ) 

& elle  obtint  ce  qu'elle  demandoit.  Tous 
cês  ferviteurs  ^de  Jésus-Christ  furent  ’ 
conduits  à Antinous , & après  avoir  foutfert 
divers  tourmens , eurent  la  tète  coupée.  On 
commença  par  fainte  Iérais  ; ôc  quoi-qu'eile 
fiift  entrée  Ta  dernière  dans  le  combat,  elle  * 
en  fortit  la  première  avec  la  couronne  du 
irtartyre. 

Saint  Cy#,  Moihc  d’Arabie , répandit  fon  « x yir- 
fang  pour  la  défenfe  de  l’Evangile  pendant 
la  perfécution  de  Dioclétien.  On-rapporte  t(  ^ 
aù  même  temps  le  martyr  de  faint  Epicfétc 
& de  faint  Aftion,  & la  mort  de  plusieurs  de  fa™ 
Religieux  du  Mont-Sina  , & du  defert  de  Kcltgi'jx  At 
Raïtne , qui  furent  tuez  par  des  barbares.  * 

Saint  Epi&éte  étoit  un  Prêtre  d’Orient,  qui  “ 
menoit  une  vie  retirée  dans  une  cellule. . 

Aiant  converti  8c  baptizé  un  jeune  homme 
d’une  famille  noble,  nomme  Aftion,  qui 
embralïà  aufli  la  proie  ffi  on  de  Solitaire , il 
c’en  alla  avec  lui  dans  la  Schytie , ou  Myüa 
inférieure , 8c  ils  s’établirent  tous  deux  dans 
la  ville  d’AJmyrid,  où  ils  éclatèrent  beau- 
coup par  leurs  vertus  8c  par  leurs  miracles. 

Mais  le  dé  mon  fufcica  contre  eux  des  Paiera  _ , 

^ui  les  décrièrent , 8c  les  firent  paifer  pour  JÇ*  ** 
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des  Magiciens  qui  s’efForçoient  d'abolir  le 
culte  des  Dieux.  Latronien , Gouverneur  du 
pais , les  aiant  fait  arrêter  , tâcha  par  de 
cruels  fupplices  de  les  féparer  de  Jésus- 
Christ,  6c  enfin  les  voiant  fermes  & iné- 
branlables , leur  fit  couper  la  tête.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  faint  Cyr  * & des  Soli- 
taires de  Sina  & de  Raïthe*  . . 

Le  Magiftrat  qui  perfécutoit  les  Chrê-, 
tiens  par  l’ordre  de  Dioclétien , ne  pouvant  * 
fouf&ir  la  réputation  de  faint  Aza , qui  écla- 
toit  dans  le  dcfcrt  par  fa  vertu  & par  fes 
miracles , envoia  i/o.  foldats  pour  l’arrêter* 
Ceux-ci  prirent  aifément  le  Saint , mais  il  les 
prit  réciproquement  eux-mêmes  t 6c  par  um 
miracle  qu'il  fit  pour  les  defaltérer  , il  les 
convertit , & les  attacha  û bien  au  fer  vice  de 
J i-s  u s-C  h R 1 s t , qu'ils  fe  tinrent  heureux 
de  perdreda  tête  avec  lui  pour  gagner  la  fé- 
licité du  ciel*  Entre  les  Fidelles  qui  furent 
arrêtez  avec  faint  Saturnin  Prêtre  dans  une 
maifon  où  ils  avoient  célébré  les  divins  My- 
ftéres , il  y avoit  une  Marie  Rcligieufe , 6c 
une  Vierge  nommée  Viéloire.  La  conduite 
de  celle-ci  répondit  pleinement  à fon  nom* 
Elle  avoit  déjà  fait  paroître  une  grande  at J 
deur  pour  la  vertu , en  rompant  le  deifein 
de  fes  parens  qui  la  vouloient  marier , 6c  en 
fe  retirant  dans  l’Eglifc  où  elle  avoit  con- 
frère à Dieu  (à  virginité.  Mais  elle  fignala 
encore  plus  fa  fermeté  à foûtenir  la  Foi  : elle 
•n  donna  l'éxempie  à toutes  les  perfonnes 
de  fon  fexc  qu’on  avoir  amenées  en  même 
temps  devant  le  Juge  , & elle?  çmbtttirçnt 
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tentes  y & furent  couronnées  azec  elle,  Qupi- 

?[ue  l’on  donne  à Marie  le  titre  de  Rehgicu- 
e , il  y a apparence  quelle  étoit  de  Ta  mê- 
me profeffion  que  Victoire , & que  c’étoient 
des  filles  qui  avoient  feulement  fait  vœu  de 
chaftete.  Car  il  ne  paroît  point  qu'il  y ait  eu 
en  Afrique  de  véritables  Monaftéres  avant 
la  paix  de  l’Eglife» 

Eufebe  donne  la  qualité  d ' A fccte,  c’eft- 
h-dire,  de  Moine,  à faint  Pierre  Apfe- 
lam  , dont  la  foi  fut  éprouvée  par  le  leu  , 
auquel  il  fut  condamné  par  les  ennemis  du 
nom  Chrétien.  Il  mourut  à Céfarée  dans  la 
Paleftine,  vers  l’an  api.  ou  félon  d’autres , 
en  trois  cens  huit.  Par  ce  nom  à!  A feete  , 
dont  fe  fert  Eufebe , on  entend  communé- 
ment un  Religieux  i & cette  explication  fe 
juftifie  premièrement  par  cét  Auteur  meme, 
qui  parlant  de  ces  Thérapeutes  ou  Contem- 
platifs d’Egypte  , qui  demeuroient  dans  des 
Monaftéres , les  met  au  nombre  des  Afcetts 
.^du Chriftianifmc.  Déplus,  il  eft  certain  que 
' du  temps  des  perfécutions  il  y avoit  des  Ajce- 
tes  que  leur  vie  retirée  & pénitente  diftin- 
guoit  du  commun  des  Fidclles , & qui  te- 
noient  un  rang  particulier  dans  l'Eglile.  La 
preuve  s'en  voit  dans  les  Conftitutions  des 
Apôtres  attribuées  à faint  Clément , mais  qui 
font  d un  Auteur  moins  ancien , qui  a écrit 
pendant  l’orage  des  perfécutions  , c’eft-à- 
dirc , avant  l’an  311.  Cet  Auteur  marquant 
1 ordre  de  la  Communion , obferve  qu’aprés 
1 Eveque  & le  Clergé  les  Afcetes  participoient 
aux  divins  Myftéres  avant  les  Diaconiires  & 
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p°flea  fumât  les  Vierges.  Par  or.  il  eft  vifible  quetre  sîfci* 
deindc  Prcf-  te , etgit  alors  une  manière  de  vie  & une  pro* 
conf  & h * fe^on  réglée  parmi  les  Chrétiens.  Le  Con- 
podiàroni, & cile  de  Laodicée  confirme  encore  ce  fénti- 
Lcftorcs.at  nient.  On  fçait  de  plus  que  laint  Baille  8c 
Afceticî,  < <*•  d autres  Peres  emploient  le  mot  d directe 
. pour  défigner  les  Religieux.  Ces  Conftitu- 
Diacoiüflx,  tions  attribuées  a laint  Clément  parlent  tort 
clairement  du  vœu  de  virginité. 

L’abrégé  des  Aétes  de  fainte  Sufatine  qui 
fe  trouve  dans  les  Ménologcs  j fait  voir  que 
l’état  monaftique  étoit  connu  dans  la  Pale- 
ftirte  dés  le  temps  des  perfécutions.  Sainte 
Süfannc  naquit  dans  une  famille  de  ce  païs- 
îcTso’/  « ~ud  clu'  Pâro*^o*t  dévouée  à l’idolâtrie.  Car 
Sur t Arthémc  fon  pérc  étoit  un  Sacrificateur  des 

faux  Dieux.  Mais  après  la  mort  de  celui-ci 
, Nôtre  Seigneur  la  fit  palier  de  ces  ténebreS 
domeftiques  dans  la  lumière  de  la  Foi , 8c  cl- 
le  reçût  le  baptême.  Pour  en  conferver  la 

fracc  , elle  relolutde  quitter  le  monde  , elle 
ortna  fon  bien  aux  pauvres , & par  un  mou-  . 
vement  extraordinaire  du  Saint  Efprit,  elle 
, prit  un  habit  d’homme-,  SC  le  nom  de  Jean» 

8c  entra  dans  un  Monaftére  de  Religieux. 
Elle  fut  depuis  Diaconilfe  de  l’Eglife  d’Eleu- 
thérople.  Son  zélé  à procurer  la  propaga- 
tion de  l’Evangile  lui  attira  la  haine  du  Ma- 
giftrat  paicn  qui  la  fit  tourmenter  cruelle- 
ment : on  la  jetta  enfuite  en  prifon , & elle 
Ttmhg.  Br.-  y mourut.  Ce  fut  aufii  dans  la  perlécution 
fi.  ».£>tctmi.  £>ioClêtien  que  faint  Athénodore  lignala 
.fon  courage  pour  la  défenle  de  la  Foi.  Il 
’i  étoit  de  Méfopoumic.  Dés  fa  jeuneife  il  fe 
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Confacra  aux  exercices  de  la  vie  monaftique. 
Les  Païens  cmploiérent  pour  le  pervertir  tout 
ce  que  leur  cruauté  put  inventer  de  plus  ter- 
rible & de  plus  violent*.  On  l'étendit  entre 
deux.coIomnes*&  on  lui  brûla  le  corps  avec 
des  flambeaux  > on  le  perça  enfuite  avec  des 
pointes  de  fer  : mais  rien  ne  put  ébranler  fa 
çonilance.,  On  rapporte  au  commencement 
du  I V.  liécle  le  martyre  de  faint  Siren  & de 
faint  Zozime.  Ils  acquirent  tous  dciïx  dans 
la  vie  lolitaire  cette  parfaite  charité,  qui 
donne  la  force  de  fe  facrifier  ainfi  pouf 
J ï s u s - Ch  r i s t.  Saint  Sif en  n’aiant  pas 
trouvé  bon  qu'une  femme  fût  entrée  dans 
fon  jardin  , cette  grande  pudeur  fit  juger 
qu’il  étoit  Chrétien  : on  l'obligea  de  s’ex- 
pliquer fur  ce  fujet , & après  qu’il  eut  décla- 
ré qu’il  étoit  du  nombre  des  Fidelles,on  lui 
toupa  la  tête.  Pendant  que  l’on  tourmen- 
toit  Zozime , un  lion  fortit  du  defert , & 
rendit  témoignage  à la  divinité  de  Jesus- 
Christ,  en  formant  une  voix  humaine* 
Ce  prodige  convertit  un  Paieri  nommé  Atha^ 
nafe,'&  étonna  le  Juge  , qui  permit  à faint 
Zozime  de  fe  retirer  oii  il  voudroit.  Le  Saint 
baptiza  Athanafe , & étant  entré  dans  une 
grotte  , il  y mourut  dans  l’éxerciçe  de  la 

Ïiriére.  On  donne  la  qualité  de  Religieux  à 
aint  Hilarian , qui  enfeigna  les  lettres  fain- 
tes  à faint  Emilicn , depuis  Evêque  de  T révi 
en  Italie,  & qui  fouffrit  le  martyre  avec  lui 
fous  l’Empire  de  Dioclétien.  On  dit  enfirt 
que  dés  le  temps  du  mêm,e  Prince,  faint 
Agapet  fut  Religieux  danstm  Monaftére  de 
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$6  Histoire  monastique 
Cappadoce,  & qu’il  fe  rendit  tres-éxa&  à 
remplir  les  devoirs  de  fa  profeflion , jeûnant 
tres-auftérement , s’acquittant  avec  loin  des 
emplois  qu’on  lui  commettoit , & révérant 
ceux  de  la  Communauté  comme  Tes  Supé- 
rieurs & Tes  Maîtres.  Il  fit  de  grands  mira- 
cles. On  le  força  de  s’enrôler  dans  les  trou- 
pes de  Licinius  : mais  la  mort  de  ce  Prin- 
ce lui  aiant  rendu  fa  liberté , il  fut  ordon- 
né Prêtre , & enfuite  élevé  au  fiége  Métro- 
politain de  Synnade  capitale  d’une  des  deux 
Phrygies.  Les  Auteurs  parlant  de  Paint  Ana- 
ftafe  & de  plufieurs  autres  Martyrs  , qui 
fouffrirent  en  Elpagne  du  temps  de  Dioclé- 
tien , leur  ont  allocié  Paint  Serge  Religieux  & 
Martyr  : mais  l’on  ne  Pçait  point  s’il  fut  le 
compagnon  de  leur  combat , ou  lî  c<?  qui  a 
donné  lieu  de  le  joindre  avec  eux , cft  feu- 
lement qu’il  mourut  au  même  jour , fçavoir 
le  13.  de  Janvier,  à Badalon,  non  loin  de 
Barcelone. 

Si  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  étoit 
bien  alfuré , il  raudroit  mettre  la  nailTance  & 
la  propagation  de  l’Ordre  monaftiqué  avant 
le  quatrième  ftécle  , & tenir  pour  certain 
qu’il  a fleuri  au  moins  en  Egypte  & en  d’au- 
tres pais  dés  les  premiers  temps  du  Chriftia- 
nifme.  Mais  la  plufpart  de  ces  éxemplesne 
Pont  atteliez  que  par  les  Ménologes  des 
Grecs  , pu  par  de  lemblables  ouvrages  dont 
l’autorité  n’eft  pas  li  grande , & où  l’on  ne 
fçauroit  nier  qu’il  ne  Pe  trouve  des  chofes 
ou  faufles,  oudouteufes.  On  ne  doit  pas  lé- 
gèrement en  rejetter  le  témoignage  j mais 


>vGl 


r 

0 

©‘Orient.  Livre  I.  ' $7 

il  eft  permis  de  le  faire , lorfque  Ton  a fujet 
de  le  foupçonner  d’erreur.  C’eft  en  ufant  de 
cette  liberté  que  nous  mettons  en  qucftion 
ce  que  nous  y-  lifons  touchant  les  Maifons 
Religicufcs  que  l’on  dit  avoir  été  établies 
avant  faint  Antoine.  La  première  raifon  que 
nous  avons  d’en  douter,  c’eft  le  filence  de 
faint  Ignace,  de  faint  Juftin,  de  Clément 
d’ Aléxandrie , de  T ertullien , d’Origéne , de 
faint  Cyprien , & des  autres  Ecrivains  Ec- 
cléfiaftiques  des  trois  premiers  liéclcs,  qui 
ne  parlent  point  de  Communautez  Rcligieu- 
fes.  Et  l’on  peut  compter  parmi  eux  l’Hifto- 
rien  Eufcbe.  Car  cét  Auteur  ne  marque 
point  qu’il  y ait  eu  de  Monaftéres  dans  le 
fécond  & le  troifiéme  fiécle  $ & s’il  dit  quel- 
que chofe  qui  regarde  ce  fujet , ce  n’cft  qu’à 
l’égard  des  Thérapeutes  ou  Solitaires  d’Egy- 
pte , qui  vivoient  du  temps  de  Philon  , c’eftr 
à-dire , au  milieu  du  I.  fiécle.  La  difficul- 
té qui  naît,  du  filence  de  ces  Ecrivains , eft 
encore  jointe  à une  autre  qui  n’eft  pas  moins 
confidérable.  Pendant  les  trois  premiers  fié- 
clés  l’Eglifc  fut  prefque  toujours  dans  laper- 
fécution  : les  intervalles  de  paix  que  Dieu 
lui  donnoit , n’étoient  qu’un  repos  paflager 
& incertain , qui  ne  lui  fervoit  qu’à  fe  pré- 
parer à de  nouveaux  combats.  A peine  les 
Tidelles  avoienr-ils  la  liberté  de  s’aflemblcr, 
ils  ne  fàifoient  qu’en  fecret  les  exercices  de 
la  religion  ; & fi  dans  le  troifiéme  fiécle  ils 
curent  en  quelques  Provinces  des  T emples  «p. 
publics  , ils  ne  jouirent  pas  tranquillement  445 • 
de  cét  avantage  , & ils  en  furent  entièrement 
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privez  fous  Dioclétien.  Ce  n’étoit  bas  là  un 
temps  propre  pour  établir  des  Communauté! 
monaftiqu'cs.  Audi  pour  faire  alors  du  pro- 
grès dans  la  vertu , il  ne  faloit  point  cher- 
cher le  lccret  de  la  folitude  , ni  le  fecours 
d’une  fociété  de  Religieux,  Rien  n’eft  plus 
avantageux  pour  s’y  perfeCtionner,que  l’éxer- 
cice  de  la  charité  & les  fouffrances  \ & pref- 
que  tous  les  jours  les  Chrétiens  en  avoient 
l’occalîon.  Il  faloit  que  ceux  qui  avoient  plus 
de  zélé  & plus  de  force , échauffaient  &c  îoû- 
tinffent  les  foiblcs  : il  faloit  qu’ils  allaient 
vifiter  ceux  que  l’on  mettoit  en  prifon  pour 
la  Foi  ; ou  s’ils  étoient  eux-mêmes  dans  les 
fers , la  prifon  étoit  à leur  égard , ce  que  les 
deferts  étoient  autrefois  aux  Prophètes.  C’é- 
toit  pour  eux  un  afylc  contre  la  volupté , un 
(tianij.quod  Heu  commode  pour  la  prière,  une  Colttuie , 

eremus  Pro-  • ' -1  1 r 1 , \ . , 

phcîu.  rtr-  -t*»  ermitage.  La  philpart  des  Chrétiens  e- 
tuli.  ad  Mar - toient  alors  tres-perfuadez , qu’en  recevant 
le  bapteme , on  devoit  renoncer  du  moins 
d’affeétion  aujc  plaifirs , & aux  vains  hon- 
bapi'i'züti  neurs  du  monde.  Les  perfécutions  des  Paiens 
leur  imprimoient  une  crainte  falutaire  qui 
les  obligeoit  de  redoubler  encore  leur  vigi- 
lance  leur  ferveur.  C' étoit  4 lors  qu’ils  é- 
l toient  pi,,j  éxalls  à obficrver  les.  jeûnes  > à fie 

fioûtenir  , & à s’entre- aider  par  une  charité 
fraternelle  , & à travailler  à leur  fianclt  fl  ca- 
tion. Comme  donc  ils  fe  portoient  mutuel- 
lement à la  piété  ,&  qu’ils  s’entre-édifioient 
les  uns  les  autres  ; ceux  qui  alpiroient  à la 

{>erfcâ:ion , n’avoient  nul  befoin  de  quitter 
curs  frères,  & de  former  des  fociétez  monar 
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fpquos.  De  plus  , lajpoliiiqut  Romaine  n’cût 
pas  permis  i’établillcmcnt  de  ces  Commu- 
mautez,  où  l’on  eût  fait  profcdlon  de  nd  fe 
point  marier,  & où  l’on  eût  mené  une  vie 
retirée,  & en  apparence  de  nul  ufage  pour 
la  fociétc  humaine  : le  célibat  étoit  alors  ; 
meprifé,  & même  odieux;  on  le  regardoit 
comme  un  état  contraire  au  bien  public. 

Il  y avoit  des  peines  impofées  à ceux  qui  y £«/?/..  /.  4, 
vivoient,  & les  loix  civiles  les  privoient  de  O-»- 

. . > / . 1 liant,  c.  iS. 

certains  avantages  qui  nctoient  que  pour  / c.  de  ia* 
ceux  quiavoientdes  enfans.  GefutConftan-  ^nd.jœ- 
. tin  Je  Grand  qui  abolit  cette  police , & qui  ôta  las.c 
cette  diftinéhon  de  perfonnes  , principale-, 
ment  çn  favcu.r  des  Vierges  & des  autres  Fi-> 
délies  , qui  renonçoient  au  mariage  par  un 
motif  de  piété.  Si  même  après  que  la  reli- 
gion Chrétienne  eut  triomphé  de  i’idolarric, 
éc  que  les  Empereurs  eurent  fait  gloire  de 
s’aflfujétir  au  joug  de  l’Evangile  , un  Prince  v *Uus' 
Arien  & quelques  politiques  Paicns  ont  ofé 
condamner  la  proreflion  naonàftique  com- 
me un  état  de  gens  ou  oififs  & inutiles  au 
public , ou  infenfez  & ennemis  de  la  dou- 
ceur de  la  vie  : que  n’auroit-on  pas  fait , lprf- 
que  le  Paganifine,  qui  étoit  la  religion  des 
Princes  , armé  de  leur  autorité  , travailloit 
à éteindre  la  Foi , £>c  faiieit  une  fi  cruelle 
guerre  à l’Eglife  ? Si  on  ne  pouvoit  fouftrir 
la  vie  commune  des  Chrétiens  , combien 
auroit-on  moins  fouffert  la  vie  fi  extraordi- 
naire , Sc  l’union  de  ceux  qui  fe  feroient 
alîociez  pour  s’entre-aider  à garder  les  çon- 
.Feils  .de  l’Evangile , 6c  à acquérir  U perfe- 
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4®  Histoire  mon  asti  qui 
<fhon  du  Chriftüinifme  î Ainfi  quand  on  ac» 
corderoic  que  durant  les  trois  premiers  ûé- 
cleS  il  n y avoit  point  de  Monaftércs  , mais 
feulement  quelques  Solitaires , & des  Vier- 
ges qui  vivoient  en  particulier , ou  plufieurs 
* cnfemblc  \ il  ne  faudroic  pas  s’en  éconnef  f 
ni  avoir  une  moindre  idée  de  la  dignité,  ôc 
de  1 excellence  de  la  profeffion  religieufe. 

. Pucre  ces  raifons  générales  qui  nous  em- 
f>a meulières  Pec^ent  croire  fi  facilement  ce  qu’on  die 
qui  régir-  ^e(  ces  Monaftéres  que  l’on  prétend  avoir 
dent  quel-  été  dans  ces  premiers  temps  du  Chriftianifr- 
jues fmu  me,  l’on  en  peut  encore  alléguer  de  parti- 
2fuuy-  culiércs  °lui  foin;  douter  de  la  vérité  de  quel - 
* ' ques  faits  que  nous  avons  rapportez  , & qui 
juftifient  la  méthode  que  nous  obfervons  de 
les  mettre  feparement  & hors  d’œuvre.  On 
dit  que  du  temps  de  Trajan  lainte  Eudocie 
Martyre  fut  convertie  par  Germain  qui  étoiç 
le  Supérieur  d’un  Monaftére  d'hommes , Ôç 
"c.7.  q“VR°uv;rnoit  suffi  une  Communauté  de 
Rchgieufcs  dans  le  territoire  d’Héliopole  en 
Phenicie.  Mais  il  paroît  par  les  Actes  de 
cette  Sainte , que  de  fon  temps  les  Chrétiens 
avoient  une  Eglifc  & un  Hôpital  public  dans 
rS/  la  mémc  ville.  Or  il  eft  certain  que  ce  fut  le 
« Grand  Conftantin  qui  bâtit  la  première  Egli- 
Stcr.l.x.t.ti,  fc'dans  Héliopolc.  D’où  il  s’enfuitque  cette 
Sainte  n’a  vécu  que  dans  le  IV.  fiécle , & 
que  vrai-feinblablcment  elle  n’a  fouffert  le 
martyre  que  du  temps  de  Julien  l’Apoftat  , 
lorfque  les  Paicns  appuiez  de  l’autorité  de 
ce  Prince  impie  exercèrent  de  fi  horribles 
violences  contre  les  Vierges  facrécs,  On 
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afïurc  de  plus , que  faine  Fronton  mena  une 
vie  folitaire  dans  le  defert  de  Nitrie  en 
Egypte  , & qu’il  eut  fous  fa  conduite  70. 
Religieux  vers  l’an  ijo.  Mais  cela  ne  s’ac- 
corde ps  avec  ce  que  nous  apprenons  d’E- 
vagre , & de  l’Auteur  des  Aéfes  de  faint  Paco- 
me  , qui  marquent  que  celui  qui  établit  le 
premier  des  Monaftéres  dans  la  folitude  de 
Nitrie  , fut  Ammon , qui  vivoit  dans  le  I V. 
fiécle  du  temps  du  Grand  Conftantin.  Il  eft 
vrai  d’autre  part,  que  iHiftorien  Socrate 
donne  une  ouverture  pour  ' réfoudre  cette 
difficulté.  Car  après  avoir  parlé  avec  doute 
de  cette  grande  antiquité  qu’on  attribue  à la 
vie  religieufe , il  reprefente  faint  Ammon 

fdûtoft  comme  le  propagateur  , que  comme 
e fondateur  de  l’Ordre  monaftique  dans  le 
defert  de  Nitrie.  Mais  en  ce  point  on  doit  pré- 
férer le  témoignage  d’Evagre  Ermite  de  ce  de- 
fert à celui  de  Socrate.  De  même  pour  ce  qui 
regarde  faint  Julien , s’il  a été  le  père  fpiri- 
tuel  de  dix  mille  Solitaires  dans  la  première 
Thébaïde  qui  avoit  pour  Métropole  Anti- 
nous , ce  fera  lui , & non  pas  faint  Antoine  , 
qu’il  faudra  regarder  comme  l’inftitutcur  de 
l’éut  religieux  dans  ce  païs-là.Pour  faire  voir 
que  cette  profellion  a fleuri  dés  le  troifié- 
néme  liécle  dans  la  Palcftine  , on  allègue  les 
A&es  de  faint  Chariton  qui  bâtit  la  Laure 
de  Pharan , & deux  autres  Ermitages  dans  la 
Paleftine.  Mais  cette  preuve  fe  détruit  çar 
faint  Jerome , qui  allure  que  la  Paleftine  n’a- 
voit  pas  vu  de  Moines  avant  faint  Hilarion 
qui  y éublit  le  premier  cette  manière  de  vie 
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4,1  Histoire  monastiqjie 
dans  le  IV.  fiécle.  Ce  que  dit  ce  laine  Do^ 
éteur , ne  s’ajufte  pas  non  plus  avec  l’opinion 
de  ceux  qui  prétendent  que  faint  Pierre  Ap- 
felam  Martyr  de  la  paleftine  avoit  été  Moi  * 
ne , fou»  prétexte  qu'Eufebc  l’appelle  sx/ fee- 
te.  Car  outre  que  le  mot  A'  A/cere  pourro’.t 
marquer  feulement  qu’il  étoit  fort  Çc  ro-» 
bufte  de  çorps  , ainfi  que  dit  le  Ménologe 
des  Grecs , quelques-uns  tiennent  qu’il  fouf- 
frit  pour  la  Foi , avant  que  faint  Hilarion  re- 
tournât d’Egypte,  & qu’il  s’établît  dans  la  Pa- 
leftinc,  Moniteur  de  Valois  dans  fes  Notes 
fur  Eufebe  cftime  que  cét  Auteur  n’emploie 
pas  le  mot  à' A f ce  te  pour  marquer  préciié- 
ment  un  Solitaire  & un  Moine  , mais  en 
général  un  homme  qui  combat  fes  pallions, 
éc  s’applique  avec  vigueur  aux  éxercices  de 
piété , &:  que  c’eft  ainli  qu’on  le  doit  ençen* 
dre  à l’égard  de  faint  Pierre  Apfilam,  Il 
reconnoît  qu’il  y a eu  toujours  dans  l’Egli-r 
fe  de  ces  fortes  d’ A fettes , & de  perfonnes 
qui  pratiquoient  une  pénitence  plus  rigou- 
reufe  que  le  commun  des  Chrétienà  : ce  qui 
confirme  la  dillinétion  des  deux  Vies  dont 
nous  avons  parlé , ôc  qui  a cité  reconnue  par 
Eufebe  5 & il  avoue  que  dans  la  fuite  du 
temps  on  ne  s’ell  prefque  plus  fervi  de  ce 
mot  que  pour  défigner  les  Religieux , com- 
me il  fe  voit  dans  laint  Bafile , dans  faint 
Chryfoftome , & dans  les  autres  Pères  Grecs. , 
Et  en  effet  cette  lignification  générale  dont 
nous  venons  de  parler  , représente  tres-bien 
l’cfprit  & le  caractère  d’un  véritable  Rclir 
gieux.  Mais , eoitime  nous  avons  prouvé , 
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dés  le  temps  des  perfécutiops  la  qualité 
d ’slfcete  marquait  un  état  Çc  une  pro- 
feffion  réglée  dans  l’Eglife  ; Sc  c’eft  ce  qui 
rend  tres-probablc  le  ientiment  de  ceux  qui 
tiennent  que  faint  Pierre  Apfelam  a été  ïyïpi- 
ne.  Il  en  cft  de  meme  de  faint  Lucien  Prêr  4 
tre  d’Antioche , dont  il  fera  parlé  ci-aprés. 

Ainft  ce  fécond  genre  de  vie  où  l’on  le 
donne  tout  entier  à la  pénitence  Se  aux  dU r 
très  aftions  de  vertu , aiant  été  en  ufage  dans 
l’Eglife  pendant  les  crois  premiers  fiécles,  il 
y a été  continué  depuis  par  l'établiflemcnt 
dHin  grand  nombre  de  Communautez  Re- 
ligieules  , où  l’on  s’eft  mis  à en  faire  une 
profelïïon  particulière , & où  on  l’a  réduit  en 
a*t  pardes  régies  faintesqui  en  facilitent  la 
pratique.  De  forte  qu’on  peut  dire  que  les  s.  1 ».■,».  T)*i 
Martyrs  de  la  pénitence  ont  fuccédé  aux 
Martyrs  de  la  Foi  }Sc  que  l’Eglife  aiant  moins 
de  cepx-ci , à caufe  de  la  paix  quelle  s’eft 
acciuife  par  fes  victoires  fur  le  Paganifme , a 
eu  plus  de  ceux-là  , ce  a produit  un  grand  e„ftn  mg. m 
nombre  de  Saints  qui  ont  été  formez  à la  ver-  » L 4» 
tu  dans  les  Monaftéres.  Les  mœurs  du 
* commun  des  Chrétiens  n’étant  plus  li  pures 
que  dans  les  premiers  fiécles  , & quantité 
de  Fidelles  démentant  leur  foi  par  une  con- 
duite toute  profane  & paicnnc , la  grâce  eu 
a porté  pluiieurs  à s’éloigner  de  cette  mul- 
titude corrompue  , & à le  retirer  dans  l’afy- 
lc  des  Cloîtres  ; les  uns  pour  y conferver  l’in- 
nocence du  Baptême , les  autres  pour  y faire 
pénitence  de  leurs  péchez  & de  leurs  deior- 
dres  : tous  pour  éviter  la  contagion  du  fiécle. 
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pour  fe  fauver  plus  aifément , & pour  ten- 
dre par  la  pratique  de  leurs  régies  à l’accom- 
pliflcment.  du  grand  précepte  de  la  charité. 
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CHAPITRE  III. 

De  faint  Antoine  ; des  Monaféres  qu'il 
fonda  en  Egypte  ou  dans  la  bajfe  Thé- 
bat  de  ,•  de  fa  Régie  > de  fesDifiples.  De 
faint  Paul  premier  Ermite . Dç  fiint 
Sifoés. 

C’E  s t au  grand  faint  Antoine  que  l*on 
donne  la  gloire  de  l'inftitution , ou,  fi 
l’on  prétend  que  la  chofe  foit  plus  ancienne, 
de  l’afFermilTement  & du  progrès  des  Cora- 
munautez  Religieufes.  Il  naquit  vers  l’an 
zjo.  à Coma  en  Egypte  , non  loin  de  la 
grande  ville  d’Héraclée.  Ses  parens  qui  é- 
toient  Chrétiens  & confidérables  par  leur 
noblefle  , eurent  grand  foin  de  l’inftruire 
dans  la  piété.  Ils  lui  lailTérent  une  riche 
fucceflîon  , dont  il  fc  vit  poflefleüj;  n’é- 
tant âgé  que  de  18.  à 20.  ans.  Il  demeu- 
ra auffi  chargé  de  l’éducation  de  fa  fœur 
qui  étoit  fort  jeune.  C’étoient-là  de  forts 
liens  qui  l’arrétoient  dans  le  fiécle.  Mais 
quelques  mois  après  faifant  refléxion  fur 
les  grandes  récompenfes  que  Dieu  a pro- 
inifcs  h ceux  qui  abandonnent  tout  pour 
s’attacher  uniquement  à lui,  il  conçût  ce  gé- 
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néreux  deilein.  il  y fut  pleinement  con- 
firmé en  entrant  dans  une  Eglife , où  on  li- 
foit  cét  endroit  de  l'Evangile , où  Nôtre  Sei- 
gneur dit  à un  jeune  homme  , qui  avoit  de 
la  vertu  & des  grands  biens,  comme  Antoi- 
ne : Si  vous  voulez  être  parfait , donnez  aux  “ 

{>auvrcs  ce  que  vous  avez  ; fuivez-moi , ( par  ** 
'imitation  de  ma  vie  ) & vous  aurez  un  tré- 
for  dans  le  ciel.  Car  il  prit  ces  paroles , com-  « iUt‘ 19i 
me  étant  dites  pour  lui  5 & pour  les  accom- 
plir il  laifla  à les  voifins  fes  héritages , afin 
qu’ils  ne  traverfalTcnt  point  fon  deflein,  ôc 
qu’ils  ne  fifient  point  d’outrage  à fa  fœur. 

Il  vendit  fes  meubles , & en  diftribua  le  prix 
aux  pauvres , 8t  dégagé  des  liens  du  monde, 
il  embrafla  la  vie  lolitaire.  On  peut  rappor- 
ter fa  retraite  à l’an  170.  Il  n’y  avoit  pas 
alors  beaucoup  de  Monaltéres  en  Egypte , le 
fond  du  defert  étoit  un  pais  inconnu  aux  ,£*’*eîï’ 

_ . , , r . . tlOfftl,  p,. 

Religieux , nul  n avoit  encore  entrepris  de  ,aXi( 
s’y  établir;  mais  chacun  de  ceux  qui  vou- 
loient  travailler  uniquement  à leur  falut , fai-  vit  a,  Atitinii, 
foit  feul  fes  éxercices  de  piété , prés  de  fqn 
village.  Le  jeune  Antoine  fuivit  l’éxcmple 
de  quelques  perfonnes  qui  fervoient  Dieu 
en  cette  manière;  mais  il  s’appliqua  princi-  7'V*’ “ 

, ^ v • • r rr.  î • T,(  fl,5f 

paiement  à imiter  un  lage  vieillard , qui  ÀTKiim.lbid*, 
avoit  quitté  le  monde  dés  fa  jcunelfe.  Il 

Îirenoit  grand  foin  de  nourrir  & fortifier 
bn  ame  par  la  méditation  des  chofes  faintes  ; 
mais  pour  fon  corps  il  rafFoiblilfoit  par  les 
veilles  & par  un  jeûne  auftére  ; fa  nourriture 
étoit  du  pain  & du  fel , & fon  breuvage  de 
* l’eau.  Pendant  quelque  temps  un  fepulcre 


p 


Digitized 


Histoire  ^onastiqub 
llii^  fervit  de  cellule  ; & ce  fut  dans  ce  liçu 
qu’il  foûtint  ce  fameux  combat  que  lui  livrè- 
rent les  démons  déguifez  fous  la  figure  des 
plus  cruelles  bettes  : ils  le  battirent , & le 
percèrent  de  coups  ; mais  ils  ne  purent  abat- 
. *rc  ^on  e^Pr*r  > qüi  demeura  plus  ferme  que 
jamais  dans  fon  attachement  à Dieu.  Apres 
Cette  viétoiçe  il  palïa  le  Nil  , & allant  vers 
les  montagnes  qui  font  à l’Orient,  il  y trou- 
va les  ruines  d’un  vieux  château , oti  il  établie 
fa  demeure , èc  fc  tint  enfermé  prés  de  vingt 
ans.  Un  ami  avoit  foin  de  lui  jetter  par 
delhis  les  murailles  le  pain  qui  lui  étoit  né- 
cellaire.  Il  fut  obligé  de  quitter  cette  retrai- 
te vers  1 an  3 o / . & ce  fut  alors  qu’il  ne  pût 
fc  défendre  de  recevoir  fous  fa  conduite 
^lu^nthe  de  perfonnes  qui  le  choifirent  pour 
hiaitrc  dans  la  perfection  évangélique.  Ain- 
fi  il  s appliqua  à former  des  difciples  , & il 
leur  donna  d’excellentes  inftruétions  que  l’on 
c*i.  tj.  & peut  voir  dans  fes  Aétcs;  Il  mangeoit  quel- 
RojCvtid.f*z.  quefois  avec  eux , principalement  lorfqu’ils 
l’en  prioient.  Ils  avoient  leurs  cellules  au- 
tour de  celle  du.  faint  Abbé  , dans  un  lieu 
appelle  Pifper , & que  faint  Athanafc  dans 
la  \ 1e  du  meme  Saint , défigne  par  le  nom 
de  Aéovt-cxttrteitr , pour  le  diftinguer  d’un 
v defert  plus  écarté  qui  s'étendoit  dans  l’inté- 
rieur & le  fond  des  montagnes.  U y avoit 
encore  d’autres  difciples  du  Saint  qui  de- 
meuroient  de  l’autre  côté  de  la  rivière , vers 
la  ville  d’Arfinoé.  L’Eglifc  foufffant  une 
cruelle  pcrfécution  fous  l’Empire  de  Ma-  . 
ximin  t pluficurs  Solitaires  quittèrent  leurs 
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retraites ,•&  allèrent  aiïifter  les  Chrétiens, 
qui  enduroient  pour  la  caufe  de  Jésus- 
Christ.  Le  faint  Abbé  le  fignala  entre 
tous  par  l’ardeur  de  fa  charité  ôc  de  Ton 
fcéle  j & quoi-que  l’on  eût  commandé  aux 
Religieux  de  fottir  d’Aléxandric  , il  y de- 
meura Sc  parut  en  public  , dans  l’efpérance 
de  répandre  Ton  fang  pour  la  Foi.  Mais  Dieu 
qui  l’avoit  deftinépour  le  long  martyre  de 
la  pénitence , ôc  qui  voulôit  qu’il  continuât 
à en  donner  l’exemple  à un  grand  nombre 
d’élus,  le  conferva  pendant  ce  furieux  ora- 
ge, qui  emporta  laint  Pierre  Evêque  d 'Ale- 
xandrie. Etant  retourné  à Pifper  , il  reprit 
fes  premiers  éxercices,  Sc  fit  quantité  de 
miracles  pour  délivrer  des  pofTédez , Sc  pour 
guérir  des  malades.  Mais  voiant  que  ces 
aétions  de  charité  attiroient  une  foule  de 
perfonnes  qui  troubloit  fa  folitude  , il  fe 
retira  dans  le  fond  des  montagnes  , & il  s’y 
bâtit  une  cellule  ou  petit  Monatlére  fur  le  Relation  d’E. 
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Mont-Colzim  , â une  journée  de  la^Mer  mrt  du  p- 
Rouge.  Ce  fécond  Ermitage  fut  appelé  le  T 
Mont  de  faint  Antoine  : fes  difciples  l’y  ve- 
ndent trouver , Sc  lui  apportoient  tous  les 
taois  des  olives , des  légumes  & de  l’huile , 
parce  qu'il  étoit  déjà  vieux.  Il  les  alloit 
Audi  voir  à Pifper , & les  animoit  à la  ver- 
tu. Il  apprit  avec  beaucoup  de  joie , que  fa 
fasur,  qu’il  avoit  mife  dans  une  Maiion  de 
Vierges,  s’étoit  tellement  avancée  dans  la 

Îiicté,  qu’elle  en  faifoit  leçon  aux  autres,  & 
toic  devenue  leur  Supérieure , Sc  leur  Maî- 
trefle*  Ilavoic  une  profonde  vénération  pouc 
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les  Evêques  & pour  les  Prêtres , &*mc  gran- 
de horreur  des  Hérétiques , & principale- 
ment des  Ariens.  Audi  en  aiant  été  prié  par 
quelques  Prélats  & par  quelques  Solitaires  , 
il  fe  tranfporta  à Aléxandrie , il  parla  publi- 
quement contre  ces  ennemis  de  la  Divinijcé 
du  Sauveur , & il  fit  divers  miracles  qui  fu- 
rent fuivis  de  la  converfion  de  plufieurs  In- 
fidelles.  Sa  fainteté  l’a  voit  rendu  fi  célébré, 
que  le  Grand  Conftajitin  & fies  fils  Conftans 
& Confiance  lui  écrivoient  comme  à leur 

Î)ére , afin  d’avoir  réciproquement  la  confo- 
ation  de  fes  lettres.  Mais  le  Saint  ne  s’éle- 
voit  nullement  de  cét  honneur , & pour  ré- 
ponfe , après  les  avoir  louez  de  ce  qu’ils  ado- 
roient  J e s u s-C  h r i s t , il  les  exhortoit  à 
ne  point  fe  laitier  éblouir  par  leclat  pafla- 
ger  de  la  fouveraineté , à confidércr  qu’ils 
avoient  un  Roi  & un  Juge  dans  le  ciel , & 
à bien  ufiÿ  de  leur  pouvoir , en  rendant  ju- 
ftice  à chacun,  en  pratiquant  la  bonté  & la 
clémence , de  en  afiiftant  les  pauvres.  Dieu 
lui  Taifoit  fouvent  connoître  les  chofcs  à 
venir , de  il  lui  marqua  dans  une  vifion’  les 
grands  maux  qui  dévoient  affliger  l’Eglife. 
Ces  maux  furent  le  ravage  qu'y  firent  les 
Ariens , protégez  par  l’Empereur  Conftan- 
Le  Saint  eut  auffl  révélation  de  fa  mort. 


ce. 


Avant  quelle  le  féparât  de  fes  difciples y il 
leur  alla  rendre  une  dernière  vifite  à Pifper. 
Il  les  exhorta  à s'avancer  dans  la  piété  avec 
' une  nouvelle  ferveur , & à n’avoir  point  de 
communication  avec  les  Ariens  j & il  leur 
prédit  que  la  pu: fiance  de  ces  Hérétiques  fe- 
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roît  bien-tôt  anéantie.  Il  revint  enfuite  dans 
le  fond  des  montagnes , ôc  donna  les  mê- 
mes avis  à dÊux  Solitaires  qui  le  fervoient 
depuis  ij.  ans.  Sa  pauvreté  ne  l’empêcha  pas 
de  faire  fon  teftament.  Il  donna  à faint  Atha- 
nafe Evêque  d 'Alexandrie  une  de  les  tuni- 
ques, ÔC  le  manteau  fur  lequel  il  repofoit  j 
& à faint  Sérapion  Evêque  de  Tmuis  en 
Egypte , une  autre  de  les  tuniques  : témoi- 
gnant par  là  que  comme  il  avoit  vécu , il 
mourroit  aufli  dans  la  communion  de  ces 
deux  illuftres  défenfeurs  de  la  Foi  contre 
l’impiété  Arienne.  Il  lui  reftoit  fon  cilice 
qu’il  lailla  à fes  difciples , afin  qu’ils  fe  fou- 
-vinfTent  de  fa  pénitence , ôc  qu’ils  en  fulfent 
les  héritiers  ôc  les  imitateurs.  Enfin  apres 
avoir  attiré  au  fervice  de  Dieu  une  infinité 
de  perfonnes,  &mis  en  honneur  la  profef- 
fion  monaftique  , il  en  alla  recevoir  dans 
le  ciel  une  récompenfe  éternelle.  Il  mourut 
l’an  19.  de  l’Empire  de  Confiance  , c’efi-à- 
dire,  en  3 j 6.  âgé  de  ioj.  ans. 

Dans  le  recueil  des  Réglés  fait  par  faint  1 *• 
Benoift  d’Aniane  , il  s’en  trouve- une  qui 
porte  le  nom  de  faint  Antoine.  Il  paroît  ul"c 
par  le  titre,  qu’il  la  compofa  à la  prière  des 
Religieux  d’un  Monaftére  nommé  Nacalon. 

Saint  Athanafe  qui  a écrit  fa  vie , n’en  parle 
point , ôc  rapporte  feulement  quelques  ex- 
hortations que  le  faint  Abbé  avoit  faites  à 
fes  difciples  ; & ainfi  cês  exhortations  join- 
tes à l’éxemple  de  fa  vie  doivent  être  regar- 
dées comme  fa  plus  certaine  Réglé.  Cét 
oUYrage  de  faint  Athanafe  fut  traduit  en 
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Saint  Paul 
fremier  Er- 
mite. 
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Latin  par  Evagre  Prêtre  , & depuis  Evê- 
que d’Antioche , & Te  répandit  en  peu  de 
temps  dans  tout  l’Occident  ï de  forte  que 
dés  l’an  381.  il  fe  trouva  à Trêves  dans  la 
cellule  d’un  Ermite.  Entre  les  inftruétions 
que  faint  Antoine  donnoit  à fes  difciples , il 
y en  a deux  des  plus  remarquables,  qui  font 
d’agir  toujours  avec  ferveur , comme  fl  l’on 
ne  faifoit  que  commencer  à fervir  Dieu , 8c 
de  vivre  chaque  jour , comme  fl  l’on  dévoie 
mourir  le  jour  même.  Cette  Réglé  du  Mo- 
naftére  de  Nacalon , qui  eft  la  plus  ancienne 
de  toutes,  preferit  l’abftinence  de  la  chair. 
Elle  défend  aux  Religieux  de  parler  dans 
l’Eglife,ni  d’y  enterrer  des  morts.  Elle  leur 
ordonne  que  la  nuit  avant  de  s’y  tranfporter 
ils  falîent  leur  oraifon  dans  leur  cellule.  Cette 
Eglife  leur  étoit  fans  doute  particulière  , 
puifque  dans  deux  autres  articles  il  eft  dit 
qu’ils  n’iront  point  dans  les  Eglifes  où  le 
peuple  s’aflemble  , 8c  qu’ils  ne  fe  mêleront 
point  parmi  les  féculiers.  La  Réglé  de  faint 
Antoine  a été  en  ufage  même  hors  de  l’Egy- 
pte. Dans  le  XII.  liécle  il  y avoit  à Con- 
ftantinople  un  Monaftére  de  700.  Reli- 
gieux qui  la  gardoient.  Les  Solitaires  du 
mont  Liban  portent  encore  aujourd’hui  le 
nom  de  Moines  de  laint  Antoine. 

Aux  grandes  Fêtes  de  Palques  & de  la 
Pentecofte , faint  Antoine  avoit  coutume  de 
fe  revêtir  de  la  tunique  du  Bienheureux  Paul 
Ermite , qui  avoit  été  fon  prédécelfeur  dans 
la  vie  folitaire.  Saint  Paul  naquit  dans  la 
balle  Thébaïdc,  & fut  éleyc  avec  foin  paç 
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fes  parens , qui  lui  firent  apprendre  les  let-  b°  w.  xo. 
très  Grecques  8c  Egyptiennes.  Ceux-ci  qui  r J"'£' 
Croient  fort  richesse  lailférent  par  leur  mort 
héritier  de  leurs  grands  biens , du  temps  de 
l’Empereur  Décius , qui  pcrfécuta  cruelle- 
ment l’Eglife;  Le  jeune  Paul  qui  étoit  Chré- 
tien , fe  cacha  dans  une  maifon  des  champs, 
où  il  cfpéroit  d’être  fort  en  feurcté.  Mais 
aiant  appris  que  fon  beau-frére  , poufle  par 
une  éxecrable  paflion  de  profiter  de  fa  per** 
te,  avoit  réfolu  de  le  livrer  aux  Paiens,  il 
fit  de  néceffité  vertu , 8c  fe  retira  dans  la  fo- 
litude.  Il  y palfa  le  rcfte  de  fa  vie  , aiant 
pour  demeure  une  caverne  arrofée  d'une 
petite  fontaine , prés  de  laquelle  il  y avoit 
ün  grand  palmier , dont  les  feuilles  lui  four- 
nifloient  Ion  vêtement , 8c  les  fruits  fa  nour- 
riture. Mais  étant  avancé  en  âge , un  cor- 
beau lui  apportoit  chaque  jour  la  moitié 
d’un  pain.  Il  demeura  ainh  inconnu  aux 
hommes , jufqu’à  ce  que  faint  Antoine  eut 
révélation  qu'il  y avoit  dans  le  defert  un 

Îlus  ancien  Solitaire  que  lui , 8c  qu’il  devoit 
'aller  voir.  Saint  Antoine  obéît  à cét  or- 
dre , & eut  la  fatisfâétion  d’entretenir  le  faint 
Ermite , qui  reçût  alors  un  pain  entier , pour 
le  partager  avec  fon  hôte.  Dans  cét  entre- 
tien faint  Paul  lui  fit  connoître  que  fa  der- 
nière heure  étoit  proche , 8c  le  pria  de  l’en- 
fevelir  dans  un, manteau  que  lui  avoit  don- 
né faint  Athanafe.  Le  faint  Abbé  étant  allé 
à fon  Monaftére  pour  en  apporter  ce  man- 
teau , pendant  fon  abfence  Dieu  retira  du 
monde  le  Bienheureux  Paul.  A fen  retour 
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J*  HlSTOIll  MON ASTIQU* 
il  ne  trouva  plus  que  le  corps  du  laint  Er- 
mite, il  lui  rendit  le  devoir  de  la  fépulture, 
& conferva  depuis  comme  un  précieux  ga- 
ge fa  tunique  , qui  étoit  tiflue  de  feuilles  de 
palmier  Saint  Paul  mourut  âgé  de  n 3 . ans, 
vers  l’an  343.  ou  félon  d’autres,  en  347. 
Nous  devons  le  récit  de  fa  vie  aux  foins  de 
faint  Jérôme.  Il  n’en  eft  point  parlé  dans  les 
ACtes  de  faint  Antoine.  Mais  il  faut  confi- 
dérer  que  faint  Athanafe  qui  les  a écrits , 
marque  allez  dans  fa  préface  qu’il  n’a  pas 
raconté  toutes  fes  actions  : & c’cft  pourquoi 
l’on  11e  doit  pas  non  plus  s’étonner  qu’il 
n’ait  rien  dit  de  la  Réglé  que  le  faint  Abbé 
drelfa  pour  les  Religieux  de  Nacalon. 

Lorfque  S.  Antoine  ctoit  à Aléxandrie  pen- 
dant la  perfécution , il  fe  fit  voir  aux  Paiens , 
&c  principalement  aux  Magiftrats , dans  l’c- 
fpérance  de  fouffrir  le  martyre.  Il  étoit  re- 
vêtu d’un  habit  blanc , comme  porte  la  tra- 
duction Latine  d’Evagre  : ce  qui  a donné 
lieu  aux  Auteurs  déformer  une  queftion  tou- 
chant la  couleur  des  vêtemens  des  Moines 
d’Egypte  ; & cét  endroit  des  ACtes  du  Saint 
feroitdécilif,  fi  les  termes  de  l’original  Grec 
répondoient  éxaCtement  à ceux  de  cette  tra- 
duction : mais  ils  marquent  feulement  qu’il 
lava  fon  habit  monaftique , & que  le  lende- 
main il  fe  mit  dans  un  lieu  élevé , par  où  le 
Juge  devoit  palier  ,&  parut  devant  lui  dans 
un  état  qui  le  pouvoit  bien  faire  remarquer. 
Il  femble  neanmoins  qu’il  s’en  faut  tenir  à 
ce  qu’en  ditEvagre , qui  n’ignoroit  pas  quel- 
le ctoit  la  couleur  de  l’habit  des  Solitaires  de 
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k Thébaïde , & dont  le  témoignage  eft  enco- 
re confirmé  par  Pallade , dans  la  vie  de  faint 
Apollo,  & par  la  Réglé  de  faint  Pacome*. 
qui  ordonne  que  les  tuniques  des  Religieux 
feront  faites  de  peaux  blanches.  Cependant 
il  eft  certain  que  le  noir  étoit  aulïi  en  ufage  chr  ai  miliw 
* parmi  les  Religieux  d’Orient  , comme  il  ^*p^**| 
paroît  par  un  canon  attribué  au  premier  funt  beiuw- 
Concile  de  Nicée  : car  encore  que  ce  canon  ^*"1*"* 
ne  foit  pas  effectivement  de  ce  Concile,  nati&arnu- 
noais  plutôt  de  quelque  autre  tenu  depuis , il  cibus^ïnïfau- 
fuflit  pour  établir  le  point  dont  il  s’agit.  Les  ai,  officiun» 
Religieux  du  Monaftérc  de  faint  Antoine 
font  aujourd’hui  vêtus  de  noir.  La  feule  Arabie,  rem. 
veuc  de  ce  faint  Abbé  étoit  édifiante  , & \7q™c' **** 
infpiroit  de  la  piété.'  Trois  Solitaires  avoient  R,iatio» 
coutume  de  l’aller  voir  une  fois  chaque  an-  type  du  p. 
née.  Deux  d’entre  eux  le  conlultoient  fur  la  t*t< 
vie  fpirituelle,  & lui  propofoient  diverfes  ^ ^ 
queftions  ; mais  le  troiuémc  fc  contcntoit  de  ^t„  % 
le  regarder  , 8c  ne  lui  difoit  jamais  rien.  **t,n 
Saint  Antoine  craignant  que  ce  ne  tut  par  M»»umtKu 
timidité  qu’il  demeuroit  ainfi  dans  le  filen- 
ce,  lui  demanda  la  raifon  de  cette -condui-  34*.  *' *** 
te;  8c  cét  humble  Solitaire  lui  répondit  : 

Ai  on  Pere , il  me  fvffit  de  vow  voir . 

Macaire  , Amathas , faint  Sarmate  , Pi-  jy:fctpies 
thyrion , Ifac , faint  Paphnuce , laint  Paul  le  faint  An  ni* 
Simple  , Pior  , Chrone  , Ammonas  , faint  ne. 
Hilarion,Hiérax, eurent  l’avantage  de  paf- 
fer  leur  vie,  ou  d’être  du  moins  pendant 
quelque  temps  fous  la  difeipline  de  faint 
Antoine.  Les  deux  premiers  furent  comme 
fes  domeftiques  : ils  le  fervirent , lorfquç  fon 
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extrême  vieilleiTe  eut  befoin  de  ce  foulage- 
ment  , 8c  i’enterrérent  apres  fa  mort.  Ils 
exécutèrent  aufll  fes  dernières  volontez,  8c 
ce  fut  vrai  - femblablemcnt  pour  cét  effet 
qu’un  d'eux  étant  venu  à Alexandrie , y ra- 
conta à faint  Athanale  plufieurs  allions  de 
ce  faint  Abbé.  Il  faut  bien  prendre  garde 
de  ne  pas  confondre  ce  Macaire  avec  faint 
Macaire  l’Egyptien , à qui  l’on  donne  aufli 
la  qualité  de  dilciple  de  faint  Antoine.  Un 
peu  après  la  mort  de  ce  faint  Patriarche  les 
Sarrazins  firent  une  invafion  dans  je  Mona- 
ftére  de  Pilper,  & y tuèrent  faint  Sarmate. 
Entre  les  maximes  de  ce  Saint  on  remar- 
que celle-ci , qu’il  fa'foit  plus  d’eftime  d’un 

{>écheur  qui  le  reconnoiffoit  tel , 8c  qui  vou- 
oit  embralfer  la  pénitence , que  non  pas  de 
celui  qui  n’aiant  jamais  commis  de  grandes 
fautes  j fe  croioit  jufte.  Macaire  fut  Abbé  de 
Pifper,  & eut  fous  fa  conduite  cinq  mille 
Solitaires,  dont  les  cellules  étoient  placées 
entre  le  Nil  8c  le  fond  des  montagnes,  du 
côté  d’Orient , vers  celle  de  Colzim.  Il  eut: 
pour  fucceffeur  faint  Pofthumc  , à qui  l’on 
attribue  une  Réglé  , ou  des  préceptes  mona- 
ftiques  que  l’on  peut  voir  ailleurs.  Am- 
monas,  qui  eft  peut-être  le  même  qu’Ama- 
thas , 8c  enluite  Pithyrion  , eurent  la  dire- 
ction des  Religieux  qui  demeuroient  dans  des 
grottes  prés  du  dernier  Ermitage  de  faint 
Antoine.  Ifac  qui  avoit  été  fon  interprète  , 
c’eft-Wire , qui  expliquoit  en  Grec  ce  que 
le  Saint  difoit  en  Egyptien,  fut  de  ee  nom-r 
bre. 
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Saint  Paphnuce  a voit  eu  un  œil  crevé  dans 
la  perfécution  de  l’Eglife.  Il  en  étoit  diffor- 
me , & faifoit  gloire  de  cette  difformité.  Il 
exerça  la  profeïîion  monaftique  à Pifper,& 
depuis  aiant  été  fait  Evêque  de  la  haute 
Thébaïde,  il  aflifta  au  Concile  de  Nicéc  , 
félon  l’opinion  commune.  Saint  Paul  le  Sim- 
ple étant  âgé  de  60.  ans,  fe  mit  fous  la 
conduite  de  faint  Antoine  , qui  l’inftruifit 
dans  la  pratique  des  vertus , & fur  tout  de 
l’obéiffance.  Il  répondit  aux  foins  de  cét 
excellent  Maître,  & parvint  à une  haute 
perfe&ion.  Sa  fi mplicité , 8c  fon  éxadteobéif- 
fance  lui  méritèrent  la  grâce  de  chalfer  les 
démons.  L’Empereur  Confiance  aiant  invité 
faint  Antoine  à fe  rendre  auprès  de  lui  à 
Confia  ntinopl  e .,  le  Saint  demanda  à fon 
difciple  Paul  s’il  devoit  faire  ce  voiage.  Paul 
lui  répondit  : On  vous  appellera  Antoine , 
fi  vous  allez  à la  Cour  ; & L'Abbé  Antoine  , 
fi  vous  n’y  allez  pas.  Pior  fut  inflruit  dés 
fa  jeunefTe  par  faint  Antoine , qui  le  voiant 
bien  affermi  dans  la  vertu  , lui  permit  d’al- 
ler vivre  feul  dansledcfcrt , quoi -qu’il  n’eùt 
que  vingt-cinq  ans.  Il  établit  fa  demeure 
entre  Scétis  & Nitrie.  On  dit  de  lui  qu’il 
ne  mangeoit  par  jour  qu’un  petit  pain , 
& cinq  olives  , & qu’encore  il  marchoit  en 
prenant  ce  peu  de  nourriture  , faifant  voir 
par  là  * qu  il  ne  mangeait  que  par  maniéré 
d'aquit  y & qu'il  ne  vouloit  point  fentir  de 
platfir  en  mangeant • Ammonas  ou  Ammon 
étant  un  jour  auprès  de  faint  Antoine , il 
reçût  de  lui  cette  inftru&ion , qu’il  devoit 
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j6  Histoire  monastiq«i 
s avancer  dans  la  vertu  jufqu’à  devenir  aulli 
peu  fcnfible  aux  injures,  que  l’cfl  une  pier- 
re lorfqu’on  la  frappe.  Il  demeura  auffi 
■XpCvv'ld.  p.  ^ans  le  fameux  deiert  de  Scétîs , donc  il  fera 
mt:t.  Lcdtf  pane  ci-apres.  Etant  dans  cette  iohtude  il 
çjrxc.ioann.  demanda  à Dieu  pendant  quatorze  ans  , qu'il 
jSi.  & 1U1  pluC  accorder  la  grâce  de  pouvoir  vam- 
Aîf*  cre  la  colcre.  Il  fut  ordonné  Evêque,  6c 

dans  cette  dignité  il  fit  voir  fa  douceur  6c 
fa  prudence , en  rejettant  le  confeil  de  ceux 
qui  vouloicnt  qu’il  impofàt  une  pénitence  à 
une  perfonne  qui  paroifloit  allez  punie  par 
les  fuites  fàcheufcs  du  péché  qu’elle  avoit 
commis.  Bien  loin  d’ufer  de  cette  rigueur  , 
il  l'affilia  encore  dans  fon  befoin.  Nous  par- 
lerons ci-aprés  de  faint  Hilarion , de  Chro- 
nc,  & de  quelques  autres  Religieux  qui  fi- 
rent gloire  de  fe  qualifier  les  difciples  de 
, faint  Antoine , parce  qu’ils  avoient  converfé 
avec  lui. 

vu.  Un  des  plus  grands  ornemens  du  defert  a 
Saint Stfcis  été  faint  Sïloés  : il  en  fut  le  vafe  d! èlelhon  , 6c 
ô*  fifeph.  d jufte  de  lui  donner  cét  éloge,  puifqu’il 
Jbtd.p.  6-jx.  le  reçut  de  Je  s u s-C  h r i s T même , un  peu 
avant  que  de  mourir.  Il  demeura  d’abord, 
dans  le  defert  de  Scétis , avec  l’Abbé  Hor  ; 
mais  voiant  que  ce  defert  étoit  trop  fréquen- 
té , il  alla  s’établir  au  mont  faint  Antoine,  un 
peu  après  la  mort  de  ce  faint  Patriarche  des 
Solitaires  , c’eft-à-dire  , l’an  $f6.  Il  y 
trouva  le  repos  qu’il  cherchoit,  6c  il  y de- 
meura pour  le  moins  foixante  6:  douze  ans. 
u " Il  excella  en  humilité,  6c  tâchait  d’infpircr 
cette  vertu  à ceux  qui  le  conlultoient  fur  les 
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chofes  fpirituelles.  Quelques  Ariens  étant 
venus  au  mont  faint  Antoine , fe  mirent  à 
foûtenir  leur  erreur , & à inquiéter  les  Ca- 
tholiques. Le  Saint  les  voiant  dans  fa  cel- 
lule ne  leur  dit  rien , mais  ordonna  à Ton 
difciple  Abraham  de  lire  un  des  traitez  que 
làint  Athanafe  a compofez  contre  ces  enne- 
mis de  la  Foi.  Abraham  obéit,  & par  cette 
leûure  on  reconnut  la  fauffeté  de  ce  qu’al- 
léguoient  ces  Hérétiques.  Ils  lurent  ainli 
confondus , & toutefois  le  Saint  les  traita 
civilement,  & les  renvoia  en  paix.  Aiant 
relïufcité  un  mort,  il  pria  inftamment  que 
l'on  ne  publiât  point  ce  miracle.  Lorfqu’il 
étoit  malade  , & preft  de  rendre  l’efpric , 
quelques  Religieux  lui  dirent  qu’il  n’avoïc 
plus-befoinde  faire  pénitence  : mais  le  Saint 
leur  répondit,  qt*  il  ne  fç  avoit  pas  s'il  avoit 
feulement  commencé  a U faire ; & ils  jugè- 
rent par  là  que  c’étoit  un  homme  d’une  ver- 
tu confommée.  On  le  diftingue  de  Sifoés 
le  Thébéen , qui  demeura  à Calamon  dans 
le  territoire  d’Arlinoé,  & d’un  autre  Sifoés, 
qui  avoit  fa  cellule  à Pétra.  L’Abbé  Jofeph 
habita  aulïi  au  Mont  faint  Antoine  , du 
temps  de  faint  Antoine  meme.  Ruffin  le  met 
au  nombre  des  illuftres  Solitaires  de  fon  fié- 
cle.  Il  femble  qu’il  a été  différent  de  Jo- 
feph de  Panéphe  , dont  nous  parlerons  ail— 
leurs.  Mais  foit  qu’on  les  confonde  , ou 
qu’on  les  diftingue , il  eft  certain  qu’ils  ont 
excellé  en  fagefle , & qu’ils  ont  eu  beaucoup 
de  part  à l’eftime&à  la  confidence  du  faint 
Abbé  Pafteur,  Dieu  donna  une  grande  bé-' 
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nédiétion  aux  inftru€tions&aux  bons  exem- 
ples de  faine  Antoine , & il  rendit  ce  faint 
Patriarche  le  père  d’une  poftérité  nombreu- 
fe.  Les  plus  intelligens  d’entre  les  difciples 
qu’il  avoit  formez  , en  formèrent  un  grand 
nombre  d’autres.  Plulieurs  fans  avoir  de 
maîtres , fe  portèrent  d’eux  - mêmes  à les 
imiter , & à fervir  Dieu  dans  la  folitude. 

; Pour  fe  foûtenir  & s’inftruire  mutuellement, 
on  fe  lia  enfemble , on  bâtit  des  Ermitages 
& des  Monaftères , on  y établit  des  loix  pour 
en  régler  la  diîcipline , & on  les  rendit  au- 
tant d’écoles  de  la  perfection  évangélique. 
Ainfi  la  profefiion  Religieufe  s’étendit  3 non 
feulement  en  Egypte  , mais  encore  dans  l’A- 
rabie , dans  la  Paleltine  , dans  la  Syrie , dans 
l’Afie  mineure  , dans  l’Arménie , dans  la 
Méfopotamie , dans  la  Perfe , enfin  dans  tout 
l’Orient.  Ce  fut  alors  que  l’on  vit  paroître 
les  Ammons , les  Hilarions , les  Pacomes , les 
Macaires , & tant  d’autres  grands  hommes  , 
qui  s’étant  fandtifiez  dans  ce  genre  de  vie  , 
en  firent  voir  l’utilité  & les  avantages. 

CHAPITRE  IV. 

, Ve  S.  Apollonius,  & de  S.  Cyr , Martyrs. 

I-  TL  y a apparence  que  faint  Apollonius 
Saint  Apol-  JL  mourut  pour  la  Foi  dans  la  pcrfécution  de 
„ Dioclétien , ou  de  Maximin.  Car  Evaere  ra- 
twmU.c.if.  contant  Ion  martyre , dit  quu  lavoit  ap- 
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pris  4e  quelques  Religieux  d'Egypte,  qui 
étoient  fort  avancez  en  âge.  Saint  A polio- 
nius  embrafla  la  vie  monaftique  dans  la  Thé- 
baïde , & éclata  entre  ceux  de  la  même  pro- 
feflion  par  fon  éxaéfitude  à en  obferver  les 
loix.  Il  fut  ordonné  Diacre  en  vue  de  fon 
mérite  ; 8c  reçût  du  ciel  un  talent  fingulier 
pour  exhorter  les  Fidellesàla  piété.  Il  s’en 
iervit  tres-utilement  pendant  la  perfécution, 

& il  anima  pluficurs  Chrétiens  à foûtenir 
courageufement  l’honneur  de  l’Evangile: 
de  forte  que  fes  difcours  furent  comme  une 
femencequi  produifit  plulieurs  Martyrs.  Son 
zélé  le  diftinguant  fi  fort  du  commun  des  Fi- 
dclles , les  Miniftres  de  l’Empereur  ne  man- 
quèrent pas  de  lui  en  faire  un  grand  crime, 
éc  il  fut  jetté  en  prifon.  Pour  accroître  en- 
core fes  fouffrances , les  Paiens  lui  alloicnt 
faire  infulte  dans  les  ténèbres  de  fon  cachot, 

& principalement  un  fameux  joueur  d’in- 
ftrumens , nommé  Philémon , qui  le  char- 
geoit  de  reproches , & le^raitoit  cfimpofteur. 
Mais  le  Saint  ne  s’en  offenfoit  point , & lui 
difoit  feulement  qu’il  prioit  Dieu  de  lui  par- 
donner cét  excès , & de  ne  venger  point  fur 
fa  tête  l’outrage  qu’il  faifoit  aux  enfans  de  . 
fon  Eglife.  Cette  douceur  gagna  l’efprit  de 
Philémon,  & le  convertit  fi  bien,  qu'il  alla 
reprocher  au  JJuge  l’injuftice  avec  laquelle 
*1  perfécutoit  les  Chrétiens , à qui  l’on  ne 
pouvoit  imputer  d’autre  crime  que  leur  Re- 
ligion. Ce  Magiftrat  prit  d’abord  ce  qu’il 
difoit  pour  une  raillerie  j mais  voiant  qu’il 
parloit  férieufement,  il  le  condamna  à être 


II. 

Saint  Cyr. 


Cyrus  deton- 
fo  ad  cutem 
vern'ce  mona- 
chum  induit. 

Sur iu<  & 
baliini.  jl. 

Irtuunr  . 


6o  Histoirï  monastiqjiï 
brûlé  vif  avec  faint  Apollonius , donc  il  s’étoît 
rendu  le  difciple.  Le  Saint  étant  au  milieu 
des  flammes  pria  Dieu  de  faire  éclater  fa 
puiflance  pour  la  confiifion  du  paganifme.  Sa 
priere  fut  éxaucée  , & l’on  vit  aufïi-tôft  un 
nuage  qui  environna  le  Saint , 8c  d’où  il  l'ortit 
une  rofee  qui  éteignit  le  feu.  Ce  miracle  con- 
vertit le  Juge,  ôc  plufieurs  des  fpeéfcateursi 
mais  le  récit  que  l’on  en  fit  au  Gouverneur 
d’Egypte  , ne  fit  que  l’irriter  & l’endurcir. 
Il  ordonna  aufli-tôt  que  l’on  amenât  à Alé- 
xandric  faint  Apollonius , Philémon , & les 
nouveaux  convertis , que  le  Saint  continua 
d’inftruirc  pendant  qu'ils  étoient  en  chemin. 
Lorfqu’ils  furent  arrivez  dans  cette  capitale 
de  l'Égypte  , on  tacha  en  vain  de  les  perver- 
tir , & pour  fe  défaire  plus  promptement 
d’eux  , 8c  abolir  leur  mémoire , on  les  jetta 
dans  la  mer.  Mais  l’eau  qui  fut  l’inftrument 
de  leur  martyre  , ne  leur  fervit  pas  de  tom- 
beau , elle  rendit  fidellement  leurs  corps , 8c 
on  les  enferra  tou?  dans  un  même  lieu  , où 
il  fe  fit  depuis  quantité  de  miracles. 

A ces  généreux  défenfeurs  de  la  Foi  nous 
en  joindrons  deux  , fçavoir  faint  Cyr  8c  faint 
Jean , qui  fe  fignalérent  durant  le  cours  de  la 
même  perfécution , mais  peut-être  en  une  au- 
tre année,  & fous  un  autre  Gouverneur.  Saint 
Cyr  étoit  d’ Alexandrie  , il  exerça  d'abord  la 
profelïion  de  Médecin , 8c  lorfqu’il  alloit  voir 
les  malades, il  tâchoitdc  leur  infpirer  de  la 
piété , & de  guérir  leurs  âmes  aufli-bien  que 
leurs  corps.  La  perfécution  contre  les  Chré- 
tiens s’étant  fort  échauffée  , le  Gouverneur 
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<1* Alexandrie  donna  ordre  d’arrêter  le  Saint  ; 
mais  en  aiant  été  averti , il  fortit  de  la  ville, 
& fe  retira  en  Arabie , où  il  embralla  la  vie 
Réligieufe.  Il  eft  probable  que  ce  fut  dans 
mont  Sina,  ou  dans  le  delert  de  Raïthe  ; 
car  il  y avoit  alors  des  Ermites  dans  ces  deux 
Solitudes.  Jean  Officier  des  troupes  de  l'Em- 
pereur alla  trouver  faint  Cyr  , & fans  quit- 
ter l’habit  de  fa  profeffion , pratiqua  les  mê- 
mes éxercices  que  lui.  Aiant  eu  avis  que  Sy- 
rien Gouverneur  d’Egypte  avoit  fait  mettre 
en  prifon  fainte  Athanafie  & fes  trois  filles , 
qui  étoient  fort  jeunes , & dont  la  plus  âgée 
n’a  voit  pas  plus  de  ij.  ans  , ils  réfol  tirent  de 
retourner  à Alexandrie , pour  affifter  ces  per- 
fonnes  qui  étoient  à Canope , & pour  les  ani- 
mer à répandre  leur  fang  pour  la  défenfe  de 
l’Evangile.  L’événement  fit  voir  que  cette 
•penfée  ne  leur  étoit  point  venue  d’un  dé- 
goût de  leur  retraite , mais  d’un  mouvement 
du  faint  Efprit.  Car  ces  Saintes  fortifiées  par 
leurs  exhortations  & par  leur  éxemple , fouf- 
frirent  généreufement  les  tourmens  aufquels 
elles  furent  condamnées  , & obtinrent  la 
gloire  du  martyre.  Après  leur  mort  faint 
Cyr  & faint  Jean  fe  montrant  également  iné- 
branlables, & aux  belles  promefies  des  Ju- 
ges , & à la  cruauté  des  fupplices , reçurent  la 
même  couronne  par  la  perte  de  leur  tête. 
Saint  Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie  trans- 
féra depuis  leurs  reliques  , & fit  bâtir  une 
Bglife  à leur  honneur  dans  Manuthe  , prés 
de  Canope , à une  demie  lieue  d’ Alexandrie. 
Saint  Cyr  qui  avoit  été  Médecin  pendant  fa 
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vie  , le  fut  encore  d’une  manière  plus  excel- 
lente après  fa  mort.  Car  il  fe  faifoic  conti- 
nuellement des  miracles  à fon  tombeau, 
principalement  en  faveur  des  malades  , & 

Ion  Eglife  ètoit  fort  vifitée  par  les  Fidelles^ 

Les  Anciens  l’ont  appellè  l’Abbé  Cyr , fans 
doute  parce  qu’il  ètoit  de  la  profeflion  mo- 
naflique , & qu’il  fe  prèfenta  au  martyre  re- 
vêtu de  l’habit  de  Religieux.  Saint  Sophronc 
de  Jèrufalem  aiant  mal  aux  yeux , vilita  fon 
tombeau  , & y fut  guéri.  Il  a écrit  la  vie  ÔC 
les  miracles  de  ce  faint  Martyr.  Du  temps 
du  Pape  Leon  III.  c’eft-à-dire  , fur  la  hn 
du  VIII.  fiécle  , il  y avoit  à Rome  un  Hô- 
pital , dont  la  Chapelle  ètoit  dédiée  à faine  • 
Abbé-Cyr.  C'eft  ainfi  que  l’appelle  Anaftafe 
le  Bibliothécaire. 
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CHAPITRE  V. 

De  faint  Jean  Ermite , & d'autres  çé libres 
Religieux  de  la  baffe  T hébaïde. 

SElon  l’ordre  des  temps  il  faudroit  peut- 
être  faire  ici  mention  de  faint  Ammonde 
Nitrie  ; mais  puifqae  nous  fommes  entrez 
dans  la  T hébaïde , il  eft  mieux  de  continuer 
à parler  des  Saints  de  cette  Province.  Le 
faint  Ermite  Jean  en  a été  une  des  plus  gran- 
des lumières.  Il  étoit  d’une  tres-baffe  naif- 
fance  ; mais  fa  haute  piété  le  rendit  illuftre  SC 
vénérable  aux  plus  grands  Princes.  U en  jet» 
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le  fondement  en  commençant  par  l'humilité  . 

& i’obéïlTance  j & après  avoir  quitté  le  fiécle, 
il  fe  mit  fous  la  conduite  d'un  vieillard , dont 
il  éxécutoit  les  ordres  , lors  même  qu’ils  ne 
paroilloient  pas  raifonnables.  Celui-ci  lui  fit  Ctjjian.  lu* 
une  fois  arrofer  pendant  un  an  du  bois  fec , 

& deftiné  pour  le  feu , comme  s’il  eût  été  ca- 
pable de  pendre  racine  , & de  porter  du 
fruit.  Après  la  mort  de  ce  vieillard  , faint  BoiUui.  4 
Jean  demeura  cinq  ans  dans  divers  Mona- 
frères  : il  fe  retira  enfuite  dans  une  montagne 
à deux  lieues  de  la  ville  de  Lyque , & il  s’y 
renferma  dans  une  cellule , prés  de  laquelle 
on  bâtit  depuis  une  maifon  pour  recevoir 
ceux  qui  excitez  par  fa  grande  réputation  le 
’venoient  voir  des  païs  éloignez.  Son  abftinen- 
ceétoitdes  plus  rigoureules  , & mémeàla- 
ge  de  9 o . ans  il  ne  mangeoit  rien  qui  eût  paile 
par  le  feu.  Il  avoit  reçû  du  ciel  le  don  de  con- 
noître  les  chofes  à venir.  Le  Grand  Théodofc  Aux  amiht 
l’envoioit  fouvent  confulter  fur  les  affaires  ?**•£• 

<le  l’Empire.  Il  prédit  fouvent  à ce  Prince  les 
irruptions  des  Barbares  , & fes  viéloircs.  Il 
lui  promit  un  heureux  fuccés  dans  la  guerre 
qu’il  fit  aux  Tyrans  Maxime  & Eugène  , & 
l’événement  juftifia  fa  prédiction.  La  fagellc 
de  faint  Jean  éclatoit  dans  les  difeours  qu’il 
tenoit  à ceux  qui  le  venoient  vifiter.  Il  ne  les 
recevoir  pas  dans  fa  cellule  , mais  leur  par- 
loit  par  une  fenêtre.  U difoit  aux  Religieux 
que  ce  n’étoit  pas  allez  d’avoir  renoncé  au 
uécle , mais  qu’il  faloit  renoncer  à fes  pro- 
pres pallions , qu’il  pouvoit  y avoir  de  la  fen- 
iualité  même  à mangée  des  chofes  les  plus 
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communes  , & qui  paroilfcnt  les  moins  dé- 
liciçufes  ; & qu’ainfi  lorfque  l’on  en  man- 
gcoit , on  dévoie  ctre  en  garde  contre  ce  vice  ; 
que  leur  propre  ouvrage  étoit  d’offrir  à Dieu 
des  prières  qui  partent  d’un  cœur  pur  & ca- 
pable de  contempler  fa  grandeur  fupréme  ; 
qu’il  ne  faloit  ni  rechercher , ni  trop  fuir  le 
Sacerdoce  , mais  travailler  à fa  fanéfcifica- 
tion , en  s’éloignant  du  péché  , & en  prati- 
quant la  vertu  , & lailler  à Dieu  le  choix  de 
les  Minières.  Une  de  fes  maximes  étoit  que 
les  maladies  étoient  des  rcmedes  pour  pur- 
ger lame , & il  ne  lailToit pas  neanmoins  de 
faire  des  miracles  pour  la  guérifon  des  mala- 
des. Il  mourut  en  faifant  oraifon  , un  peu 
après  la  défaite  du  T yran  Eugène , c’eft-à- 
dire , vers  la  fin  de  l’an  394.  Il  yavoitavec 
lui  pluficurs  Religieux  qui  chantoient  l’of- 
fice dans  une  Egide  qui  étoit  prés  de  fa  ccl- 

Quoi-que  les  Saints  tendent  au  même  but, 
fouvent  leur  vie  a un  cours  tout  oppofé.  Saint 
Jean  avoit  parte  du  cloître  dans  le  defert , 
mais  faint  Apollo  entra  d’abord  dans  le  de- 
fert j & vécut  enfuite  dans  la  focieté  mona- 
ftique.  Il  le  retira  dans  la  folitude  à l’âge  de 
ij.  ans.  Son  abftinence  étoit  prodigieufe  : car 
il  ne  mangeoit  ni  pain  , ni  fruit,  ni  légume , 
ni  rien  qui  eût  pallé  par  le  feu.  T outc  fa  nour- 
riture étoit  des  herbes  crues  , & telles  que 
les  produit  la  terre  non  cultivée.  Après  qua- 
rante ans  de  folitude  , Dieu  lui  commanda 
de  choifir  pour  demeure  une  caverne , & de 
recevoir  fous  fa  conduite  ceux  qui  le  vou- 

droient 
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droient  prendre  pour  Maître.  Mais  avant 
que  d exécuter  céc  ordre,  il  demanda  d’être 
délivré  de  l’efprit  de  vanité , afin  que  la  char- 
ge d’Abbé  ne  lui  élevât  point  le  cœur  , Sc 
qu’il  ne  perdît  point  le  fruit  de  fes  travaux  : 
& il  obtint  cette  grâce  du  ciel.  Sa  Commu- 
nauté eut  des  commcnccmens  alfcz  foiblcs , 
& il  n’eut  d’abord  fous  lui  que  cinq  difciplcs. 
Le  jour  de  Pâques  atônt  célébré  avec  eux  les. 
divins  myftéresdans  leur  grotte  , ils  prièrent 
Dieu  de  leur  donner  quelque  autre  nourri- 
ture que  du  pain  fec  , & des  herbes  dont  ils 
a voient  coutume  de  manger  j & au(Ii-tôc  des 
perfonnes  inconnues  leur  apportèrent  une 
grande  quantité  d’excellens  fruits.  Le  Saint 
aiant  rencontré  une  troupe  de  Paicns  qui 
marchoient  comme  en  triomphe  avec  une 
idole  , il  les  rendit  immobiles , &:  il  les  con- 
vertit par  ce  miracle.  Il  en  fit  un  autre  par 
lequel  il  multiplia  des  pains  pendant  la  fa- 
mine , & eut  ainlî  do  quoi  nourrir  les  habi- 
tans  du  pais  qui  eurent  recours  à fon  Mo- 
naftére.  Il  eut  fous  lui  jufqu’à  cinq  cens  Re- 
ligieux qu’il  failoit  vivre  en  commun  , & 
manger  à même  table.  Il  les  exhortoit  à 
communier  fouvent,&  s’il  étoitpoffible,  tous 
les  jours.  Il  les  avertilfoit  de  fuïr  le  chagrin , 
& d’écrafer  la  tête  du  ferpent , c’eft-à-dire,  de 
rejetter  les mauvailes  penfées, desquelles fe 
prefentoient  à l’efprit.  * Il  difoit  que  c’étoit 
avoir  part  au  crime  de  Judas , que  de  rompre 
fans  nécelîité  les  jeûnes  du  Mercredi  & du 
Vendredi.  Les  habits  de  fes  difciples  étoient 
blancs  , & U vouloic  qu’il  les  tinflènt  nets  & 
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propres,  & qu’il  ne  parût  rien  au  dehors  qui 
hftconnoître  les  mortifications  particulières 
quils  pratiquoient.  I.e  Menai; ère  de  faine 
Apollo  ètoit  dans  le  territoire  d’Hermopolc. 
Sa  vie  avoit  ètè  écrite  par  T imothèe  Evêque 
d’Alèxandrie  ; mais  cèt  ouvrage  n’eft  point 
venu  jufqu’à  nous.  Evagre  & Palladius  l’ont 
pu  voir;  & il  y a apparence  qu’ils  en  ont  tiré 
ce  qu’ils  rapportent  deS  aétions  & des  mira- 
cles de  cèt  illuftre  Abbè.  Bollandus  met  fa 
mort  en  l’an  39/.  & conféqucmment  10. 
ans  après  celle  de  Timothée. 

Ammon  demeuroit  dans  un  lieu  qui  n’étoit 
pas  fort  éloigné  du  Monaflére  de  faint  Apol- 
lo. Outre  du  pain  qui  ètoit  fa  feule  nourritu- 
re , il  n’avoit  prcfque  rien  dans  fon  Ermitage; 
mais  il  ètoit  allez  riche  pour  exciter  l’ava- 
rice & la  violence  de  quelques  fcélérats , qui 
ne  laiifoient  pas  de  temps  en  temps  de  ve- 
nir ravager  fa  cellule.  Pour  fe  mettre  à cou- 
vert de  leurs  outrages  , il  mit  deux  grands 
dragons  à la  porte  de  fon  petit  Monallérc , Sc 
leur  ordonna  de  le  garder;  Les  voleurs  retour- 
nant le  piller  , furent  fi  éflraiez  par  la  feule 
vcué  de  ces  belles,  qu’ils  tombèrent  par  terre. 
Le  faint  Anachorète  les  alla  relever , 6c  leur 
dit:  Reconnoilfez  que  vous  êtes  plus  méthans 
que  ces  bêtes  ; elles  obéilfent  aux  ordres  de 
Dieu , en  nous  défendant  de  vos  infultes  , & 
vous  contre  ces  mêmes  ordres  vous  continuez 
à nous  nuire.  Il  les  mena  enfuite  dans  fa  cel- 
lule , &leur  donna  à manger  : fa  cha-ritéles 
toucha  tellement , qu’ils  changérentde  vie, 
& firent  depuis  grand  progrès  dans  la  vertu. 
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Saint  Onuphre  vécut  7 o . ans  dans  le  de- 
fert,  fans  voir  perforine  ; il  avoit  demeuré  au- 
paravant dans  le  Monaftére  d’Hermopole  , 
dont  les  Religieux  gardoient  une  parfaite  ob- 
fervance  , & étoient  unis  d’une  fi  parfaite 
charité , que  ce  qui  plaifoit  à un , plaifoit  à 
tous  : mais  il  en  fortit,&  fe  retira  dans  la  ioli- 
tude  à l’exemple  du  Prophète  Elie  & de  faint 
Jean  Baptifte.  Un  Solitaire  d’Egypte  nom- 
mé Paphnuce  le  rencontra  dans  le  defert, 
affifta  à fa  mort , & l’enfevelit  ; c’eft  aufli 
lui  qui  a écrit  la  vie  de  ce  faint  Anachorète. 
Il  y avoit  dans  la  Thébaïde  un  grand  Mo- 
naftére , qui  étoit  fous  la  conduite  d’Ilidore. 
Un  des  principaux  points  de  la  difeipline  qu’il 
y établit,  étoit  la  clôture  perpétuelle  : de  forte 
.que  quand  on  y étoit  une  fiais  entré , l’on  n’en 
lortoit  plus.  Un  vieillard  ou  un  Preftre  qui  en 
étoit  le  portier , prenoit  loin  que  cette  loi  fi.it 
éxadlement  gardée.  Deux  autres  vieillards 
avoient  feuls  la  liberté  d’en  fortir  pour  les 
befoins  de  la  Communauté.  Il  cft  aiféde  ju- 
ger par  là,  que  les  Religieux  avoient  une  Egli- 
le  dans  l’enceinte  de  leur  Monaftere.  Quel- 
ques-uns dilént  que  cét  Abbé  Ifidore  eft  1*1- 
fidore  que  faint  Jerome  met  au  nombre  des 
Origéniftes.  Mais  c’eft  fans  fondement  , 
parce  que  cét  Ilidore  que  ce  faint  Do- 
cteur dit  avoir  étéOrigénifte  , étoit  Ifidore, 
Religieux  & Prêtre  d’Aléxandrie  , qui  fut 
banni  par  Théophile  , fuccelleur  de  Timo- 
thée ; & c’eft  ainfi  que  l’a  entendu  Baronius. 

Un  des  plus  célébrés  Anachorètes  de  la 
Thebaïdç  a été  le  bienheureux  Paphnuce  , 
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qui  demeuroit  vers  Héraclée.  Il  lui  arriva 
trois  fois  de  prier  Dieu  de  lui  marquer  à qui 
il  étoit  femblable  en  venu  & en  grâce , ôc  il 
apprit  cju’il  étoit  dans  le  meme  degré  de  mé- 
rite qu  un  joueur  d’inftrumens , que  le  pre- 
mier habitant  d’un  certain  bourg , Ôc  qu’un 
marchand  d’Aléxandrie  , qui  étoient  trois 
perfonnes  admirables  en  charité.  Paphnuce 
les  alla  voir  , ôc  leur  aiant  perfuadé  que  le 
comble  de  la  perfection  étoit  de  méprifer  le 
monde , il  les  attira  l’un  après  l’autre  dans  le 
dêlert , où  ils  moururent  laintement. 

Mutius  , ou , comme  l’on  parle  , Patermu- 
tius,  tomba  dans  un  profond  abylme  de  vices  i 
mais  en  étant  forci  , il  parvint  à un  degré 
éminent  de  fainteté.  De  voleur  il  fe  fit  Chré- 
tien , ôc  incontinent  après  Religieux.  Il  vi- 
voit  fort  auftérement  , ne  fe  ncurriflant 
d’abord  que  de  racines , ôc  enfuite  ne  man- 
geant que  le  Dimanche.  Un  de  fes  emplois 
etoit  d’enfevelir  les  morts.  On  dit  qu’il  fit 
des  miracles  fort  extraordinaires  , qu’il  ar- 
rêta le  foleil  , qu’il  marcha  fur  les  eaux  , 
qu’il  entra  dans  une  chambre  où  étoient  fes 
difciples , quoi-que  la  porte  en  fut  fermée , 
qu’il  fe  tranfportoit  en  un  moment  d’un 
lieu  en  un  autre  fort  éloigné.  Il  forma  à la 
vertu  le  vénérable  Copres , qui  embralla  aufli 
la  profelïion  monaftique  , ôc  fut  ordonné 
Prêtre.  Il  inftruifit  ôc  attira  à la  Religion 
Chrétienne  leshabitansdes  villages  voilms. 
Ceux-ci  fe  plaignant  que  leur  terre  étoit  fté- 
rile  ôc  ingrate , il  bénit  du  fable  > ôc  leur  or- 
donna de  le  femer  fur  leurs  champs , qui  leur 
produifirent  depuis  une  abondance  de  fruit. 
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Aiant  appris  que  dans  la  ville  prochaine  il 
y avoitun  Manichéen,  qui  féduifoit  lespeu- 
ples  , il  s’y  tranfporu  ; & jugeant  lage- 
ment  qu’il  ne  devoit  pas  difputer  de  proies 
avec  cet  Hérétique , qui  étoit  naturellement 
éloquent  & fubtil  dans  fes raifonncmcns,il 
lui  propofa  d’entrer  chacun  dans  un  feu  pour 
juftifier  la  vérité  de  fa  créance.  Copres  y en- 
tra le  premier , & y fut  environ  une  demie 
heure  fans  être  incommodé.  Ce  miracle  con- 
fondit le  Manichéen  , & le  peuple  le  chaflà 
honteufement  de  la  ville.  Hélen  éclata  en-  Hélen. 
core  parmi  les  Solitaires  du  même  pais.  Dés 
Ton  enfance  il  eut  le  don  des  miracles  : lcrf-  r 
que  les  Religieux  de  fa  Communauté  l’en- 
voioient  quérir  du  feu  hors  duMonaftérc,  il 
apporto’t  des  charbons  ardens  fur  fa  robbe , 
fans  qu’elle  en  fût  brûlée.  Un  jour  man-  Ew/r.f.». 
quant  de  bateau  pour  pafler  le  Nil , ilcom-  Tailad.c .54- 
manda  à un  crocodile  de  le  porter  à l’autre 
bord , & y étant  arrivé , il  tua  d’une  feule  pa- 
role cette  bête  cruelle  , afin  qu’elle  ne  fift 
plus  de  mal  aux  hommes.  Ces  deux  mira- 
cles , de  Hélen  qui  fc  fervoit  de  fon  habit 
pour  apporter  du  feu , & de  CoprcS qui  s’ex- 
pofa  aux  flammes  pour  défendre  la  Foi  con- 
tre un  Hérétique , font  auffi  attribuez  à faint 
Hélen  Evêque  d’Héliopole  , qui  admit  dans 
fon  Monaftére  fainte  Eugénie , 5c  rapportez, 
en  des  termes  prefquè  femblables  dans  fes 
Actes  de  cette  Sainte.  Et  c’eft  pourquoi  il  y a 
apparence  , ou  que  la  vie  de  fainte  Eugénie  a 
été  compcfée  par  l’Auteur  du  fécond  Livre  de 
la  "Vie  des  Pères , qui  eft  Rufin  ou  Evagre  de 
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Pontjou  que  lî  ces  deux  ouvrages  font  de  deux 
diiférens  Ecrivains,  l’un  d’eux  a vu  5c  imité 
1 autre.  Cette  vie  de  fainte  Eugénie  pourroit 
bien  “re  un  CoIPpofé  de  divcrsÀdes  de  Saints, 
jço.  4 66.  & que  1 on  a ainii  melez  enlemble  dés  le  cin- 
quiéme  iiécle  $ mais  ne  nous  arrêtons  pas  à 
ces  conjectures.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Patermuce  ,ni  ce  Copres,  avec  faint  Pater- 
muce  5c  faint  Copres  Martyrs  , que  l’on  dit 
avoir  aufli  vécu  dans  un  defert  d'Egypte, 5c 
qui  1 ouvrirent  avec  faint  Aléxandre  du  temps 
de  1 Empereur  Julien.  Il  elt  remarquable  que 
dans  leur  combat  faint  Copres  fc  lailfa  ga- 
gner d abord  par  quelques  paroles  obligean- 
Mmolog.  tes  que  lui  dit  ce  Prince , mais  qu’enfuite  il 
gf;  *■  & releva  de  fa  chute  par  les  exhortations  de 

faint  Patermuce.  On  les  jetta  tous  deux  dan# 
une  fournaife  ardente,  mais  ils  n’en  reçu- 
rent aucun  mal.  Ce  miracle  convertit  un 
Soldat  nommé  Aléxandre , 5c  ils  obtinrent 
tous  trois  la  gloire  du  ciel  par  la  perte  de 
leur  tete.  Saint  Anuph  loùtint  la  vérité  de 
la  Foi  dans  la  perfécution  , 5c  depuis  ce 
Arnuph.  temps-là  il  veilla  éxaéfcement  lur  lui-mê- 
me , prenant  garde  de  ne  fe  InilTèr  point 
corrompre  par  1 amour  des  chofcs  de  la  ter- 
re, ni  de  blelïer  la  vérité  par  le  moindre 
après  que  Jesus-Christ  lui 
avoit  fait  la  grâce  de  confclfer  fon  nom  de- 
vant les  ennemis  de  l’-Eglife.  La  pureté  de 
fa  vie  le  fit  jouir  de  la  familiarité  des  cfprits 
bienheureux  , qui  lui  apportaient  même  à 
P*fw.  fdg.  mangcr  > Ion  Ange  Gardien  l’mftruiioit  de 
4*9.  ce  qu’il  devoit  faire.  Les  Abbez  Syrus , Ifaïc, 
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ifc  Paul  , letant  allez  voir  après  avoir  ét« 
avec  lui  crois  jours , a Aillèrent  à fa  more , Se 
virent  fon  ame  monter  au  ciel  par  le  Re- 
cours des  Anges.  Diofcore  fut  Abbé  d’un 
Monaftére  de  la  Thébaide  : il  étoit  Prc-  . 
tre  , & avoit  fous  fa  conduite  environ  cent 
Religieux.  Il  avoit  grand  foin  qu'ils  com- 
muniairent  dignement , & avec  une^  con-  ^ 
fcience  pure.  Le  vénérable  Euloge  Pretre  & 10.  Rofon/- 
Solitaire  reconnoilfoic  par  un  don  particu-  j.47*-477.i 
lier  du  ciel  la  difpolition  des  Religieux  qui 
vouloient  s’approcher  de  la  divine  Eucha- 
riftie , & en  détoumoit  ceux  qu’il  voioit  n’y 
être  pas  bien  préparez.  On  mec  encore  au 
nombre  des  Solitaires  un  faint  Pretre  nom- 
mé Appellés , qui  demeuroit  vers  la  ville 
d’Achoris , Sc  qui  fit  plulieurs  miracles  dans 
les  Monalléres  d’Egypte  : il  éxerçoit  le  mé- 
tier de  Serrurier.  On  dit  que  le  démon  1 e-  Soym.  l.t < 
tant  venu  tenter  fous  la  figure  d’une  belle  c 
femme  , il  tira  du  feu  un  lcr  tout  rouge , 
dont  il  brûla  le  faux  vifage  de  cét  eiprit  im- 
pur ; Sc  que  depuis  il  manioit  le  fer  chaud  , 

fans  en  recevoir  de  1 incommodité.  . 

Vers  la  fin  du  quatrième  fiécle  il  y avoit  en-  ^ 

viron  deux  mille  Solitaires  aux  environs  de  trois  autres 
la  ville  ,d’ Antinous.  Quelques-uns  demeu-  Solitaires. 
roient  dans  des  grottes , Sc  vivoient  comme 
de  parfaits  Anachorètes.  On  marque  entre 
autres  Salomon , Dorothée  , Diode  , Sc  Ca- 
piton. Le  premier  paifà  du  moins  cinquan- 
te ans  dans  fa  grotte  : il  fublîftoit  du  tra- 
vail de  fes  mains , Sc  fc  rendit  fort  intelli- 
gent dans  l’Ecriture  fainte.  Dorothée  fut 
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éleve  au  Sacerdoce , 6c  en  fie  lts  tondions’ 
pour  le  beloin  & la  confolation  de  ceux 
qui  demeuroient  dans  la  même  folitude.  Il 
honoroit  Ton  miniftére  par  le  pureté  de  Tes 
mœurs , & fur  tout  il  étoit  fort  dciintérelïé. 
Sainte  Mélanie  la  jeune  lui  aiant  envoie 
cinq  cens  ecus  peur  les  diltribuer  aux  Soli- 
taires de  Ion  voifinage,il  en  prit  feulement 
trois  pour  fes  néccfiitez,  6c  mit  le  refte  de 
la  fomme  entre  les  mains  de  Diode , allé- 
guant qui!  eroit  plus  fage  que  lui,  6c  qu’il 
lçauroit  mieux  les  diftnbucrà  chacun , félon 
qu  d en  auroit  befoin.  Diode  apprit  les 

T*1Ui.'.96.  , CS  lctt.r-e»S  je^dfe  , 6c  enfuite 

a/wW  s occupa  a I etude  de  la  Philolophie.  La  lu- 

î?ierc  de  Ia  Fo»  lui  faifant  connoître  que  la 
lcience  n ctoit  qu’une  vanité  , 6c  le  lujet 
dfun*  .P.J“S  g/ancle  condamnation  , fi  l’on 
n en  failoit  ulage  pour  le  falut , il  quitta  le 
monde  à làgcde  28.  ans,  & le  fit  Anacho- 
rète. Il  demeura  du  moins  trente  ans  dans 
fa  giottc:  il  avoit  coutume  de  dire  qu’une 
perlonne  qui  celTc  de  s’appliquer  à Dieu  , 
s engage  dans  quelque,  paillon  , 6c  devient 
ou  un  démon,  ou  une  bete.  Capiton  vécut 
d’abord  dans  le  defordre,  jufqu’à  ne  fubfi- 
fier  que  par  le  vol.  S’étant  converti , il  s’en- 
ferma dans  une  grotte  , 6c  pendant  cinquan- 
te ans  il  n en  lortit  pas  même  pour  aller 
vois  le  Nil , qui  n étoit  pas  loin  de  Ion  Er- 
mitage. Ce  qui  I attachoit  ainli  à la  folitu- 
dc  , eft  qu’aprés  une  fi  longue  pénitence  il 
reconnoilloit  qu  il  avoit  encore  dans  lui  un 
ennemi  à combattre  , 6c  que  pour  ne  le  pas 
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fortifier , il  ne  devoir  point  fc  mêler  parmi 
les  hommes.  Il  y avoit  plulîeurs  Monaftéres 
Ac  Filles  dans  Antinous,  comme  l’on  verra 
ci -a prés  dans  un  Chapitre,  où  nous  ferons 
l’éloge  de  quelques  fainces  Rcligicufes  de  la 
Thébaïde  & de  l’Egypte. 

Les  habitans  d’Oxyrinquc,  ville  de  la  VU  J. 
bafic  Thébaïde  , vi voient  fi  laintemcnt,qu’on 
la  pouvoit  regarder  comme  un  grand  Tem- 
pie  , où  Dieu  étoit  adoré  en  efprit  & envé-  ^ue 
rite.  Lorfque  l’Auteur  du  fécond  Livre  de 
la  Vie  des  Pères  y aila , ils  étoient  tous  civitu  The-s 
Catholiques  , & il  n’y  avoit  plus  de  Mé- 
létiens,  ni  de  Partifans  de  Théodore.  Les  chus./,  x.  dt 
Temples  des  Païens  ,&  pluficurs  autres  édi- 
fices  publics  avoient  été  changez  en  Mo- 
naftércs.  On  y comptoit  jufqu’à  dix  mille 
Religieux,  & vingt  mille  Vierges.  Il  y avoit  r An*  die  an 
douze  Eglifes  , où  le  peuple  s’alfembloit  pu-  ™‘™nt 
bliquement , outre  les  Monaftéres  qui  avoient 
aufli  chacun  un  lieu  deftiné  *à  la  prière. 

Plufieurs  années  auparavant  , la  piété  de 
cette  grande  ville  avoit  été  fort  tjro  iftjlée 
par  lac- chute  de  Théodore , qui  en  étafit  tvê- 
que  entra  par  foiblelfe  dans  le  parti  des  A- 
riens,  alors  protégez  par  l’Empereur,  & fc  la»  si*. 
joignit  de  communion  avec  Georges  faux 
Patriarche  d’Aléxandrie.  La  plus  faine  par-  Ad  lune  ob- 
tie  du  Clergé  & du  peuple  improuva  la  con- 
duite  de  Théodore,  & fe  choifit  un  autre  rum  erudici 
Pafteur,qui  fut  facrépar  des  Prélats Catho-  ^ôVmoniîu 
liques.  Un  excellent  Solitaire  nommé  Paul,  beaci  Pauli, 
fc  lignala  dans  cette  occafion  entre  les  Or-  ^ 
thodoxes,  & ce  fut  principalement  par  fes  bus.qmbus 
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ïuS/Xl  confcils  & par  Ton  éxemple,  qu'iis  demeu- 
tonius  non  rérent  fermes  dans  la  défenfe  de  la  Foi. 
BcqùcftudTo!  Aufli  on  lui  donne  de  grands  éloges.  On 
«e*]ue  divina  dit  qu’il  parut  comme  un  autre  Antoine  par 
Etf  l’éminence  de  fa  fainteté  & de  fa  grâce  , &c 
Amonius  : qu’aprés  1a  mort  ceux  d’Oxyrinque  célébré- 

îpfa 'ciyiwi  rent  dévotement  fa  mémoire.  Théodore  lui- 
°u*bo?US*  Vant  ^elPr*c  ^cs  Ariens,  comme  il  en  fui- 
2m  fanftâm  voit  le  parti , perfécuta  les  Prêtres  Catholi- 
PauümfTo-  ques,  les  ferviteurs  de  Jesus-Christ  , 
fimé  célébrât.  ( c’eft-à-dire,  les  Religieux)  & les  Vierges 
’&'tIi üfti'n  ^acr^v*s » dont  plufieurs  laiirérent  une li  bon- 

UhtU.f/g.'  ne  odeur  de  leur  vertu,  que  la  ville  eut  de- 
jt.  Auuuu  puis  de  la  vénération  pour  les  Monafié- 

fchtjmeh^ues,  1 «v,  x ..  .1  , _ 

mm  rouble*  res  memes  ou  elles  avoient  demeure.  On 
dtr,:  Ut  (ho.  dit  que  cét  Evêque  fubftitué  à Théodore  fut 
lisent  feint  un  certain  Hcraclidc  , qui  s eto*.t  retrre  du 
leur  Sthifme.  fièclc  dés  fa  jeuneiïc  , & qui  avoir  de  bon- 
nes qualitez  , mais  qui  s’engagea  dans  le 
Schifme  des  Lucifériens. 

IX.  Un  autre*  Moine  nommé  Affi , gouverna 

UffiEvêqut.  aufïï  l’Eglife  d’Oxyrinque.  Etant  Evêque,  il 
voulut  d’abord  mener  une  vie  aulli  auftére 
qu’il  fâifoit  dans  le  defert  ; mais  il  ne  le  pût, 
ne  trouvant  plus  en  lui-même  les  mêmes 
forces  qu’il  avoit  auparavant.  Cette  foiblefle 
le  furprit , il  craignit  d’être  déchu  de  la 
grâce  ; 8c  cette  crainte  l’obligea  de  s’adref- 
fer  à Dieu  , qui  lui  fit  entendre  que  fa  grâce 
ne  s’étoit  point  éloignée  de  lui,  8c  que  s’il  ne 
lui  donnoit  plus  de  certains  fccours  parti- 
culiers , dont  il  le  foûtenoit  dans  fa  retraite, 
Ro/lW.  c’eft  qu’il  n’étoit  plus  feul  , 8c  qu’il  avoit 
W*  “*•  auprès  de  lui  des  perfonnes  qui  le  pouvoient 
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afïifter.  Affi  pourroit  bien  avoir  été  le  mê- 
me qu’un  Solitaire  du  même  fiécle , qui  fut 
aulïi  Evêque  d’Oxyrinquc , Sc  qui  marchant 
dans  le  fond  du  defert  d’Oafc  , y rencontra 
un  homme  fort  âgé  , qui  demcuroit  dans 
une  petite  cabane.  Ce  vieillard  lui  dit  avec 
beaucoup  de  larmes  qu’il  avoir  été  Evêque  ; 
qu’aiant  renoncé  à la  Foi  pendant  la  perfé- 
cution , après  avoir  fouffert  de  grands  tour- 
mens  , il  s’étoit  retiré  dans  ce  defert  pour 
pleurer  fon  péché  j qu’il  y demeuroit  de- 
puis 4 9 . ans  ; qu’il  s’étoit  nourri  des  fruits 
d’un  palmier  qui  étoit  au  même  lieu  > qu’ib 
étoit  preft  de  mourir , Sc  qu’il  le  prioit  de 
i’enlevelir  : Dieu  le  lui  aiant  fans  doute  en- 
voié  pour  lui  rendre  ce  devoir  de  charité. 

Après  ces  paroles  il  expira , Sc  fut  enterré 
par  ce  Solitaire  , qui  eut  la  penfée  d’être 
fon  fuccelleur , Sc  de  s’établir  au  même  lieu. 

Mais  après  que  le  mort  eut  été  enfeveli , le 

Palmier  devint  fec  , Sc  la  cabane  tomba  j . 

un  Sc  l’autre  n’aiant  fublifté  que  pour  fub- 
vcnir  aux  befoins  de  cét  admirable  Péni- 
tent. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ce  n’ait  été  le  y 
Saint  Efprit  qui  conduifit  dans  la  folitude  Saint  ftan 
Jean  , Heraclèmon,  André  Sc  Théophile,  & trou*»- 
tous  quatre  natifs  d’Oxyrinquc , puifque  ce  tres  ^*tn,s 
fut  en  lifant  l’Ecriture  lainte , qu’ils  formé-  SoMMreim 
rent  le  dellèin  de  s’y  retirer  , Sc  qu’ils  y 
menèrent  une  vie  fi  lainte  Sc  fi  admirable. 

Ils  y trouvèrent  un  faint  vieillard  qui  leur 
fervit  de  maître  pendant  un  an.  Après  la 
mort  ils  demeurèrent  dans  le  même  defertj 
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mais  chaaxn  en  diverfes  groctes  : ils  s’y  nour- 
rifloienc  de  quelques  fruits  donc  ils  man- 
geoient  deux  fois  par  femaine  ; ils  ne 
buvoient  que  de  l’eau.  Le  Samedi  & le 
Dimanche  ils  le  rendoient  dans  une  de  ces 
grottes  pour  y adorer  Dieu  enfemble  ; & 
l’on  die  quMs  y reccvoient  la  fainte  Eucha- 
riftie  par  la  main  d’un  Ange.  Ils  vécurent 
Minx  ér  l°'xance  ans.  t-fn  excellent  Solitaire 

Maxim,  cy-  nomme  Paphnuce , qui  avo:t  été  témomocu- 
Mtlofo£,n>''  ^a‘re  ces chofes , les  raconta  , & en  dref- 
Siriet.  j.'Dt.  fa  une  rélation.  C’eft  ce  qui  fc  lit  de  ccS 
femt.  quatre  Saints  dans  leMénologe  des  Grecs. 
x /■  Théon  pour  converf-r  plus  librement  dans 
Théo».  je  cjej  ^ r^f0lutdc  ne  plus  parler  aux  hommes, 

Vatrumc™**  ^ cnl^"cvc^c  fous  un  filcnce  de  trente  ans  la 
_ , profonde  connoifl'ancc  qu’il  avoit  des  lettres 

^jvvci  .pa^  Egyptiennes , Grecques  & Romaines.  Il  de- 
meuroit  dans  un  petit  Ermitage,  non  loin 
d’Oxyrinque , & ne  mangeoit  rien  de  cuit  ; 
. il  guériflbit  les  malades  par  la  béncdi&ion 
qu’il  leur  donnoit  en  étendant  fur  eux  la 
main  par  une  fenêtre.  Des  voleurs  étant 
venus  à la  porte  de  fa  cellule  pour  la  piller, 
il  les  y rendit  immobiles  par  les  prières,  & 
empêcha  neanmoins  qu’on  ne  les  fift  mourir. 
Ceux-ci  touchez  & convertis  par  cét  effet 
de  fa  charité,  voulurent  mieux  emploier  la 
vie  qu’il  leur  avoit  confervée,  & entrèrent 
dans  les  Monaftércs  voilins  pour  y faire  pé- 
nitence. 
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CHAPITRÉ  VI. 

Z><?  faint  Pacome  , Fondateur  du  Mo- 
naflére  deTabenne.  Defcsdifciples, 

& de  fa  Réglé. 

BIen  qu’il  y ait  eu  des  Religieux  dans  /. 

la  haute  Thébaïde  avant  faint  Pacome,  s*mt 
on  doit  le  regarder  comme  le  Fondateur  de  *f.  & f*n 
l’Ordre  monaftique  dans  ce  païs-là  , parce  pflwntr- 
qu’il  le  perfectionna  & l'étendit  beaucoup , mtttm 
8c  qu’il  fut  le  premier  qui  unit  des  Mo-  yita  s p<-> 
naftéres  en  congrégation,  8c  qui  introdui-  chôma  a pui 
fit  cette  forme  de  gouvernement , qui  eft  fi 
avantageufe  pour  le  maintien  de  l’oblervan- 
cc.  Saint  Pacome  naquit  dans  la  Thébaï- 
de. Ses  parens  qui  étoient  Païens  , l’aiant 
mené  avec  eux  pour  facrifier  à une  faillie 
divinité  , quoi-qu’il  ne  fut  encore  qu’un  en- 
fant , il  en  témoigna  de  l’horreur , 8c  ren- 
dit muet  le  démon  qui  parloit  dans  une  ido- 
le. Etant  âgé  de  vingt  ans  , il  fut  cnrollé 
malgré  lui  pour  porter  les  armes  dans  la  ytTtl‘»n\ixi 
guerre  que  failoit  le  Grand  Conftantin  au 
Tyran  Maxence.  PalTant  par  une  vil- 
le où  il  y avoit  des  Chrétiens,  il  fut  tel- 
lement édifié  de  la  charité  qu’ils  éxercérent 
envers  lui , qu'il  fit  vœu  non  feulement  d’em- 
brafièr  la  Foi , mais  encore  de  fe  faire  Reli- 
gieux j 8c  lorfque  la  volupté  flattoit  fes  fens. 
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Sc  le  poufloit  au  mal , il  y refiftoit  par  le  foti- 
yenir  de  la  promefle  qu’il  avoir  faite  à Dieu. 
La  guerre  étant  finie  il  reçût  le  baptême  dans 
l’Eglife  de  Chinobofquc  , ville  de  la  Thé- 
ba'idc  , & aufli-tôt  il  alla  trouver  un  faine 
Ermite  nommé  Palémon , & le  pria  d’aggréer 
qu’il  fut  fon  difciple.  Palémon  lui  repré- 
ferita  qu’il  ne  vivoit  que  de  pain  & de  fel  j 
qu’il  n’ufoit  point  de  vin  ni  d’huile  ; qu’il 
dormoit  peu,  & qu’il  gardoit  en  toutes  cho- 
fes  une  obfervance  fort  dure  ; & il  l’exhorta 
àfe  retirer  plutôt  dans  quelque  autre  Mona- 
ftérc  ou  Ermitage.  Mais  voiant  que  faine 
Pacome  perfiftoit  dans  fa  demande , il  le  re- 
vêtit de  l’habit  de  Religieux  , ou , comme 

f>arlent  fes  Aétes  , il  le  confacra  à Dieu  en 
ui  donnant  l’habit  monaftique. 

Ils  vécurent  depuis  dans  une  fainte  fo- 
ciété  , fubliftant  du  travail  de  leurs  mains  , 
& ne  mangeant  d’ordinaire  que  du  pain  6c 
du  fel.  Le  jour  de  Parues  ils  y joignoient 
quelques  herbes  , & encore  faint  Palémon 
s’en  abftint  une  fois  par  un  mouvement  de 
piété  : car  voiant  que  faint  Pacome  avoit 
mis  fur  la  table  des  herbes  , avec  de 
l’huile  & du  fel  pilé  j il  fe  fouvint  de  la 
Paflion  de  J e s u s - C h r i s t , & dit  en  ver- 
fant  des  larmes  : Mon  Seigneur  a été  crucifié , 
& je  mangeroü  de  l’ huile  ? Cette  réfléxion  fut 
caufe  qu’il  ne  voulut  rien  d’extraordinaire  : 
de  forte  qu’aprés  avoir  fait  le  ligne  de  la 
croix  fur  le  pain  & furie  fel’,  il  en  mangea, 
& s’abftint  des  herbes.  Lorfque  par  compaf- 
fion  pour  fa  vicilleife  on  l’exhortoit  à mode- 
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rcr  l’auftérité  de  fa  pénitence , il  oppofoit  à 
céc  avis  réxemple  des  Martyrs  qui  ont  tant 
fouftert  , & juftifîoit  ainli  la  faintc  rigueur 
qu’il  exérçoit  fur  lui-même.  Saint  Pacome 
ne  travailloit  pas  avec  moins  d’ardeur  à fa 
perfection , 8c  il  s’y  avança  tellement , qu’il 
devint  capable  d’en  faire  leçon  aux  autres. 

Etant  à Tabenne , qui  étoit  un  lieu  defert 
8c  fans  habitans  , une  voix  du  ciel  lui  or- 
donna d’y  établir  un  Mon&ftére , & un  Ange 
lui  apparut  , 8c  lui  donna  une  table  fur  la- 
quelle étoit  écrite  la  manière  de  vie  qu’il  de- 
voit  enfeigner  aux  Religieux.  Il  découvrit 
cette  révélation  à laint  Palémon  , & enfuite 
ils  allèrent  bâtir  une  cellule  à Tabenne. 
Telle  fut  l’origine  du  célébré  Monaftére  de 
Tabenne , cjue  l’on  place  communément  dans 
une  Ifle  près  de  la  ville  de  Syéne  : mais  il 
eft  plus  probable  qu’il  étoit  plus  bas  fur  le 
bord  du  Nil  dans  le  Diocélc  de  Tentyre. 
Quelque  temps  après  faint  Palémon  alla  re- 
cevoir dans  le  ciel  la  récompenfe  de  fes  ver- 
tus. Saint  Pacome  l’a  (lifta  dans  fa  dernière 
maladie  , 8c  l’enfevelit.  Il  fut  fort  confolé 
par  une  vilite  que  lui  rendit  Jean  fon  frère 
aifné  : car  non  feulement  Jean  le  vint  voir, 
mais  il  fe  joignit  à lui , 8c  embrafta  aufli  la 
vie  folitaire.  Le  travail  de  leurs  ma’ns  leur 
fourn'ffoit  de  quoi  s’entretenir.  Ils  don- 
noient  chaque  jour  aux  pauvres  ce  qu’ils 
avoient  de  mperflu , 8c  ne  fe  mettoient  point 
en  peine  des  befoms  du  lendemain.  Saint 
Pacome  traitoit  fon  corps  avec  une  extrême 
durctc.  Pendant  ij.  ans  U ne  fe  coucha  point 
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pour  prendre  de  repos.  S'il  dormoit  un  peu , 
c’écoit  en  fc  tenant  debout  dans  fa  cellule , 
& fans  s’appuicr  même  contre  la  muraille.  Il 
faifoit  de  longues  prières  les  bras  étendus  en 
forme  de  croix.  Peur  tout  habit  il  ne  por- 
toit  d’ordinaire  qu’un  cilicc , au  lieu  que  les 
autres  Religieux  étoient  vêtus  de  robes  ou 
tuniques  dé  lin.  Depuis  fa  converfion  il  ne 
mangea  jamais  ni  de  pain , ni  d’aucune  autre 
choie  que  ce  fut , autant  que  fon  appétit  en 
iouhaitoit.  Aiant  commencé  à augmenter 
les  bâtimens  de  Tabenne  pour  y recevoir  des 
Religieux , il  en  fut  repris  par  fon  frère  qui 
blâma  ce  travail  comme  inutile.  Il  fouftrit 
humblement  cette  correction  ; mais  d’ail- 
leurs elle  lui  fit  beaucoup  de  peine  , Sc  lui 
donna  un  fcrupule , dont  il  fut  fort  agité , ne 
fçaehant  s’il  devoit  continuer  ou  abandonner 
fon  entreprife.  Il  fe  vit  de  nouveau  feul  par 
la  mort  de  fon  frère  , & foûtint  de  rudes 
combats  que  lui  livra  le  démon.  Mais  il  fut 
'fortifié  par  un  Solitaire  , nommé  Apollon , 
qui  le  vint  voir , Sc  l’exhorta  à demeurer  fer- 
me dans  la  voie  du  ciel.  Apollon  lui  ren- 
dant une  autre  vifite , fut  furpris  de  fièvre  à 
T abenne , & y mourut. 

Un  Ange  apparut  de  nouveau  à faint  Pa- 
come  , & le  prellà  d’aflembler  des  Reli- 
gieux , & de  leur  preferire  les  loix  qu’il  lui 
avoit  données.  Ses  premiers  Difciples  furent 
Pfenthelfc , Suris , & Obfis.  Ils  admiroient 
que  le  Saint  aiant  été  nourri  dans  fa  jeunellc 
parmi  des  Paiens , fut  parvenu  à un  fi  haut 
comble  de  faintetéj  & jugeât  par  là  que 
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tout  étoit  pofliblc  , quand  l’on  étoit  foûtenu 
de  la  grâce  , ils  ne  craignirent  point  de  fe 
foûmettre  au  joug  de  la  vie  monaftique.  Sa 
Régie  étoit  auftére , mais  fens  excès  ; & tant 
à l’égard  de  la  quantité  du  manger,  que  du 
temps  du  dormir  , elle  accordoit  aux  Reli- 
gieux ce  qui  étoit  néceflaire.  Il  lui  vint  en- 
core un  grand  nombre  de  difciples , comme 
Pécufe  , Corneille  ,Paul,  Pacoma  , Jean. 
Nous  parlerons  ci-aprés  de  quelques-un* 
de$  plus  infignes.  Il  prenoit  grand  foin  de 
les  former  à la  perfection  , & les  éxerçoic 
principalement  dans  l’humilité  & dans  l'o- 
béïlfence.  Il  foûtenoit  fes  exhortations  par 
Ton  éxemple,  & ni  fon  âge  qui  étoit  déjà  af- 
fez  avancé , ni  les  foins  de  la  charge  de  Supé- 
rieur , ne  l’empéchoient  point  d’éxécuter  ce 
que  la  Régie  ordonnoit  de  plus  bas  & de  plus 
fatiguant.  Il  travailloit  au  jardin , il  faifoic 
quelquefois  la  fonction  de  Portier , il  prépa- 
roit  à manger , & fervoit  à table , il  alliftoit 
jour  & nuit  les  malades  , ôc  agilfoit  au  delà 
de  fes  forces.  Il  eut  beaucoup  à iouffrtr  de 
quelques  feux  frères  qu’il  avoic*dmis  dans 
la  Communauté , & qui  portant  l’habit  de  la 
Religion,  étoient  bien  éloignez  d’en  avoir  les 
mœurs  & l’efprit.  La  conclefcendance  qu’il 
eut  pour  eux , eft  remarquable , & peut-être 
fans  éxemple.  Pour  les  inftruire  & les  for- 
mer peu  à peu , il  leur  drefla  des  régies  par- 
ticulières, tant  à l’égard  de  l’oraifon , que  des 
autres  éxercices  , tâchant  de  leur  infpirer 
ttinfi  la  craincc  de  Dieu  , & de  les  difpofer 
par  ce  moieii  à l'amour  feint , qui  eft  le  but 
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8c  Taine  de  la  vie  chrétienne  8c  religieufa| 
mais  fa  bonté  & fes  foins  furent  inutiles.  Il» 
demeurèrent  dans  leur  endurcilfement  : 8c 
enfin  ne  pouvant  plus  fouffrir  ni  les  bons 
avis  , ni  meme  la  prcfcnce  de  faint  Paca» 
me , ils  abandonnèrent  le  Cloître.  La  Com- 
munauté qu’ils  incommodoient , en  étant  dé- 
livrée , eut  plus  de  liberté  de  s’avancer  dans 
la  vertu  ; 8c , comme  dit  l’original , le  bon 
grain  fe  fortifia  , n’étant  plus  étouffé  par 
l’ivraie.  Les  bêtes  les  plus  cruelles  avoient 
du  refpeét  pour  le  faint  Abbé  ; il  marchoit 
fur  les  ferpens  , fans  en  recevoir  de  mal  : 
lorfqu’il  étoit  obligé  de  palfer  le  Nil , bien 
loin  d'en  craindre  les  crocodiles  , il  en  ap- 
pelloit  quelqu’un  , 8c  fe  mettant  delfus  il 
s’en  fervoit  comme  d’un  bateau  , 8c  1e  fai— 
foit  porter  au  lieu  où  il  vouloir  aborder. 

De  pauvres  gens  de  fon  voilinage  qui  paf- 
foient  leur  vie  à paître  des  troupeaux  , de- 
meurant dans  un  bourg  prefque  defert  , où 
ils  ne  pouvoient  ni  participer  aux  divins  my- 
ftéres  , ni  entendre  la  lcéfure  de  l’Ecriture 
fainte , qu’on  lifoit  dans  les  Eglifés  d’OrienC 
le  Samedi  8c  le  Dimanche  j le  Saint  perlua- 
<la  à faint  Aprion  Evêque  de  Tentyre  , de 
leur  bâtir  une  Eglife  où  ils  pulTent  s’alTem- 
bler  , & recevoir  les  Sacremens  ; 8c  dés 
quelle  fut  bâtie  , il  alla  avec  quelques-uns 
de  fes  Religieux  y lire  les  Livres  laints  pour 
l’inftruébion  du  peuple  , en  attendant  que 
l'on  y eût  établi  un  Prêtre  pour  la  delfervir. 
Saint  Athanafe  vifitant  les  Ëglifes  de  la  Thé- 
barde  # monta  par  la  rivière  de  Nil  jufqu’^ 
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Tabenne.  L’humilité  de  faint  Pacomc  é- 
clata  dans  cette  occafion.  Il  alla  véritable- 
ment au  devant  de  ce  faint  Archevêque , 
avec  un  grand  nombre  de  Religieux  qui 
chantoient  des  Hymnes  , 6c  des  Pfcaumes  : 
mais  comme  il  lça voit  que  faint  Aprion 
Evêque  de  Tentyre  , avoit  parlé  fort  avan- 
‘tageufement  de  lui  à faint  Athanafe  , il 
craignit  que  ce  faint  Patriarche  ne  l’ordon- 
nât Prêtre  ; & pour  éviter  cét  honneur , il  fe 
^acha  dans  la  foule  des  Solitaires  qui  l’ac- 
compagnoient.  Cette  pieufe  adrclfe  luiréiif- 
fit , & lelon  fa  prétention  il  ne  fut  point  dif- 
tingué  des  autres» 

Son  Monaftére  de  Tabenne  étant  trop 
petit  pour  la  grande  multitude  de  fes  Reli- 
gieux , il  en  envoia  une  partie  dans  un  nou- 
veau Monaftére  qu’il  bâtit  dans  le  bourg  de 
Pibi.  On  verra  ci-aprés  .qu’il  fournit  à fa 
Régie  les  Abbaies  de  Chinobofque  , & de 
Mochans  , qui  ayoient  été  fondées  par  d’au- 
tres perfonnes.  Varus  Evêque  de  Panos, 
l’aiant  invité  à le  venir  trouver , & à établir 
fon  Inftitüt  dans  fon  Diocéfc  , faint  Paco-r 
me  obéit  à ce  Prélat  , & bâtit  des  Mona- 
ftéres  prés  de  Panos.  Il  y demeura  autant 
qu’il  ftit  befoin  pour  régler  ces  nouvelles 
Communautez , 6c  il  en  donna  la»conduitç  à 
un  de  fes  difciplcs  nommé  Samuel , qui  pof- 
fédoit  excellemment  le  don  de  l’abftinence  , 
6c  ne  laifloit  pas  d’être  d’une  humeur  gaie 

commode.  Pallede  témoigne  que  vers  la 
fin  du  I V.  fiécle  il  y avoit  prés  de  Panos 
tin  Monaftére  de  trois  cens  Religieux  , qui 
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fuivoient  la  Régie  de  faine  Pacome. 

VIT.  Sa  réputation  aiant  porté  fa  iœur  à 1 allée 

JLeligieujts  vjflter  ^ Tabenne  , il  en  ufa  d’une  manière 

Tsbtnat*  * clu'  bien  vo*r  > <îue  l’affedtion  qu’il  avoit 
j * pour  elle,  étoit  toute  fpirituelle,  & qu’il  pou- 

voit  dire  avec  l’Apôtre  , qu’il  ne  connoifloit 
plus  perfonne  félon  la  chair.  Aiant  appris 
qu’elle  étoit  proche  le  Monaftére , il  lui  fie 
dire  par  le  Portier  , qu  il  la  pnott  de  ne  pas 
trouver  mauvais  s'il  ne  parotjfoit  point  devant 
elle  ; qu’il  lui  devoit  fufjire  de  fç  avoir  qu  tl  Jf 
portoit  bien  : que  fi  elle  vouloit  imiter  fa  ma- 
nière de  vie  , il  lui  fer  oit  bâtir  un  JMonaflére 
eu  elle  pourroit  attirer  par  fon  exemple  quan- 
tité de  perfonnes  de  fon  féxe  ; mais  quille  de- 
• voit  bien  examiner  fa  difpofition  , avant  que 
de  former  cette  entreprife  \ & qu'au  refie  /fait 
quelle  demeurât  dans  le  fiécle  , ou  quelle  en 
for  fit , elle  devoit  çtre  perfuadée , quelle  n au - 
roit  jamais  de  bien  ni  de  repos , que  lorfqu  elle 
s attacherait  à Dieu,  & n auroit  pour  but  que  de 
lui  être  agréable.  Cette  réponfe  affligea  d’a- 
bord fa  fœur , & lui  fit  verfer  des  larmes  j 
mais  un  peu  après , touchée  de  la  grâce  du 
ciel  , elle  rélolut  de  fe  confacrer  unique- 
ment au fervice de  J e s u s-C hrist,&  do 
marcher  fur  les  traces  de  fon  frère.  Le  faint 
Abbé  en  étant  averti , remercia  Dieu  de  fa 
convcriion  , & lui  fit  préparer  une  retraita 
de  l’autre  collé  du  Nil.  Sa  fœur  alla  s’y  éta- 
blir , 6c  y mena  une  vie  fi  édifiante , & de  fi 
bonne  odeur , que  plulieurs  autres  perfonnes 
de  fon  féxe  vinrent  fe  ranger  fous  fa  difei- 
pline.  Le  Ssùac  leur  preferivit  à peu  prés  U 
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ïnéme  forme  de  vie  que  gardoient  fes  Reli- 
gieux. Il  leur  donna  pour  directeur  un 
vieillard  nommé  Pierre  , homme  fort  mor- 
tifié , tres-chafte  de  corps  & d’elprit  , & 
donc  les  diicours  étoient  alfaifonncz  du  fel 
de  la  difcrétion  & de  la  fageife  évangélique. 

Pierre  vifitoic  de  temps  en  temps  les  i'ervan- 
tes  de  Dieu , & leur  expliquoit  les  Livres  fa- 
crez,  félon  qu’il  étoic  befoin  pour  les  inftruire 
de  leurs  devoirs. 

Saint  Pacome  avoit  grande  averfion  des 

erreurs  d’Origéne , & deux  jours  avant  que 

de  mourir  il  recommanda  à fes  difciples  de 

n’avoir  point  de  commerce  avec  ceux  qui  en  Rdigie/xdé 

étoient  infeétez.  Il  les  avertit  aufli  de  ne  lui  [ubjti- 

point  fréquenter  les  Ariens , ni  ceux  qui  é-  tluv  p‘!ron‘ 

toient  engagez  dans  le  fchifme  de  Meléce.  d*ns  , 

Enfuite  , il  leur  ordonna  d’élire  en  fa  pré-  ^ meurt 

fence  quelqu’un  d’entre  eux  , qui  pût  après  faintement. 

Dieu  êcre  le  Supérieur  de  tous  les  autres , & 

prendre  foin  de  leurs  âmes.  Il  leur  marqua  *u*^ 

néanmoins  , qu’il  jugeoit  Pétrone  capable  de  expedit  vo- 

cét  emploi  ; mais  que  c’étoit  à eux  à choifir  > ell8ere* 
j»  ••^1  A 1 1 Rojvvetd+ 

celui  qu  ils  croioient  leur  ctre  le  plus  pro-  f.  ii7. 

pre.  Ses  Religieux  fuivirent  aulfi-tôt  l’avis  Eiigjte  ,-gïru, 

de  leur  faint  Abbé , & donnèrent  leur  fuffra-  ex  vobis  fra» 

gc  à Pétrone  , quoi-qu’il  fût  abfcnt  , & de  rLuè.q'ipTft 

plus,malade  dans  le  Monaftére  de  Chinobof-  DfUn?  Pr*fîc 

que.  Le  Saint  pria  Dieu  pour  lui  , & 1 en-  s. 

voia  avertir  de  lon  élection,  afin  qu’il  vinft  le  c£0’"-  c.n- 

plutôt  qu’il  pourroit  àTabenne.  Puisils’ar-  pag^t's/. 

ma  du  ligne  de  la  croix,  8c  voiant  avec  joie  AJui 

un  Ange  de  lumière  que  nôtre  Seigneur  avoit 

envoié  pour  recevoir  fon  ame  , il  rendit  le 
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t<5  Histoire  monastique 
dernier  foûpir  entre  les  bras  de  fes  difciplef.1 
On  ne  convient  pas  de  Tannée  de  fa  mort  3 
on  peut  dire  en  général  qu’elle  arriva  entre 
les  années  38/.  ôç  400.  fous  le  Pontificat 
de  Théophile  Patriarche  d’Aléxandric  , lorf-r 
qu’il  y avoit  de  la  conteftation  en  Egypte  , 
touchant  la  doétrine  d’Origéne.  Il  refte  à 
dire  quelque  chofe  de  fes  fuccelfeurs , de  fes 
difciples , & de  fon  obfcrvance. 

Pétrone  lui  fut  fubftitué  dans  la  charge 
d’Abbé  de  Tabenne.  Il  excelloit  dans  le  don 
de  la  Foi , il  étoit  humble,  làge,  bien  réglé 
dans  fes  mœurs , & enfin  orné  de  toutes  les 
qualitez  nécelfaires  pour  la  conduite  des 
âmes  ; mais  il  mariquoit  de  fanté.  On  l’ap- 
porta malade  à Tabenne,  & après  qu’il  eue 
gouverné  quelques  jours,  il  mourut  en  paix. 
Il  eut  pour  fuccclfeur  Orfiéfe , homme  jufte, 
& agréable  à Dieu.  Nous  parlerons  ci-aprés 
d’un  traité  qu’il  compofa  pour  Tinftrucfcion 
des  Religieux.  Celui  qui  fit  la  fonébion  d’ Ab- 
bé après  lui , fut  faint  Théodore  ou  Am- 
mon  , Supérieur  d’environ  trois  mille  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Tabenne  , ainfi  que  té- 
moigne l’Auteur  du  fécond  livre  de  la  Vie 
des  Pères.  Comme  il  n’cft  point  parlé  d'Am- 
mon  , ni  dans  les  Aébes  de  faint  Pacome  , 
ni  dans  fes  Lettres  , il  y a lieu  de  douter 
qu’il  ait  été  un  des  premiers  Pères  de  l’Or- 
dre , 6c  qu’il  ait  eu  la  conduite  de  Taben- 
ne. Il  gouverna  peut-être  quelque  grand 
Monaftére  du  même  Inftitut , ou  il  fut  vifité 
far  l’Auteur  que  nous  venons  de  citer. 

Un  des  principaux  difciples  de  S..  Pacome 
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% etc  fans  doute  le  bienheureux  Théodore, 
que  les  Grecs  appellent  le  Sandipé.  Il  fortic 
d'une  Maifon  noble  8c  riche  de  l'Egypte , 
ou  de  la  Thébaïde.  Ses  parensqui  etoient 
Chrétiens,  le  firent  inftruirc  dans  la  piété , 8c 
dans  les  lettres.  Une  des  coûtâmes  de  fon 
païs  étoit  de  célébrer  fort  folcnnellement  un 
certain  jour  du  mois  de  Janvier  , & de  s’y 
entre-excitcr  à la  joie  par  des  fcltins.  La  fa- 
mille de  faint  Théodore  fe  préparant  à cette 
ré  jouiffance , le  Saint  qui  n’a  voit  que  quator- 
ze ans , fe  mit  à penfer  à ce  qu’il  devoit  faire} 
ôc  regardant  la  chofe  dans  la  lumière  de  la 
Foi , il  dit  à lui-même  : Malheureux  Théo- 
dore , que  te  fervira  d’être  grand  8c  heureux 
en  cette  vie  , fi  tu  ne  l’es  pas  en  l’autre  ? On 
ne  poflede  point  cnfemble  ces  deux  fortes 
d’avantages  3 nul  ne  paflera  des  délices  dans 
les  délices  : fi  tu  veux  obtenir  le  bonheur 
du  ciel  , il  faut  renoncer  à ces  plaifirs  paf- 
fiigers  de  la  terre.  Ces  pieux  fenrfmcns  s’im- 
primant de  plus  en  plus  dans  fon  cœur  , il 
ie  retira  dans  une  des  chambres  de  la  mai- 
fon , & fe  mit  à verfer  des  larmes  en  la  pré- 
fence  de  Dieu.  L’heure  du  repas  étant  ve- 
nue , fa  mere  l’alla  chercher  3 8c  furprife  de 
le  voir  tout  trille  , elle  lui  demanda  quel 
étoit  le  fu jet  de  ce  chagrin  , 8c  le  prelfa  de 
fe  venir  mettre  à table  : mais  elle  ne  pût  rien 
gagner  fur  ion  elprit.  Théodore  continua 
les  études  pendant  deux  ans , & autant  qu’il 
lui  fut  polnble  , s’éxerça  à la  mortification  x 
jeûnant  foiivent , 8c  s’abftcnant  des  viandes 
délicates»  Jl  réfolut  enfuite  d’entrer  dans  un 
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Cloître  , & de  Te  foûmettre  au  joug  c Yunè 
peinte  Régie.  D’abord  il  fe  retira  parmi  des 
Solitaires  de  grande  vertu , & qui  avoienc 
coutume  tous  les  foirs  de  conférer  enfemblc 
des  divines  Ecritures.  Aflïftant  un  jour  à une 
de  ces  conférences,  il  entendit  louer  faint  Pa- 
comc , & aulli-toftil  conçût  le  delir  de  s’alfu- 
jétir  à fa  difeipline.  Quelques  jours  aprés,Pé- 
eufe  Religieux  de  Tabenne  vint  voir  ces  So- 
litaires, & apprit  le  delfein  du  jeune  Théo- 
dore, qui  le  pria  inftamment  de  le  mener  avec 
lui  à Ion  Monaftére.  Pécufe  y confentit , 
Théodore  le  fuivit  à Tabenne  , & y fuc 
admis  dans  la  Communauté  par  faint  Paco- 
me.  Il  s’y  diftingua  par  fon  ardeur  i s’avan- 
cer dans  la  vertu , & il  devint  l’éxemplc  & 
la  conlolation  des  autres  Religieux. 

Sa  mère  cependant  apprit  qu'il  étoit  à Ta- 
benne , & comme  fans  doute  il  l’avoit  quit- 
tée fans  lui  en  demander  permifllon  , elle 
obtint  des  lettres  de  quelques  Evêques, 
qui  ordonnoient  à faint  Pacome  de  lui  ren- 
dre fon  fils  , & alla  au  Monaftére  des  Rcli- 
eieufes  de  Tabenne  qui  la  reçurent  dans 
leur  Cloître.  Enfuite  elle  envoia  les  lettres 
à faint  Pacome  , le  priant  d’agréer  qu’elle 

fiût  voir  fon  fils.  Le  faint  Abbé  aiant  lû  ces 
ettres , fit  appellcr  Théodore  , & lui  dit  que 
fa  mere  fouhaitoit  de  le  voir  , & qu’il  fa- 
loit  qu’il  la  vît  , tant  pour  lui  donner  cette 
confolation  , que  pour  déférer  aux  ordres  de 
quelques  Evêques  qui  lui  avoientfait  l’hon- 
neur de  lui  écrire  fur  ce  fujet.  Cette  occa- 
fion  ne  fut  pas  une  petite  épreuve  pqur  Théo- 
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dore , & la  manière  donc  il  s’en  tira , fit  voir 
qu’il  avoit  beaucoup  d’intelligence  , & un 
grand  fond  de  vertu.  Il  répondit  au  faint  itiLt.m 
Abbé  , qu’il  étoit  tout  diipofé  à faire  ce 
qui  lui  plairoit  ; mais  qu’il  le  fupplioit  au- 
paravant de  l’afiurer , que  nôtre  Seigneur  au 
jour  du  Jugement  , approuveroit  qu’il  eût 
ainfi  été  voir  fa  mére,aprés  qu’il  l'avoit  aban- 
donnée , félon  le  confeil  de  l’Evangile  , & de 
lui  dire  encore  fi  1»  foiblcfle  qu’il  témoigne- 
roit  en  cédant  ainfi  aux  defirs 'd'une  mère, 
n’offenferoit  pas  tant  de  faints  Religieux  qui 
étoicnt  devenus  fes  frères  par  la  focîété  de  t 
la  vie  monaftique.  Le  faint  Abbé  lui  repar- 
tit , qu’il  ne  prétendoit  point  lui  comman- 
der d’aller  voir  fa  mère  , qu’il  en  ulat 
comme  il  jugeroit  le  plus  à propos  pour  fon 
avancement  fpirituel  , & qu’il  lui  avoüoit , 
que  félon  les  maximes  de  la  perfection , les 
Religieux  ne  dévoient  pas  recnercher  les  en- 
tretiens inutiles  des  gens  du  fiécle  , mais  fc 
plaire  en  la  converiation  de  ceux  avec  qui  s 
ils  fe  font  liez  dans  le  delTein  de  fervir  Dieu. 

Le  parti  que  prit  Théodore  , fut  de  n’aller 

G»int  voir  fa  mère  , laquelle  vrai-fembla- 
ement  étoit  veuve  $ & elle  profita  de  la  du- 
reté apparente  qu’eut  pour  elle  fon  fils.  Car 
fe  voiant  dans  un  Cloître  , elle  réfolut  d’y 
demeurer , tant  par  l’cfpérance  que  Dieu  lui 
donneroit  quelque  occafion  de  voir  du  moins 
fon  fils , lorfqu’il  fortiroit  mêlé  parmi  d’au- 
tres Religieux , que  parce  qu’elle  crût  qu’il  é- 
toit  avantageux  à fon  falut  de  vivre  avec  de* 
Religieufes  d’une  piété  éxemplaire. 
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XI T.  Théodore  continua  de  fe  bien  acquiter  de* 
Habileté  & devoirs  de  Ton  écat , & fut  tres-cher  à faine 
'de'um’t"  P2001116  > Prit  ^°‘n  Péxercer  dans  l’hu- 
; Théodore  milité  & robéiffance.  Les  Religieux  étanc 

dans  les  un  jour  alTemblez  pour  conférer  des  chofes. 
chofesffiri - fpirituelles  , & entendre  les  inftruétions  de 
tut  lies.  jeur  falnt  Abbé,  ce  Saint  commanda  à T héo- 

14.  Meii  dore  de  dire  fon,  avis  fur  ce  qu’on  a voit 

*tfj£  propofé.  Ce  Religieux  qui  n’a  voit  que  vingt 
ans  , obéît , & commença  à traiter  le  fujet 
dont  il  étoit  queftion.  Comme  ce  n’étoit  pas 
l’ufage  que  les  jeunes  Religieux  parlaient 
ainfi  dans  les  conférences  , quelques  vipil- 
* lards  en  furent  choquez,  & fans  attendre  la 
/ fin  du  difeours  de  Théodore  , ils  fortirent 
brufquement  de  l’alfemblée , & fe  retirèrent 
» d,ans  leurs  cellules.  Théodore  continua  ce- 
pendant de  parler , & dit  de  fi  bonnes  cho- 
ies , que  faint  Pacome  en  fut  édifié.  Mais  le- 
faint  Abbé  reprit  les  vieillards , blâma  leur 
chagrin  , comme  venant  d’orgueil  & d’un 
mauvais  zélé , & les  avertit  d’en  faire  péni- 
tence. Théodore  accompagna  faint  Pacome 
dans  fon  voiage  de  Panos  j & comme  un 
Philofophe  de  la  ville  voulut  par  curiofité 
entretenir  faint  Pacome  , ou  quelques-uns 
Qjjî»non  na-  de  fes  difciples  , le  Saint  envoia  vers  lui 
left?quisUrur-  Corneille  & Théodore  , leur  rccomman- 
fum  natus  à mandant  de  répondre  fagement  aux  que- 
STiïJS  fiions  qu’il  leur  feroit.  Après  quelques  civi- 
autem  cùm  ljcez,  fe  philofophe  leur  demanda , s’ils  pour- 
non  cft  foc-  roient  bien  dire  qui  etoient  trois  pcrlonnes 
tore  corru-  ^pnt  étoic  morte  , quoi-qu’elle  ne  fut 

USip.  tji.  pas  née  -,  l’autre  cçoit  née , & toutefois  n’étoit; . 
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pas  morte  ; & la  troifîéme  étoic  morte  fana 
fouffrir  de  corruption.  Théodore  lui  répons 
dit  que  la  première  étoit  Adam  ; la  fécondé 
Enoch  j & la  troifîéme  la  femme  de  Loth  : 
& après  lavoir  furpris  par  fa  promptitude  à 
décider  fes  queftions , il  l’exhorta  de  ne  point 
confumer  fon  efprit  ôc  Ion  temps  dans  les 
fciences  humaines  , qui  ne  l’éxcmteroient 
pas  de  la  mort , mais  d’embraffer  la  Foi  pour 
obtenir  la  vie  éternelle.  Ce  faint  Religieux 
étant  fort  travaillé  d’un  mal  de  tefte  , faint 
Pacome  lui  dit  pour  le  confoler , qu’il  n’ar- 
rivoit  rien  à l’homme  que  par  la  permifiîon 
de  Dieu,  6c  que  s’il  y avoit  du  mérite  h pra- 
tiquer l’abftincnce  , & à perfévérer  dans  la 
prière  , il  y en  avoit  encore  plus  à être  pa- 
tient dans  les  maladies. 

Le  bienheureux  Silvain  avoit  été  Comé- 
dien j & pafl'a  du  Théâtre  dans  le  Cloître. 
Aiant  fait  profeffion  de  l’état  Religieux  à 
T abenne  ,1  il  vécut  d’abord  dans  une  -grande 
négligence,  & donna  même  du  fcandale , de 
forte  que  toute  la  Communauté  fut  d’avis 
de  le  cnalfer  : mais  faint  Pacome  s’yoppofa, 
efpcrant  qu’à  la  fin  il  fe  corrigerait  de  les  de- 
fauts ; & ion  cfpérance  ne  îfut  pas  vaine.  Sil- 
ykin  fe  corrigea  en  effet , & répara  fes  fautes 
par  fon  humilité  & par  fes  larmes.  Après  une 
pénitence  de  huit  ans  Dieu  le  retira  du  mon- 
de , ôc  le  faint  Abbé  vit  monter  fon  ame  au 
ciel.  Il  eut  aufïi  une  femblable  révélation 
qui  l’afTura  de  la  gloire  d’un  Religieux  de 
Chinobofque.  Un  autre  Solitaire  deTaben- 
ne  nommé  Zaehée  , fe  rendit  par  fa  vertu 
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Silvain , 
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Téxcmple  & l’admiration  de  ceux  de  Ta- 
<fcenne.  Quoi-que  malade  il  ne  vivoit  que 
de  pain  & de  fel  , & s'occupoit  à faire  de* 
nattes  de  jonc.  Il  aflifloit  éxaéfement  à l’Of- 
fice , & avoit  tellement  le  don  de  confoler 
les  autres , que  faint  Pacomc  lui  envoioit 
ceux  qui  avoient  des  peines  d’efprit , afin 
qu’ils  reçùffent  de  lui  quelque  foulagement. 
IUi.pq.ti7i  Outre  ce  Zachée , Metaphrafte  parle  encore 
d’un  faint  Tachée , que  faint  Pacome  établie 
OEconome  ou  Célerierdc  Tabenne,  après 
W*  avoir  privé  de  cét  office  un  autre  Moine  * 

pour  le  punir  , de  ce  que  vendant  quelques 
ouvrages  des  Religieux,  il  en  avoit  reçû  un 
plus  grand  prix  qu’ils  -n’avoient  été  eftimea 
dans  le  Monaftérc. 

XiV.  Les  Abbaies  de  Tabenne  & de  Pibi  que 

Let  Abbaies  je  §ainc  avoit  bâties , étant  peuplées  d’un 

** gran^  nombre  de  Religieux  célébrés  par  la 

Machansen-  pureté  de  leur  obfervance  , le  vénérable 

trent  dam  Eponyche  Abbé  de  Chinobofque , offrit  à 

l'Ordre  de  faint  Pacome  fon  Monaftére , & le  pria  de 

Tabenne.  l’unir  à celui  de  Tabenne.  Ce  Monaftérede 

^eftusMo-  Chinobofque  n’avoit  pas  néanmoins  befoin 

Lftcrii  anti-  de  réforme  : car  il  étoit  habité  par  des  Re- 

quillimorum  li2jcux  tres-ancicns  , ( paît  d.' do  e , on  en  éçard 
tracrum  oc  ,0,  . , , ' . ,7  . » 

perfeflorum.  A l antiquité  de  leurs  Monalteres  ) CC  tres- 

Vits  s.  Va-  avancez  dans  la  perfeébon.  Saint  Pacome 

Suriumc. 45.  déférant  à leur  priere,  y alla  avec  quelques- 

uns  de  fes  difcijdes,  & y établit  la  Régie. 

* Ou  it  Mu-  Il  en  ufa  de  meme  à l’égard  des  Religieux 

du  Monaftére  de  Mochans  * , qui  le  prièrent 

de  vouloir  être  leur  Supérieur,  & de  leur 

enfeigner  fon  obfervance. 
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Parmi  les  Religieux  de  cette  Maifon , il  ^ V. 
y en  avoir  un  admirable  en  vertu , nommé,  SMnt 
Jonas.  Il  étoit  revêtu  d’une  tunique  de 
peaux  de  mouton , Sc  portoit  cét  habit  hiver 
& été.  Mais  lorfqu’il  alloit  recevoir  la  fain- 
te  Euchariftic  , il  mettoit  pardeflus  une  ro- 
be de  lin  , dont  il  fe  fervit  8/.  ans  à céc 
ufage  fans  la  falir.  Pendant  ces  8/.  ans  il 
fut  emploié  à cultiver  le  jardin  , & n’en 
goûta  jamais  des  fruits , quoi-que  les  Reli- 
gieux , les  hôtes , & les  perfonnes  de  dehors 
en  priffent  tant  qu’il  leur  plaifoit.  Il  ne 
jnangea  jamais  rien  de  cuit.  Sa  nourriture 
dtoit  des  herbes  crues  trempées  dans  du 
vinaigre.  Il  travailloit  toujours , & la  nuit 
ne  prenoit  qu'un  peu  de  repos  fur  une  chai- 
fe.  Saint  Pacome  faifant  un  jour  la  vifîte 
dans  ce  Monaftére , apperçût  le  démon  fur  un 
grand  figuier  qui  portoit  d’excellens  fruits, 

& dit  à laint  Jonas  qu’il  le  faloit  couper  , 
parce  que  c’étoit  un  fujet  de  chûte  & de  pé- 
ché aux  jeunes  Religieux  qui  y cueilloient 
fouvent  du  fruit  , quand  ils  le  pouvoient  : 

faire  en  fecret.  Le  faint  Jardinier  ne  fe 
hafta  pas  de  le  couper,  repréfentant  qu’il 
donnoit  bien  du  fruit  au  Monaftére  : maig 
la  fentence  du  faint  Abbé  eut  fon  effet , SC 
la  nuit  fuivante  l’arbre  deifécha  fur  fa  ra- 
cine. 

Saint  Pacome  aiant  fait  bâtir  une  petite  x v tm 
JEglife  à Mochans  , la  trouva  belle , & ref*  ^ 
fentit  quelque  joie  d’avoir  réufli  dans  fon 
deflein  : mais  aufli-tôt  faifant  réflexion  qu'il  4- 
&e  faut  pas  que  les  hommes  fpiritucls  ad- 


tte  ment  h- 
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mirent  ce  qu’ils  font,  ni  qu’ils  prennenCplai- 
fir  à la  beauté  des  bâtimens , il  défigura  en 
quelque  forte  cette  Eglife , & la  mit  en  état 
de  ne  paroître  plus  fi  agréable.  Il  en  prie 
encore  lujct  de  dire  à fes  difciplcs,  que  lors- 
que l’on  fait  quelque  ouvrage,  il  faut  y join- 
dre la  prière  , afin  qu’il  foit  entièrement  à 
Dieu , & prendre  garde  que  lame  éblouie  de 
la  louange  qu’on  lui  donne  d’y  avoir  bien 
fuivi  les  régies  de  l’art , ne  tombe  dans  la 
vanité,  & ne  devienne  la  proie  du  démom 
Corneille  Religieux  de  Tabenne  fervit  Dieu 
dés  fon  enfance  , & étant  avancé  en  âge  fut 
fait  Abbé  de  Mochans.  Syrus  aulïi  difciple 
de  faint  Pacome  gouverna  un  autre  Mona^ 
ftére  nommé  CenUm  ou  Chnum  , & vécut 
plus  de  cent  dix  ans.  Le  plus  grand  Mona- 
ftérc  de  l’Ordre  de  Tabenne  étoit  celui  que 
les  Egyptiens  appelloient  Baum  j mais  l’on 
ne  fçait  point  où  il  étoit  fitué.  Peut-être  ne 
ne  le  faut-il  pas  diftinguer  de  T abenne , ou 
-qu’il  étoit  le  même  que  celui  de  Pibi. 

La  Régie  donnée  par  un  Ange  à faint  Pa* 
come  , fe  trouve  dans  fes  Aétes  qui  ont  été 
fidellement  écrits  par  un  Auteur  prefque 
contemporain.  Celle  qui  porte  le  nom  de 
ce  faint  Abbé , &qui  cft  dans  le  Recueil  des 
Régies  d’Oricnt,  eft  beaucoup  plus  ample, 
& icmble  avoir  étédrclfée  à plufieurs  repri- 
fes.  On  a aufli  quelques  lettres  du  Saint, dont 
il  y en  a deux  adrciïées  à l’Abbé  Corneille, 
une  à l’Abbé  Syrus , & deux  autres  à Syrus  8c 
à Jean , Prieur  d’une  Maifon  du  Monaftére  de 
Chnum.  Ses  lettres  ne  pouvoient  pas  être  cas 
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-tendues  de  tous  : car  le  Saint  s’y  fertde  lettres 
Grecques  pour  défigner  ou  unCMaifon  entière 
de  Tes  Moines , ou  quelques  particuliers.  Les 
MonaftéresdeTabenne  étoient  chacun  fous 
la  conduite  d’un  Père,  ou  d’un  Abbè,  qui 
avoit  fous  lui  un  Officier  appellé  Second , 
pour  le  foulager , & partager  avec  lui  les 
foins  du  gouvernement.  Ils  ètoient  divifez 
en  plufieurs  Maifons , qui  avoient  chacune 
leur  Prieur  : chaque  Maiion  contcnoit  plu- 
(ieurs  chambres  ou  cellules  , & chaque  cel- 
lule fervoit  de  retraite  à trois  Religieux. 
Trois  ou  quatre  Maifons  formoient  une  T ri- 
bu.  Il  y avoit  de  grands  Monaftères  com- 
pofez  de  3 o . ou  4 o . Maifons , & donc  cha- 
que Maifon  ètoit  remplie  d’environ  40. 
Religieux ; de  forte  que  toute  la  Commu- 
nauté ètoit  du  moins  de  1100.  Religieux. 
Mais  Pallade  témoigne  qu’il  y avoit  d’au- 
tres Monaftères  qui  n’étôienc  pas  habitez  de 

Îîlus  de  200.  ou  300.  perfonnes.  Suivant 
a Règle  de  l’Ange  chaque  Bande  ou  Maifon 
de  Religieux  devoit  être  marquée  par  une  let- 
tre de  l’Alphabet  des  Grecs.  On  metcoit 
d'ordinaire  dans  la  même  Maifon  les  Reli- 
gieux qui  travailloient  aux  mêmes  ouvra- 
ges. Ceux  de  chaque  Maifon  y faifoient  tous 
les  jours  les  prières  en  commun , Sc  deux  ou 
trois  fois  la  lemaine  y entendoient  le  Caté- 
chifme  , ou  le  difeours  de  piété  que  faifoit 
le  Prieur.  Mais  le  Samedi  ëc  le  Dimanchj 
tous  les  Religieux  de  ces  différentes  Mai- 
fons s’afTembloient  dans  KEghie  du  Mona- 
& commuaioicnc  chacun  félon  le  rang 
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de  fa  réception  dans  la  profeflion  Religieu- 
fe.  Ils  étoient  vêtus  d’une  tunique  de  lin  , 
& portoient  aufli  un  manteau  ou  froc  blanc, 
de  poil  de  chèvre , avec  un  capuce  féparé 
du  froc  : chaque  capuce  avoit  la  marque  du 
Monaftére , & de  la  Maifon  où  demeuroit 
le  Religieux.  Pallade  ajoute  que  l’on  y met- 
toit  aufli  une  croix  de  couleur  de  pourpre. 
Lorfqu’ils  alloient  recevoir  la  fainte  Com- 
munion , ils  oftoient  leur  froc  & leur  cein- 
ture. Il  n’étoit  point  permis  à un  Religieux 
de  rien  ajouter  à Ton  habit  par  forme  d'orne- 
ment. Saint  Pacomc  faifant  la  vilite  dans  un 
Monaftére  de  fon  Ordre , empêcha  qu’on 
ne  rendît  les  honneurs  funèbres  à un  Reli- 
gieux qui  avoit  eu  plus  de  foin  d’être  vêtu 

n rement , que  de  bien  garder  fa  Régie, 
fit  brûler  fes  habits.  Les  Religieufes 
étoient  vêtues  comme  les  Religieux , exce- 
pté qu’elles  n’avoiént  pas  de  manteau  ou  de 
troc.  On  leur  coupoit  les  cheveux , & elles 
portoient  aufli  le  capuce.  Tous  les  Anciens 
qui  ont  parlé  de  la  difeipline  des  Moines  de 
Tabenne,les  repréfentent  comme  des  per- 
fonnes  fort  fobres , & qui  fe  mortifioient 
par  une  rigoureufe  abftinence  ; toutefois 
inégalement , & autant  que  le  permettoit 
leur  âge  , leur  engagement  au  travail , leur* 
forces,  ôc  même  les  grandes  chaleurs  du 
païs.  Il  n’y  avoit  pourtant  que  deux  jours  de 
U femaine , fçavoir  le  Mercredi  & le  Vendre» 
di , aufquels  tous  fuflent  obligez  de  jeûner. 
Ils  prenoient  tous  leur  repas  dans  un  Rcfe- 
Étoir  , excepté  ceux  qui  pratiquant  d’ordi- 
naire 
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Miré  une  abftinence  plus  auftére  que  celle 
du  commun  , mangeoienc  dans  leurs  cellu- 
les , & ne  fe  nourrilïoient  que  de  pain , de 
fel  & d’eau.  Ils  gardoienc  un  profond  li- 
lcnce  pendant  le  repas.  Nul  ne  buvoic  de 
vin,  s’il  n’écoic  malade.  Durant  le  faine 
temps  de  Carême  ils  ne  mangeaient  rien  de 
cuit.  Ils  he  fortoient  point  fculs  hors  du 
Monaftérc  , mais  deux  ou  pluficurs  enfem- 
ble } ôc  pendant  leurs'  voiages  ils  obfervoient 
rabftincnce , & ne  mangeoient  que  des  cho- 
fes  dont  l’ufage  étoit  permis  dans  leur  Rc- 
fcétoir.  On  loue  encore , & on  relève  fort 
la  parfaite  obéïifartce  qu'ils  rendoicntàleurs 
Supérieurs,  leur  pauvreté  à l’égard  des  meu- 
bles de  leurs  cellules,  & la  manière  toute 
édifiante  d^nt  ils  converfoicnt  enfemble  î 
car  dans  leurs  entretiens  ils  ne  parloient  que 
de  l’Ecriture  fainte.  On  recevoit  des  en- 
fans  dans  leurs  Monaftéres,  & on  les  in- 
ftruifoit  dans  la  piété.  Tous  les  Religieux 
lifoient  l’Ecriture , & du  moins  le  Pfeautier 
& le  Nouveau  Teftamentj  &c’cft  pourquoi  Eriam  uoieni 
on  obligeoit  les  plus  groffiers,  & les  moins  ^["u£oin~ 
propres  à l’étude, d’apprendre  à lire,  & on  r 
leur  donnoit  pour  cét  effet  un  maître.  Ils 
éxerçoient  rhofpitalitémême  envers  les  fem- 
mes , & avoient  un  appartement  féparé  pour 
les  recevoir.  Lorfque  des  Religieux  qui  n’é- 
toient  pas  de  leur  Inflitut , venoient  les  voir, 
ils  ne  les  recevoient  point , ni  ne  leur  don- 
rtoient  point  à manger  dans  leur  Monaftérc* 
mais  dans  un  logis  qui  étoit  au  dehors  : & 

Denys  Prêtre,  & OEconome  «le  l’Eglife  «U 
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Les  Abbe^ 
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Tentyre , qui  d’ailleurs  a voie  beaucoup  de 
refpeâ:  & d’amitié  pour  faint  Pacome , im- 
prouvant  cette  difeipline  comme  oppofée  à 
la  charité , le  Saint  lui  fit  connoître  qu’il  en 
ufoit  de  la  forte  à caufe  des  Novices  & des 
jeunes  Religieux,  à qui  la  veué  & la  fré- 
quentation .de  ces  fortes  d’hôtes  ne  feroïc 
pas  avantageufe.  Auffi  ce  point  d’obfervan-  • 
ce  étoit  preferit  formellement  dans  la  Régie 

de  l’Ange.  1011 

Les  Religieux  qui  vivoient  fous  la  Réglé 

de  faint  Pacome , formoient  ainfi  un  Inftituc 
& un  Ordre  féparé.  Tous  leurs  Monaftéres 
étoient  unis  enlemblc , & * compofoient  une 
efpéce  de  Congrégation.  On  a vu  ci-devant 
que  faint  Pacome  faifoit  la  viiite  dans  les 
Monaftéres  de  fa  dépendance.  Tous  les  Re- 
ligieux de  fon  Ordre  fe  rendoient  à Pafqucs 
au  Monaftére  de  Baum , & y celébroicnt  cet- 
te grande  Fête.  Environ  quatre  mois  apres, 
le  Saint  y tenoit  un  Chapitre  général , com- 
pofé  de  tous  les  Principaux  ou  Abbez  des 
Monaftéres , & des  Prieurs  des  Maifons.  On 
s’y  entre-pardonnoit  les  fautes  que  l’on  pou- 
voir avoir  commifes  les  uns  contre  les  au- 
tres i & l’on  y établifloit  des  Chefs , ( ou  Ab- 
bez ) des  OEconomes , des  Prieurs , & d’au- 
tres Officiers  des  Monaftéres  , félon  qu  il  en 
étoit  befoin.  La  cinquième  & la  feptieme 
lettre  de  faint  Pacome  ont  pour  fujet  la 
convocation  de  ces  deux  aifemblées.  Apres 
la  mort  du  faint  Abbé  quelques  Religieux 
aiant  quitté  leur  Monaftére , ou  quelques 
Monaftéres  s’étant  féparez  du  corps  de  la. 
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Congrégation  , faint  Théodore  leur  écrivit 
trois  lettres  pour  les  exhorter  à demeurer 
Fermes  dans  leur  vocation,  & à rentrer  dans 
la  fociété , ainfi  que  dit  Gennadius,  De  ces 
trois  lettres  il  ne  s’en  trouv§  plus  qu’uné 
qui  regarde  raflémblée  de  PalqueSi  Le  Saint  Oteckumenl 
y fait  mention  des  Catéchumènes  des  Mo-  MomXr'i" 
naftéres*,  qui  dévoient  eftre  baptizez  la  veille  &c.ut  roffin» 
de  cette  Fête , & recevoir  enfuite  le  Corps  , v 
& le  bang  de  J e s u s-C  hrist.  Au  refte  , corpus  Dom  U 
cette  difcipline.de  l’Ordre  de  Tabenne,  & "’l  t-'  d< 
cet  ulage  de  s allembler  ainfi  deux  fois  par  cogiuflt  ter- 
an,  fubfiftoit  encore  , lorfquc  faint  Jérô-  cft-  l,a£- 
lue  traduilit  en  Latin  la  Régie  de  faint  Pa- 
come,  comme  l’on  peut  voir  par  la  préface 
de  fa  tradu&ion»  S’il  ne  s’eft  point  gliiTe  Srîila^fm^ 
quelque  erreur  dans  le  texte  de  cette  préfa- 
ce  > il  fc  trouvoit  prés  de  cinquante  mille 
Religieux  dans  cette  aifemblëc  de  Pafques  i‘Abb*u  dt 
qui  fe  tenoit  à Baum»  On  croira  fi  l’on  veut  ifptgn'diTl* 
qu’au  tteu  de  cinquante  mille , il  faut  lire  «•?**• 
cinq  mille , filivant  Palladius , qui  témoigne 
qu’il  y avoit  bien  fept  mille  Religieux  dans  rom.t.pgg. 
l’Ordre  de  Tabenne.  Car  il  eft  certain  que 
tous  ne  fe  trouvoient  pas  à Baum , & qu’il 
en  demeuroit  dans  les  Monaftéres  pour  les 
garder.  Mais  ce  nombre  de  fept  mille  n’eft 
pas  afiez  grand  pour  répondre  à l’idée  que 
donnent  les  Anciens  de  la  multitude  des  dii- 
ciples  de  faint  Pacome  * qu’ils  appellent  in-  iWf  Jrifinit* 
finie  , & qui  auroit  été  moins  nombreüfe 
que  celles  des  Religieux  qui  vivoient  fous  Patruym. 
la  direction  de  Sérapion  l’Arfénoïte* 

Le  Traité  fpirituel  qui  a pour  titre  > U 
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( Pachomius) 
Pater  qui  pri- 
mus  inftituit 
Cernobia. 
Cad.  KeguLtr. 
Holfte*.  ftg- 
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Apoflolus  Sc 
Pater  nofter  i 
quo  Coruo- 
biorum  vita 
fuudata  cft. 
Ibid.  fag.6t. 
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Dettrine  de  faint  Orftéfe » n’cft  autre  choftf 
qu’une  inftrudion  pour  les  Religieux  qu’il 
exhorte  à s’acquiter  des  devoirs  de  leur  état, 
& à garder  exactement  la  Régie  de  faine 
Pacome.  Encre  les  louanges  dont  il  honore 
la  mémoire  de  ce  faint  Àbbé , il  allure  que 
c’eft  lui  qui  a le  premier  inllitué  des  Com- 
munautez  de  Religieux  ; & cét  cloge  ( que 
lui  donne  aulïi  faint  Théodore  ) fe  peut  ac- 
corder avec  la  vérité  de  l’hiftoire.  Car  faint 
Antoine  n’avoit  proprement  établi  que  des 
fociétez  d’Ermites  j mais  faint  Pacome  fem- 
ble  avoir  formé  le  premier  une  parfaite  Com- 
munauté de  Cénobites  & de  Religieux  con- 
ventuels , dont  la  liaifon  étoit  beaucoup 
plus  étroite  que  celle  de  ces  Solitaires  qui 
étoient  fortis  de  l’école  de  faint  Antoine. 

L’humilité  de  faint  Pacome  ne  lui  per- 
mit pas  de  recevoir  les  Ordres  facrez,  quoi- 
que faint  Aprion  Evêque  de  Tentyre  l’en 
jugeât  tres-digne  j & il  ne  fouffroit  point 
non  plus , que  fes  difciples  en  filfent  les  fon- 
dions. Il  admettoit  toutefois  dans  fon  Mo- 
naftére  les  Eccléfiaftiques  qui  s’y  préfen- 
toient  pour  être  Religieux , & il  leur  faifoit 
rendre  l’honneur  dû  à leur  caradére.  Il  ob- 
fervoit  cette  conduite  pour  empêcher,  au- 
tant qu'il  lui  étoit  poffible  , que  nul  de  fes 
difciples  ne  fût  tenté  du  deiir  inquiet  & am- 
bitieux du  Sacerdoce  , ôc  qu’il  ne  s’élevât 
parmi  eux  des  conteftations  & des  jaloufies, 
s’il  permettoit  à quelques-uns  dt*  r cevoir 
les  Ordres  , ou  d’en  éxercer  le  miniftére  , à 
l’exclufion  des  autres.  11  avoir  néanmoins 
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beaucoup  de  refpeét  pour  les  Religieux  qui 
étoient  dans  le  Sacerdoce  ; de  non  feulement 
il  agréoic  qu’ils  en  vinflent  foire  les  fon- 
ctions dans  fes  Monaftéres , mais  il  les  pré- 
féroit  aux  Prêtres  qui  n’étoient  pas  de  U 
profe filon  monaftique.  S’il  n’en  pouvoir 
trouver  de  cette  profeflion , il  invitoit  quel- 
que Prêtre  des  Eglifes  voifines  à venir  cé- 
lébrer le  faint  Sacrifice  dans  le  Monaftérc. 

Mats  dans  la  fuite  du  temps  cette  difeipline 
j>arut  incommode , & produilit  de  fâcheux 
tneonvéniens.  Car  les  Religieux  de  l’Ordre 
de  Tabenne  appcllant  ainh  des  Prêtres  de 
dehors  pour  célébrer  les  divins  myftéres  dans 
leurs  Cloîtres  ; ces  Prêtres  fe  mirent  comme 
en  pofieflion'd’y  aller  d’eux-mêmes  pour  y 
offrir  le  faint  Sacrifice.  Il  en  vendit  quel- 
quefois qui  étant  mariez  depuis  peu  , s’étoient 
(ait  ordonner  Prêtres  fans  éxamen  & fans 
approbation , ou  qui  aiant  été  chafiez  des 
Monaftéres , à caufe  de  leurs  déréglemens  , 
avoient  reçu  par  furprife  le  caraétére  du  Sa- 
cerdoce , ôc  alloient  enfuite  célébrer  le  Sa- 
crifice dans  ces  mêmes  Monaftéres.  De  force 
qu’ils  donnoient  du  fcandale  à des  Religieux 
qui  ne  vouloient  point  aflifter  à leur  Méfié  , 
ni  recevoir  d’eux  la  fainte  Communion. 

C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’une  lettre  de 
faint  Cyrille  d’ Alexandrie  , qui  témoigne  aux 
Evêques  de  Libye  &c  de  Pentapole  , que  les 
Abbez  de  la  Thébaïde , dont  il  eftime  beau-  Tgm 
coup  la  régularité  & l’obfervance , s’étoient  rum  s. 
plaints  à lui  de  ce  defordre  , & les  avertit  de  ?*£' 1 
fe  donner  de  garde  de  femblable*  furprifes. 
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JOI  Hl  STOIRÇ  MON  ASTIQHB 
Au  moins  par  ces  Abbcz  de  la  Thëbaïdc  U 
cft  vrai-fcmblable  qu’on  doit  entendre  ceu* 
de  l’Ordre  de  Tabenne  : car  dans  les  autres, 
^donaftéres  de  l’une  & de  l’autre  Thébaide 
qui  n’étoient  pas  de  cét  Inftitut , il  y avoit 
des  Prêtres , comme  il  paroît  par  l’exemple 
des  Mv>nalléres  d’iiidorc  , d’Euloge , de  Diof-r 
core  , dp  Copres,  dons  nous  avons  parle; & 
même  par  les  Act^s  de  faint  Pacome , qui 
confeilla  à un  Abbé  de  Ton  voilinage,  qui  étoic 
Prêtre , de  permettre  à un  de  Ces  Religieux 
de  recevoir  les  Ordres  , quoi  - que  félon  la 
maxime  générale  il  y eût  d’autant  plus  de  fu-r 
jet  de  l’en  exclure , qu’i’l  rccherchoit  lui-mê-= 
me  cét  honneur.  Mais  faint  Pacome  jugea 
prudemment  que  la  Cléricature,  bien  loin 
de  le  porter  au  relâchement , lui  feroit  un 
motif  de  s’acquitter  plus  éxaétement  des  de-r 
voirs  de  la  profellîon  monaftique.  Au  refte. 
Cette  difeipline  de  faint  Pacome  qui  éloignoit 
ainfi  fes  Religieux  du  miniftére  des  Autels* 
n’eft  point  preferite  par  fa  Régie  : elle  n’é- 
toit  pas  non  plus  fans  quelque  exception  > 
puifqu’il  le  trouve  que  faint  Théodore,  qui 
fut  fon  difciple  dés  1 âge  de  xi  v.  ans , a en 
le  caraétére  de  la  Prêtrife.  Les  Actes  de  faint 
Pacome  ne  le  difent  pas , mais  ce  fait  eft  at- 
tefté  par  Gcnnadius.  U y a eu  auflî  des  Evê- 
ques de  l’Ordre  de  Tabenne  , comme  faint 
Nonne  , Timothée  Salophaciole , Jean  Ta- 
bennélïote,  &c. 

Vers  la  fin  du  quatrième  fiécle  le  Mona- 
ftére  de  Tabenne  étoit  habité  par  quatorze 
çens  Religieux , & celui  des  Filles  qui  étoit; 
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à l’autre  bord  du  Nil , fervoit  de  retraite  à 
quatre  cens  Religicufes.  Un  Prêtre  accom- 
pagné d’un  Diacre  alloit  tous  les  Diman- 
ches célébrer  les  divins  myftéres  dans  la 
Chapelle  de  ces  fervantes  de  Dieu.  Il  y en 
avoit  une  entre  elles  qui  étoit  tres-vertueu- 
fe  , mais  qui  par  une  conduite  extraordi- 
naire , de  qui  ne  doit  pas  être  imitée  , faifoit 
' la  folle.  Au  lieu  de  capuce  elle  avoit  un 
morceau  de  drap  autour  de  la  tête , elle  fer- 
voit à la  cuifme  , & y faifoit  les  plus  bas 
offices , elle  fouffroit  patiemment  toutes  for- 
tes d’injures,  elle  ne  fe  mettoit  jamais  à ta- 
ble , mais  ramalfant  avec  une  éponge  toutes 
les  miettes  de  pain  qui  en  tomboient , elle 
en  faifoit  fon  repas.  Son  mérite  fut  recon- 
nu de  cette  forte.  Saint  Pitirom  ou  Pyoter* 
Anachorète  du  Mont  de  Porphyrit , étant 
dans  fa  cellule , un  Ange  lui  apparut , & lui 
die  qu’il  ne  devoir  pas  fe  plaire  en  lui-me- 
me,  ni  fe  croire  fort  parfait,  puifquc  tout 
renfermé  & tout  feul  qu’il  étoit,  il  permet- 
toit  à fon  efprit  de  fe  promener  par  tout  le 
monde , & prenoit  ainfi  quelque  divertille- 
ment  j mais  qu’il  allât  à T.abcnne  , & quil 
verroit  une  fille  toute  couronnée  de  grâce  , 
une  admirable  fille  qui  le  furpalfoitde  beau- 
coup en  vertu , & qui  bien  que  toujours  oc- 
cupée à fervir  un  grand  nombre  d’autres 
perfonnes,  qui  1 outrageoient  par  un  conti- 
nuel mépris  , avoit  toujours  le  cœur  attaché 
à Dieu.  Le  Saint  obéît  à l’Ange , de  s étant 
tranfporté  à T abenne , pria  qu’on  lui  fift  voir 
les  Religieufes.  Comme  c’étoiç  un  Sohuno 
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fsUii.  t.  4t.  vénérable  par  fa  vieillelfe , & d’une  faintetd 
£>*7 reconnuè  » l’Abbé  de  T abenne  ne  fit  point 
de  difficulté  de  lui  accorder  ce  qu’il  deman^ 
doit.  Toute  la  Communauté  des  Filles  parut 
devant  lui , à la  referve  de  cette  prétendue 
folle.  Ne  voiant  point  celle  que  l’Ange  lui 
avoit  marquée , il  dit  qu’il  en  manquoit  une, 
& pria  qu’on  l’appellât  auffi.  On  fit  donc 
venir  cette  folle  ; & dés  que  le  Saint  l’apper- 
çût , il  fe  mit  à genoux , & lui  demanda  fa 
bénédiction.  Elle  fe  prollerna  réciproque- 
ment devant  le  Saint , & le  pria  de  la  bénir. 
Les  Religieufcs  furent  bien  furprifes,  & 
changèrent  en  refpeCt  le  mépris  qu’elles 
avoient  eu  jufqu’alors  pour  cette  humble 
Sœur.  Mais  celle-ci  ne  pouvant  fouffrir 
l’honneur  qu’on  lui  rendoit , fortit  fécréte- 
ment  du  Cloître  , & alla  chercher  une  re-» 
traite  où  elle  pût  demeurer  inconnue.  Pal-» 
Kirwvit fan-  lade  rapporte  cét  événement,  & Pélage  en 
ftus  Baflhuî  autorife  le  récit  par  le  témoignage  de  faint 
&c.  P ’ Bafile.  Au  relie , l’Inllitut  de  faint  Pacome 
PfUg.  UbeU.  n’a  pas  feulement  fleuri  dans  la  Thébaïdc  & 
<s9".  9 f £ l’Egypte,  il  s’étendit  auffi  dans  d’autres  Pro-» 
vinces  : il  fubfiftoit  encore  à Conftantino- 
ple  dans  le  XII.  fiécle  , & l’on  voioit  alors 
SJch!ffc»mï'  *^ans  cettc  ville  Impériale  un  Monaftére  do 
tj.  ii4-  cinq  cens  Religieux  qui  gardoient  la  Régie 
de  làint  Pacome. 

XXII.  Un  des  plus  remarquables  féntimens  des 
Taul  Ermite  Pères  d’Egypte , eft  qu’un  Religieux  qui  tra» 
d*  Ttrphy-  Tai]]e  > n’ell  tenté  qUC  mj-  un  d(imon  au  lieu 
que  celui  qui  ne  travaille  pas , en  a une  infinité 
qui  lui  font  la  guerre.  Caffien  pç>ur  faire 
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voir  l’importance  de  cette  maxime , Sc  avec 
quel  foin  on  doit  fuir  l’oifiveté , propolc  en 
exemple  un  excellent  Anachorète  nommé 
Paul , qui  dcmeuroit  dans  ce  defert  de  Pbr-  f. 
phyrion,  dont  nous  venons  de  parler.  Paul 
y vivoit  des  fruits  d’un  palmier,  & des  her-  grand  Tmu 
bes  d’un  petit  jardin.  Pour'  s’occuper  il  ne  £ 

laiiroit  pas  de  faire  quelques  petits  ouvrages  ; fc)  ZiVÙt: 

5c  parce  qu’il  étoit  trop  éloigné  des  villes  (*T£  sixte  d* 
pour  les  aller  vendre  , il  les  brùloit  à la  fin  au§  Jp/L 
de  l’année.  Ce  defert  de  Porphyrion  étoit  en  dt  l* 

Egypte  , ou  dans  la  Thébaïde.  Nous  fuivons  ■'°r  ** 
ici  cette  dernière  conjecture  , fuppofant  qu’il 
n’étoit  autre  que  le  Mont  de  Porphyrit , litué 
entre  le  Nil  & la  Mer  Rouge. 
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CHAPITRE  VII. 

De  fainte  Euphrafie  , & de  fainte  ; 

T ali  de  , Religieufis. 

DE  toutes  les  Retigieufes  de  la  Thébaï-  r , 

de  , dont  on  a confervé  la  mémoire  , Sainte  Em- 
la  plus  illuftre  eft  fainte  Euphrafie.  Elle 
naquit  dans  le  IV.  fiécle  , du  temps  du 
Grand  Théodofe.  Son  père  s’appelloit  An- 
tigone , & fa  mère  Euphrafie.  Ils  avoien£- 
totis  deux  l’honneur  d’ètre  du  fang  & de 
la  famille  de  l’Empereur  , qui  leur  témoiv  et 

gnoit  aufll  beaucoup  d’affeétion.  Antigone 
étoit  Sénateur  , & gouvernoit  la  Provin-  . - 

ce  de  Lycie.  Mais  s’ils  étoient  grands  félon 
le  monde  par  l’avantage  de  leur  naiflance  5i 
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de  leurs  richefTes  , ils  l’étoient  encore  plu* 
devant  Dieu  par  leur  infigne  piété.  Us  tra-. 
vailloientàleur  fa  lut  avec  une  commune  aj> 
deur.  Ils  emploioient  leurs  biens  en  des 
oeuvres  de  charité , & après  avoir  été  un  an 
enfemble  ils  gardèrent  la  continence.  Dieu 
aiant  r -tiré  du  fnonde  Antigone  , quoi-que 
fainte  Euphralic  fut  encore  dans  l'enfance  % 
on  la  promit  en  mariage  à une  perfonne  de 
qualité , qui  pour  ne  pas  tant  attendre,  voulut 
epoufer  la  mère , & interpola  pour  cét  effet 
l’autorité  de  l’Impératrice,  Mais  la  pieufe 
veuve  prévint  fon  delfein  , & le  retira  fé-» 
crétement  en  Egypte , & de  là  dans  la  balTe 
Thébaïde  , où  clic  a voit  quelques  terres* 
Etant  en  ce  païs-là  , elle  continua  à fervir 
Dieu  avec  une  extrême  ferveur.  Elle  répan-, 
doit  fes  libéralité^  dans  les  Monaftéres  , Sc 
dans  les  autres  lieux  de  piété , & jeûnoit  du-* 
ne  manière  tres-rigou^èufe.  Entre  les  fain- 
tes  Communautez  de  la  Province  , il  y en 
avoit  une  compofée  de  plus  de  cent  Rcli- 
gieufes  qui  vivoient  dans  une  admirable  per- 
fcétion.  Non  feulement  elles  s’étoient  inter- 
dit l’ufage  de  la  chair  , mais  elles  ne  bu-* 
voient  point  de  vin , & s’abftcnoicnt  aufli  de 
toutes  fortes  de  fruits.  Quelques-unes  é- 
toient  deux  ou  trois  jours  (ans  manger.  El- 
les n’avoient  point  d’autre  lit  qu’un  cilice 
étendu  fur  la  terre.  Lorsqu’elles  étoient  atta- 
quées par  quelque  tentation , elles  la  décou-, 
vroient  à leur  Abbefle  pour  être  fecourues  de 
fes  avis  & de  fes  prières.  Bien  loin  de  craindre 
les  maladies , elles  les  rccevoient  comme  une 
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Infigne  faveur  du  ciel.  Elles  gardoicnt  uno 
éxaéte  clôture  , 8c  nulle  ne  fortoit  du  Mo» 
naftére.  Leur  defintéreflfement  ne  cédoit  en 
rier^  leurs  autres  vertus.  La  veuve  Euphra- 
fie  voulant  leur  donner  de  l’argent , elles  la 
remercièrent  de  fa  bonne  volonté  , & accc- 
ptérent  feulement  du  parfum  , 8c  d’autres 
petits  préfens  pour  l’ulage  de  l’Oratoire.  Y 
aiane  un  jour  mené  lft  jeune  Euphrafic , cette 
fainte  fille  fut  infpirée  de  s’y  confacrcr  au  fer- 
vice  d.e  Dieu  , ôc  fa  mère  y confentit.  Ses 
ACtes  paient  d’une  image  de  Jésus-Christ, 
devant  laquelle  la  Sainte  fit  fon  vœu.  On  la 
revêtit  donc  de  l’habit  de  la  Religion  , 8c 
elle  le  reçut  de  fon  Epoux  célcfte  , comme 
un  gage  de  fa  protection  & de  fon  amour. 

Sa  mère  étant  prefte  de  mourir , lui  recom-  Hoc  fehem» 
manda  de  donner  quelques  terres  & quel-  ^°ha"h^_ 
que  argent  au  Monaftére  , afin  que  Dieu  minus  diii- 
éxerçat  fà  miféricorde  envers  elle , 8c  envers 
fon  mari  Antigone  } de  remplir  éxaétement  phr.  c.  10. 
les  devoirs  de  fa  profellion  , 8c  de  fervir 
humblement  fes  Sœurs , fans  prétendre  qu’cl- 
les  la  fervilfent , fous  prétexte  qu’elle  étoit  de 
fang  Roial.  La  vocation  de  la  Sainte  fut  for- 
tement éprouvée  par  les  follicitations  de  ce- 
lui à qui  on  l’avoit  promife  en  mariage  , ap- 

fuiées  même  d’une  lettre  de  l’Empereur , qui 
invitoit  à rentrer  dans  le  liécle.  Mais  clic  •.  , 

conjura  ce  Prince  d’agréer  qu’elle  accom- 
plît ce  qu’elle  avoit  promis  à Dieu  , 8c  de 
taire  diftribuer  aux  pauvres  les  biens  que  fon 
père  lui  avoit  lailfez.  S’étant  ainfi  dégagée 
4u  monde , elle  ne  penfa  plus  qu’à  s avancer 
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dans  le  chemin  de  la  perfection.  Peu  à peu 
elle  s’exerça  li  bien  au  jeûne  , qu’elle  étoit 
fix  jours  fans  manger , & elle  ne  lailïoit  pas 
pour  cela  d’aflifter  à l’Office , & de  fervir  les 
autres  Religieufes  dans  les  emplois  les  plus 
bas  & les  plus  pénibles.  Le  démon  lui  fuf- 
cita  diverfes  tentations  \ mais  elle  les  fur- 
monta  toutes , apres  les  avoir  découvertes  à 
fa  Supérieure , fuivant  l’ufage  de  la  Commu- 
nauté. Enfin  toute  fa  vie  ne  fut  qu’un  con- 
tinuel exercice  d’humilité , d’obéïflance  , de 
mortification , & de  toutes  les  autres  vertus 
chrétiennes  & religieufes.  Elle  mourut  âgée 
de  trente  ans , & Dieu  fit  connoîtrc  fa  fain- 
teté  par  plusieurs  miracles.  Cette  Sainte  eft 
en  grande  vénération  parmi  les  Grecs  , & 
l’on  voit  par  leur  Euchologe  ou  Rituel , que 
lorfqu’on  reçoit  quelque  Religieufe  à Pro- 
feffion  , le  Prêtre  demande  pour  elle  h Dieu 
qu’il  lui  fafie  part  des  grâces  & des  bénédi- 
ftiqns  dont  il  a comblé  fainte  Thêcle  , faintc 
Euphrafie  s & fainte  Olympiade.  Ses  Aéfces 
font  mention  d’une  image  de  nôtre  Seigneur 
qui  étoit  dans  fon  Monaftérc  ; & c’efi:  pour- 
quoi faint  Jean  de  Damas  les  allègue  dans 
un  difeours  qu’il  a fait  pour  la  défenfe  des 
Images  : ce  qui  montre  qu’ils  font  anciens  , 
& que  du  temps  de  ce  Saint  , on  conve- 
noit  qu’ils  avoient  été  fidellement  écrits. 
Une  Religieufe  nommée  Julie  , qui  avok; 
été  fa  maîtrefie , & qui  lui  avoit  appris  à lire, 
& le  Pfautier  , la  pleura  trois  jours  , & eue 
révélation  qu’elle  la  fuivrôit  bicn-tôr.  Elle 
en  parla  à l’Abbclfe  , dit  adieu  à fes  Sœurs  % 
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& mourut  le  lendemain.  T rente  jours  apres, 
PAbbelïè  connut  aufli  par  révélation  que  la 
fin  de  fa  vie  étoit  fort  proche..  Elle  appella 
les  Prieures  ou  Anciennes  de  la  Commu- 
nauté , & leur  ordonna  d'élire  mie  autre 
Abbelîe.  Celles-ci  obéirent,  & élurent  Théo* 
génie. L'ancienne  Abbede  exhorta  cette  nou- 
velle Supérieure  à fe  bien  acquitter  de  fa 
charge  , & mourut  la  nuit  fuivante. 

Vers  la  fin  du  IV.  lîécleil  y avoitdansla 
ville  d'Antinoüs  douze  Monaftéres  de  filles 
tres-bien  réglez,  & où  l'on  gardoit  une  éxacbe 
obfervance.  Sainte  Talide  fut  Abbclfc  d'u- 
ne de  ces  Communautez.  Elle  vécut  plus  de 

Suatre-vingts  ans  dans  le  Cloître  ; elle  y eut 
jus  fa  conduite  foixante  Religicufes  , qui 
fortoient  du  Monaftérc  tous  les  Dimanches, 
ic  alloicnt  communier  à une  Eglife , à la  re- 
ferve  d'une  nommée  Taor.  Celle  - ci  qui 
ètoit  fort  belle , demeuroit  toujours  dans  le 
Cloître  couverte  de  vieux  habits  , & tra- 
vailloit  toujours.  Un  Auteur  contemporain, 
qui  parle  d'elle , témoigne  qu’il  y avoit  déjà 
trente  ans  qu'elle  pratiquoit  volontairement 
cette  pénitence. 
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CHAPITRE  VIIL 

Des  M onajléres  d'Egypte  , & principale * 
ment  de  ceux  du  Mont  de  Nitrie , des 
Celles  , & de  pherme.  De  faint  Am~ 
mon  , & de  quelques  autres  fameux 
Solitaires * 
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L’Ordre  Monaftiqiie  ne  fit  pas  moins 
de  progrès  dans  ce  qu’on  appelle  pro- 
prement l’Egypte  , & dans  le  delert  de  Scé-* 
tisqui  en  cft  proche , que  dans  les  deux  T hé-* 
baïdes.  Dés  le  quatrième  fiéele , le  territoire 
d’Arfinoé  , & ceux  de  Memphis  & de  Ba- 
bylonc  furent  habitez  , ou  pour  mieux  dire  , 
furent  peuplez  d’un  nombre  innombrable  de 
Religieux  , comme  fi  Dieu  eût  voulu  puri- 
fier par  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus , un 
païs  qui  avoit  été  fi  infe&é  par  les  abomina- 
tions des  Paiens.  L’Abbé  Sérapion  qui  étoit 
Prêtre , eut  fous  fa  conduite  prés  de  dix  mille 
Solitaires  3 qui  demeuroient  aux  environs 
d’Arfinoé.  Au  temps  de  la  moilfon , ils  al- 
loient  feier  les  bleds  , & gagnoient  par  ce 
travail  de  quoi  fe  nourrir  , 8c  faire  des  au- 
mônes conlidérables  aux  pauvres.  Saint  Jé- 
rôme fait  mention  de  fept  lettres  écrites  par 
faint  Antoine  à divers  Monaftéres  , dont  la 
principale  écoit  adrelTée  aux  Arfénoïtes.  On 
dit  qu  il  fe  trouve  encore  vingt  lettres  de  c« 
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Saint  écrites  en  langue  Copte.  L’Abbé  Lot , 
£c  les  autres  Solitaires  Arfénoïtes , ne  pou- 
voient  fouffrir  qu’on  débitât  parmi  eux  les 
opinions  particulières  d’Origéne.  Sur  les 
contins  de  Scétis  il  y a deux  montagnes, 
celle  de  Nitrie , & celle  de  Phcrme , qui  fer- 
virent  de  retraite  à un  très-grand  nombre 
de  Solitaires. 

Celui  qui  s’établit  le  premier  dans  le  de- 
fert  de  Nitrie , fut  faint  Ammon.  Il  naquit 
en  Egypte , & trouva  dans  fa  famille  l’avan- 
tage de  la  noblelfe  avec  du  bien  pour  la  foû- 
tenir.  Lorfqu’il  fut  âgé  de  xxn.  ans , fes 
parens  l'engagèrent  malgré  lui  dans  le  ma- 
riage i maisMls  ne  purent  rompre  le  dclfein 
qu’il  avoit  de  garder  la  continence.  Car 
aiant  reprefenté  à fa  femme  l’excellence  & 
le  mérite  de  la  virginité  , il  lui  perfuada 
d’embralTer  cét  état  Angélique.  Ils  ne  fc  fé- 
parérent  pas  néanmoins  de  demeure , & vé- 
• curent  dix-huit  ans  enfemble.  Enfuite  il  fe 
retira  dans  le  Mont  de  Nitrie  i il  y aflembla 
des  Solitaires  dont  il  fut  le  Supérieur  , & il 
fit  plufieurs  miracles.  Voulant  un  jour  paf- 
fer  la  rivière  de  Liquc , qui  étoit  débordée  , 
& aiant  honte  de  fe  dépouiller  pour  cét-  ef- 

Ifet , & de  fe  voir  nud  , il  fut  tranfporté  en 
un  inftant  à l’autre  bord  du  fleuve  fans  mar- 
cher fur  l'eau.  Il  fit  connoîtrc  cette  grâce 
du  ciel  à faint  Théodore  fon  difciple  , qui 
l’accompagnoit  alors  ; mais  il  lui  recomman- 
da de  n’en  rien  dire  à perfonne  qu’aprés  fa 
mort.  Il  eut  beaucoup  de  liaifon  avec  faint 
Antoine  , & il  l'allait  fouyenc  trouver  dans 
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fà  folitude;  Saint  Antoine  admiroit  fa  ver- 
tu , & il  le  vilita  du  moins  une  fois  depuis 
qu’il  fe  fut  retiré  à Nitrie.  Dans  cette  vilite 
iaint  Aramon  lui  demanda  à quelle  diûance 
il  établiroit  un  nouvel  Ermitage , parce  que 
Celui  qu’il  avoit  fondé  , étoit  trop  petit  pour 
le  grand  nombre  de  fes  difciples*  Saint  An- 
toine pour  le  fatisfaire  mangea  avec  lui  vers 
les  trois  heures  d’après  midi , & ils  allèrent 
enfuite  dans  le  defert..  Ils  y marchèrent  juf* 
qu’au  foleil  couchant , & alors  faim  Antoine 
■ «W  fo  à a dit  à faint  Àmmon  i Afettens-notts  ici  en 
Ec-  Pri'res  » & planta**  tint  croix  , afin  que  ceux 
tkf.  Grtu.  qui  voudront  y demeurer  » y bâtijfent  des  cel - 
èrsles.  H jugcà  que  ce  lieu  étoit  dans  une 
jufte  diftance  de  celui  où  réfidoit  faint  Am-* 
mon , & que  les  Solitaires  des  deux  Ermi- 
tages pourroient  fe  voir  quelquefois  fans  fs 
trop  difliper , & fans  interrompre  leurs  éxer- 
cices.  La  femme  de  faint  Ammon  fut  la 
mère  lpiritücllc  de  plulicurs  vierges , qui  fer- 
virent  Dieu  fous  fa  conduite.  Saint  Ammon 
l’alloit  voir  deux  fois  par  an.  Il  mourut 
âgé  de  6 1.  ans  ; & faint  Antoine  , quoi- 
qu’éloigné  de  treize  journées  du  Mont  de 
Nitrie  , connut  le  moment  de  fa  mort  , Sc 
vit  monter  fon  ame  au  ciel.  Un  Auteur  mo- 
derne qui  met  la  mort  de  faint  Ammon  en 
l'an  jj  o.  a crû  que  ce  fut  à lui  que  faint 
Î«W.  Je  Athanafe  écrivit  une  lettre , où  il  traite  un 
v»er.  Me - point  de  Morale  qui  regarde  la  chafteté. 

f*g! ti™  *’  Cette  lettre  eft  véritablement  adrellee  à un 
Ammon.  qui  gouvernoit  des  Religieux  , 8c 
flue  le  faint  Evêque  appelle  par  honneur 
* Père* 
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"Père.  Mais  il  y a eu  fous  le  Pontificat  de  ce 
Saint  jpluficurs  Solitaires  qui  portoient  le 
nom  d Ammon  j & il  cft  plus  probable  que  * 

Paint  Athanafe  écrivit  cette  lettre  à l’Abbé 
Ammon  , qui  âvoit  fait  un  grand  voiage  An 
avec  un  Religieux  nommé  Sérapion , & qu'il  Stà*uL. 41 
éleva  depuis  à I’Epifcopat.  Il  y eut  encore 
un  Moine  appellé  Ammon,  que  le  Saint  mena  Amn-.on  ’ 
avec  lui  à Rome , & qui  avoit  fi  peu  de  eu- 
riofvté,  qu’il  négligea  de  voir  les  fuperbes  bâ-  mtmunm* 
timens  de  cette  grande  ville , & fe  contenta 
de  vifitèr  l’Eglifc  des  faints  Apôtres. 

L’Abbé  Hor  éxerça  la  profeffion  mona-  777. 
(tique  dans  la  Thébaïde  , & dans  le  Mont  L’AMé 
de  Nitrie.  Il  vécut  d’abord  feul  dans  le  de-  Hor- 
(èrt , & y pratiqua  une  tres-auftére  abftinen- 
ce  , ne  le  nourrilfant  que  d’herbes  & de  ra- 
I cines  , & fouvent  ne  mangeant  qu’une  fois 
lafemaine.  Il  eut  après  cela  des  difciples  , 

& gouverna  environ  mille  Religieux  qui  de-  P*IU4.  L*uf, 
meuroient  dans  divers  Monaftéres.  Il  eft  c’*' 
peut-être  le  même  que  l’Abbé  Hor , qui  fut 
malade  ï8.  ans  , & aflifté  par  le  Solitaire 
Athré , qui  excelloit  dans  la  vertu  d’obéïf- 
lance.  Ce  premier  Abbé  Hor  fut  vifité  par 
Mélanie  Dame  Romaine , qui  alla  en  Egypte 
vers  l’an  373.  Plufieurs  le  mettent  au  nom- 
bre des  Origéniftes.  Pour  éclaircir  ce  point , 
il  eft  à remarquer  que  la  paix  des  Monaftéres 
d’Egypte  fut  troublée  par  des  conteftations 
qui  s’y  élevérent  touchant  les  Livres  d’Ori-  j 
gène.  On  a vu  ci-dcvant  que  faintPacomc  p„s.c ij. 
avoic  un  grand  éloignement  des  erreurs  de  «v11*- 
ce  fameux  Ecrivain.  Il  ne  vouloit  point  que 
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fes  difciplcs  KilTent  fes  Ouvrages  j & aiahfc 
trouvé  un  jour  un  de  fes  traitez  , il  le  jetta 
dans  la  rivière. Mais  d’autres  en  jugeoient  au- 
trement : car  quelques-uns  eftimcient  qu’on 
pouvoir  fe  fervir  de  fes  livres  , pourvu  que 
l’on  fe  donnât  de  garde  de  quelques  erreurs 
qui  s’y  trou  voient  , & qu’ils  prétendoient 
n’être  pas  de  lui , mais  y avoir  été  inférées 
par  des  hérétiques.  D’autres  fuivoient  par 
méprife  des  opinions  de  cét  Auteur  , qui 
étoient  fautes  j mais  fans  attachement  , ôc 
tout  difpofcz  à s’en  rapporter  au  jugement 
de  l’Eglife.  Et  enfin  d’autres  paflionnez  pour 
la  gloire  d’Origénc,  foûtenoient  avec  chaleur 
plufieurs  de  fes  erreurs , & tâchoient  de  les 
répandre , & de  les  faire  recevoir  aux  autres. 
Si  l’Abbé  Hor  fuivit  en  quelque  chofe  la  fauf- 
fe  doctrine  de  cét  Ecrivain , il  eft  à croire  que 
ce  fut  par  furprife  & fans  opiniâtreté  , & 
l’on  ne  doit  pas  le  mettre  au  nombre  des 
Origéniftcs  qui  furent  condamnez  par  les 
Evcques , c’eft  à dire , par  le  Synode  d’Alé- 
xandrie  en  399.  & par  le  Pape  Anaftafe 
vers  l’an  400.  puifqu’il  y avoit  alors  plu- 
fieurs années  qu’il  étoit  mort  , & qu’il  n’a* 
voit  lailïé  aucuns  écrits.  Car  il  eft  à remar- 
quer que  cét  Abbé  n’étoit  plus  au  monde 
l’an  391.  comme  témoigne  Palladius  , qui 
étoit  alors  dans  le  defert  de  Nitrie.  Audi 
l’Eglifc  Grecque  révéré  la  mémoire  de  l’Ab- 
bé Hor  le  feptiéme  d’Aouft.  Entre  fes  maxi- 
mes on  rapporte  celles-ci,  que  celui  qu’on 
loué  plus  qu’il  ne  mérite  , en  reçoit  un 
grand  dommage  j que  l’humilité  eft  l’orne- 
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filent  & la  couronne  des  Religieux  j & que  e«/* 
lorfqu’il  nous  arrive  quelque  affliction  , il 
ne  faut  pas  s’en  prendre  aux  hommes , mais  pag.  711. 
la  regarder  comme  un  effet  & un  jufte  châti- 
ment de  nos  péchez. 

Le  vénérable  Pambo  demeura  à Nitrie , & / v. 

dans  le  defert  de  Scétis.  U eut  entre  fes  dif-  pambo, 
ciples  quatre  Religieux  qui  étoient  frères , 
fçavoir  Diofcore , Ammottius  , Eufébe  , Eu- 
thime , & qui  furent  appeliez  les  grands  fre-  ibid.p. 
res,  parce  qu’ils  étoient  d’une  taille  avanta-  e*w* 
geufe.  L’ancienne  Mélanie  étant  à Aléxan- 
drie  , envoia  à Pambo  des  vafes  d’argent  qui 
pefoient  trois  cens  livres  ; mais  il  ne  les  re- 
tint point  pour  lui  , & dés  qu’il  les  eut  re- 
çus, il  les  mit  entre  les  mains  de  Théodore  f tfwni. 
ion  OEconome , ou  Célcrier , & lui  ordonna  7*U 
d’en  diftribuer  le  prix  aux  pauvres  Mona-  * 

itères  de  la  Libye  & des  Iflcs.  Saint  Atha- 
nafe  l’aiant  prié  de  le  venir  trouver  à Alé- 
xandrie  , il  y alla , & arrivant  dans  la  ville, 
il  apperçût  une  Comédienne  richement  pa- 
rée. La  vue  de  cette  femme  lui  fit  aulîi-  i.. 

tôt  répandre"  des  larmes.  On  lui  en  deman*  \ 
da  la  caufe  , & il  répondit  qu’il  déploroit 
véritablement  la  perte  de  cette  femme  qui 
n’étoit  pas  dans  la  voie  du  falut  $ mais  qu’il 
pleuroit  aufli  fur  lui-méme,'confidérant  qu’il  . 
h’avoit  pas  tant  de  foin  de  fe  rendre  agréa- 
ble à Dieu  , qu’en  avoit  cette  perfonne  de 
plaire  à des  hommes  débauchez.  Etant  un 
jour  vifité  par  quatre  Religieux  de  Scétis, 
dont  l’un  jeûnoit  auftérement  , l'autre  ne 
, polfédoit  rien  , le  troifiéme  ayoit  beaucoup 
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de  charité  pour  le  prochain , & le  quatrième 
vivoit  depuis  x x 1 1 . ans  fous  l’obéiflance  d’un 
vieillard  ; il  prononça  que  ce  dernier  avoic 
plus  de  mérite  à caufc  de  la  violence  qu’il 
faifoit  depuis  fi  long-temps  à fa  propre  vo- 
lonté. T el  étoit  aum  le  fentiment  de  l’Abbé 
Rubis  : car  il  préferoit  l’état  de  l’obéiilance 
aux  autres  manières  de  vie , & rapportoit  là- 
delTus  une  vifion  d’un  ancien  Père  dudefert. 
Pambo  étant  preft  de  rendre  l’efprit  , dit 
à faint  Macaire  Prêtre  , & à d’autres  Re- 
ligieux , que  depuis  qu’il  s’étoit  établi  dans 
le  defert , il  avoit  fubfifté  du  travail  de  fes 
mains } qu’il  ne  fe  repentoit  point  d’aucune 
parole  qu’il  eût  proférée  ; & que  néanmoins 
allant  comparoître  devant  Dieu,  il  lui  fem- 
bloit  qu’il  n’avoit  pas  encore  commencé  à le 
fervir. 

Lorfque  Palladius  demeuroit  à Nitrie; 
c’eft  à dire  , vers  l’an  391.  l’Eglife  de  céc 
Ermitage  étoit  deflervie  par  huit  Prêtres  > 
mais  il  n’y  avoit  que  le  plus  âgé  qui  célé- 
brât le  Sacrifice  , qui  exerçât  la  jurildiétion, 
& qui  prefehât  la  parole  de  Dieu.  Les  autres 
l’arfiftoient  fimplemcnt  , ôc  gardoient  le  fi- 
lence.  Chrone  & Diolcore  , difciples;dc 
Pambo , furent  de  ce  nombre  : nous  parle- 
rons ailleurs  de  Diofcore.  Chrone  étant 
jeune , tomba  dans  un  chagrin  qui  le  pouiïa 
à s’enfuir  du  Monaftére  où  il  s’étoit  fait  Re- 
ligieux. Il  vint  trouver  faint  Antoine  qui  le 
raffermit  dans  fa  vocation , & à qui  il  iervit 
quelque  temps  d’interprète  , expliquant  en 
Grec  ce  que  le  Sain^difoit  en  Egyptien.  Il 
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fut  depuis  Prêtre  de  Nitrie , 6c  vécut  plus  de 
u o.  ans.  Il  excella  en  humilité  , 6c  eut  pour 
difciple  & pour  fuccclfcur  dans  les  fondions 
du  Sacerdoce , un  Moine  nommé  Ifaac,  qui 
bâtit  un  Hôpital  pour  les  Religieux  malades  t 
Bc  pour  les  étrangers  qui  venoient  viliter  les 
Solitaires*  Il  faut  diftinguer  Chrone  d’un 
autre  Chrone  du  bourg  de  Phénix  , qui  s'é- 
tant retiré  dans  le  defert , mérita  d'être  or- 
donné Prêtre , 6c  pendant  6 o . ans  qu’il  fer- 
vit  à l’Autel , fubfifta  toujours  du  travail  de 
fes  mains.  'Ce  dernier  eut  pour  difciples , ou 
pour  compagnons  de  fa  folitude, environ  deux 
cens  Ermites  qui  demeuroient  auprès  de  lui. 
Un  de  ceux-ci  nommé  Jacob,  étoit  tres-éclai- 
ré  dans  les  chofes  faintes.  Ce  fécond  Chrone, 
de  Jacob  converférent  aufîiavec  S.  Antoine. 

Le  Mont  de  Nitrie  étoit  habité  de  cinq  mil- 
le Solitaires , dont  les  uns  vivoient  en  com- 
mun , & les  autres  en  particulier , tous  fort 
unis, & fort  aflidus  à l’étude  des  Livres  faints. 
On  y comptoit  cinquante  Monaftércs  où  les 
Religieux  chantoient  l'Office  , 6c  faifoient 
leurs  autres  éxercices  pendant  cinq  jours  de 
la  femainc  ; mais  le  Samedi  6c  le  Diman- 
che ils  s’aflcmbloient  dans  l’Eglife  qui  étoit 
fort  grande*  Il  y avoit  tout  proche  un  Hô- 

Întal  où  ils  recevoient  les  étrangers.  Dans 
’Eglife  même  il  y avoit  trois  diieiplines  pour 
châtier  ceux  qui  commettoient  quelque  fau-. 
te.  Paés , ifaïe  , Benjamin , ôc  Albien , fer- 
virent  Dieu  dans  le  defert  de  Nitrie.  Le  pre- 
mier aiant  diftribué  fon  bien  aux  Egliies , 
& aux  Maifons  Religieufcs  , s'appliquait  à 
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' l’oraifon  , & vivoit  du  travail  de  fes  main»*  * 

Il'aïe  fonda  un  petit  Monaftére  > où  il  rece- 
voit  avec  charité  les  étrangers  & les  mala- 
des. Après  leur  mort , le  bienheureux  Pambo 
eut  révélation  qu’ils  avoient  été  égaux  en  mé- 
rite , & qu’ils  avoient  la  même  place  dans  le 
*?  ciel.  Arlîs , & Sérapion  , à qui  Pallade  don- 

ne la  qualité  de  Grands  , demeurèrent  aufli 
à Nitrie. 

Vit.  Benjamin  s’avança  beaucoup  dans  la  vcrr 
Henjamin.  tu  # reçùt  le  don  de  guérir  les  malades. 
TtUsi.t.  ij.  Il  leur  rendoit  la  fanté  , en  leur  impofant 
les  mains  , ou  en  leur  donnant  d’une  huile 
qu’il  avoit  bénie  ; & il  eft  remarquable  qu’il 
les  guérilToitde  la  forte , lors  même  qu’il  fut 
devenu  tout  enflé  d’hydropific.  Il  fupportx 
fon  mal  avec  une  patience  extraordinaire  » 
& parut  comme  un  autre  Job.  Le  Prêtre  de 
Nitrie  l’étant  venu  voir  avec  d’autres  Soli-t 
taires,  il  leur  dit  : Prie Dieu  que  mon  hom- 
me intérieur  ne  foit  pas  hydropique  : car  ce  corps 
ne  m'a  fervi  de  rien  , quand  il  s’ eft  bien  porté , 
& il  ne  me  nuit  point  non  plus , maintenant  qu'il 
eft  malade. 

viit.  Albien  étoit  de  la  Galatie  , & fut  élevé 
All/itn.  dans  Ancyre , ville  capitale  de  cette  Provin- 
ce. Il  fervit  Dieu  dés  qu’il  fut  capable  de  le 
çonnoître  , & conferva  avec  grand  foin  la 
fleur  de  fa  chafteté.  Cette  vertu  fut  en  lui 
d’un  mérite  d’autant  plus  grand  , qu’étant 
bien  fait , & fort  beau  de  vifage  , le  démon 
lui  drefla  fouvent  des  pièges  par  l’entremife 
de  perfonnes  de  différent  féxe  , à qui  il  ne 
plaiioit  que  trop , quoi-qu’il  n’eût  point  def- 
% 
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fcin  de  leur  plaire.  LesEccléfiaftiquesd’An- 
cyye  le  voianc  11  réglé  dans  Tes  mœurs , & fi 
porté  au  bien  , le  iollicitérent  d’entrer  dans 
le  Clergé  ; & on  le  pretia  même  de  fc  laiffer 
ordonner  Prêtre  , quoi-qu’il  n’eût  p*as  l’âge  . 
que  les  Canons  demandent  pour  le  Sacerdo- 
ce. Mais  il  ne  fe  lailïa  point  gagner  par  ces 
perfuafions  & ces  inftances  ; de  forte  qu’il  ne 
fut  point  ordonné , ou  que  s’il  le  fut , il  ne 
voulut  point  s’engager  à la  conduite  des 
âmes.  C’eft  ainfi  qu’on  peut  concilier  deux 
endroits  de  Ton  éloge , qui  femblent  fe  con- 
tredire. Il  réfolut  enfuite  d’embraffer  la  vie 
folitaire.  Sa  première  penfée  fut  de  fe  faire  um  in  Ai- 
Anachorète  ; mais  il  jugea  prudemment  qu’il  bianum 
devoit  auparavant  pratiquer  l’obéïflance 
dans  quelque  Communauté  : & pour  cét  ef- 
fet il.  alla  prendre  l’habit  de  Religieux  dans 
un  Monaftérc , ou  Ermitage  , qui  étoit  dans 
une  montagne  voifine  de  Conftantinople, 

Celui  qui  en  étoit  le  Supérieur  , s’appelloit 
Léonce.  Il  avoit  le  caractère  de  Prêtre  , 8c 
foit  qu’il  falût  contempler  ou  agir  , il  s’ac- 
quittoit  parfaitement  de  ces  fortes  de  fon- 
ctions. Audi  fon  mérite  le  fit  depuis  Evê- 
que. Bien  qu’il  ne  cédât  point  en  vertu  aux 
plus  parfaits  d’entre  les  Solitaires , il  fçavoic 
fe  rabaifier  pour  inftruire  les  Novices  $ 8c 
il  étoit  tres-expérimenté  dans  l’art  de  les 
former.  Albien  profita  beaucoup  des  foins  de 
cét  excellent  Maître  , & fit  un  grand  pro- 
grès dans  la  perfection.  Il  alla  enfuite  vi- 
îïter  les  faints  lieux  de  Jérufalem.  Il  y vit 
aufli  des  Religieux  énfinens  en  piété  ; 8c  bien’» 

H iüj 
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qu’il  ne  demeurât  que  peu  de  temps  avec 
eux , leur  fréquentation  contribua  beaucoup 
à fon  avancement  fpirituel.  Sa  dernière  re- 
traite fut  le  dcfert  de  Nitrie.  Il  y entra  avec 
une  ndüvelle  ferveur , & comme  s’il  n’eût 
fait  que  commencer  à fervir  Dieu.  Il  ca- 
, cha  autant  qu’il  pût  s fa  qualité  de  Prêtre, 

& il  fe  foûmit  à la  conduite  d’habiles  Maî- 
tres , qui  fécondant  fon  ardeur  l’animèrent  % 
imiter  la  vie  des  Anges , & à tendre  au  com- 
ble de  la  perfection.  Il  fe  renferma  dans  les 
bornes  de  la  plus  rigoureufe  tempérance , SC 
n’eut  foin  de  fon  corps  qu’autant  qu’il  étoit 
néceflaire  pour  empelcher  qu’il  ne  fuccom- 
bât  pas  fous  le  poids  des  auftéritez.  Sa  prin- 
cipale & continuelle  application  étoit  de  fo 
fanClifier  de  plus  en  plus  , & de  tâcher  de 
plaire  à Dieu  en  toutes  chofes.  Il  veilloit  fi 
bien  fur  fa  langue, qu’on  ne  lui  entendoit  rien 
dire  que  d’édinant , & qui  ne  portât  à la  piété. 

Il  ne  parloit  jamais  des  choies  du  fiécle , 8ç 
c’étoit  une  des  vertus  que  l’on  admiroit  le 
plus  en  lui.  Lorfqu’il  étoit  feul , ou  il  s’occu- 
poit  à la  prière , ou  il  penfoit  à quelque  chofe  - 
d’utile  & de  convenable  à la  profefiion , 
ou  il  faifoit  quelque  ouvrage  : car  il  ne  man- 
geoit  point  Ion  pain  gratuitement  , mais  le 
7bU'f.  14&.  gagnoit  par  le  travail  de  fes  mains.  Il  di- 
4.  <]uc  celui  qui  fubfifte  par  la  libéralité 
1071.  des  autres , eft  moins  libre  à donner  de  bons 
avis , & qu’il  eft  quelquefois  fortement  tenté 
de  parler  avec  complaifance  , & de  taire  la 
vérité,  de  peur  de  choquer  ceux  qui  lui  font 
du  bien.  Il  ne  vivoit  que  de  pain  & d’eau  i il 
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étoit  vécu  d’un  vieil  habit  qui  lui  fervit  pen- 
dant tout  le  temps  qu’il  demeura  dans  le  de- 
fert  de  Nitric.  Il  couchoit  fur  un  .fac  de 
peau  de  chèvre.  Il  chantoit  des  Pfcaumcs  la 
plus  grande  partie  du  jour  & de  la  nuit.  Il 
ne  manioit  point  d’argent , & même  ne  le 
connaitfoit  pas.  Tout  fon  meuble  étoit  un 
livre  fpirituel , dont  il  lifoit  un  peu  pour 
s’inftruire , & pour  délafler  fon  cfprit.  Il  di- 
foitque  vivre  ainfi  dans  une  entière  pauvre- 
té c’ étoit  être  Roi , parce  que  c’étoit  être 
éxexnt  de  l’inquictude  & des  foins  piquans 
que  dpnnent  les  richefles.  Enfin  il  regar-  * 
doit  la  vie  préfente  comme  un  fonge , pen- 
dant lequel  on  ne  peut  être  heureux  ou 
miférable  que  par  imagination  ; & il  fe  pré- 
parent fans  celle  à ce  grand  jour  de  l'éter- 
nité, où  les  juftes  font  mis  en  polfeflion 
d’un  bien  folide  Qc  permanent.  Je  me  fuis 
d’autant  plus  étendu  fur  ce  qui  touche  cet 
admirable  Solitaire  , qu'il  eft  peu  connu. 

Saint  Nil  a fait  fon  éloge.  Ce  Léonce  dont 
nous  avons  parlé  , pourroit  avoir  été  Léon- 
ce Evêque  d’Ancyre  j mais  il  n’y  a guéres 
d’apparence  que  iaint  Nil  ait  ainfi  loiié  un 
Prélat  qui  fut  fi  contraire  à faint  Chryfo- 
ftome. 

jA  deux  ou  trois  lieues  de  Nitrie , étoit  jy. 
fitué  l’Ermitage  nommé  les  Celles , à caufe  Ermitage 
qu’il  contenoit  un  grand  nombre  de  cellu-  Celles • 
les.  Mais  leur  multitude  n’cmpêchoit  pas  CeUia» 
que  le  lieu  ne  fut  fort  folitairc , 8c  qu’il  n’y 
régnât  un  profond  filence.  Car  elles  étoient 
tellement  éloignées  l'iyie  de  l'autre  , que 
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ceux  qui  y faifoient  leur  demeure , ne  pou* 
voient  ni  fe  voir , ni  s’entendre.  Auffi.  c’étoiç 
la  retraite  de  Religieux  qui  par  leur  pro-« 
grés  dans  la  vertu  s’étoient  rendus  capables 
pie  unrùm  de  fupporter  une  entière  folitude.  Ilsavoient 
Dominicain  unc  Êglife , où  ils  afliftoient  aux  divins  my- 
unum  ad  ftéres  le  Samedi  & le  Dimanche.  Saint  Ma^ 
HS-  caire  d’Alexandrie  , l’Abbé  Benjamin,  êc 
t.  x.  de  Vitu  l’Abbé  Ifaac  en  furent  les  Prêtres.  On  par- 
f*P47 lera  ailleurs  de  Paint  Macaire.  Benjamin 
étant  prés  d’expirer,  inftruifit  & confola 
fes  difciples , en  leur  difant  ces  paroles  dp 
’ l’Apôtre  : Sotez.  toujours  dam  la  joie , priez* 
fans  cejfe , & rendez,  grâces  à Dieu  en  toutes 
chofes. 

X.  Ifaac  étant  jeune  demeura  à Nitrie  avec 

Ifaac.  l’Abbé  Chronc , & à Pherme  avec  Théodo- 
Monachi  ha*  re.  Il  vint  depuis  à Scétis , & s’y  diftingua, 
bjtantes  in  tellement  par  fon  mérite, que  les  Solitaires 
conTenferunt"  de  ce  defert  l’élurent  dans  leur  afTcmblée 
Pieibyter  ci*6  P°ur  k're  la  fonction  de  Prêtre  de  leur  Egli- 
ordinaretur  le.  Mais  fe  jugeant  indigne  du  Sacerdoce  , 
il  8’enfilit  enÈgypte,  On  courut  après  lui,, 
eremofitaeft,  & quoi-qu  il  fe  fut  bien  caché,  il  fut  décou- 
dre &ToT  vert.  Il  jugea  par  là  que  la  volonté  de  Diei\ 
ftatuta  mui-  jftoit  qu’il  lervît  à l’Autel , & il  confentit  à 
choron^uf"  fon  Ordination.  Il  eft  prdbable  qu’il  éxerça 
in  ilia  eremo  quelque  temps  fonminiftére  à Scétis, & qu’en* 
l^dTvïu  fuite  il  vint  à Celles.  On  remarque  de  lui 
Tttrum  pa£.  qU’il  mangeoit  des  cendres  de  l’encenfoir 
,00'  avec  fon  pain.  Il  y a apparence  que  les  Rc- 
Gefians  par-  lîgicux  portoient  de  grands  capuccs  qui  les 
îam  venU  ad  diftinguoient  des  féculiers.  Car  un  Solitaire 
Bcdefiam , qui  n’avoit  qu’un  petit  capuce , étant  un  jouç 
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entré  dans  l’Eglife  des  Celles  , l’Abbé  Ifaac 
le  prit  pour  un  féculier  , & le  fit  fortir  de  rum . &c. 
l'Eglife  , lui  difint  quelle  neto.t  deftinée 
que  pour  les  Moines.  Au  refte , cét  ufage  Coder. 
h’étoic  pas  général,  Il  y a voit  en  Egypte  4,7’4,1‘ 
d’autres  Eglifes  de  Religieux  , où  chacun 
pouvoit  entrer.  Ellade  demeura  vingt-cinq 
ans  dans  le  defert  des  Celles  , pendant  ce 
temps-là  il  ne  leva  point  les  yeux  pour  voir 
le  toit  de  l’Eglife. 

Apollon  fut  aufii  Ermite  de  la  même  fo-  x t 
iitude.  Quand  quelqu’un  le  prioit  de  le  venir  Apollon. 
aider  dans  quelque  travail , il  le  faifoit  avec  ifaac. 
joie,difant  : Allons  travailler  avec  U gract  de 
Jésus-Christ  pour  le  falttt  de  mon  ame . 

Ç’étoit  encore  une  de  fes  maximes , qu’un 
Solitaire  devoit  fe  profterner  devant  ceux 
qui  le  venoient  voir , parce  que  c’étoit  pro-  „•  jsaSrit.iK. 

Î rement  Dieu  que  l’on  honoroit , & non  pas  ***' 
es  hommes  ; & pour  preuve  de  fon  fenti-  Montm.  Eech 
ment , il  alléguoit  l’éxcmple  d’ Abraham  6c  Crr*c; Ioan ”• 
de  Lot.  Apollon , ou  quelque  autre  Abbe  ff9.  & 400, 
du  même  nom  , eut  un  excellent  difciplc 
nommélfaac , qui  étoit  fort  intelligent  dans  •7“ 
les  chofcs  fpirituelles.  Ifaac  prenoit  grand 
foin  de  tirer  fruit  du  facrifice  de  la  Melfe, 

& de  la  participation  des  divins  myftéres. 

Lorfqu’il  alloit  à l’Eglife , il  ne  vouloit  par- 
ler à perfonne , 6c  il  en  ufoit  de  la  forte  en 
vue  de  cette  maxime  du  Sage  , q ne  chaque  } ^ 
chofe  a fon  tems . Dés  que  le  Sacrifice  étoit 
achevé , il  couroit  à fa  cellule , 6c  lailloit  dans 
l’Eglife  les  autres  Religieux  , à qui  cepen- 
dant l’on  donnoit  fourent  un  petit  pain  ôç 
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du  vin.  Etant  tombe  malade  les  autres  So- 
litaires l’allèrent  voir,  & le  prièrent  de  leur 
dire , pourquoi  il  fuioit  ainu  Tes  frères  après 
la  Méfié.  Il  leur  répondit  qu’il  ne  fuioit  pas 
Tes  frères , mais  les  embûches  du  démon  j SC 
qu’il  obfervoit  cette  conduite  , afin  de  ne  pas 
ie  mettre  en  danger  de  perdre  ce  qu’il  pou- 
voit  avoir  acquis  de  ferveur  dans  la  faintç 
Communion , & qu’il  ne  lui  arrivât  pas  com- 
me aux  flambeaux  qui  s’éteignent  lorfqu’ils 
font  expofez  au  vent.  Sifoé  le  Thébéen  en 
ufoit  de  même , & après  l’Office  divin  il  for- 
toit  de  rEglifc,&  fe  retiroit  aufli-tôt  dans 
fa  cellule. 

XII.  Evagre  de  Pont , ainfi  appelle , parce  qu’il 
tvagrâ  Je  étoit  originaire  de  cette  Province , demeura 
.Pont.  au(fi.  dans  le  meme  defert.  Il  fut  ordonné 
TdUad.  cap.  Leéfceur  par  faint  Bafilc , & Diacre  par  faint 
4j.  & 8(.  Gr^g0irc  de  Nyfie.  Etant  venu  à Jérufalem. 

il  y trouva  l’ancienne  Mélanie  , célèbre 
Vers  Van  alors  par  fes  actions  de  piété  j & ce  fut  par 
' fon  confcil  qu’il  prit  l’habit  monaftique.  Il 

Î>afia  enfuite  en  Égypte  , & demeura  dans 
e Mont  de  Nitrie , &dans  les  Celles.  Il  y 
lercm^chlra-  mena  une  vie  fort  auftére , & comme  il  étoit 
piciasx.ibid,  habile  écrivain , pour  fubfifter  il  s’occupa  à 
tranferire  des  livres.  Il  avoit  aufli  beau- 
coup d’érudition , mais  il  s’attacha  malheu- 
reusement aux  erreurs  d’Origéne.  Il  mourut 
dans  fa  folitude  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 
Plufieurs  efiiment  que  cét  Evagre  eft  l’auteur 
* du  fécond  Livre  de  la  Vie  des  Pères,  & que 

Ruffin  n’en  a été  que  l’interprète  : fur  quoi 
i’on  peut  former  une  difficulté,  dont  on dor;- 
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Aéra  ailleurs  réclaircilTement.  A la  fin  de  céc 

ouvrage , l'Auteur  marque  qu’il  ne  vifita  pas 

les  Religieux  qui  étoient  dans  le  territoire 

de  Syéne  ; & toutefois  il  dit  qu’il  alla  voir 

Ammon , Abbé  d’environ  trois  mille  Moines  Rofwnj.pgf. 

de  l'Ordre  de  Tabenne.  D’où  il  s’enfuit  que  4î8,48î* 

le  Monaftére  d’ Ammon  n’étoit  pas  prés  de 

Syéne  , & que  , fi  l’on  prétend  qu’il  étoit  79 * 

Abbé  de  Tabenne  même,  Tabenne  n’étoit 

point  prés  de  cette  ville. 

V ers  la  fin  du  I V.  liécle  il  y avoit  à Pher-  XI  11. 
me  environ  cinq  cens  Religieux.  Un  d’entre  Pa"}  & 
eux  nommé  Paul , ne  travailloit  point  des  Thtoliort • 
mains,  mais  prioit  toujours,  & oftroit  cha- 
que jour  à Dieu  trois  cens  prières.  Pour  être 
éxa&  dans  ce  nombre , il  tenoit  300.  pierres 
dans  le  devant  de  fa  robe,  & il  en  ôtoit  une  TalUd.i.ij.  % 
à la  fin  de  chaque  oraifon.  C’a  été  peut-être 
lur  cét  exemple  que  l’on  a inventé  le  Cha- 
pelet. Paul  ne  recevoit  rien  en  aumône  que 
ce  qui  pouvoit  lui  être  néceflaire  pour  fub- 
fifter  le  jour  même.  L’Abbé  Théodore  de 
Pherme  a été  encore  plus  célébré  que  Paul. 

Il  demeura  à Scétis  , & enfuite  à Pherme. 

Il  vécut  long-temps  dans  le  defert , comme 
il  paroît  par  cette  réponfe  qu’il  fit  à un  So- 
litaire qui  fe  plaignoit , que  ioit  qu’il  demeu- 
rât en  particulier , ou  avec  les  autres , il  ne 
pouvoit  trouver  de  repos,  fe  ne»  ai  point  nefant-t*# 
encore  trouvé  , lui  dit-il,  depuis  7 o.  ans  que  î8î* 
je  porte  £ habit  monafiique  ; & vous  voulez,  en 
avoir , vous  qui  n avez,  que  huit  ans  de  Reli- 
gion ? ‘Pourquoi  Vous  êies-votts  fan  Religieux» 
fi  ce  ne  fi  pour  fovffnr  ? Théodore  excella 
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Mo».  tcclef.  dans  trois  vertus  , fçavoir  dans  la  pratiqué- 
Crtfir. pauvreté  , dans  la  mortification , 8c 
455,  dans  le  retranchement  des  converfadons 

inutiles.  Il  difoit  que  celui  qui  goûte  la 
douceur  de  fa  cellule , fuit  les  hommes , mais 
c’eft  fans  les  méprifer.  Un  Solitaire  étanc 
venu  voir  l’Abbé  Théodore,  cét  Abbé  ne 
lui  dit  rien , quoi-que  l’autre  fouhaitât  fort 
! d’entrer  en  converfation  j de  forte  qu’il  s’en 

retourna  tout  trille  8c  mal  fatisfait.  Le  dii- 
ciple  de  Théodore  lui  aiant  4eniandé  la  rai- 
n . fon  de  fon  filence , il  lui  répondit  qu’il  avoit 
eft,  < ofoyt*’  amli  traite  ce  Solitaire , parce  que  c etoit  un 
tiut^  ) vult-  homme  vain , qui  trafiquoit  de  ce  qu'il  en- 
rum  fermoni-  tendoit  dire  de  bon  aux  autres , & qui  1 al- 
leporure*111  auffi-tôt  débiter  dans  quelque  autre  cel- 
bid.  Iule  pour  s’en  faire  honneur* 

*41  *• 

CHAPITRE  IX. 

J)  es  deux  faints  Mac  air  es , & des  autres 
Religieux  du  célébré  de  fer t de  Scétis . 

t.  T\U  Mont  de  Phcrme  il  faut  palfer  dans 
S.n/it  Ma-  la  yafte  folitude  de  Scétis , qui  eft  li  cé- 

Ttür  lébre  par  le  grand  nombre  de  faints  Rcli- 

Boii-id  i gieux  > ^ont  e^e  a été  habitée.  Les  deux 
jar.ua/.  Macaires  font  de  ce  nombre.  Saint  Macairc 
Bv.t£r.  c.  x8.  nommé  l’Egypticn  , ou  l’Ancien , quitta  le 
faliad.  c.i?.  siècle  dés  fajeunelfe  , 8c  demeura  d’abord  en 
Egypte;  On  le  tira  par  force  de  fa  cellule  , 
j8c  on  l’ordonna  Clerc  pour  fervir  dans  l’E- 
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gUfe  d’un  bourg  ; mais  ne  voulant  point  fai- 
re les  fondions  de  fon  Ordre , il  s’enfuit  dans 
Un  autre  lieu , & il  y continua  les  exercices 
de  la  vie  folitaire.  Il  n’y  trouva  point  en- 
core de  repos.  Car  on  l*y  maltraita  pour  un 
crime  qu’il  n’avoit  pas  commis  i & fon  in- 
nocence aiant  été  reconnue,  pour  éviter  les 
loüanges  des  hommes  qu’il  regardoit  com- 
me une  perfécution  encore  plus  dangereufe 
que  la  première, il  s’alla  cacher  dans  le  de- 
fert  de  Scétis.  Selon  Callien , ce  fut  lui  qui 
s’y  établit  le  premier.  Il  y éclata  entre  ceux 
de  fa  profeffion  par  l’éminence  de  fa  vertu 
& par  fes  miracles.  On  l’appelle  le  Fteil-en-  [„ius } habj. 
fant , parce  que  dés  fa  jeunelTe  il  parut  orné  tadonem  sd- 

* i / i 1 • r il  thiex  lolitu- 

de  cette  prudence  conlommee  , qui  lemble  dinit  pr;mul 
être  le  partage  des  vieillards.  Etant  âgé  de  «nvenit. 

40.  ans  il  reçût  du  ciel  le  don  de  délivrer  Cc*^  “ 
les  pofTéd^z  , & de  guérir  les  maladies , & il 
fut  ordonné  Prêtre.  On  lui  donne  la  qualité 
de  difciple  de  faint  Antoine , parce  qu’il  all^  . ' 
voir  ce  faint  Patriarche  , & demeura  quel- 
que temps  auprès  de  lui.  Lorfqu’ils  confé- 
jroient  enfemble  des  chofes  fpirituelles  , ils 
ne  laifloient  pas  en  même-temps  de  travail» 

1er  des  mains , & de  faire  leur  ouvrage.  Les 
Religieux  étant  importunez  bar  un  Hérétique  i/T 

qvù  debitoit  éloquemment  fes  erreurs  , faint 
Macaire  le  mena  à un  cimetière  , & le  con- 
fondit en  reifufeitant  un  mort.  Il  fit  parler 
encore  deux  morts , l’un  pour  tirer  de  peine 
Une  pauvre  veuve , à qui  l’on  redemandoit 
ce  qu’on  avoit  donné  en  garde  à fon  mari , 

& l’autre  pour  juftifier  un  innocent  qui  étoic 


11. 
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a‘ccufé  d’homicide  : mais  il  ne  voulut  point 
faire  dire  au  mort  qui  étoit  celui  qui  l’avoit 
tué.  Il  étoit  fort  humble  , Sc  recomman- 
doit  cette  vertu  aux  Religieux.  Il  les  aver- 
tilfoit  aufli  de  refifter  aux  màuvaifes  pen- 
fées  par  la  considération  de  la  préfence  de 
Dieu.  Il  eut  deux  difciples , dont  l’uii  nom- 
. mé  Jean  lui  fucceda  -dans  le  Sacerdoce  , 
‘mais  non  pas  dans  foh  defmtéreirement. 
Auffi  il  fut  frappé  de  la  lèpre  en  punition 
de  fon  avarice  , comme  le  Saint  lui  avoit 
prédit.  Saint  Macaire  mourut  l’an  391. 

La  qualité  à!  Alexandrin  que  l’on  donne  ail 
fécond  S.  Macaire , marque  qu’il  étoit  d’Alé* 
' xandric.  Aiant  quitté  * l’emploi  qu’il  y éxer- 
çoitjil  cmbralfa  la  vie  religieufe,&  fut  un  pro- 
dige de  mortification  & d’abllinence.  Pour  re- 
poufler  les  attaques  de  la  volupté , il  s’expofa 
nud  dans  un  lieu  plein  de  moucnes>&:  il  s’y  tint 
ainfi  pendant  fix  mois.  De  forte  qu’il  en  for- 
ait tout  défiguré  de  piquûrcs , & femblable  à 
un  lépreux.  Il  alla  une  fois  à Tabenne  vêtu 
comme  un  artifan,&  fans  fe  faire  connoître, 
il  fut  admis  dans  la  Communauté.  Mais  en- 
fuite  faint  Pacome  le  reconnut  par  révélation, 
& il  fut  furpris  de  la  rigueur  de  fa  pénitence. 
Car  il  fe  tint  debout  pendant  le  Carême  , & 
mangea  feulement  , ou  plutôt  il  fit  fem- 
blant  de  manger  un  peu  de  légümes  cha- 
que Dimanche.  Il  retourna  en  Egypte , ôc 
continua  d’y  fervir  Dieu.  Il  avoit  diverfes 
cellules , & demeuroit  tantôt  dans  le  defert 
de  Nitrie , tantôt  dans  celui  de  Scétis,  & en- 
core ailleurs.  Il  fut  honoré  du  Sacerdoce  , 

& 


d’Orieht.  Livre  L izj 
6c  Prêtre  de  l’Ermitage  des  Celles *,  où  il  y 
avoit  une  fociété  d’ Anachorètes*  Un  jour 
quelqu’un  lui  aiarft  envoie  de  fort  beau  rai- 
fin  , il  n’en  voulut  point  manger , mais  il  en 
fit  préfent  à un  autre  Solitaire.  Celui-ci  en  f 
fit  de  même  , & envoia  ce  fruit  à un  autre 
Ermite,  qui  s’en  abftint,  & le  donna  à un 
autre.  Ce  quatrième  & les  autres  en  uférent 
de  même  : de  forte  que  ces  raifins  firent  tout 
le  tour  des  cellules,  & revinrent  au  Saint  , 
qui  fut  tres-édifié  de  la  mortification  & de 
la  charité  de  fes  confrères.  Portant  un  jour 
. un  grand  panier  de  fable  pour  relifter  à une 
tentation  de  vanité , on  lui  demanda  pour- 
quoi il  prenoit  tant  de  peine  j à quoi  il  répon- 
dit, qu’il  tourmentoit  celui  dont  il  étoit  tour- 
menté. Les  deux  faints  Macaires  partant  un 
jour  le  Nil  dans  un  bac  y trouvèrent  deux 
Omciers  de  I armée  de  1 Empereur.  Lfn  de  cain  figmf» 
ces  Officiers  leur  dit  : Vous  êtes  bienheureux  Zmatxt'** 
vous  autres  , ejm  vous  jouez.,  du  monde.  Et  faint  , 
Macaire  d’Aléxandrie  lui  répondit  : Pout 
AV(z  raifort , Aionfietsr  , nous  nom  jouons  dn 
monde , & le  monde  fe  joué  de  vous.  Cette  parole 
toucha  tellement  cét  Officier,qu’étant  retour* 
nc.chez  lui  * il  quitta  fon  emploi,  & après  avoir 
fait  de  grandes  aumônes , il  embraifa  la  vie 
folitaire.La  mort  de  faint  Macaire  arriva  vers 
le  commencement  du  cinquième  fiécle.  tlt. 

Il  fe  trouve  une  Régie  qui  porte  fon  R^le  de  jf. 
nom.  Elle  eft  attribuée  à un  Macaire  qui  M iCA,Te  & 
avoir  fous  fa  conduite  cinq  mille  Religieux:  auCre1' 
ce  qui  fe  peut  entendre  ou  de  Macaire  difei- 
pie  de  faint  Antoine , & Abbé  de  Pifper , où  * 
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I}0  tflSTO  1 R É M O N À ST  I QU, fi 
il  y avoit  cinq  mille  Moines  i ou  de  S.  Ml- 
caire  Prêtre , & un  des  Abbez  du  Mont  de  Ni* 
trie , habité  par  un  pareil  nombre  de  Solitai- 
res j ou  plutôt  de  S.  Macaire  d’ Alexandrie  , 
puisqu'il  demeura  auffi  àNitrie , & que  mê- 
me dans  l’édition  du  Code  des  Régies , l’Au- 
teur de  cette  Régie  eft  appellé  Macaire 
l’Aléxandrin.  * On  y remarque  quelque  cho- 
fe  qui  fcmble  avoir  été  tiré  de  la  lettre  de 
faint  Jérôme  à Ruftique.  Le  Recueil  des  Ré- 
gies en  contient  encore  une  compofée  par 
îes  deux  faints  Macaires , l’Egyptien  &1’A- 
léxandrin , par  faint  Sérapion , par  faint  Pa- 
phnuce , & par  trente-quatre  autres  Abbez. 
Cét  Abbé  Sérapion  eft  ou  Sérapion  d’Arfi- 
noé , ou  Sérapion  de  Nitrie.  Pour  ce  qui  eft 
de  faint  Paphnuce , qui  eut  part  à la  com- 
position de  cette  Régie , on  tient  qu’il  a été 
ou  l’Abbé  Paphnuce  qui  gouvernoit  un  Mo- 
naftére  fitué  prés  d’Héraclée  , ville  de  la 
balfe  Thébaïde  ; ou  plutôt  Paphnuce  Buba- 
le Prêtre  dudefertde  Scétis,dont  nous  par- 
lerons ci-aprés.  Selon  cette  Régie  les  Reli- 
gieux jeûnoient  toute  l’année , & ne  man- 
geoient  que  fur  les  trois  heures  d’après  midi, 
excepté  les  Dimanches,  & le  temps  qui. eft 
entre  Pâques  & la  Pentecôte.  Ils  dévoient 
conlîdérer  les  meubles,  & tout  le  bien  du 
Monaftére  comme  des  chofcs  faintes  , & 
prendre  garde  d’en  faire  un  bon  ufage  , & 
de  n’en  rien  perdre  par  négligence  ; & en- 
fin pour  confcrvcr  la  paix  entre  les  Mona- 
ftéres,  un  Abbé  ne  devoit  point  recevoir 
dans  fon  Cloître  un  Religieux  d’une  autre 
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Communauté  j li  celui-ci  ne  l’avoit  quittée 
avec  la  permilTion  de  Ton  Supérieur.  Il  y a 
encore  aujourd’hui  vers  Nitrie  un  defertès:  un 
Monaftére  qui  portent  le  nom  de  S.  Macaire. 

Parmi  les  Régies  des  Pères  d’Orient  , il 
s’en  trouve  une  qui  a pour  auteur  l’Abbé 
ï(aïe  , 8c  qui  eft  propre  pour  les  Ermites , 8c  Marc.  ^ 
principalement  pour  les  Novices  8c  les  jeunes 
Religieux.  Cét  Abbé  a vécu  fans  doute  dans 
l’Egypte,  ou  dans  la  Thébaïdc.  U pourroit 
bien  être  le  même  que  cét  Abbé  Ilaïe , qui 
difoit  que  rien  n’étoit  de  plus  important  que 
de  donner  une  bonne  teinture , 8c  de  bonnes 
inftruéfcions  aux  Novices  , 8c  que  pour  les  c tdtr. 
faire  avancer  dans  la  vertu , il  faloit  les  éxer-  44î' 
cer  par  le  mépris  8c  par  l’humiliation , avec  le 
Jnême  foin  tjiie  l’on  arrofe  les  plantes  pour 
les  faire  croître;  Le  vénérable  Marc  Soli- 
taire demeura  dans  le  defert  des  Cellules  * 

& vécut  du  moins  cent  ans;  Il  étoit  fort 
doux  & fort  fobre  , 8c  lï  appliqué  à l’étude 
des  Lettres  faintes  , qu’étant  jeune  il  appre- 
noit  par  cœur  l’ancien  & le  nouveau  T efta- 
ment.  On  dit  que  lorfqu’il  fe  préfentoit  à 
faint  Macaire  pour  recevoir  la  fainte  Com- 
munion , c’étoit  un  Ange , 8c  non  pas  faine 
Macaire  qui  la  lui  donnoit.  Ce  miracle  eft 
^apporté  par  Palladc,  qui  dit  l’avoir  appris  VaUti.c.iii, 
de  laint  Macaire  même.  On  attribue  au  vé- 
nérable Marc  des  ouvrages, qui  font  proba- 
blement d’un  autre  Marc  , qui  a vécu  joo. 
ans  après.  Il  y a apparence  que  les  homé- 
lies qui  portent  le  nom  de  faint  Macaire , font 
auffi.  d'un  autre  Auteur  plus  récent. 
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Les  deux  faines  Moyfes , l’Ethiopien  &f 
le  Lybien , faint  Pœmen  ou  Pafteur , faint 
Beflarion,le  grand  Af  fene,  l’Ermite  Romain, 
Jean  le  Nain,  Agathon,  ôc  plulïeurs  au- 
tres fameux  Solitaires  , dont  on  rapporte 
quelques  aéïions  , ou  quelques  paroles  mé- 
morables dans  les  Vies  des  Pères, ont  fleu- 
ri dans  le  defert  de  Scétis.  L’on  y vit  un 
grand  miracle  de  la  grâce  dans  la  conver- 
lion  de  faint  Moyfe.  D’un  inflgne  voleur 
il  devint  un  inflgne  Anachorète  , & fut  aufli 
Prêtre  & Abbé.  Lorfqu’ilfut  ordonné  Clerc, 
ôc  qu’il  eut  été  revêtu  * du  furpli , le  Patriar- 
che d’Aléxandrie  lui  dit  : Moyfe  yvous  voilà 
devenu  tout  blanc.  Et  le  Saint  lui  répondit  : 

le  fuis  véritablement  au  dehors , M onfei- 
gneur  J Dieu  veuille  que  je  le  fois  aujft  au  de- 
dans. Saint  Moyfe  mourut  âgé  de  7/.  ans,  & 
laiflà  7 /.  difciples. 

La  vertu  de  faint  Moyfe  le  Lybien  étoit 
fl  éclatante  , qu’on  le  regardoit  comme  le 
plus  faint  d'entre  les  Solitaires  de  fon  de- 
fert. Il  excelloit  en  douceur  & en  charité. 
U étoit  fort  retenu  à juger  des  autres , & 
difoit  que  celui  qui  fentoit  bien  le  fardeau 
de  fes  propres  péchez,  ne  s’occupoit  point 
à pefer  ceux  des  autres.  Sa  douceur  n’empé- 
choit  pas  qu'il  ne  fut  courageux  & intrépide. 
La  manière  dont  il  mourut , en  eft  une  preu- 
ve évidente.  Il  avoit  prédit  que  fi  l’on  ne 
fe  rendoit  plus  éxacl  à garder  les  préceptes 
des  faints  Pères  , le  defert  de  Scétis  feroio 
pillé  par  les  Barbares.  Il  connut  aufli  l’heu- 
jre  de  ce  funefte  ravage , Sc  il  avertit  fept 
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Religieux  qui  étoient  avec  lui,  de  s’enfuir,  & CaffiaH.inflln 
de  fe  retirer  promptement  dans  quelque  lieu  L^°- 
de  feureté.  Mais  ceux-ci  voiant  que  bien  notas. 
loin  de  craindre  la  mort , il  la  defiroit  , Sc  BoiUmd.  7 * 
qu’il  étoit  réfolu  de  l’attendre  dans  fa  ccllu-  lebr' 
le , ils  y demeurèrent  avec  lui.  Dés  que  les  Ro/lw.p*/< 
Barbares  y furent  entrez , ils  les  paflerent  tous  <,8‘‘î7‘ 
au  fil  de  l’épée , à la  referve  d’un  qui  n'aiant 
pu  refifter  au  premier  mouvement  de  la  crain- 
te , s’étoit  caché  fous  des  branches  de  pal- 
mier , & qui  vit  fept  couronnes  defeendre 
du  ciel  fur  la  tête  de  faint  Moyfe , & des 
fix  autres  qui  avoient  fouffert  avec  lui  le 
martyre. 

Il  eft  fort  parlé  de  faint  Pafteur  dans  les  vu. 
Vies  des  Pères.  Il  demeura  au  Mont  faint  $*tnt 
Antoine  & à Scétis.  Les  autres  Religieux  ^iur’ 
le  confultoient  comme  un  oracle , à caufe  R»jjî*.  /.  t. 
de  fa  profonde  intelligence  dans  les  chofes 
fpirituelles.  Il  fuioit  autant  qu’il  lui  étoit 
pofliblc  l’entretien  des  Grands,  pour  ne  point 
perdre , difoit-il , la  grâce  de  l’humilité , qu’il 
avoit  confervée  avec  grand  foin  depuis  fa 
première  jeunefle.  Il  difoit  que  le  faint  Sa- 
crement de  l’Autel  étoit  comme  une  fourcc 
d’eau  vive,  & les  Religieux  comme  des  cerfs 
qui  alloient  boire  à cette  fontaine  le  Samedi 
& le  Dimanche , pour  y trouver  du  rafraî- 
cbilfement,  & un  divin  remède  contre  le 
venin  du  ferpent,  qui  eft  la  concupifcencc. 
jL’Abbélfaac  l’aiant  un  jour  trouvé  enexta- 
fe , quand  le  Saint  fut  revenu  à foi , il  lui  dit, 
qu’il  avoit  été  au  pied  de  la  croix  avec  la  . 
jfainte  Vierge,  & qu’il  fouhaiteroit  d’y  pou- 
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voir  être  toute  fa  vie.  Il  étoit  frère  de  l’Ab* 
bé  Anuph  , & de  cinq  autres  Solitaires  qui 
demeuroient  avec  lui  à Scétis.  En  aiant  été 
châtiez  par  des  Barbares  , ils  fc  retirèrent 
dans  un  autre  lieu  nommé  Thérénut,  ils  y 
pallérent  le  refte  de  leurs  jours  dans  une 
lainte  union  , & dans  une  parfaite  obfer- 
vance.  Anuph  établit  pour  fondement  de 
leur  fo.ciété , & pour  leur  première  Règle  , 
d’être  patiens , & de  fouftrir  les  uns  des  au- 
tres. 

Le  mérite  de  faint  BetTarion  brilloit  tel- 
lement dans  le  defert,  qu’il  y fut  regardé 
comme  terreflre.  Jamais  riche  ne 

fut  li  libéral  dans  fon  abondance,  que  le 
Saint  le  fut  dans  fa  pauvreté.  Tout  fon  bien 
conhftoit  dans  l’habit  dont  il  étoit  revêtu  , 
& dans  un  livre  des  Evangiles  qu’il  portoit 
d’ordinaire  fous  le  bras  j & il  le  dépouilla, 
un  jour  de  cét  habit , &c  vendit  ce  livre 
pour  foulager  la  néceffité  de  deux  miféra- 
bles.  Il  palla  une  fois  quarante  nuits  dans 
des  épines  debout  & fans  dormir.  Les  priè- 
res de  tous  les  Religieux  n’aiant  pu  obtenir 
la  guérifon  d’un  polïèdé  qui  étoit  entré 
dans  leur  Eglifè  , le  Saint  le  délivra  avec 
une  feule  parole.  On  dit  qu’il  arrêta  un 
jour  le  foleil  , &•  marcha  fur  l’eau.  Le 
Prêtre  de  l’Ermitage  aiant  ordonné  à urç 
Religieux  de  fc  retirer  do  l’Eglife , à caufe 
d’un  péché  qu’il  avoit  commis  , le  Sainç 
fortit  avec  lui,  difant  : Je  fuis  auffi  pé- 
cheur. 

Saint  Arféne  étant  Diacre  de  l’Eglife  Ro*« 
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malnc , fut  choifi  par  le  Pape  Damafe , pour 
être  Précepteur  d’ Arcade , fils  de  l’Empereur 
Théodofe.  Il  alla  pour  cét  effet  à Conftan- 
tinople  , & s y appliqua  avec  beaucoup  de 
zélé  & de  fageffe  à inftruire  ce  jeune  Prince 
dans  la  piété,  & dans  les  lettres.  Théodofe 
fut  fort  latisfait  de  fa  conduite , mais  non  pas 
Arcade  , qui  prit  pour  un  mépris  ôc  un  ou- 
trage quelque  fé vérité  dont  Arfene  ufa  en- 
vers lui.  Arféne  aiant  appris  que  ce  jeune 
•prince  cherchoit  les  moiens  de  s’en  venger , 
il  penfaà  fortir  de  la  Cour , refolu  de  ne  tra- 
vailler plus  à l’avenir  qu’à  fon  falut  j & il  fut 
confirmé  dans  ce  dcflein  par  une  voix  du  ciel 
qui  lui  dit  , qu  il  dévoie  fuir  les  hommes » s u 
voaloit fe  fauver.  Il  fuivit  éxa  élément  cét  avis, 
& non  feulement  il  quitta  la  Cour,  & alla  fe 
cacher  dans  le  defert  de  Scétis  ; mais  il  pafla 
le  refte  de  fes  jours  dans  fa  cellule , ne  com- 
muniquant que  le  moins  quil  pouvoitavec 
les  autres  Solitaires.  Il  eut  pourtant  quel- 
ques difcipks , 8c  entre  autres  Daniel , Zoïlc, 
Aléxandre.  Pour  s’exciter  à la  ferveur  il  fe 
difoit  à.  lui-même  : -Arféne  , pourquoi  es-tu 
font  du  monde.  Il  penfoit  toujours  à la  mort, 
& au  jugement,  & il  s’entretenoit  dans  des 
fentimens  de  componélion  , qui  lui  failoient 
verfer  des  larmes.  De  fon  temps  les  Barbares 
ravagèrent  Scétis , & mirent  en  fuite  les  So- 
litaires. Cette  défolation  arriva  un  peu  apres 
la  prife  de  Rome  * par  les  Goehs.  On  dit  que 
le  Saint  quitta  la  Cour  , étant  âge  de  40. 
ans,  & qu’il  pafla  quarante  ans  à Scétis  , dix  à 
Troén  vis  à vis  de  Memphis , trois  à Canope 
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Hi  SToiRi  mon  astique 
prés  d’Alexandrie  , & enfin  deux  à Troèn, 
où  il  mourut. 

X.  Un  autre  Ermite  de  Scétis , qui  étoit  aufll 

Ermite  Re-  Romain  de  naillaiace  , avoit  un  homme  qui 
Sa,nt  le  fer  voit.  Sa  manière  de  vie  étoit  un  peu 
moins  auftére  que  celle  des  autres  Religieuxi 
mais  il  ne  faifoit  pas  moins  pénitence , par- 
ce que  ç’étoit  un  homme  de  grande  qualité 
qui  avoit  été  nourri  dans  labondance  & Je$ 
délices  , & qui  avoit  quitté  de  grandes  ri- 
Re^vtii.  chçflcs  pour  le  retirer  dans  le  defert.  Il  fut 

<®4*  fort  élevé  dans  la  contemplation , de  profond 
dtfeernement  > & plein  de  la  bonne  odeur 
tolUnd.  17.  du  Catnt  Efpnt.  La  fainte  Solitude  a eu  un 
Achille  , dont  l’Eglife  Grecque  célébré  les 
travaux  & les  victoires  -,  Sc  l’on  peut  dire , 
que  cét  Achille  fut  plus  brave  & plus  vail- 
lant que  l’Achille  du  Paganifme  : car  ce  faux 
Héros  ne  pouvoit  réfifter  à la  colère , au  lieu 
que  faint  Achille  furmontoit  généreufement 
cette  paflion.  Un  jeune  Religieux  lui  avouant 
• qu’il  lui  ennqioit  dans  fa  cellule  * le  Saint  lui 

dit  que  la  caufe  de  fon  ennui  étoit  qu’il  ne 
confidéroit  pas  alfez  la  grandeur  des  biens  qui 
font  promis  aux  juftes  , ni  les  fupplices  qui 
font  préparez  aux  méchans  s &c  que  s’il  y fai- 
foit plus  de  réfléxion  , fa  cellu,le  lui  feroit 
douce  , quand  meme  elle  feroit  pleine  de 
pourriture  & de  vers, 

Xf.  La  petite  taille  de  Jean  le  faifoit  aifément 
le*»  le  remarquer  parmi  les  autres  Solitaires  , ôc 
donna  fujet  de  le  nommer  Jean  le  Nam  ; mais 
il  fe  diftingua  bien  plus  noblement  par  fes 
. vertus,  Etant  jeune  il  reçût  ordre  de  Ion  Ab-. 
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bé  d'arrofer  un  bois  fcc  : il  1 arrofa  avec  un  J010’1*?  Nî* 
grand  travail  durant  trois  ans  , & le  mérite  w‘. 
de  fon  obéïflancc  éclata  par  un  miracle.  Ce  * l* 
bois  mort  produilit  du  fruit  ; & l’Abbé  tout  \u,.,im.EtcL 
furpris  de  cette  merveille  le  cueillit , le  porta 
à l’Eglife,&  dit  aux  Religieux  : Gottftez.de  pag.+in. 
ce  fruit  > mes  Frères  , c eftttn  fruit  d’obéiffance. 

De  toutes  les  vertus  de  Jean,  celle  qu’il  pa-  j 

rut  poflédcr  dans  un  plus  haut  degré , fut  le  pr'ttinumor- 

foindt  tenir  fon  efprit  appliqué  à Dieu.  Il 

allait  travailler  hors  de  la  cellule  , & con-  ibu.g.  4*i< 

ver foit avec  les  autres  Ermites,  quand  il  en 

étoit  befoin  ; mais  dés  qu’il  étoit  rentré  dans 

fa  cellule , il  fe  mettoit  en  prière  , & conti- 

nuoit  céc  exercice  jufqu’à  ce  que  fon  efprit  fe 

fut  remis  dans  le  même  état  de  ferveur  où  il 

fc  trouvoit , lorfqu’il  étoit  forti.  Il  y a encore 

aujourd’hui  en  Egypte  un  Monaftére  dédié  à Rel*ti»n  d’E* 

faint  Jean  le  Nain , où  l’on  montre  un  arbre  y^a!b?ert 

que  l’on  croit  être  celui  dont  nous  venons  taie  “*• 

de  parler } & que  l’on  appelle  l’arbre  d'obèif- 

fance. 

Le  vénérable  Agathon  excella  en  charité  XII, 

& en  fagelfe.  Sa  charité  lui  faifoit  dire  qu’il  Agathon. 
auroit  volontiers  changé  de  corps  avec  un 
lépreux , fi  cela  eût  été  poflible , & fa  con- 
duite s’accordoit  avec  fes  paroles.  Etant  un 
jour  dans  Aléxandrie  où  il  étoit  allé  pour 
vendre  quelques  ouvrages , il  rencontra  un 
malade  étendu  fur  le  pavé,  & abandonné  de 
tout  le  monde.  Touché  de  compalïion  en-  # 

vers  ce  miférable  , il  le  porta  dans  une  mai- 
fon,  il  en  prit  foin  durant  trois  mois,  le  nour- 
jrÜTant  de  ion  travail  5 de  quand  il  le  vit  guéri. 
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il  retourna  en  paix  dans  le  deferc.  Une  autro 
fois  aiant  rencontré  hors  d’Alexandrie  un 
lépreux  qui  le  pria  de  le  porter  dans  la  vil- 
Monun  le  , il  l’y- porta  , lui  donna  à manger  , & le 
i cci.  Grxc.  reporta  dans  le  même  lieu  où  il  l’avoittrou- 
37»!  381."  vé.  Alors  le  lépreux  lui  fouhaita  la  béné- 
diction du  ciel , & difparut.  Ce  qui  fit  juger 
que  c’étoit  un  Ange  qui  avoit  pris  la  forme 
de  ce  malade  pour  éprouver  la  charité  d’A- 
gathon.  Qn^lqucs-uns  pour  éxcrcer  fa  pa- 
tience lui  düànt  des  injures , 8c  lui  imputant 
des  vices  donc  il  étoit  fort  éloigné , il  ne  s’en 
- offenfa  point  ; mais  lorfqu’ils  l’appel lérent 
hérétique  , il  déclara  hautement  qu’il  ne  l’é* 
toit  pas  : & ces  perfonnes  furent  fort  édi- 
fiées de  fa  conduite.  Un  Religieux  qui  alloit 
demeurer  avec  d’autres , lui  aiant  demandé 
comment  il  vivroit  avec  eux  ; il  lui  dit  que 
obferva  hoc  la  première  chofe  qu’il  devoit  obfcrver , étoit 
pr*  omnibus,  «erfévérer  dans  l’humilité  ,&  de  leur  té- 
ipo  dicingre.  motgner  dans  la  luice  du  temps  le  meme  re- 
dieris  apiid  {Vft  qU’U  feroit  le  premier  jour.  Il  difoit  que 
etiam  refi-  de  tous  les  exercices  réguliers , le  plus  labo- 
3?«cumhu  r^cux  étoit  ce^u'  la  prière  , h caufe  qu’il 
militate.  faloit  réfifter  aux  démons  , qui  tâchent  de 
Kf/vv.f.iiy.  troubler  & de  l’interrompre , comme  étant 
le  plus  grand  obftaclc  à leur  malice.  Quoi- 
qu’il eût  mené  une  vie  fainte  , & conforme 
h la  perfection  évangélique , il  fut  touché  de 
quelque  crainte  avant  que  de  mourir  j ôc 
comme  on  lui  en  demandoit  la  caufe  , il  dit 
"Aliud  efl  ju-  q u autre  étoit  le  jugement  de  Dieu  > & autre  ce - 
&aliud  ho-  lut  des  hommes.  Il  a ete  peut-etfe  ce  jeune 
®inu”-  Agathon  , que  faine  Pafteur  appclla  Abbé  * 
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c’eft-à-dire,  Père  ; ce  qui  écoit  contre  l’ufage, 
qui  ne  donnoit  cette  qualité  qu’aux  Solitaires 
avancez  en  âge  & en  vertu  : 5c  il  dit  que  fa 
fagelfe  à conduire  fa  langue  le  rendoit  digne 
de  cét  honneur.  Comme  entre  les  Pères  d’E- 
gypte il  y en  a eu  qui  ont  porté  le  même  nom, 
& qui  ont  vécu  au  même  temps  , il  eft  quel- 
fois  difficile  de  démêler  leurs  aéfions , & d’at- 
tribuer à chacun  ce  qui  lui  appartient. 

Les  faintsAbbcz  Ilîdore  &c  Paphnucc  Bu- 
bale furent  l’un  après  l’autre  Prêtres  de  l’E- 
glife  de  l’Ermitage  de  Scétis.  Le  premier 
ioûtenoit  Ton  miniftére  par  une  haute  fagef- 
fe  , & par  une  vertu  confommée.  Ceux  qui 
ctoient  affligez  de  tentations  alloicnt  les  lui 
découvrir  , afin  d’être  inftruits  & fortifiez 
par  fes  lumières.  C’eft  ainfi  qu’en  ufa  faint 
Moyfe  l’Ethiopien  , qui  en  reçut  un  grand 
fecours  , & qui  ne  fut  enfin  délivré  de  fes 
peines , qu’aprés  qu’Ilidore  eut  prié  pour  lui. 
Ifidore  alla  un  jour  à Aléxandrie  pour  y voir 
Théophile  qui  en  étoit  Evêque.  A fon  re- 
tour quelques  Religieux  de  Scétis  lui  deman- 
dèrent en  quel  état  il  avoit  trouvé  la  ville  ; & 
il  leur  répondit  qu’il  ne  pouvoit  leur  en  rien 
dire  , parce  que  durant  tout  fon  voiage  , il 
n’avoit  vu  qu’un  feul  homme  , fçavoir  le 
Patriarche  Théophile  , & qu’il  n’avoit  pas 
feulement  fongé  à en  regarder  un  autre  : 
ce  qui  les  furprit  , 9c  les  édifia  beaucoup. 
Le  monde  ne  pût  gâter  Paphnucc.  Pour  en 
éviter  la  corruption  il  le  quitta  dés  fa  jeu- 
ncfTe  , & entra  dans  un  Monaftére  comme 
-dans  une  école  de  piétc.  U fit  d’autant  plus 
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de  progrès  dans  la  perfeâion , qu’il  prit  foin 
de  mortifier  fa  propre  volonté  par  1 exercice 
de  l’humilité  & de  l’obéïlTance.  Il  fe  retira 
enfuitc  dans  le  defcrt  de  Scétis.  Un  faux 
frère  lui  portant  envie , mit  fécrétement  un 
livre  dans  fa  cellule , & enfuitc  l’accufa  de  le 
lui  avoir  dérobé.  L’humble  Paphnuce  ne  ré- 
pondit rien  à cette  accufation  , & fe  fournit 
à la  pénitence  qui  lui  fut  impofée  par  Ifidore. 
Il  travailla  donc  à expier  un  crime  qu’il  n’a- 
voit  pas  commis.  Pendant  quinze  jours , au 
lieu  d’entrer  dans  l’Eglifc  pour  communier, 
il  fe  tint  proftcrné  à la  porte  ; mais  la  jufticc 
divine  frappa  le  calomniateur.  Ce  milérable 
fut  livré  au  démon  , & il  ne  put  être  délivré 
que  par  les  prières  de  Paphnuce , dont  l'inno- 
cence fut  ainfi  reconnue.  Sa  cellule  étoit  à 
deux  lieues  de  l’Eglife  ÿ & non  feulement  il 
continua  d’y  demeurer  , lorfqu'il  fut  Prêtre  , 
mais  même  étant  âgé  de  quatre-vingts-dix 
ans , après  avoir  célébré  les  divins  myftéres , 
il  ne  s’en  rctournoit  point  à fa  cellule  fans  fe 
charger  encore  d’une  cruche  d’eau,  dont  il 
avoit  befoin  durant  la  femaine.  Il  fut  ap- 
pellé  Bubale , c’eft-à-dire  , bœuf  fatovage  , à 
caufe  de  fon  amour  pour  la  folitude.  Car  il 
fuioit  l’entretien  des  hommes  pour  s’entre- 
tenir plus  librement  avec  Dieu  ; & de  peur 
qu’on  ne  troublât  fon  application  aux  cho- 
ies faintes  , il  s’alloit  cacher  dans  les  lieux 
les  plus  écartez , & prefque  inacccfïibles. 

Il  fouhaita  d’avoir  pour  fon  fuccefieur 
l’Abbé  Daniel  , qui  avoit  déjà  été  ordonné 
Diacre  \ & il  l'engage*  à recevoir  le  car*- 
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ftérc  de  la  Prêtrife.  Mais  ce  Religieux  qui  Ctfc 
excelloic  en  humilité,  continua  à faire  la  fon-  4'(‘  *’ 
ition  de  Diacre  , 8c  mourut  avant  Paphnuce. 

Au  refte  , on  diftingue  ce  Paphnuce  de  Pa- 
phnuce Céphale  , dont  la  diferétion  '&  la 
prudence  mt  louée  par  faint  Antoine  , & 
que  Palladius  trouva  en  vie  , lorfqu’il  alla  en 
Egypte.  Théodore  Ermite  de  Scétis  étoit 
Diacre  ; mais  quoi-que  Tes  confrères  le  pref- 
faffent  de  faire  les  fondions  de  Ton  Ordre, 
il  s’en  défendoit  toujours.  Aiant  prié  Dieu 
de  lui  faire  connoître  là-dclTus  fa  volonté , 
il  vit  une  colomne  de  feu  qui  s’étendoit  de- 
puis la  terre  jufqu’au  ciel  , & entendit  une 
voix  qui  lui  dit  : Si  vous  pouvez*  devenir  tel 
que  cette  colomne , éxerceT^  le  Diaconat.  Cette 
vifion  le  confirma  dans  la  réfolution  de  ne  le 
point  éxercer.  De  forte  qu’étant  venu  à l’E- 
glife,&  fes  confrères  fe  profternant  devant 
lui  pour  le  conjurer  de  fervir  à l’Autel,  & de  ciefwm,  ( w< 
tenir  du  moins  le  calice,  il  n’en  voulut  rien 
faire.  Quelques-uns eftiment  que  ce  Théo-  na\«uru  fe, 
dore  eft  le  même  que  Théodore  de  Pher-  * 

me.  Lorfque  les  femmes  alloient  voir  leurs  /<,.  cou'tr. 
parens  dans  le  defert  de  Scétis  , elles  avoient  f**'4 58‘-  - 
la  liberté  de  leux  parler,  mais  de  loin.  C'eft  ce 
que  nous  apprenons  d’un  événement  qui  re- 
garde l’Abbé  Carion  , & fon  excellent  fils 
Zacharie  , qui  pour  faire  celfer  un  fcandale 
dont  il  étoit  la  caufe  , mais  bien  innocente,  . 
fe  défigura  le  corps  en  s’enfonçant  dans  du 
falpêtre , & fe  rendit  ainfi  comme  lépreux. 

Il  paroît  clairement  par  ce  que  nous  ve-  ^ 
dons  de  dire , qu’avant  le  V.  fiécle  les  Reli-  Religieux. 


r» 
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gieux  c]ui  vivoient  en  Communauté , avoieril 
des  Eglifes  particulières  : lorfqu’il  n’y  avoic 
point  de  Pretre  parmi  eux  , ils  en  invitoient 
un  de  dehors  pour  célébrer  chez  eux  le  Sa- 
crifice* Il  fe  trouve  même  que  les  Prêtres  al- 
loicnt  confacrer  une  hoftie  dans  des  cellu- 
les qui  n’êtoient  habitées  que  par  un  Soli- 
taire , afin  qu’il  eut  la  confolation  de  parti- 
ciper au  Sacrement  de  l’Autel.  On  permet- 
toit  auffi  aux  Anachorètes  de  garder  chez 
eux  la  fainte  Euchariftie , pour  la  recevoir  fé- 
lon leur  dévotion  , ou  à la  Fête  de  Pâques. 
Quant  aux  Religieux  qui  ne  formaient  point 
de  corps,  ou  qui  étant  en  fociété , n’avoient 
pas  encore  bâti  d’Eglifc , ou  qui  étoient  en 
voiage  j ils  alloient  entendre  la  MelTe  , & 
communier,  ou  dans  les  Cathédrales,ou  dans 
les  Paroifles  , ou  dalis  les  Monaftéres  où  il 
y avoit  quelque  Prêtre , comme  font  encore 
aujourd’hui  les  Ermites.  Ce  que  nous  difons 
ici , efl  certain,  & £c  juftific  par  des  exemples 
qui  fe  trouvent  en  divers  lieux  de  la  Vie  des 
Pères.  La  place  des  Religieux  qui  n’avoient 
point  les  Ordres , 8c  qui  n’étoient  que  Laï- 
ques , étoit  prés  des  portes  du  choeur  , 8Ô 
ils  communioicnt  immédiatement  après  le 
Clergé  , 8c  avant  les  Séculiers.  S'il  venoic 
quelque  perfonne  de  dehors  qui  fift  quelque 
offrande  à l'Eglife  de  l’Ermitage , on  la  diftri- 
buoit  par  les  cellules  , principalement  fi  c’é* 
toient  des  fruits.  Un  jour  une  perfonne  de 
qualité  y préfenta  de  l’or  , & on  laiila  à là 
liberté  des  Religieux  d’en  prendre  j mais  nul 
n'en  prit , parce  que  nul  ne  crut  en  avoir  bç- 
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foin , & quelques-uns  même  ne  le  daignèrent  $"*]*?*/  j*. 
pas  regarder.  On  dit  enfuite  à cette  pcrfon-  ruai.  1.  ijtf . p, 
ne,  que  Dieu  avoit  ainli  accepté  Ton  offrande,  f8‘- 
& qu  il  pouvoir  la  donner  aux  pauvres  : de  zeno  ...  ad 
quoi  il  fut  extrêmement  édifié.  Aux  grandes 
Fêtes  ils  mangeoient  enfemblc  dans  leur  populo  . . ; 
Egüfe  , & buvoîent  un  peu  de  vin  , quoi- 
que  d'ailleurs  ils  gardaflent  une  abftinencc  ticipaffet  my- 
tres-rigoureufe.  _ Le  Prêtre  de  l’Ermitage  or- 
donnoit quelquefois  des  jeûnes  extraordinai-  c.u.p.su. 
res.  Ils  s’aflembloient  aufli  pour  conférer  des 
chofes  fpirituelles , ou  de  leurs  affaires  com-  wtphii.  u» 
munes , pour  punir  quelque  faute  , ou  pour 
élire  des  Officiers.  Sur  la  fin  du  I V.  liécle  e tdèf.  p.  t9. 
le  nombre  des  Ermites  de  Scétis  s’étant  aug-  J 
menté  , parce  que  l’on  y donna  entrée  à de  trvmp.  584. 
jeunes  Solitaires  , on  y bâtit  encore  trois  JjgJ" 
Eglifes  : ce  qui  depuis  fut  improuvé  par  Ifaac  nîentcshofpî* 
de  Thébes , qui  eflimoit  que  l’on  ne  devoir 

pas  recevoir  ainli  de  jeunes  gens  dans  le  de-  rembeiiaria, 
J.  in  Ecclefiam. 

lcrt.  Porro  autem 

cilm  eas  accepiflet  fah&us  Macarius  Prelbyter  nofter  , mific  ad  unumqueroque 
incellatn  circiter  pueillum.  Pallad.  l auf.  c.  il.  pag.6ti. 

Aliquando  in  cefiu  • feftivitace  celebrata  edebant  fratres  in  Ecclcfia. 
Idem  p.tg.  rs4-  *»!• 

Frater  aliquando  in  Scithi  inventus  eft  culpabilit , & fcccrunt  feniores 
< conventum  , &c.  Idem  Kofwcid.  pag.  554.  & 

Diofcore , Xanthias , Olympe  & Caflicn,  ? v 
frient  du  nombre  des  Religieux  de  Scétis.  .T* 
ifeofcore  étoit  Prêtre , il  difoit  que  JesReli-  ' 

gieux  dévoient  fe  diftinguerdes  léculiers  par 
la  Elite  des  chofes  agréables  aux  fens  ; & que 
fi  les  gens  du  monde  étant  malades , s’abfie- 
noient  des  plaifirs  pour  rétablir  la  fanté  de 
leurs  corps , les  ferviteurs  de  Dieu  avoienC 
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bien  plus  de  raifon  de  s’en  abftenir  pour  pré» 
ferver  leurs  âmes  de  la  corruption  du  péché, 
& pour  l’affermir  fi  bien  dans  la  vie  de  la  grâ- 
ce , qu’elle  fut  en  état  de  jouir  de  la  félicité 
éternelle.  Il  y a eu  encore  un  autre  Diofcore 
de  Namifie  , ou  plûtoft  de  Nachialte  , qui 
pourroit  bien  aufli  avoir  demeuré  à Scétis  , 
ou  dans  les  Solitudes  voifines.  Ce  Diofcore 
fe  nourrilfoit  de  pain  d’orge,  & de  farine  de 
lentilles.  Chaque  année  il  s’impofoit  quel- 
que pénitence  , comme  de  ne  point  cher- 
cher compagnie  ou  de  ne  parler  à perfon- 
ne  , ou  de  ne.manger  rien  de  cuit  , ou  de 
s’abftenir  de  fruits  ou  de  légumes.  On  lui 
attribue  cette  réfléxion  , que  les  Religieux 
qui  vivent  mal  , feront  pénétrez  d’un  cruel 
repentir  , lorfqu’aprés  avoir  porté  durant 
leur  vie  l’habit  monaftique  , ils  fe  verront 
après  leur  mort  nuds  , Sc  non  ornez  de 
la  robe  nuptiale , ( de  l’amour  faint  ) fans 
laquelle  l’on  n’entre  point  dans  le  roiau- 
me  du  ciel.  La  maxime  de  Xanthias  , 
ctoit  que  dans  la  profpérité  fpirituelle  , 
& lorlqu’on  paroît  plus  riche  en  bonnes 
oeuvres  , il  fiiloit  bien  prendre  garde  de 
ne  pas  fe  confier  en  foi-même  , parce  que  * 
cette  vaine  confiance  affoiblit  l’ame  , & la 
fait  tomber  dans  le  defordre.  De  Scétis  il  a “a 
demeurer  à Térénuth  ; & parce  qu’il  mcnoit 
une  vie  fort  pénitente  & laborieufe , on  lui 
porta  un  peu  de  vin  afin  de  fe  fortifier  , & 
qu’il  ne  tombât  pas  dans  la  défaillance.  En 
même  temps  on  lui  vint  préfenter  un  pofTé- 
dé , & on  le  pria  de  le  délivrer.  Le  démon 
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be  rrianqua  pas  de  fe  prévaloir  de  l’occafion, 
& de  fe  moquer  de  ce  Religieux , en  difant  î 
Et  quoi  l'on  m'amène  à un  buveur  de  vtn  î 
Xanthias  ne  s’étonna  pas  de  ce  reproche, 
mais  lui  dit  : fefpére  qu'avec  la  grâce  de  Jesus- 
Christ  tu  fortirae  avant  que  j aie  achevé  dé 
boire.  L’effet  fuivit  fa  parole , & tandis  qu’il 
buvoit , le  démon  quitta  le  polTcdé  & s’en- 
fuit. Un  autre  Solitaire  chafl'a  ce  même  en- 
nemi d’une  manière  bien  différente.  Là  fille 
cl’ un  des  principaux  habitans  de  Babylone 
étant  pofTedée  , on  dit  à fon  père  qu’il  n’y 
avoir  dans  le  pais  que  de  certains  Anachorè- 
tes qui  la  puu’ent  guérir  j mais  que  fi  on  leur 
en  parloit , leur  humilité  les  empécheroit  de 
. l’entreprendre»  Un  de  leurs  dilciples  étant 
venu  à la  ville  pour  y vendre  des  paniers , on 
l’attira  danà  la  maii.011  de  cét  homme.  Dés 
qu’il  y fut  entré , la  pofledée  courut  vers  lui, 
& Uii  donna  un  foumet.  Ce  Religieüx  bien 
loin  de  s’offenfer  de  cét  outrage  , préfenta 
aufïi-tôt  l’autre  joue  pour  recevoir  un  fé- 
cond Coup  j comme  notre  Seigneur  l’ordon- 
ne dans  l’Evangile.  Et  il  n’en  falut  pas  da- 
vantage pour  mette  en  fuite  le  démon  : car 
cét  cfprit  fuperbe  vaincu  par  l’humilité  de  ce 
petit  Solitaire  , fortit  aufli-tôt  du  corps  de 
cette  fille  , s’écriant  : O violence  ! le  commun- 
dément  de  Jésus  me  chaffe » Olympe  étoit  un 
efclave  d’Aléxandrie , qui  obtint  de  fes  maî- 
tres la  permiflion  de  fe  retirer  à Scétis.  T ous 
les  ans  il  les  alloit  voir  une  fois , & leur  por- 
toit  une  fomme  d’argent  , pour  marque  de 
fa  dépendance , ainfi  que  faifoient  les  autres 
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efclaves  du  païs  qui  vivoient  dans  le  fiécle» 
Ses  maîtres  connoillant  fa  piété,  ne  vouloienc 
point  de  fon  argent  ; mais  comme  il  les  pref- 
foit  de  le  prendre  , pour  le  fatisfaire  ils  le 
prenoient  , & le  diftribuoicnt  aux  pauvres. 
Ils  le  renvoioient  enfuite  dans  Ton  defert, 
& lui  donnoient  de  quoi  faire  en  leur  nom  un 
feftin  de  charité  aux  Solitaires.  Il  ne  le  faut 
peut-être  pas  diftinguer  d’Oiympe  Ermite 
des  Celles.  Pour  cequi  eft  dcCaüien  , il  eft 
certain  par  fes  Ouvrages  , qu’il  a été  de  la 
Communauté  des  Solitaires  deScétis.  On  va 
voir  par  quelle  occafion  il  alla  demeurer  dans 
le  defert , & pourquoi  il  en  fortit. 


CHAPITRE  X. 

Du  bienheureux  Iean  Cajjien  , & de 
fes  Ouvrages. 


L*  E bienheureux  Jean  Caflïen  étoit  Scythe 
>de  nation  , comme  dit  Gennadius.  Un 
fçavant  homme  a crû  qu’il  avoit  été  Fran- 
çois , & originaire  de  Provence.  Caffien 
Tenable  dire  dans  fes  Ouvrages  , qu’il  étoit 
de  Conftantinoplc.  L’ancien  Bréviaire  de 
fïiint  Viélor  de  Marlcille  le  fait  naître  à 
Athènes.  On  pourroit  douter  s’il  n’étoit 
pas  plutôt  de  Scythopole , ville  Epifcopale 
de  la  Palcftine  , ( comme  un  autre  Caflïen 
qui  a vécu  depuis  ) puifque  dés  Ta  jeunef- 
le  , & comme  il  parle , dés  fon  enfance  » il 
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Jfut  élevé  dans  un  Monaftére  de  la  même 
Province.  Mais  fans  une  pins  forte  preu- 
ve on  ne  doic  pas  rejetcer  le  témoignage  de 
Gennadius  qui  a fleuri  à Marleille  prelque 
au  mefme  temps  que  lui.  Si  Caluen  s’a- 
«Irellànt  aux  habitans  de  Conftantinople , leur 
jjarle  comme  étant  de  la  même  ville  ; c’eft 
peut-être  parce  que  Ton  père  qui  étoit  Scythe 
de  nation , s’étoit  établi  parmi  eux,  ou  Am- 
plement parce  qu’il  a voit  été  du  Clergé  de 
leur  Eglilej  11  fortit  de  parens  vertueux , & 
qui  étoient  riches  , comme  il  inflnué  dans 
•Une  de  Tes  Conférences.  On  ne  fçait  point 
par  quelle  occaflon  il  patïa  du  pais  de  fa 
jiaiflance  dans  la  Paleftine  ; mais  il  eft  cer- 
tain que  dés  fa  première  jeunelfe  il  fut  in- 
ftruit  à la  piété  dans  un  Monaftére  du  terri- 
toire de  Bethléem , aflez  proche  du  lieu  que 
le  Sauveur  du  monde  confacra  par  fa  naif- 
fance.  Il  y prit  aufli  l’habit  de  la  Religion. 
La  grâce  forma  une  liaifon  particulière  entre 
lui , & un  autre  Religieux  nommé  Germain; 
Sc  leur  infpira  le'  delir  d’aller  voir  les  Soli- 
taires d’Egypte , pour  s’avancer  dans  la  ^>er- 
feétion  par  leur  éxemplc.  Leur  Abbe  &C 
leurs  Confrères  y confentircnt , à condition 
qu’ils  reviendroient  dans  le  Monaftére. 

Caffien  & Germain  étant  partis  de  la 
Paleftine  , & arrivez  à T ennéfe  , ville  d’E- 

fypté , ils  y rencontrèrent  Archébius  Evêque 
c Pannéphyfe  , qui  les  reçût  avec  grande 
charité  , & les  favorifa  dans  l’éxécution  de 
leur  delfein.  Audi  ce  Prélat  avoit  beaucoup 
•4’cftime  pour  la  vie  reügieufe  , en  aiant 
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pratiqué  les  éxercices  avant  l’Epifcopac , & il 
continuoit  encore  à les  pratiquer,  autant  que 
le  lui  permettoit  Ton  miniftére.  il  cxcclloic 
tellement  en  humilité,  qùc  lorfqu’on  lui  par»- 
loit  de  fa  promotion  à la  charge  paftorale  , 
il  difoit  qu’on  l’avoit  chaifé  de  la  foütude  , 
parce  qu’il  en  étoit  indigne , &c  que  pendant 
trentc-fept  ans  qu’il  avoit  été  Anachorète , il 
n’avoit  pu  acquérir  la  pureté  de  cœur  conve- 
nable à cét  état.  Il  conduifit  lui-même  à 
Pannéphyfe  Caffien  & Germain  , & il  les 
mena  voir  trois  Ermites,  dont  les  cellules  n’é- 
toient  pas  fort  éloignées  du  Monaftére  où  il 
faifoit  ù.  réfidence.  Ces  Solitaires  étoient 
Chérémon  , Ncftéros  & Jofcph.  Le  pre- 
mier qu’ils  vilîtérent,  fut  Chérémon,qui  était 
tout  courbé  de  vieillefle , étant  âgé  de  cent 
ans , mais  qui  avoit  encore  beaucoup  de  vi- 
gueur d’efprit.  Il  les  entretint  de  la  perfe- 
ction, (qui  confïfte  dans  l’amour  divin)  de  la 
vertu  angélique  de  la  chafteté , 8c  de  la  pro- 
tection de  Dieu;&  ce  font  les  fujetsque  Caf-, 
fien  a traitez  dansfcsxi.  xn.  &xiii. 
Confèrences.  Mais  comme  nous  avons  déjà 
marqué,  il  s'eft  mépris  fur  le  fujet  de  la  grâce 
dans  ce  dernier  entretien  , & fa  faulfe  dodtri- 
ne  a été  réfutée  par  faint  Profper.  Cette  er- 
reur qui  ne  l'a  pas  fait  hérétique  , parce  qu’il 
ne  l’a  pas  foutenue  avec  opiniâtreté  , n’a  pas 
aufli  empéché  que  l'on  n’ait  toujours  taie 
grande  cftime  de  fes  Ouvrages,  qui  iont  rem- 
plis d’excellentes  inftruftions  pour  les  Reli- 
gieux , & où  l’on  voit  briller  beaucoup  d’e- 
iprit  & d’éloquence.  Chérémon  eft  appelle 
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Abbé  , quoi-qu’il  n’eût  point  de  difciples , 
parce  que  c’étoit  l’ufage  d’Orient  d’honorcr 
de  la  qualité  & Abbé  , c’eftàdire,de  Père, 
ceux  des  Religieux  qui  étoient  avancez  eu 
âge , & conlîdérables  par  leur  vertu. 

Caifien  & fon  confrère  rendirent  en-  111. 
fixité  vilite  au  Solitaire  Neftéros  , qui  les  Et  avec  .et 
entretint  de  la  fciencc  des  choies  fpiri-  ajf '****“ 
tuelles  , & des  divers  dons  que  Dieu  de-  * ' 

partit  à ceux  qui  le  fervent.  Ce  Neftéros  CtllM'&  *f» 
pourroitbien  avoir  été  le  meme  que  le  grand  Co/  ,4  f 4_ 
jNeftéros  ami  de  faint  Antoine - Il  leur  parla  Reftiv.f.fCti 
de  l’Abbé  Jean  qui  gouvernoit  une  grande  Et  j0feph. 
Communauté  de  Religieux  prés  de  la  ville  CoU.it.  17- 
de  Thmuis.  L’entretien  qu’ils  eurent  avec 
le  bienheureux  Jofeph  , qui  étoit  une  per- 
fonne  de  qualité,  2c  forti  d’une  des  plus  no- 
bles familles,  du  pais , leur  fut  d’autant  plus 
agréable,  qu’il  ne  leur  parla  point  par  inter- 
prète , comme  avoient  fait  les  autres  qui  ne 
i ça  voient  que  la  langue  Egyptienne  j mais 
s'expliqua  en  Grec , & encore  d’une  manière 
fort  polie  , qui  marquoit  la  bonne  éducation 
qu’il  avait  eue.  Dans  fa  première  convcrfa- 
tion  il  leur  parla  de  la  véritable  amitié  qui 
doit  être  fondée  fur  la  vertu  ; & dans  la  fé- 
condé il  éclaircit  le  fcrupule  qu’ils  avoient 
de  demeurer  plus  long-temps  en  Egypte  , à 
caufe  qu’ils,  avoient  promis  de  retourner-  à 
Bethléem  , comme  en  effet  ils  y retournè- 
rent depuis  ; & pendant  leur  abience  ils  eu- 
rent foin  d’écrire  à leur  Communauté..  Au 
refte,  cét  Abbé  Jofeph  paurroit  bien  avoir  été 
Je  même  que  Jofeph  qui  demeura  à Eanéphc* 
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& vers  la  petite  Héraclée  , & que  les  autre» 
Solitaires  confultoient  fur  les  chofes  fpiri- 
tuclles. 

IV'  Pour  continuer  leur  voyage  , Caffien  SC 
TUrnrnon.  Germain  pallerenr  le  N:1  , ÔC  allèrent  dans 
Coll.  18.  le  territoire  de  Diolque  , où  ’1  y avoit  plu- 
fieurs  anciens  & célébrés  Monaftéres.  Un 
ma?i lie' celé-  ^a’nt  Ermite  > nommé  Archébius , leur  don- 
berrimaque  na  une  cellule  toute  meublée,  où  ils  commcn- 
fmi^nsa*-  c^rent  à vivre  en  Solitaires  ; ce  qu’ils  firent: 
di>iftetnus  depuis  encore  plus  parfaitement  dans  le  de- 
ÎSStcZ  ^*ert  ^cétis.  virent  le  vénérable  Piam- 
CtU.  it.e.  i.  mon  , qui  étoit  le  plus  âgé  des  Anachorètes 
^°^9Uc  > & le  Prêtre  de  leur  Ermitage. 
Il  avoit  le  don  des  miracles  , & il  en  fit  en 
leur  préfence.  Il  leur  parla  de  diverfes  forte9 
de  Religieux,  & principalement  dn  ceux  qui 
vivent , ou  en  commun  dans  le  Cloître , ou 
en  particulier  dans  une  plus  étroite  folitude. 

Ils  a lièrent  enfinte  au  Monaftére  de  l’Abbé 
V.  Paul,  habité  par  plus  de  deux  cens  Religieux. 
Jean.  De  ce  nombre  étoit  le  vénérable  Jean  , qui 
Collât.  19.  avoit  quitté  la  vie  érémitique  , pour  venir 
pratiquer  l’obéïflànce  dans  cette  Commu- 
nauté. Ils  y trouvèrent  encore  un  grand  nom- 
bre d’autres  Religieux  des  Monaftéres  voi- 
fins  qui  s’étoient  rendus  à celui  de  Paul , pour 
y célébrer  l’ànniverfaire  de  fon  prédécef- 
leur.  Caffien  & Germain  eurent  la  con- 
verfation  de  l’humble  Jean  , qui  les  en- 
tretint des  diverfes  voies  que  tiennent  les 
Cœnobitcs  & les  Ermites  , pour  arriver  à 
la  perfection.  Il  leur  fit  obferver  que  la 
prétention  & le  but  du  Cornobite  , qui 
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■fert  Dieu  dans  la  vie  commune  du  Cloî- 
tre , eft  de  mortifier  entièrement  fa  propre 
volonté  , & de  fuivre  en  toutes  chofes  les 
ordres  de  Ton  Supérieur  , afin  de  fe  rendre  ç%  s.  érfi 

Î>arfait  par  l’imitation  de  l’obéïifance  de 
fE sus-Christ  , & que  la  prétention  de 
'Anachorète  eft  de  dégager  Ion  cœur  de 
l’amour  des  créatures , pour  ne  le  foûmettre, 

&ne  l'attacher  qu’à  Dieu  ,en^uoi  confiftc  la 
■véritable  fainteté.  Mais  il  conclut  que  la  plé- 
nitude & le  comble  de  la  pcrfe&ion  confiftc 
à unir  ces  deux  états  , & à pouvoir  fouftrir 
également  i’auftérité  de  la  folitude  dans  1 .Er- 
mitage, & les  infirmitez  des  autres  Religieux 
dans  le  Cloître.  D’où  il  prend  occafion  de 
telever  le  mérite  des  AbbezMoyfe , Paphnu- 
ce , & des  deuxMacaires , qui  avoient  excellé 
dans  l’obfervation  de  ces  ditférens  devoirs. 

La  pénitence  fut  le  fujet  de  l’entretien 
qu'ils  avoient  eu  avec  1 Abbé  Pinufe , avant 
que  de  fe  tranfportcr  à Diolque.  Caflien  la-  VU 
voit  vu  à Bethléem  , ôc  il  fera  édifiant  de  J 
marquer  la  raifon  qui  porta  ce  Solitaire  Egy-  cM.  »o, 
ptien  à fe  retirer  dans  la  Paleftine.  Pinufe 
gouvernoit  .un  grand  Monaftére  prés  de  Pa- 
néphyfe.  Outre  la  qualité  d’Abbé  , il  avoit 
le  cara&ére  du  Sacerdoce.  Ses  vertus  &:  fes 
miracles  l’aiant  rendu  célébré  dans  tout  le 
pais  , il  craignit  que  fa  réputation  ne  lui 
donnât  quelque  vanité  , & ne  lui  fift  perdre 
le  fruit  de  fes  travaux.  Cette  crainte  le  tou- 
cha fi  fort,  que  pour  éviter  le  mal  dont  elle 
le  menaçoit  , il  fe  retira  fecretement  de  ion 
Monaftére  , &'s'en  alla  à celui  de  Tabenne 
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vêtu  en  féculier.  Il  y fut  reçu  comme  No- 
vice , & on  lui  donna  pour  occupation  d'ai- 
der un  jeune  Religieux  à cultiver  un  jardin. 
Il  exerça  cet  emploi  pendant  trois  ans  aveç 
une  humilité  prodigieufe.  Il  fut  enfuite  re- 
connu par  un  Solitaire  d'Egypte  , & obligé 
de  retourner  à Ton  Monaftcre.  Mais  il  le 
quitta  une  fécondé  fois  pour  le  même  fujet,& 
alla  dans  la  Q}leftine.  Il  y choilit  pour  re- 
traite le  Monaftérc  de  Bethléem  où  demeu- 
roit  Caflien , & il  y recommença  à vivre  en 
Novice.  Mais  Dieu  aiant  encore  permis  qu’il 
fut  découvert , il  ne  put  fe  défendre  de  reve-* 
nir  enfin  à Pannéphyfe  , & d’y  reprendre  la 
fonction  d’Abbé.  Il  voulut  retenir  dans  fou 
Monaftére  Caflien  & Germain  ; mais  ils 
n’acceptércnt  point  ces  offres  de  fa  charité  , 
parce  qu’ils  defiroient  paffer  dans  le  fameux 
defert  de  Scétis , pour  s’y  perfectionner  dans 
l’éxercice  de  la  profeflion  érémitique. 

Avant  que  d’y  aller  , ils  virent  Théonas 
Procureur  , ou  Célerier  d’un  Monaftérc, 
qui  leur  parla  de  la  coutume  qu’a  voient  les 
Religieux  de  ne  point  jeûner  pendant  les 
cinquante  jours  qni  font  entre  Pâques  de  la 
Pentecofte.  Il  les  entretint  aufïi  des  Ululions 
noéturnes , & de  la  manière  dont  l’on  doit 
entendre  cét  endroit  de  l’Apôtre  , où  il  dit , 
tjttill  ne  fait  pas  le  bien  qnil  vottdroit  faire. 

Caflien  Sc  fon  ami  eurent  la  penfée  de 
quitter  les  fablons  brûlans  de  l’Egypte  , & 
de  palier  dans  leur  pais  où  il  y avoit  de  bel- 
les forêts  , & d’agréables  retraites  , dans 
l’eipérancc  d’y  avoir  de  grands  avantages  » 
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' pour  y continuer  les  éxercices  de  la  vie  lo- 
litaire  , tant  par  la  commodité  des  lieux , que 
par  l’afllftance  qu'ils  recevroient  de  leurs  pa- 
reils. Mais  s'en  étant  ouvert  à l’Abbé  Abra- 
ham , ce  fage  vieillard  leur  fit  voir  que  ce 
defiern  étoit  une  tentation , & les  en  détour- 
na abfolumcnt.  Abraham  pouvant  fe  pro- 
curer les  memes  commoditcz,  qu’ils  étoient 
tentez  de  chercher  , les  avait  négligées  j 
au  lieu  d’établir  fa#cellule  prés  du  hîil  , il 
l’en  avoit  éloignée  d’une  lieue  8c  demie , afin 
<le  fe  fatiguer  par  la  peine  qu’il  auroit  d’al- 
Jer  puifer  de  l’eau  dans  cette  rivière  , qui 
feule  lui  en  pouvoir  fournir  ; de  forte  que 
fon  exemple  autorifoit  ce  qu’il  leur  dit  tou- 
chant la  mortification.  Il  leur  enfeigna  une 
maxime  fort  importante , qui  eft,  que  ce  n’elt 
rien  à un  Religieux  d’avoir  méprifé  le  mon- 
de dans  le  moment  de  fa  converlion , s’il  ne 
continue  à le  méprifer  dans  toute  la  fuite  de 
fa  vie.  Abraham  pourroit  bien  avoir  été  cét 
Abraham , qui  difoit  excellemment  que  dans 
les  hommes  les  plus  faims  les  pallions  font 
feulement  liées  , mais  non  pas  éteintes  ; 8c 
qu'ainli  ils  font  obligez  de  le  défier,  toujours 
d’eux-mêmes.  Germain  ôc  Callien  , après 
une  abfençe  de  fept  ans  , retournèrent  en 
leur  Monaftérc  de  Bethléem  , & aiant  obte- 
nu de  nouveau  la  permillion  de  fe  retirer 
dans  la  folitude  , ils  revinrent  en  Egypte, 
& palférent  dans  le  fameux  defert  de  Scétis. 
C’eft-là  où  ils  virent  les  Abbez  Moyfe , 
Paphnuce  , Daniel , Sérapion  , Théodore , 
Séréne , Ifaac, 
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î/4  Histoire  mowastiqjjï 
Cet  Abbé  Moyfe  avoit  été  dés  fa  jeuncire  au- 
près de  S.  Antoine,  &ainfi  il  le  faut  diftin- 
gucr  de  S.  Moyfe  Ethiopien , lequel  avant  fa 
convcrlion  avoit  été  le  chef  d'une  grande 
troupe  de  voleurs.  Il  eft  peut-être  le  même 
que  laint  Moyfe  le  Libyen , dont  il  a été  fait 
mention.  Cafficn  attribue  à Moyfe  deux  en- 
tretiens. Dans  le  premier  , on  confidére  la 
profcfïion  monaftique  comme  un  art  qui  à 
pour  fin  la  pureté  du  cdbur  j & dans  le  fé- 
cond il  eft  traité  de  la  diferétion.  Sun  quoi 
Moyfe  rapporte  le  fentiment  de  faint  An- 
toine , touchant  la  nécelîité  de  cette  vertu. 
Paphnucc  eft  Paphnuce  Bubale  , Prêtre  de 
l’Ermitage  de  Scétis.  Et  c’cft  pourquoi  Caf- 
fien  qui  demeura  quelque  temps  dans  ce  de- 
fert , l’appelle  Prêtre  de  fa  Communauté.  It 
le  fait  parler  dans  la  troifiéme  de  fes  Confé- 
rences , dont  le  fujet  eft  qu’un  Religieux 
doit  méprifer  les  richcfTes , réprimer  fes  paf- 
fions  , & retirer  fes  penfées  & foiï  amour 
des  chofes  de  la  terre , pour  contempler  dés 
cette  vie  , & pour  obtenir  dans  l’autre  le 
bien  fouverain  & immuable.  L’humble  Da- 
niel , qui  même  étant  Prêtre , failoit  la  fon- 
ction de  Diacre  dans  une  Eglife  de  ÜErmi- 
tage  , entretint  Calïïen  des  diverfes  inclina- 
tions de  la  chair  & de  l’efprit.  La  conver- 
fation  qu’eut  Calïïen  avec  Sérapion , fut  tou- 
chant les  huit  principaux  vices.  Il  y a euplu- 
ficurs  Sérapions  en  Egypte  : Sérapion  de  Ni- 
trie  , Sérapion  fameux  Abbé  d’Arfinoé,  Sé- 
rapion difciple  de  Théonas  , un  autre  qu’on 
dit  avoir  été  Maître  de  Zacharie.  Il  eft  dif- 
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ficilc  de  déterminer  qui  étoit  ce  Sérapion  ViïeMomm; 
qu'alla  voir  Caffien.  Ce  qu’il  y a de  cer-  jj 
tain,  eft  qu’il  étoit  du  nombre  des  Ermites  de  si*. 

Scétis  , & ainfi  il  le  faut  fans  doute  diftin- 
guer  du  Sérapion  Arfénoïte.  Pour  Théodore, 
il  demeuroit  dans  le  lieu  appellé  les  Celles , 
à deux  lieues  de  Nitrie.  La  conférence  qu’il  Théodore. 
eut  avec  Caffien , contient  de  pieufes  reflé- 
xions  fur  la  mort  de  quelques  Solitaires  de  , , 
la  Paleftine  tuez  par  les  Sarrazins.  L’Abbé  »'• 

Séréne  , qui  par  l’affiduité  de  fes  prières , Sc 
par  la  rigueur  de  fes  jeûnes , avoit  obtenu  du 
ciel  le  don  de  la  chafteté  dans  un  degré 
fort  éminent , eut  deux  excellens  entretiens 
avec  Caffien  Sc  fon  confrère  : le  premier  fur 
le  fujet  de  l’inconftance  de  l’amc , qui  a pei- 
ne à demeurer  ferme  dans  le  bien  ; Sc  le  fé- 
cond touchant  la  puiilancc  des  démons  qui 
lui  font  la  guerre , & dont  elle  doit  repouf- 
fer les  attaques.  Je  croi  qu’il  faut  diftineuer  Momm.  ZccU 
Serene  d un  autre  excellent  Religieux  du  me-  68». 

me  nom  , qui  difoit  judicieufement  à fon 
confrère  Job  , que  ce  n’étoit  pas  une  gran- 
de vertu  que  de  ne  pas  contrevenir  à fa  régie, 
lorfque  l’on  étoit  dans  fa  cellule  , mais  de 
la  garder  éxactemcnt,  lorfque  l’on  étoit  de- 
hors , & en  converfation  avec  les  autres. 

Caffien  attribué  à Ifaac  deux  de  fes  Confé-  ifkat. 
renccs  où  il  eft  traité  de  la  prière.  Cét  Ifaac  C»h  *• 
eft  peut-être  Ifaac  Solitaire  de  Scétis , qui  ° 1Q' 
s'enfuit  pour  n’être  pas  ordonné  Prêtre.  x 

Caffien  y parle  d’un  trouble  qui  s’éleva  trouble 
dans  le  defert  de  Scétis  , à l’occalîon  des  dans  le  de- 
Lettres  Pafcalcs  de  Théophile  a Patriarche  fertdescétit, 
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Histoire  monastiquï 
d’ Alexandrie  , où  ce  Prélat  avoit  condamné 
l’opinion  de  ceux  qui  expliquant  trop  litté- 
ralement quelques  endroits  de  l’Ecriture , at- 
tribuoient  à Dieu  une  forme  corporelle.  Plu- 
fieurs  Solitaires  , qui  pâr  lîmplicité  s’étoient 
laiflez  furprendre  à cette  erreur  , & qu’on 
appelloit  Anthropomorphites,  en  furent  cho- 
quez , & ne  voulurent  point  Ce  rendre  au  ju* 
gement  de  cét  Evêque.  Mais  l’Abbé  Pa- 
phnuce,  Prêtre  d’une  Eglife  du  defcrt,priç 
foin  de  les  defabufer  , & principalement  le 
plus,  considérable  d’entre  eux  nommé  Séra- 
pion  : en  quoi  il  fut  fécondé  par  le  fçavant 
Photin  , Diacre  de  Cappadocc , qui  étoit  ve- 
nu en  Egypte  pour  en  voir  les  Monaftéres* 
Plufieurs  de  ces  Antropomorphites  allèrent 
cependant  à Aléxandric  , & y excitèrent 
du  tumulte.  Théophile  pour  les  adoucir , 
leur  témoigne  de  l’affeCtion  & leur  dit  ces 
paroles'  de  l’Ecriture  : Il  mt  femble  ^uen 
vous  votant , je  voi  la  face  de  Dieu.  Us  pri- 
rent ceci  pour  une  approbation  de  leurs  len- 
timens  ; & fe  figurant  que  ce  Prélat  avoit 
changé  d’opinion  , ils  le  prièrent  de  con- 
damner les  Livres  d’Origéne  , d’où  l’on  ti- 
roit  des  argumens  pour  combattre  leur  do- 
ctrine. Théophile  leur  répondit  qu’il  ne 
goùtoit  point  les  ouvrages  de  cét  Auteur , 
& qu'il  blâmoit  ceux  qui  fuivoient  fes  prin- 
cipes. Il  Satisfit  ainfi  les  Solitaires  y & les 
renvoia  dans  leur  dclert..  Mais  un  peu  après 
il  Survint  un  autre  différend  qui  renouvellacc 
premier , & qui  eut  de  fàcheuSes  luites. 

Il  y a apparence  que  cette  di vilion  qui 
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troubloit  la  paix  des  Ermitages  d’Egypte, 
obligea  Cafïien&  Germain  à s’en  retirer , & 
à revenir  dans  leur  Monaftére  de  Bethléem. 
Ils  allèrent  enfuite  à Conftantinople , & Caf- 
fien  femble  dire  dans  un  endroit  de  Tes  Ou* 
vrages , que  ce  fut  pour  voir  fa  fœur , qu’il 
quitta  ainil  fa  folitude.  Quoi  qu’il  en  foit, 
étant  dans  cette  ville  Impériale , ils  eurent 
accès  auprès  de  faint  Jean  Chryfoftome , qui 
ordonna  Germain  Prêtre , & Caffien  Diacre, 
& les  admit  dans  Ton  Clergé.  Ils  y furent 
confidérez  comme  des  perlonnes  de  grand 
mérite  > & lorfque  ce  faint  Evêque  fut  per- 
fécuté , on  les  députa  tous  deux  vers  le  Pape, 
pour  lui  repréfenter  Ton  innocence , & l’in- 
juftice  de  fes  ennemis.  Le  Saint  étant  mort 
en  éxil , Càfîien  pafla  en  France , fonda  des 
Monaftéres  à Marfeille  , & écrivit  fes  Infti- 
tutions  & fes  Conférences.  Son  dernier  ou- 
vrage fut  le  T raité  qu’il  a fait  contre  l’Hé- 
réfîede  Neftorius.  Il  le  compofa  par  la  per- 
fuafion  de  faint  Léon , alors  Archidiacre  de 
l’Eglife  Romaine , & depuis  Pape.  Il  y té- 
moigne un  profond  refpeét  pour  la  mémoire 
• de  faint  Chryfoftome,  & reconnoît  que  ce 
’ Saint  avoir  été  fon  maître , & lui  avoit  con- 
féré le  Diaconat.  Il  ne  fera  pas  inutile  de 
remarquer  qu’il  parle  encore  de  fa  promo- 
tion aux  Ordres  dans  l’onzième  livre  de  fes 
Inftitutions,  & qu'il  s’y  accufe  lui-même  de 
xi’avoir  pas  bien  obfervé  l’avis  des  Anciens 
Pères  du  defert , qui  difoient  qu’un  Solitaire 
dévoie  éviter  les  mains  des  Evêques  , parce 
que  lorfqu'unc  fois  un  Prélat  avoit  reçu  un 
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Religieux  dans  fa  familiarité , il  ne  lui  per* 
mettoit  plus  de  jouir  du  repos  de  fa  cellule, 
ni  de  s'y  occuper  à la  contemplation.  Il  eft 
clair  que  Caflicn  marque  par  là , que  quand 
un  Solitaire  qui  avoit  de  la  piété  & du  fça- 
voir , étoit  fort  connu  d’un  Evcque , il  arri- 
voitfouvent  que  Ce  Prélat  le  tiroitde  fa  cel- 
lule, & l’engageoit  dans  le  miniftére  Ecclé- 
fiaftique.  On  en  verra  bicn-tôt  un  inligne 
• exemple  dans  deux  Solitaires  d'Egypte,  que 
le  Patriarche  d’Alexandrie  obligea  de  rece- 
voir les  Ordres , & de  s’attacher  à fon  fer- 
vice.  Quelques-uns  faifant  mention  de  cet- 
te maxime , fe  font  figurez  que  ce  qui  porta 
les  Pères  à l’établir , fut  la  vanité  des  Solitai- 
res qui  abandonnoient  leurs  cellules  pour1 
rechercher  l’amitié  des  Evêques  ,*  & être  éle- 
vez aux  charges  de  l’Eglile , ou  qui  aiant 
été  admis  aux  Ordres , méprifoient  enfuitC 
leurs  Confrères  & leurs  Régies.  Mais  Cafi- 
fien  ne  dit  point  que  ce  furent  ces  abus  qui 
obligèrent  ces  anciens  Maîtres  à donner  à 
leurs  difciples  l’inftruéfcion  dont  il  s’agit. 
Cette  maxime  dans  fon  origine  a été  une 
précaution  pour  ceux  que  l’on  vouloit  tirer  - 
du  repos  de  leur  cellule,  & non  pas  un  aver-* 
tilfement  pour  ceux  qui  fans  en  être  follici- 
tcz  de  perfonne , étoient  tentez  de  s’en  tirer 
d’eux-mêmes  par  dégoût  oupar  vanité.  Il  eft 
vrai  que  Caflien  propofe  ce  fèntiment  dts 
Anciens , pour  confirmer  l’avis  qu’il  donne 
aux  Solitaires , de  ne  pas  fe  laifler  furprendr’c 
au  defir  d’être  élevez  aux  Ordres , & d’en 
faire  les  fondions  j mais  s’il  y ayeiedes  Rç- 
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ligicux  foibles  & imparfaits  qui  tomboient 
quelquefois  dans  cette  faute , il  y en  avoir 
aufli  qui  polTédoicnt  dans  un  éminent  de- 
gré la  vertu  contraire , comme  il  a paru  & 
paroîtra  encore  par  divers  éxemplcs.  Quant 
à ce  mépris  de  la  régularité  que  l’on  veut 
avoir  été  le  defordre , que  l’on  prétendit  re- 
trancher par  la  maxime  dont  il  eft  qucftion, 
Caffien  n’en  dit  rien , & fon  ouvrage  eft  un 
illuftre  monument  de  la  vertu  oppolec , puis- 
qu'il le  compofa  après  fon  ordination,  8c 
qu’il  y fait  paroîtrc  tant  d’eftime  pour  les 
Religieux,  & pour  la  profeffionmonaftique. 

Il  nous  reftc  à parler  de  Saint  Andronic  , 
qui  honora  aulli  par  Sa  préfence  le  deferude 
Scétis.  Saint  Andronic  & Sainte  Athanafie 
Sa  femme  éxercérent  le  métier  d’Orfévre. 
dans  la  ville  d’Antioche , 8c  vécurent  avec 
piété  dans  cét  emploi.  Ils  étoient  fort  cha- 
ritables, & afliftoient  libéralement  les  Re- 
ligieux & les  pauvres.  Us  eurent  deux  en- 
fans  qui  moururent  en  un  meme  jour  à 1 âge 
de  dix  ou  douze  ans.  Athanafie  ne  Supporta 
pas  cette  perte  avec  autant  de  réfignation 
qu’elle  dévoie  , 8c  tranfportée  de  douleur  , 
s’en  alla  pafter  la  nuit  dans  l’Eglifc  de  Saint 
Julien  Martyr.  Pendant  qu’elle  y dormoit , 
le  Saint  lui  apparut , vêtu  comme  un  RelU 
gieux,&  lui  dit  que  Ses  enfans  étoient  bien- 
heureux, 8c  que  ce  n’étoit  pas  leur  perte  , 
mais  Scs  propres  péchez  qu’elle  devoit  pleu- 
rer. Elle  obéît  à cét  avis , 8c  réfol  ut  de  Se 
retirer  dans  un  Monaftére , fi  Ion  mari  a» 
gréoit  Son  delfein.  Non  Seulement  Saint  An- 
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dronic  y confemit , mais  il  forma  la  mêm# 
réfolution.  Ils  allèrent  enfemble  vifiter  les 
faints  lieux  de  Jérufalem , & de  là  pallièrent 
eh  Egypte.  Saint  Andronic  choifit  pour  la 
retraite  le  defert  de  Scétis , & eut  pour  dire- 
cteur ou  l’Abbé  Daniel , qui  parle  dans  la  qua- 
trième Confèrence  de  Caflien , ou  plutôt 
Daniel  difciple  de  faint  Arfènc.  Mais  aupa- 
ravant il  mit  fainte  Athanafie  dans  un  Mo-> 
naftérede  Religicufcs  de  l’Ordre  de  Taben-» 
rtc.  Après  que  l’un  & l’autre  eurent  fervi 
Dieu  douze  ans  dans  leur  folitude , ils  furent 
infpirez  de  faire  de  nouveau  le  pèlerinagé 
de  la  T erre-fainte  * & faint  Andronic  ren- 
contra fur  le  chemin  fa  femme  revêtue  d’un 
habit  d’homme.  Il  ne  la  reconnut  pas,  par- 
ce que  fes  auftériteZ , & les  brûlantes  cha- 
leurs du  pais  l’avoient  toute  défigurée  ; mais 
Athanafie  reconnut  bien  fou  mari.  Ils  firent 
le  voiage  enfemble  , & étant  revenus  en 
Egypte  , ils  y continuèrent  les  éxcrcices  de 
la  profefïion  religieufe  dans  un  Ermitage 
d’un  des  fauxbourgs  d’Alexandrie.  L’Abbé 
Daniel  les  vifitoit  de  temps  en  temps , & les 
animoit  à s’avancer  dans  la  vertu.  Ils  vécu- 
rent ainfi  douze  ans , & moururent  prefque 
au  même  temps.  Sainte  Athanafie  alla  aü 
ciel  la  première,  & fut  reconnue  par  un 
billet  qu’elle  mit  dans  fes  habits.  Saint  An- 
dronic partant  d’Antioche  lailla  fon  bien  à 
fon  beau-père,  ôc  le  chargea  de  bâtir  un 
Hôpital  pour  des  Religieux , c’eft-à-dire  , 
pour  y recevoir  des  Religieux , ou  pour  être 
poflédé  par  des  Religieux  qui  y recevroient 

les 
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les  pèlerins  ou  les  pauvres.  Car  il  y àvoït  des 
Moines  qui  s’appliquoiertt  à ces  œuvres  de 
charité  : ce  qui  nous  donne  lieu  de  parler 
ici  d’Euloge , quoi-qu’il  n’ait  pas  demeuré  à 
Scétis. 

Le  Moine  Euloge  a vécu  du  temps  de  faint  x 1 
Antoine.  Il  étoit  originaire  d’Aléxandrie , ^t,loit- 
& fçavant-  dans  les  lettres  humainèsi  Aiant 
renoncé  au  fiécle  , il  fe  mit  à fervir  un  lé-  ^dllai 
preux;  Après  qu’il  en  eut  pris  foin  pendant  c.  ij. 
qvûrixe  ans.  Dieu  permit  pour  éprouver  fa  Ver-  ' 

tu  , que  le  démon  s’emparât  de  l’efprit  du  «ndrinus, 
malade,  & qu’il  le  pouilàt  à dire  des  inju- 
rès  à Eülôge  •,  Sc  à blâmer  aufli  tous  les  cuiaribuj  üt- 
a'utres  Moines , comme  des  gens  qui  paffoiént  'R“! 
leur  vie  dans  i’oifiveté.  Eulôge  eut  la  pen-  *7}-&7ii* 
lee  de  l’abandonner  ; mais  aVaht  'qUe  de  le 
fàirc  , il  en  parla  à d’autres  Religieux , qui 
ftirent  d avis  cju’il  allât  voir  le  grand  Antoi- 
ne, & lé  cônlultût  là-deiluS.  Euloge  fuivit 
leur  cônfeil  ,&  aiant  mis  le  malade  dans  un 
bateau  , monta  par  le  Nil  jufqu’à  Pifper. 

Saint  Antoine  liant  appris  leur  démêlé,  re- 
prit fortement  le  lépreux , & le  blâma  de  fa 
iftauvalfe  humeur , & de  fon  ingratitude  ; 
puis  s'adreffarît  à Euloge  , il  lui  dit  qu’il 
devoit  continuer  à prendre  foin  de  fon  frère 
infirme  , & qüe  leurs  intérefts  étoient  telle- 
mçnt  unis  pour  ce  qui  regardoit  le  falut 
éternel , que  fi  dans  leur  dernier  moment 
l’Ange  du  Seigneur  ne  les  trouvôit  tousUcux 
enfcmble  , ils  perdroient  la  couronne  de 
1 Immortalité.  Cét  oracle  décida  leur  diffé- 
rend , ils  fe  réconcilièrent  enfcmble , & étant 
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retournez  à Alexandrie , ils  moururent  que!-r 
que  temps  après  } l’un  dans  la  pratique  de 
la  patience , & 1 autre  dans  l’exercice  de  U 
charité. 

CHAPITRE  XI. 
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Jpcs  Monafléres  et Alexandrie . De  quel» 
que  s Religieux  élevez,  à l'Epifcopat 
par  faint  Athamfe. 

IL  y avoit  des  Monaftéres  prés  d’Aléxan- 
drie  , & même  des  Ermitages  à deux 
lieues  de  cette  ville,- Vers  la  fin  du  I V.  fîé- 
cie  on  y comptoit  environ  deux  mille  Re- 
ligieux. Saint  Athanafe  qui  remplit  avec  tant 
de  gloire  le  fiége  Patriarchal  d’Alexandrie, 
eut  une  affeékion  fînguliére  pour  ceux  qui 
fervoient  Dieu  dans  cette  profeflion.  Les 
Soldats  du  Gouverneur  d’Egypte , miniftre 
de  la  fureur  des  Ariens , étant  entrez  dans 
une  Eglife  pour  arrêter  le  faint  Evêque  qui 
y étoit  venu  pafTer  la  nuit  en  prières  avec 
une  partie  de  fon  peuple , il  s’échappa  heu- 
reufement  de  leurs  mains , aidé  des  Reli- 
gieux qui  étoient  avec  luij&  de  quelques  Ec- 
défiaftiques.  Il  fe  retira  enfuite  parmi  des  So- 
litaires qui  vivoient  en  commun  „ félon  les 
loix  de  la  fociété  monaftique  j il  pratiqua 
avec  eux  leurs  éxercices , & leur  donna  de 
feintes  inftrü&ions.  Cette  manière  de  vie 
lie  lui  étoit  pas  extraordinaire  : car  il  çnavoic 
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taené  une  femblable  avant  l’Epifcopat , 8c 
allié  Tes  autres  emplois  avec  les  auftéritez  de  la 

Îiénitencc.  Nous  l’apprenonsdu Concile  d’A* 
éxandrie , qui  marquant  leS''raifons  qui  firent  V 

fouhaiter  au  peuple  de  l’avoir  pour  Evêque,  A[tx, 
die  qu’il  étoit  du  nombre  des  Afcétes , c’eft-à- 
dire,des  Religieux  : car  c’eft-là  le  fens  le  plus 
naturel  que  l’on  puifle  donner  à ces  paroles.  ' 1 
Un  témoignage  li  précis  & fi  digne  de  foi, 
femble  confirmer  le  fentiment  de  Baronius,  “ 

qui  a crû  que  faint  Athanafe  avoit  paflé  > • ^ 
quelque  temps  dans  le  defert  fous  la  difei- 
pline  de  faint  Antoine.  Mais  cette  opinion 
fouffre  bien  de  la  difficulté.  Si  faint  Atha- 
nafe avoit  été  difciple  de  faint  Antoine , il  en 
auroit  fait  mention  dans  la  Vie  de  ce  faint 
Abbé.  S’il  avoit  pafTé  de  la  folitude  dans  le 
xniniftére  de  l*Eglife,il  feferoit  propofé  en 
éxemple,  écrivant  à l’Abbé  Draconce,  pour 
l’encourager  à fortir  de  fon  defert , pour 
aller  faire  les  fonctions  Paftorales.  De  plus 
Rufin  & les  autres  Hiftoriens  affurent  que 
faint  Athmafe  fut  élevé  dans  l'Eglife  d’Alé-  * 

xandrie , auprès  de  faint  Aléxandre , qui  en 
étoit  Patriarche , & ne  difent  point  qu’il  l’ait 
quitté.  Ainfi  il  eltplus  probable  que  le  peuple 
faifant  l’éloge  de  S.  Athanafe , ne  le  mettoic 
au  rang  des  Religieux , que  parce  qu’il  imi- 
toit  leurs  auftéritez.  Onpourroit  néanmoins 
prendre  un  tempérament  entre  ces  deux  opi- 
nions , en  difant  que  S.  Athanafe  auroit  été 
du  nombre  des  Afcétes , ou  Religieux  qui  dc- 
meuroient  dans  les  villes  , & qui  dés  le  1 V. 

Üéde  tinrent  un  rang  particulier  entre  lef 
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fidelles  , ainfi  que  nous  avons  obfervé.  Cè§ 
fortes  de  Religieux  ne  différoient  des  ErmU 
tes  & des  autres  Moines , que  parce  qu’il* 
étoicnt  moinsTflitaires  , & qu’ils  fe  mê* 
loient  davantage  parmi  le  peuple.  Au  moin* 
il  eft  bien  certain  qu’il  y âvoit  de  ces  Afcé* 
tes  dans  Alexandrie.  Saint  Athanafc  nous 
g*  a>« Pcnfeigne  lui-même , lorfqüc  parlant  de  la 
perfécution  excitée  par  les  Ariens  contre 
turmi  «6»ei(r-  [es  Catholiques,  il  dit  qu’on  avoit  challéde 
* la  ville  les  Evêques , les  Moines  & les  Afcé- 
tes.  Nous  avons  aufli  un  éxemple  infignc 
de  cette  dernière  forte  de  perfonnes  dans 
Piérius , Prêtre  d’Alexandrie , qui  menoit  une 
vie  afcéticjue  &'  fort  pénitente  , & avoit 
Ki \mn.  h embrafle  la  pauvreté  volontaire.  Il  fe  trou- 
Scrift.  Hcclt-  ye  unc  exhortation  aux  Religieux , laquelle 
ptji.c.n.  le  nom  de  rain(;  Athanafe.  Il  a aufli 

dreflfé  une  Régie  pour  les  Vierges.  Nous 
avons  déjà  remarqué  qu’il  a écrit  la  V ie  du 
grand  faint  Antoine.  Il  la  dédia  a des  Ai.  oi* 
nés,  (ou  comme  parle  fon  traduéleur  Eva- 
îÇ  grius)  à des  Frères  d'un  pais  étranger,  Ort 
Athanaf.tom.  ne  f^aic  point  qui  étoicnt  ceux-ci.  Tout  ce 
li1er44?i-  qu’il  y a de  certain,  eft  qu’ils demeuroient 
•°»  dans  un  pais  étranger  & éloigné , où  l’on  al- 

loit  par  mer , & ou  il  y avoit  déjà  des  Mo- 
naftéres  bien  réglez  ; que  leur  ferveur  étoit 
Ç\  grande  , que  par  une  ioiiable  émula- 
tion ils  tâchoicnt  d’égaler  , ou  même  de 
furpafler  en  vertu  & en  obfervance  les  Soli- 
taires d’Egypte  ; & qu’aiant  peu  de  connoif- 
fance  des  allions  de  S.  Antoine , ils  avoicn* 
jpric  faint  Athanafe  de  leur  en  faire  le  récit. 
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pour  y trouver  un  nouveau  motif  de  s'avan- 
cer dans  la  perfe&ion.  Comme  le  defert  de 
Scétis  étoit  habité  par  des  Religieux  qui  y 
venoient  de  diverles  Provinces , on  a douté 
£ ce  n’étoit  point  à eux  que  Paint  Athanafe 
avoit  adrelTé  fon  ouvrage  : mais  cette  opi- 
nion ne  paroît  point  probable , tant  parce 
que  Scétis  n’eft  pas  un  pais  étranger  & éloi- 
gné à l’égard  de  l’Egypte , & principalement 
d’Aléxandrie , que  parce  que  l’on  y pouvoit 
être  bien  informé  de  la  vie  de  Paint  Antoine  , 
puiPque  Paint  Macaire  & d’autres  difciples 
de  ce  Paint  Patriarche  y fail'oient  leur  de- 
meure. 

Saint  Athanafe  tira  pluficurs  Moines  de  R ,.  . * 
leur  folitude , & les  éleva  à l'EpiPcopat.  Le  donne  z.~F°vi- 
Paint  Abbé  Draconce  qu’il  avoit  honoré  de  ques  par  S. 
cette  charge  Pacrée  , ne  voulant  point  en  Athanafe. 
faire  les  fondions , il  le  conjura  par  une  ex- 
cellente lettre  de  fe  rendre  promtement  à Df4eww* 
fon  Diocéfe , & de  s’y  appliquer  à la  con- 
duite des  âmes.  Pour  dilliper  la  crainte  qu’il 
avoit  des  dangers  qui  Pe  trouvent  dans  le 
miniftére  Paftoral , il  lui  marqua  pluficurs 
autres  Religieux  de  Pa  connoilïance  qui  fou- 
tenoient  la  dignité  EpiPcopale , & qui  s’a- 
vançoient  de  plus  en  plus  dans  la  piété , en 
procurant  le  Palut  des  autres  ; & il  joignit  à 
ces  exemples  de  fortes  raifons  qui  Purmon- 
térent  enfin  la  réfiftance  de  Pon  ami.  De 
forte  que  Draconce  animé  par  Pes  conPeils , 
alla  gouverner  l’EgliPe  de  la  petite  Hermo-* 
pôle , qui  lui  étoit  confiée , & eut  la  gloires 
d’être  banni  par  les  Ariens  » à cauPe  de  £* 
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fermeté  à défendre  la  Foi.  Saint  Athanafe 
lui  àvoît  propofé  pour  éxemple  fcpc  Evê- 
ques qui  avoient  été  Religieux  avant  l’Epi- 
{copat,  Sérapion,  Apollon , Agathe , Arifton» 
Ammon , Muites , & Paul  de  Lato.  Il  ne  feue 
pas  confondre  ce  Sérapion  avec  Sérapion 
Ssbit  sir»-  Abbé  dans  le  territoire  d’Arfinoé  : mais  il 
tun-  eft  fort  vrai-femblable , (&  c’ell  le  fenti- 
Atbantf.ttm.  ment  de  Baronius  ) que  ce  Sérapion  Moine , 
S -tu- >17.  & qui  MV0,t  Mie  Supérieur  dt  plu peurs  M ov 
nés,  eft  faint  Sérapion  Evêque  de  Thmuis. 
Ce  feint  Prélat  fut  un  ardent  défenfeur  de 
la  divinité  de  Jesus-Christ.  Son  bel 
efprit  le  fit  appeller  Scolaftique  , & faine 
Athanafe  en  faifoit  tant  d’eftime  , qu’il  foû- 
mettoit  fes  écrits  à fon  jugement.  Il  eft  cer- 
tain qu  Apollon  avant  fe  promotion  à l’Epi- 
feopat  a voit  été  le  Père  d’un  grand  nombre 
de  Religieux  : & toutefois  il  feut  auffi  le  dif- 
cinguer  de  feint  Apollon  d’Hermopolc  qui 
vivoit  au  même  temps,  & qui  eut  fous  fa 
conduite  cinq  cens  Solitaires.  Ammon  eft 

Îjeut-etre  cet  Abbé  Ammon  qui  confulta 
aint  Athanafe  fur  une  matière  de  confcien— 
ce.  Il  avoit  feit  un  grand  voiage  avec  feint 
Sérapion  : ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il 
accompagna  ce  Saint  , lorfqu’il  alla  à la 
Cour  de  1 Empereur  Confiance , pour  tâcher 
%£££  f^OUC'r.“  Prin«,>  qui  Ion  avoit  donné 
p*X.6o6t  de  mauvanes  împreulons  de  la  conduite  de 
faint  Athanafe.  Muites  fut  Evêque  dans  la 
Thébaïde.  Pour  ce  qui  eft  des  autres,  on  n’en 
içait  rien  de  particulier. 

Les  Abbez  Théodore  & Luce  demeuré» 
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rent  du  moins  cinquante  ans  dans  un  des  HT. 
quartiers  de  la  ville  d’Aléxandrie.  Luce  joi-  ^oticri* 
gnoit  le  travail  des  mains  à la  prière  , & il 
ioùtenoit  avec  raifon  contre  les  Solitaires  * 
de  la  i'eâc  des  Euchitcs,  que  Ton  travail  étoit  , 
une  continuation  de  prière , puifqu’il  faifoit 
fon  ouvrage  en  vue  de  Dieu , & que  meme  il 
donnoic  une  partie  de  Ton  gain  aux  pauvres 
qui  prioient  pour  lui  : de  forte  qu’il  accom- 
plilfoit  ce  que  dit  l’Evangile , qu’il  faut  prier 
Tansccfle.  Comme  il  y a eu  plufieurs  Moines 
nommez  Cyrus  , il  eft  difficile  de  décider 

3ui  a été  l’Abbé  Cyrus  d’Aléxandrie , dont 
eft  parlé  dans  le  Recueil  des  paroles  des 
Pères  j ni  s’il  eft  différent  de  faint  Cyr  , ou 
Abbé-Cyr.  Gennadius  fait  mention  d’un  Cy- 
rus d’Aléxandrie,  Médecin  de  profeflion  , cm 

& enfuite  Religieux,  qui  écrivit  contre  Ne-  «**• 
ftorius  , mais  cjui  tomba  dans  l’erreur  d’Eu-  £«* 

tyches.  Peut-etre  que  l’on  a confondu  en- 
femble  quelques-uns  de  ces  Cyrus.  L’hum-  { io.su»  ^ 
ble  Abbé  Longin  demeuroic  à deux  ou  trois 
lieues  d’Aléxandrie.  Sa  vertu  étoit  ornée  du 
don  des  miracles.  Une  pauvre  femme  qui 
avoit  un  cancer  au  fein  , lui  aiant  demandé 
oit  demeuroit  C Abbé  Longin  ; ( car  elle  ne  le 
connoilfoit  que  de  réputation  ) il  lui  dit  : 

LL*  a liez  pas  chercher  ce  miferable>cét  tmpojleur » 
il  ne  vous  peut  faire*  de  bien.  Enfuite  il  fit  le 
figne  de  la  croix  fur  fon  mal , & lui  dit  % 

Jjicu  vous  guénffe.  Et  elle  fut  guérie- 
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CHAPITRE  XII. 

fainte  Synclétique  Abbejjè , (fc  df 
Sara  dr  Théodore. 

I.  'VT  I c e p h.o  r e attribue  à faint  Athanafe 
Saintt  Sya - A^l  la  vie  de  fainte  Synclétique  Vierge  : 
iléuquc.  majs  cela  n’eft  pas  fans  difficulté , puilquc 
tant  d’Ecrivains  plus  anciens  qui  attellent  qup 
ce  Saint  a compofé  la  vie  de  faint  Antoine  , 
ne  le  font  point  auteur  de  celle  de  fainte 
lt»  AlUt.  Synclétique.  Selon  quelques  manufcrits  elle 
&fripl?p°S7..  l o^rage  d’un  Religieux  nommé  Poly- 
Momm.  Eccl.  carPe*  Sainte  Synclétique  naquit  de  paren^ 
Cr^c.  itan.  originaires  de  Macédoine , mais  qui  vinrent 
^’éca-blir  dans  Aléxandrie  : de  forte  qu’elle 
KtiUtid.  s.  ^ ^ev®c  <lans:  cette,  ville  capitale  de  l’E- 
gyptc.  Par  une  grâce  allez  rare  elle  méprila 
le  monde  , quol-que  le  monde  la  confié érât 
çommç  un  de  fes principaux  ornemens,  & que 
fa  noblefle  ôç  fa  beauté  engageaient  beau- 
coup de  pcrfonnes  à la  demander  pour  fem- 
me. Après  la  mort  de  fes  parcns,  elle  don- 
na fon  bien  aux  pauvres , & fc  retira  dans  la 
folitude.  En  peu  de  temps  elle  furpalfa  en 
vertu  celles  de  fon  féy , qui  avoient  palï£ 
tplufieurs  années , qm  s etoicnt  rendues  les 
plus  parfaites  dans  cette  profelîioQ.  Çlfc  vi- 
voit  tres-aullércment  , & pour  nourriture 
elle  ne  prenoit  qu’un  peu  de  pain  & d’eau. 

„ ^.orfqu’elle  çtoit  attaquée  par  la  tentation,. 
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clic  redoubloit  la  rigueur  de  fa  pénitence , ne 
jnangeant  alors  que  du  pin  de  fon , & cou- 
chant fur  la  terre  ; mais  après  que  cét  orage 
étoit  palfé,  elle  reprenoit  fa  première  ma- 
nière de  vie  , pour  ne  pas  ruiner  entière- 
ment fa  fanté.  Plufieurs  Vierges  s’étant  mi- 
, fes  fous  fa  conduite , & d’autres  qui  demeu- 
roient  en  particulier , ou  dans  des  Commu- 
nautez  de  leur  féxe , la  venant  voir  , elle  leur 
enfeignoit  avec  une  admirable  fagelfe  les 
V obligations  & les  devoirs  de  leur  état  : en- 
tre autres  inftruétions  qu’elle  leur  donnoit , 
elle  voploit  qu’elles  regardaient  l’amour  de 
Dieu  & du  prochain  cpmme  le  principe  Sc 
la  fin  de  toutes  les  vertus  & de  tous  lesdif- 
çours  de  piété  j çlle  les  avertilfoit  de  réfifter 
promptement  aux  mauvaifes  penfées , de  ne 
point  négliger  les  petits  defauts  , de  préférer 
robéïflance  aux  autres  éxercices , d’eviter  la 
vanité  & l’orgueil , qui  eft  comme  le  dernier 
trait  que  lance  le  démon  pour  percer  les 
cœurs  ; & enfin  de  fe  fouvenir  que  pour  plai- 
re à J E s u s-C  h R i s t qu’elles  avoient  pris 
pour  époux  , elles  dévoient  revêtir  leurs 
âmes  de  l’ornement  des  vertus  , comme  les 
femmes  attachées  au  fiécle  fc  parent  de  ri- 
çhes  habits  pour  s’attirer  l’amour  ou  les 
loUangcs  des  hommes.  Après  une  longue  & 
fàcheufe  maladie , qui  lui  donna  lieu  de  fe 
perfectionner  par  la  patience,  elle  mourut 
âgéedequatre-vingts-trois  ans.  Elle  n’a  pas 
été  là  première  qui  ait  formé  une  Commu- 
nauté de  Filles , puifque  fans  doute  elle  a 
vécu  après  fainte  Bafililfe.  Mais  on  met 
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fainte  Synclétique  comme  en  parallèle  avec 
faine  Antoine , à caufe  de  quelque  confor- 
mité qui  fe  trouve  entre  leurs  vies , & qu’el- 
le a donné  d’excellentes  inftruâtions  aux 
Vierges  , comme  ce  Saint  en  avoit  donné 
aux  Religieux.  Aufli  les  Anciens  qui  ont 
recueilli  les  maximes  des  Pères  du  defert , y 
ont  inféré  quelques  paroles  mémorables  de 
fainte  Synclétique.  Lorfqu’elle  voulut  quit- 
ter le  monde , elle  fe  coupa  les  cheveux  en 
préfence  d’un  Prêtre.  Car  en  Egypte  , & 
dans  la  Syrie  , tant  les  fiücs , que  les  veuves 
qui  renonçoient  au  lïécle  pour  fe  dévouer 
au  fervice  de  Dieu  , fe  privoient  ainlî  de 
l’ornement  de  leurs  cheveux  ; & pour  ne  pas 
avoir  la  tête  découverte  contre  la  défenfe 
de  l’Apôtre , elles  prenoient  un  voile  , com- 
me témoigne  faint  Jérôme.  C’étoit  quelque- 
fois un  Religieux,  dont  on  connoilToit  la 
vertu , ou  d’ordinaire  la  Supérieure  du  Mo- 
naftére  qui  leur  coupoit  leurs  cheveux.  Ils 
ne  faut  pas  confondre  cette  fainte  Sÿncléti- 
que  avec  fainte  Apollinaire  Synclétique , la- 
quelle aiant  pris  un  habit  d’homme , s’en 
alla  au  defert  de  Scétis , & y fervit  Dieu 
fous  la  difeipline  de  faint  Macaire» 

Les  Anciens  rapportent  quelques  paroles  re- 
marquables de  la  Vierge  Sara,  & la  qualifient 
sibbcjf e de  fainte  mémoire.  On  dit  qu’elle  de- 
meura 60.  ans  dans  un  Monaftére  , ou  dans 
une  cellule  qui  étoit  fur  le  bord  du  fleuve  , 
( c’eft-à-dire,  du  Nil  ) & qu’elle  ne  jetta  point 
les  yeux  fur  cette  rivière.  Aiant  loîitenu  de 
longues  & rudes  tentations,  le  démon  s’appa- 
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rut  à elle  ,&  lui  dit  : Th  m as  vaincu»  Sarai 
mais  elle  le  confondit , en  lui  répondant  : C c 
n ejt  pas  moi  <jttt  t ai  vaincu  > mais  Jésus- 
Christ.  La  Mère  Théodore  a aufli  vécu  jfamm.  EccU 
dans  le  territoire  d’Aléxandrie.  Car  on  rap-  lot». 
porte  d’elle , qu’aiant  demandé  au  Patriarche  ta£' 
Théophile  l’explication  de  ce  que  dit  l’A- 
pôtre . qu'il  faut  racheter  le  temps  ; ce  Pré- 
lat lui  répondit , que  racheter  le  temps  , c’é- 
toit  profiter  des  occafions  qui  s’offrent  d’é- 
xercer  les  vertus , par  éxemple , d’être  hum-, 
ble  & patient , quand  on  reçoit  quelque  af- 
front & quelque  outrage , & ainfi  des  au- 
tres rencontres, 

CHAPITRE  XIII. 

De  la  perfécution  que  foujf rirent  les  Re- 
ligieux d’Egypte  fous  l’Empire 
de  Valens. 

COmme  les  Solitaires  d’Egypte  avoienc  t. 

en  horreur  l’impiété  Arienne  , & que 
fuivant  l’avertilfement  que  S.  Antoine  leur  ‘catholi- 
avoit  fouvent  donné , ils  ne  vouloient  point  ^ t q, 
avoir  de  commerce  avec  ceux  qui  la  fou-  principale- 
tenoient  » ces  Hérétiques  ne  manquérentpas  ment  ly  Mou 
de  s’en  venger,  & ils  perfécutérent  ces  fer-  *EÜ~ 
viteurs  de  Dieu  avec  une  ammofité  & une  f 
^ fureur  extraordinaire.  Du  temps  de  l’Em- 
' pereur  Confiance  iis  outragèrent  quantité 
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de  Religieux , & mirent  le  feu  à desMona* 
ftéres  pour  lçs  brûler  avec  ceux  qui  y demeu-» 
roient.  Dieu  aiant  appelle  à là  gloire  du  ciel 
• le  grand  Athanafe  , qui  depuis  quarante-» 
cinq  ans  avoit  combattu  avec  tant  de  zélé 
pour  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique , les 
Ariens  tâchèrent  de  profiter  de  fa  mort , 
& de  fe  rendre  maîtres  de  l’Eglife  d’Egypte.. 
'Atk**.  Apo-  Le  Saint  avoit  défigné  pour  fon  fuccefleuç 
ftînt  T un  Prêtre  de  vertu  éprouvée , nommé  Pierre  i 
t*g.  <»7-  & & ce  choix  fut  agréé , non  feulement  par 
fon  Clergé  & par  fon  peuple,  mais  encore 
par  plulicurs  autres.  Eveques,  & par  plu-« 
lieurs  Solitaires  des  environs  d’Aléxandrie  , 
qui  fe  tranfportérent  dans  cette  ville  pour- 
demander  avec  inftance  qu’il  fut  ordonné^ 
Thniorn.  On  le  fàcra  en  effet,  & on  l’établit  dans  le 
C Siège  Patriarchal  » mais  if  n’en  demeura 
pas  paifible  poffeflçur.  Car  à peine  y fut-il 
entré , que  Pallade  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince , qui  étoit  un;  idolâtre , le  chaiîa  de  fon 
' Eglife , & y appelk  Lucius,  le  plus  méchant 
de  tous  les  Ariens , & un  fécond  Arius  pour 
la  gouverner  en  qualité  d’Evèque.  Pierre 
voiant  qu’il  lui  étoit  impoflible  de  faire  les 
fonctions  de  fa  dignité,  & qu’il  n’y  avoit 
point  de  feureté  pour  lui  en  Egypte , fe  re- 
tira à Rome  , comme  au  fort  de  la  Commua 
Hiem t.  tpiji.  mon  Catholique  ; & fa  retraite  contribua 
**•-  beaucoup  à y mettre  en  réputation  & à 

.pag.  (itenc[re  j^tat  Religieux.  Car  il  continua  d’y. 
publier  les  admirables  vertus  de  faint  An- 
toine , & l’éxa&e  obfcrvance  que  gardoienç 
fcs  difciples , confirmant  çç  qu  en  avoit  dit} 
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faint  Athanafc  Ton  prédécefleur  , lorfqu’U 
s’étoit  réfugié  dans  la  même  ville  pour  y 
trouver  de  la  protection  contre  les  mêmes 
Hérétiques.  Il  y parla  auffi  de  faint  Paco- 
me  , & des  Monaftéres  de  l’un  & l’au- 
tre féxc , que  ce  faint  Abbé  avoit  fi  bien 
réglez  j & le  récit  qu’il  faifoit  de  ces  grands  • 
éxemples , porta  quantité  de  perfonnes  , & 
même  des  dames  de  qualité  à quitter  le  fié- 
cle , & à fe  confacrer  à Dieu  par  une  vie 
folitaire  & pénitente.  Les  Ariens  commi- 
rent d’horribles  excès  dans  Aléxandrie , & 
y perfécutérent  cruellement  les  Catholiques. 

On  peut  Voir  ce  qu’en  écrit  Pierre  dans  une 
lettre  rapportée  par  Théodoret.  Lorfqu’il 
y parle  de  l’intrufiort  de  Lucius , il  dit  que 
ce  feux  Prélat  n’ehtra  point  dans  Aléxandrie 
accompagné  d’Evêques  & de  Prêtres  , Sc 
que  l’on  ne  vit  point  non  plus  marcher  de- 
vant lui  des  Moines  qui  chantaiïènt  des  hym-  Noa  iJ[uta 

• J i»t>  • e • • pr*cedeba« 

nés  tirez  de  i Ecriture  lamte  : ce  qui  mom  Monachioz». 
tre  que  dés  ce  temps-là  les  Religieux  fc  trou- 
voient  à ces  fortes  de  cérémonies  Eccléfia-  ris  deprom- 
ftiques.  Autant  que  faint  Athanafe  fevorifa 
ces  faintsHabitans  du  defert , autant  le  mi- 
férable  Lucius  leur  fut  contraire  , & fon 
averfion  n’avoit  pour  fondement  que  leur; 
zélé  à combattre  Ion  héréfie.  Ce  feroit  trop 
peu  dire  qu’il  les  maltraita  ; mais  c’eft  par- 
ler fort  jufte  que  d’appeller  fa  perlécution 
une  guerre  ouverte  : car  il  envoia  contre 
eux  une  troupe  de  foldats  qui  firent  le  rava- 
ge dans  les  Monaftéres.  Ce  fut  une  guerre 
feien  nouvelle  8c  bien  extraordinaire  a oii 
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d’une  part  on  voioit  de  la  fureur  & des  af* 
mes,  & de  l’autre  de  l’humilité  & des  fcrvi- 
teurs  de  Dieu  qui  préfentoient  leur  tête  com- 
me de  fimples  agneaux.  C’eft  l’idée  qu’en 
donne  Rufin , qui  fe  trouva  préfcnt  à cette 
invafion.  Le  ravage  fe  fit  principalement 
dans  le  defert  de  Nitrie.  Quelques-uns  des 
Solitaires  qui  y demeuroient , firent  dans  ce 
même  temps-là  un  miracle  en  la  perfonne 
d’un  paralytique,  & ils  lui  rendirent  la  fan- 
té  , en  lui  appliquant  de  l’huile , & en  lui 
commandant  de  marcher  au  nom  de  J e- 
s u s-C  h R i s t perftcmé  par  Lucius • L’évi- 
dence de  ce  prodige  ne  fut  pas  capable  d’a- 
mollir le  cœur  de  ce  faux  Prélat,  qui  s’en- 
durcifTant  de  plus  en  plus  dans  le  mal , ré- 
légua dans  une  Iflc  les  deux  faints  Macaires, 
Pambon , Héraclide , & quelques  autres  dis- 
ciples de  faint  Antoine.  La  religion  Chré- 
tienne étoit  inconnue  dans  cette  Ifle,  & les 
Idoles  y avoient  encore  un  T emplc  & des 
Autels.  Mais  dés  que  la  barque  qui  portoic 
ces  faints  Religieux , approcha  de  la  cote , la 
fille  du  Sacrificateur  fut  étrangement  agitée 
par  le  démon  qui  la  traîna  vers  le  rivage  , 
8c  lui  fit  jetter  de  grands  cris.  Le  bruit  de 
fes  plaintes  excita  quantité  de  perfonnes  à 
l’aller  joindre ,&à  la  fuivrc.  Tout  ce  peu- 
ple reçût  les  Saints  à leur  arrivée.  Saint  Ma- 
caire  & quelques  autres  aiant  reconnu  la 
caufe  des  furieux  tranfports  de  cette  fille , 
l’éxorcizérent , & lui  rendirent  la  fanté.  Par 
un  miracle  li  évident  ces  J! pâtres  du  quatriè- 
me fiéde  difpoférent  ces  Païens  à embraffej;; 
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la.  Foi , & ils  leur  en  annoncèrent  les  véritez 
avec  tant  de  fuccés  , qu’ils  les  convertirent  n*. 

au  Dieu  vivant  , & leur  firent  ruiner  leur  ftri  '«mpo- 
Temple  pour  bâtir  une  Eglife.  La  nouvelle 
én  étant  venue  à Aléxandrie  , peu  s’en  fa-  *»/»•  /•  ».  c, 
lut  que  le  peuple  ne  fe  foulevât  contre  Lu-  so^m.’i.  e, 
cius,  qui  craignant  une  fédition,  & que  me-  «•  »«• 
me  ceux  de  fa  feéfce  ne  le  quittaient  comme  / ^ .*«*«* 
un  ennemi  de  Dieu  , fit  rappeller  fécréte-  *«««•  «»*. 
ment  les  Saints , & leur  permit  de  retourner  37 
dans  leurs  cellules. 

Pendant  la  chaleur  de  cette  perfécution , JJ. 
la  grande  Mélanie  nourrit  pendant  trois  Mêlante 
jours  cinq  mille  Religieux  qui  s’étoient  ca-  ‘tf'f*.  “* 
chez  pour  éviter  la  fureur  des  Ariens.  Nous  ' ^ieux’ 
parlerons  ailleurs  de  cette  Dame , qui  fecou- 
rut  encore  par  fes  libéralitez  plus  de  cent 
Catholiques  qui  furent  bannis  à Diocéfarée 
dans  la  Palefbne.  Parmi  ces  faints  Confef-  Epiphan.  he- 
feurs  il  y avoitonze  Evêques  d’Egypte  : fça-  w 
voir  Euloge  , Adelphe  , Aléxandre  , Am-  a»j>*  C «V«|. 
monius , Harpocration , Ifaac , Ifidore , An- 
nubion , Pitime , Euphrace , & Aaron.  C’é-  *»>«»«  -<ÀtP 
toient  tous  des  enfans  de  la  folitude  qui  les  'rheTlom^.l’. 
avoit  formez  pour  l’Eglife.  Nous  l’appre- 
nons  de  Pierre  d’Alexandrie , qui  leur  don- 
ne en  commun  cét  éloge , qu’ils  avoient  fu- 
cé  la  piété  avec  le  lait  de  leurs  nourrices  ; 
que  dés  leur  jeuneflè  ils  s’étoient  retirez  dans 
le  defert  pour  y pratiquer  les  auftéritez  de  la 
profeflion  religieufe , & y avoient  perféveré 
jufqu’à  la  vieillefTe  j qu’ils  s’etoient  alfujéti 
*eur  chair  , & avoient  éteint  en  eux  l’amour  • . » 

des  plaifirs  par  de  faintes  méditations  , & 
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O ccu rrente 
fibi  fxnâo  ac 
venerabili 
Epifcopo  Ifi- 
doro  confef- 
fore,  & turbis 
innumerabi- 
libus  Mona- 
chorum  , ex 
quibus  mul- 
tos faettdo- 
talis  ôc  leviti- 
cus  fublimâ- 
bar  gradus. 
Hieron-  in  vi- 
ra S.  Paul* 
apud  Rofini. 

VI-  4°<* 
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par  un  fervent  éxercice  des  bonnes  œuvres  j 
iqu’ils  avoient  fouvenc  remporté  de  gloricu- 
ïes  vi&oires  fur  les  démons  j & qu’enfin  ils 
préchoient  hardiment  la  véritable  doctrine , 
& réfutaient  par  des  raifonriemens  folides 
les  faux  principes  de  l’héréfie  Arierine.  Il  y 
à apparence  que  cét  Adelphe  eft  Adelphé 
Eveque  d’Onuphis.  Dans  un  Recueil  des  pa- 
roles mémorables  des  Pères  , ii  eft  fait  men- 
tion d’un  autre  Adelphe  Religieux , qui  gou- 
vernoit  le  Diocéfe  de  Nilopole.  Pour  Ifidorei 
c’eft  fans  doute  faint  Ifidore  d’Hermopole  , 
qui  reçût  fainte  Paule , Idrfqu’elle  alla  vi- 
liter  les  deferts  d’Egypte , & qu’elle  y fut  fa- 
luée  par  un  nombre  innombrable  de  Reli- 
gieux , parmi  lefquels  il  y ert  avoit  quantité 
qui  avoient  été  honorez  du  caractère  de  la 
Prêtrife,ou  du  Diaconat.  Ifidore, Pambo,Pa- 
phnuce  , AmmbniuS , & d’autres  Solitaires  * 
furent  auffi  bannis  à Diocéfarée  avec  Ces  onze 
Prélats  , & eurcht  part  à leürs  fouffranccs 
& à leur  gloire.  On  tient  que  cét  Ammo- 
nius  eft  celui  qui  fe  coupa  depuis  une  oreil- 
le pour  n’être  point  ordonné  Ëvêfquc.  D’au- 
tres Religieux  d’Egypte  3c  de  la  Thébaïde 
furent  réléeuez  dans  le  Pont  & dans  l’Ar- 

O 

menie , & condamnez  à travailler  à des  car- 
rières , ou  à des  mines.  Leurs  confrères  pra- 
tiquèrent à leur  égard  la  parole  de  l’Apôtre, 
qui  veut  que  l’on  fe  fouvienne  des  captifs  * 
comme  fi  l’on  étoit  avec  eux  dans  la  capti- 
vité } & ils  leur  firent  tenir  quelques  aumô- 
nes par  le  miniftére  de  l’Abbé  Piammon.v 
Celui-ci  voiageant  dans  ccs  deux  Provin- 
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£es  , n’y  remarqua  qu’un  petit  nombre  de 
Communautez  Religieufes , qui  étoient  éta- 
blies dans  les  villes  ; & il  ne  vit,  ni  même 
n’entendit  point  parler  d’Anachorétcs.  Mais 
il  eft  certain  qu’il  y avoit  aufli  dans  ces  pa'is- 
là  de  ces  fortes  de  Moines  , qui  gardoient 
une  éxaéfce  folitude  , comme  il  paroît  par  les 
Conftitutions  de  faint  Balile  , & par  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Balile  aiant  ap- 
pris l’affliéfcion  de  l’Eglife  d’Aléxandrie , écri- 
vit  aux  Catholiques  pour  les  exhorter  à la  ' 

défenfe  de  la  Foi , & il  leur  envoia  fa  lettre 
par  Euloge  , qui  étoit  un  de  fes  Religieux, 
ies  Solitaires  de  la  Syrie  fe  fentirent  aulli 
«le  la  fureur  des  Ariens , comme  nous  dirons 
ailleurs. 

Cette  perfécution  fut  autorifée  par  un 
Edit  , où  en  apparence  l’on  n’avoit  def- 
fein  que  de  reprimer  la  pareffe  de  quelques  contre  i„ 
-faux  Solitaires  d’Egypte  : car  on  auroit  eu  Motms. 
honte  de  condamner  en  général  la  profef- 
iion  monaftique , qui  étoit  approuvée  par  l’E- 
glife  , & qui  y donnoit  tant  d’édiHcation } 
mais  en  effet  on  voulut  perdre  les  plus  faints 
Religieux,  dont  tout  le  crime  étoit  d’avoir  en 
horreur  l’héréfie  d’Arius , & d’être  attachez 
à la  doctrine  du  Concile  de  Nicée.  Il  fut  ^ . 

donc  ordonné  par  cette  Loi,  qu’on  tireroit  du  *fa°tor«  de- 
■repos  de  leurs  cellules  de  certaines  cens  qui  fcrtis  civita- 
par  1 amour  d une  vie  oïlive  ôt  inutile  , le  bus  captant 
raifoient  admettre  fous  prétexte  de  piété  dans 
«.es  Communautez  de  Moines , qu’on  les  fe-  r^ecie  rcii- 
roit  rentrer  dans  la  fociété  civile  , pour  en  s10'"5  cu™ 
porter  les  charges  , & pour  s occuper  aux  asuoaioo, 

M 
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jointes  enfcmblc.  Leur  occupation  étoit  la, 
prière  , la  lelture  d-s  Livres  fierez  , & le 
travail  djs  mains.  Il  y avoit  un  Procureur 
qui  alloit  vendre  leurs  ouvrages  pour  avoir 
de  quoi  les  nourrir  » & qui  tous  les  mois  ren» 
doit-  compte  à l’Abbé.  Jufqu’à  l’heure  de 
None  ( ou  trois  heures  d’après  midi  ) nul 
des  Religieux  n’en  alloit  voir  un  autre  ^ex- 
cepté le  Doien  qui  vifitoit  ceux  oui  étoient 
fous  lui , quand  il  le  jugeait  néceflaire  pour 
leur  bien  ipirituel.  A l’heure  de  None  il* 
s’alfembloient  pour  chanter  des  Pfcaumes. 

Ils  entendoient  aufli  la  lecture  de  quelque 
endroit  des  Livres  faints  , & l’Abbé  faifoic 
un  difeours  de  piété.  Le  repas  fui  voit  cette 
conférence , chaque  Doien , & les  neuf  qu’il 
avoit  fous  fa  conduite , mangeoient  enfem- 
ble.  On  ne  fervoit  fur  la  table  que  du  pain , 
des  légumes  , du  fel  , de  l’eau  j c’étoit-là 
leur  nourriture.  On  donnoit  du  vin  aux  vieil- 
lards , on  leur  permettoit  de  manger  plutôt 
que  les  autres]  & on  ufoit  aufli  de  quelque  in- 
dulgence envers  ceux  qui  étoient  fort  jeunes. 

Ils  jeûnoient  pendant  toute  1 année  , mais 
plus  auftérement  en  Careme.  Entre  Pâques  1 
& la  Pentecôte  , ils  ne  mangeoient  qu’une 
fois  par  jour  j mais  ils  prenoient  leur  répas  à 
l’heure  que  les  féculiers  ont  coutume  de  dî- 
ner. Le  loir  ils  avoient  la  liberté  de  s’entre- 
tenir les  uns  les  autres.  Us  récitoient  en 
commun  l’Office  de  la  nuit.  Le  Dimanche 
ils  ne  s’appliquoient  qu’à  la  prière  & à de 
faintes  lectures.  Il  y avoit  un  logis  deftin# 
pour  les  malades  qui  y rcceyoient  tous  les 
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foulagemcns  dont  ils  avoient  befoin.  Cette 
defcription  que  fait  faint  Jérôme  de  l’ob- 
fervance  des  Religieux  Conventuels  d’E- 
gypte , eft  conforme  à ce  qu’en  dit  faint  Au- 
euftin  » qui  témoigne  qu’ils  étoient  quelque- 
fois plus  de  trois  mille  fous  un  même  Abbé , 

8c  qu*ils  ménngeoicnt  fi  bien  ce  qu’ils  ga- 
gnoient  par  leur  travail  , qu’ils  en  tiroient , 

& de  quoi  fe  nourrir  . & de  quoi  faire  l’au- 
mône aux  pauvres.  Il  y avoitaufiî  desCom-  : 

munautex  de  femmes  qui  vivoient  de  la  mê- 
me manière.  Elles  étoient  autant  féparées  des 
hommes  , que  le  demsndoit  l’honnêteté  & 
la  bien-léance  j elles  filoient  de  la  laine  , Sc  » 

enfaifoient  des  habits  pour  les  K eligieux  qui 
leur  fournifloient  ce  qui  étoit  néceflairc  pour 
leur  fubfiftance.  Saint  Jérôme  vient  enfuite 
aux  Anachorètes,  &c  il  dit  feulement  que  for- 
tant  du  Cloître  ils  ne  portoient  dans  le  de- 
fert  que  du  pain  & du  fel  , & qu’ils  avoient 
pour  maîtres  & pour  modelles  S.  Jean  Bapti- 
fte , S.  Paul  l’Ermite , Sc  S.  Antoine.  Quant 
à la  troifiéme  forte  de  Moines  qui  demeu-  OnhsâfftU 
roient  deux  ou  trois  enfemble  dans  les  lieux 
habitez  , il  marque  que  leur  vie  étoit  mal 
réglée  , & qu’ils  ne  donnoient  pas  d’édifi- 
cation. 

Théophile  fuccéda  à Timothée  dans  te  H* 
Siège  d’Alexandrie  l’an  3 S/.  Saint  Jérôme  le  R*™es  & 
Joue  d’avoir  eu  une  bonté  paternelle  pour  ^ 
les  Religieux,  & obfcrve  que  lorfqu’il  les  fax  4iaiXm. . 
alloit  vifiter  , ceux-ci  répondant  à ion  affe- 
âion  , quittoient  leurs  cellules  pour  lui  al- 
ler témoigner  leurs  refpcds.  Un  lcayan* 
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homme  explique  ceci  des  Moines  de  Syrie.** 
6c  en  conclut  que  Théophile  fe  tranfporta. 
dans  ce  païs-là , pour  accommoder  le  diffé- 
rend qu’avoient  les  Religieux  avec  Jean  de 
Jérufalem.  Mais  il  femble  que  cela  le  doit 
entendre  des  Solitaires  d’Egypte  qui  étoient 
fous  la  jurifdiétion  du  Patriarche  d’Aléxan- 
drie  > puifque  faint  Jérôme  continuant  à louer 
la  conduite  de  Théophile  , ajofttc  que  les 
Religieux  lui  étoient  d’autant  plus  fournis  , 
qu’il  éxigeoit  moins  d’eux  des  marques  de 
fourni  (Bon.  Mais  nous  verrons  bien-tôt  que 
foit  par  un  zélé  de  juftice  , ou  par  un  mou- 
vement de  vengeance  , il  traita  fort  durement 
les  plus  célébrés  d’entre  les  Solitaires  de  Ni* 
trie.  L’Empereur  Théodofe  aiant  ordonné 
que  l’on  ruinât  les  temples  des  faux  Dieux, 
Théophile  fe  porta  avec  d’autant  plus  d’ar- 
deur à éxécuter  cét  ordre  , que  Sérapis  & 
d’autres  Idoles  avoient  encore  quantité  d’a- 
dorateurs en  Egypte  , & que  leurs  miféra- 
blcs  Pontifes  y abufoient  les  peuples  par  de 
feux  oracles  , & par  des  prodiges  qui  n’a- 
voient  rien  de  furnaturel.  Afin  que  la  mali- 
ce des  démons  ne  mît  point  d’olüftacle  à fon 
delfein  , le  Patriarche  ht  venir  des  Religieux 
dans  la  ville  ; & après  avoir  offert  à Dieu  des 
prières  , on  travailla  en  leur  préfence  à la 
démolition  de  ces  lieux  abominables.  Quel- 
ques-uns de  ces  temples  ne  furent  point  en- 
tièrement ruinez , mais  changez  en  des  Eg!i- 
fes , ou  en  des  Monaftéres.  Il  efi:  marqué  dans 
les  Vies  des  Pères  , que  Théophile  aiant  in- 
vité ces  Religieux  à fa  table  , cçux-ci  d’a^ 
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Vord  mangèrent  de  la  chair  a penfant  que  ce 
fuirent  des  légumes  j mais  que  s’étant  apper^ 

Îûs  de  leur  méprife , ils  dirent  à ce  Prélat  qui 
es  prclToit  de  manger,  qu’ils  le  fupplioient 
de  les  exeufer , & de  trouver  bon  que  fujvant 
ieur  coutume  il?  gardaient  l'abltinencc  de 
viande.il  y en  avoit  pourtant  qui  fe  donnoient 
fur  ce  fujet  quelque  difpenfe  , lorfqu’ils 
Ctoient  en  voiage..  Saint  Pallcur  , fameux 
Abbé  de  Scétis , étant  che$  un  homme  de  pié- 
té avec  d’autres  Solitaires,  on  leur  fervit  de  la, 
çhair,  & ils  en  mangèrent  tous  à la  r,éferve  du 
Saint,  qui  ne  jugea  pas  à propos  d’en  manger, 
de  peur  que  n l’on  eut  fçû  qu’il  en  eût  mangé, 
plulieurs  autres  fc  réglant  fur  fon  éxemple 
n’en  eulfent  ufé  de  même  avec  une  entière 
liberté  ;&  chacun  depuis  loua  fadiferétion,- 
Un  fameux  temple  quiétoit  dans  l’Iûe  de 
Çanope  , fut  donné  à l’Ordre  de  Tabenne, 
Ce  Monaftére  fut  depuis  appelle  Métanée , 
c’eft-à-dire,  pénitence , non  que  ce  fut  la  de- 
meure de  ces  fameux  pénitens  dont  parle  Paint 
Jean  Çlimaque  , comme  plulieurs  ont  crû  5 
mais  parce  que  dans  fon  origine  ç’étoit  un 
lieu  fouillé  par  les  abominations  des  Paicnsj 
Sc  que  par  un  heureux  changement  cette  Ifle 
où  regnoit  auparavant  la  diilolution  & l’im- 
pureté ,,  étoit  devenue  la  retraite  de  faints 
Religieux  qui  offroient  fans  celle  à Dieu  des 
facrinccs  de  juftice  par  l’auftérité  de  leurs 
jeûnes.  On  confcrva  à çetçe  Mai  fon  le  mê- 
me droit  d’afyle  dont  elle  jouïfloit  , lorf- 
qu’elle  ctoit  profanée  par  le  culte  des  faux 
PiçuX»  Quelques  Latins  s’y  firent  Rcligici\x 
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aufïi-bien  que  dans  d’autres  Monaftéres  <fr 
la  Thébaïde  ; & ce  fut' en  leur  faveur  que 
faint  Jérôme  traduifit  en  leur  langue  la  Ré- 
gie de  faint  Pacomc. 

La  ruine  de  ces  temples  profanes  cau- 
fa  une  douleur  fenfibie  à ceux  d’entre  les 
Païens  qui  avoient  un  grand  attachement  à 
leur  religion.  C’cft  par  un  tranfport  de  ce 
faux  zélé  qu’un  fameux  Sophifte  , qui  vivoit 
en  ce  temps-là  , déclame  avec  tant  de  fu- 
reur contre  les  Religieux , 6c  contre  la  mé- 
moire des  faints  Martyrs.  Il  fe  plaint  donc 
qu’on  avoit  démoli  les  temples  des  Dieux  , 
& qu’on  avoit  introduit  des  Moines  dans  ces 
lieux  qu’il  appelle  facrez.  Il  dépeint  ces  Re- 
ligieux comme  des  gens  dont  la  vie  étoit  non 
feulement  bade  , mais  criminelle.  Il  blâme 
le  peuple  qui  avoit  une  (i  haute  idée  de  leur 
vertu , ôc  tant  de  vénération  6c  de  déféren- 
ce pour  leur  perfonne  , qu’il  n’y  avoit , dit- 
il  , qu’à  fe  produire  en  public  avec  un  habit 
noir , pour  y éxcrcer  impunément  une  auto- 
rité tyrannique.  Ce  qui  fait  voir  en  padânt,. 
qu’il  y avoit  en  ce  temps-là  des  Religieux 
vêtus  de  noir  : de  quoi  il  y a encore  d’au- 
tres preuves.  Il  attaque  enfuite  les  faints 
Martyrs  , il  s’efforce  de  perfuader  que  c’é- 
toient  des  efclaves  & des  fcélérats  dont  la 
mort  aaroit  été  la  jufte  punition  de  leurs  cri- 
mes ; 6c  il  en  conclut  que  c’cft  une  horrible 
impiété  que  de  demander  au  ciel  des  grâces 
par  leur  interceflion  , & de  révérer  leurs  re- 
liques. Il  n’y  a perfonne  qui  ne  voie  que  les 
calomnies  dont  cét  aveugle  Sophifte  charge 
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les  Religieux , eft  leur  éloge , & qu’il  leur  eft 
glorieux  d’être  ainfi  noircis  8c  condamnez 
avec  ces  illuftres  défenfeurs  de  la  Foi  , qui 
tiennent  le  premier  rang  entre  les  Saints.  Il 
eft  clair  auni  que  ce  profane  fournit  à l’E- 
glife  Catholique  un  infigne  témoignage  tou- 
chant l’invocation  des  Saints  > & le  culte  de 
leurs  reliques. 

Il  y avoit  autrefois  à Aléxandric  une  fta- 
tue  qui  repréfentoit  un  Empereur  revêtu 
d’un  habit  de  Religieux , 8c  qui  tenoit  un  bâ- 
ton à la  main.  On  dit  qu’elle  fut  érigée  pour 
conferver  la  mémoire  de  cét  événement.  I.e 
Grand  Théodofc  aiantà  foutenir  une  guerre 
contre  de  puiflàns  ennemis  , ordonna  à 
Théophile  Patriarche  de  lui  envoier  un  So- 
litaire d’Egypte  célébré  par  fa  fainteté , qui 
s’appelloit  Sénulphc  , 8c  demeuroit  dans  le 
defert  de  Scétis.  Mais  ce  faint  Anachorète 
'j>ria  ce  Prélat  de  ne  le  point  obliger  à fortir 
de  fa  cellule  , 8c  lui  donna  fon  fcapulaire 
8c  fbn  bâton  pour  les  envoier  à Théodofc  , 
l’allurant  que  fi  ce  Prince  s’en  vouloit  fervir, 
fes  armes  auroient  un  heureux  fuccés.  L’Em- 
pereur s’en  fervit  volontiers , 8c  alla  au  com- 
bat revêtu  de  cét  habit  monaftique , 8c  armé 
de  ce  bâton.  Dés  qu’il  eut  joint  les  ennemis, 
ils  furent  frappez  de  crainte  , 8c  fe  renver- 
fant  les  uns  fur  les  autres  , ils  prirent  la 
fuite.  La  ville  d’Alexandrie  inftitua  depuis 
un  jour  de  réjouïlîance  pour  célébrer  tous 
'les  ans  cette  viétoire  , & fit  dreficr  la  ftatuc 
dont  nous  avons  parlé.  Ce  jour  folenncl  s’ap- 
' pelloic  U fefic  de  la  fiat  ne*  L’Auteur  des 
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A.ctes  de  faine  Cyr  en  parle  comme  d unq 
çhofe  publique  & certaine.  Mais  fi  ce  qu’il 
dit  du  tnçrite  de  Sénulphe , cft  véritable  , il  y 
Si  fujet  de  s’étonner  qu’il  ne  foit  point  fait; 
mention  de  lui  dans  les  Vies  des  Pères  , ni 
dans  les  Martyrologes.  Peut-être  a-t-il  été  le 
même  que  faint  Jean  Ermite  du  territoire  de 
Lycos,ou  §iut,  que  Théodofe  çonfultoit  tou-» 
•«‘on  ftut ' chant  fes  entreprîtes , & que  ce  Saint  ne  dif-. 
At'ivtflïîJ*  (çre  point  de  faint  Scnnodc  Abbé  du  mêmq 
Sl»**J*  * »A  pais  x qUe  les  Egyptiens  rêvèrent  comme  le 
S!  Ç/riÛt,  çhef  de  tous  les  Ermites , & qui  eft  le  Patron 
d’un  Monaftére  fort  çonfidçrable  qui  fubfiftç 
çncore  aujourd’hui, 

vi-  Théophile  eut  pour  fucceflcur  faint  Cy*» 
Il  n'y  » peint  jille  fon  neveu,  que  quelques  Auteurs  mo- 
mJ/kkaÇ  ^ernes  comptent  entre  les  Saints  qui  ont  fait 
rillt  ait  été  profeflion  de  la  vie  monaftique  ; & l’on  fou-» 
2t eltgttux.  haiteroit  que  leur  opinion  fut  véritable  , j5ç 
d’avoir  fujet  d’enrichir  nôtre  Hiftoire  de  J*c*- 
loge  de  ce  grand  homme  , qui  travailla  aveç 
tant  de  zélé  pour  conferver  à 1^  faintq 
Vierge  la  qualité  de  mère  de  Dieu  que  lui 
vouloir  ravir  Ncftorius.  Mais  il  ne  parole 
point  par  les  Ecrits  de  ce  Saint , & nul  d’enr 
tre  les  anciens  n’a  dit  qu’il  ait  été  Reli- 

ttj**oitrrés  g>eux-  ^ar  ce  n’en  eft  pas  une  preuve  que 
d’Antitcheun  d alléguer  une  Lettre  de  faint  Ilîdore  de  Da- 
^icjrîiu*'  miette , qui  eft  adrelTce  à un  Ermite  nommé 
Thndonr.  Cyrille  , puifqu’il  n’y  a aucun  fondement  de 
fbiUtb'C.i 4-  croirc  que  ce  Solitaire  ait  été  faint  Cyrille 
d’Alexandrie.  Le  nom  de  Cyrille  étoit  alors 
allez  commun , & du  temps  de  ce  Saint  il  y 
A eu  d’autres  Evêques  & d’autres  Sohtairqs 
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nommez  Cyrille.  Il  eft  d’autant  plus  jufte 
d’admettre  cette  obfervation , que  cette  Let- 
tre ne  feroit  pas  d’honneur  à S.  Cyrille , puis- 
qu'elle contient  une  réprimandé  qui  mar- 
querait,qu’aprés  avoir  Suivi  les  traces  de  Saint 

Jfean  Baptifte , en  Se  retirant  comme  lui  dans 
c deScrt  , il  auroit  ceffé  de  l’imiter.,  en 
s’embaraffant  dans  les  affaires  du  Siècle  ; 8c 
qu’eftant  en  apparence  dans  le  repos  de  la 
lolitude  , il  auroit  été  en  effet  & par  Sa  faute 
dans  l’agitation  8c  le  trouble  : car  enfin  la 
manière  dont  Saint  ïfidore  parle  à ce  Cy- 
rille , SuppoSe  que  celui-ci  n’étoit  plus  Er- 
mite que  par  l’habit  , 8c  qu’il  n’avoit  plus 
l’eSprit  de  Sa  vocation, 

CHAPITRE  XV. 

J) u bienheureux  I fidore  ï Hospitalier.  Des 
Religieux  appeliez,  les  Grands  Frères, 
(jr  de  quelques  autres, 

LE  s éxercices  de  la  Solitude  , & le  mini- 
ftére  Eccléfiaftique  , partagèrent  la  vie 
du  Saint  Prêtre  ïfidore , & Sa  vertu  fut  enfin 
conSomméc  par  les  Souffrances.  Dés  Sa  jeu- 
neffe  il  embraffa  la  profclïion  religicuSe  dans 
le  Mont  de  Nitrie.  Il  fut  ordonné  Prêtre  par 
Saint  AthanaSe  , 8c  non  Seulement  il  entra 
dans  le  Clergé  de  l’EgliSe  d’AIéxandrie , mais 
il  fut  établi  HoSpitaïier  , 8c  chargé  du  Soin 
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de  recevoir  les  pèlerins.  Il  étoit  tres-intel- 
ligent  dans  la  lcience  de  l’Ecriture.  Il  ne 
portoit  point  de  chemife  de  lin  , n’ufoie 
point  de  bains  , & ne  mangeoit  point  de 
chair.  Souvent  lorfqu’il  fe  mettoit  à table , il 
verfoit  des  larmes  , de  ce  qu’étant  Chré- 
tien.,  & comme  tel  deftinc  à jouir  des  délices 
de  Dieu  même , il  étoit  cependant  réduit  à fe 
nourrir  de  viandes  mortes.  On  dit  qu’étant 
jeune  il  alla  à Rome  avec  faint  Atnanafe* 
Il  y fut  depuis  envoié  pour  les  affaires  de  l’E*» 
glife , & il  y acquit  la  connoiflance  & l’cfti- 
me  de  plulieurs  perfonnes  de  qualité.  Théo- 
phile Patriarche  d’Aléxandrie  avoit  tant  de 
confidération  pour  lui , qu’il  tâcha  de  l’éle- 
ver au  Siège  de  Conllantinople.  Mais  depuil 
il  changea  bien  de  dilpofitios  à fon  égard 
& ne  le  pouvant  plus  fouffrir , il  le  chafla  de 
fon  Eglile.  On  marque  trois  caufes  qui  irri- 
tèrent contre  lui  Théophile.  La  première 
fut , qu’Ilîdore  déchargea  par  fon  témoigna- 
ge Pierre  Archipreftre»que  ce  Prélat  avoit  ac- 
eufé  d’avoir  admis  à la  fainte  Communion 
une  femme  Manichéenne  , fans  qu’elle  eût 
abjuré  fon  hérélie.  La  fécondé , que  ces  deux. 
Eccléfiaftlques  refùférent  de  dépofer  que  la 
fœur  de  Théophile  avoit  été  inftituée  hefi* 
tiére  par  un  teftament;&  la  troifiéme,  qu’lfi- 
dore  aiant  reçu  d’une  dame  une  fomme  d’ar- 
gent pour  les  befoins  des  pauvres  , il  l’em- 
ploia  toute  fuivant  l’intention  de  cette  per- 
fonne  , & rompit  ainfi  les  mefures  de  Théo- 
phile qui  en  eût  volontiers  appliqué  une  par- 
tie à des  bâtimens  qui  n’étoient  pas  nécef- 
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faires.  Ilidore  étant  obligé  de  fortir  de  la 
ville,  fe  réfugia  dans  le  Mont  de  Nitrie,  ôc 
quoi-qu’àgé  de  quatre-vingts  ans , il  y repric 
Les  éxercices  de  la  vie  monaftique.  Quelques 
Religieux  de  ce  defert  s’entremirent  pour  le 
réconcilier  avec  Théophile  ; mais  bien  loin 
d’en  être  écoutez  favorablement , ils  l’aigri- 
rent encore  plus  , & attirèrent  fur  eux  fa 
colère.  Il  a été  marqué  ci-devant , que  la 
plupart  de  ces  Solitaires  d’Egypte  fe  figu- 
jroient  par  fimplicité  que  Dieu  avoit  une  for- 
me humaine , & qu’ils  étoient  contredits  par  *. 

d'autres  plus  intelligens  qui  réfutoient  leur 
erreur  par  des  raifons  tirées  des  Ouvrages 
d’Origéne.  On  dit  que  Théophile  engagea 
dans  fon  parti  cette  grnnde  multitude  de 
Moines  iimplcs , & qu'il  les  commit  adroi- 
tement avec  les  amis  d’Ifidore , publiant  que 
ceux-ci  étoient  des  fetfateurs  d’Origéne,  & . ■* ^ 

fort  oppofez  à ceux  qui  attribuoient  à Dieu 
une  figure  corporelle.  Cette  queftion  fit  ainfi  pffr; 
deux  partis  dans  Nitrie , & Théophile  Te  pré-  Hutt. 
valant  de  cette  divifion,y  alla  accompagné  de  & 

quelques-uns  de  fes  dcmcltiques,  & même  de  />** 
loldats,  pour  arrêter  ou  chafier  Ces  Solitaire^; 
mais  il  ne  put  trouver  ceux  qu’il  cherchoit , 
parce  qu’ils  s’étoient  retirez  ailleurs , ou  ca- 
chez dans  un  puits.  Ses  gens  s’emparèrent  ai- 
fément  de  leurs  Monaftéres , & mirent  le  feu  v:  • 

à leurs  cellules,  liidore  & Tes  amis  quitté-  ’ 
rent  le  Mont  de  Nitrie  , & ils  furent  fuivis 
d’environ  trois  cens  autres  Solitaires , parmi 
lefquels  il  y avoit  des  Prêtres  & des  Diacres. 
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Schytople  , parce  que  le  pais  abonde  en  ’pai» 
Jniers , & qu  ils  en  avoient  befoin  pour  hiirct 
des  ouvrages  , & fe  nourrir  du  travail  de 
leurs  mainSi 

Parmi  ces  Religieux  U y cnavoit  de  cèle* 
bres  par  leur  mérite  : feavoir  Diofcorc , Am- 
monius  , Èuiebe  , Euthymc,  deux  nommez 
Hierax , &c  deux  lfaacs.  Les  quatre  premiers 
étoient  ces  quatre  Grands  Frères,  difciples  de 
1 Abbe  Pambo  , dont  nous  avons  parlé.  Ils 
avoient  été  bannis  pour  la  Foi  Tous  l’Émpiré 
de  Valens.  Leur  lcience  & leur  vertu  les 
avoit  autrefois  li  bien  mis  dans  l’efprit  de 
Théophile , qu  il  en  avoit  tiré  trois  de  leurs 
cellules  contre  leur  gré , & établi  un  ( fça- 
voir  Diofcorc  ) Evêque  d’Hcrmopole4  il 
obligea  Âmmonius  & le  troilîéme  à rece- 
voir les  Ordres , & à prendre  foin  des  affaires 
de  fon  Eglifc.  Ils  s’acquitérent  tres-bien  de 
cette  fonélion  : mais  craignant  d’y  bleffer 
leur  confcience  , parce  que  ce  Prélat  leur 
fembloit  trop  attaché  à les  incércfts  , ils  le 
quittèrent,  & revinrent  dans  le  defert.  Leur 
retraite  le  facha , Sc  la  colère  devint  encore 
plus  ardente , quand  il  vit  Ihdorc  parmi  eux  , 
& qu’ils  lui  témoignoient  tant  d’affeétion 
pendant  fa  difgrace*  Ammonius  écoit  fort 
fçavant  dans  les  Lettres  faintes  , & s’étoit 
aufli  fort  appliqué  à la  ledurc  des  Ouvrages 
* d’Origéne  , de  Didyme , de  Piérius , & d’E- 
tienne.  Il  ne  mangeoit  rien  qui  eût  paffé  par 
le  feu , excepté  du  pain.  Du  temps  de  Timo- 
thée prédécclfeur  de  Théophile  , une  ville 
le  demandant  inftamment  pour  Evêque  , il 
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Ce  £ouj>a  une  oreille  pour  n’être  pas  ordon- 
ne, & proteft*  que  fi  on  le  prelï'oic  davanta- 
ge , il  le  couperoic  la  langue.  Un  des  deux 
Hiérax  étoit  âgé  quatre-vingts-dix  ans,  & 
«.voit  autrefois  demeuré  avec  Paint  Antoine. 
L’autre  Hiérax  avoit  pafïc  quatre  ans  au 
Mont  Porphyrit,  & vingt-cinq  à Nitrie.  Les 
deux  lfaacs  étoient  Prêtres  : l’un  avoit  été  in 
ftruit  dans  la  vertu  par  Paint  Macaire , & 
l’autre  par  Chrone.  Le  premier  avoit  eu  cent 
cinquante  difciples,  dont  fept  avoient  été 
faits  Evêques  par  Théophile  même.  Il  a été 
remarqué  ci-devant , qu’Ifaac  avoit  bâti  un 
Hôpital  pour  les  Religieux  malades , & pour 
la  réception  des  étrangers.  Il  avoit  aufli 
formé  un  grand  nombre  de  difciples,  donc 
plufieurs  avoient  été  élevez  à l’Epifcopat. 
Ces  Solitaires , & environ  quarante  autres, 
du  nombre  defquels  étoit  Ifidore , furent  en- 
core obligez  de  forcir  de  la  Paleftine , parce 
que  Théophile  follicica  par  fes  lettres  les 
Evêques  du  pais  de  ne  les  pas  fouffrir  dans 
leurs  Diocéfes.  Leur  dernier  réfuge  fut  la 
ville  de  Conftantinople , où  Paint  Jean  Chry- 
foftome  les  reçût  avec  beaucoup  de  charité. 
Il  ne  les  admit  pourtant  pas  à la  participa- 
tion des  Sacrcmens  ; mais  il  différa  jufquca 
à ce  qu’il  fut  pleinement  informé  de  leur 
affaire,  ôc  il  écrivit  à Théophile  en  leur  fa- 
veur. Mais  ce  Prélat  bien  loin  d’avoir  égard, 
à fes  lettres , envoia  à Conftantinople  d’au- 
tres Moines  pour  y folliciter  les  Puilfances 
contre  Ifidorc  & fes  amis.  Ceux-ci  pronon- 
cèrent anathème  contre  l’héréfic,  dont  on  les 
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Î91  Histoire  mon  asti  qui 
accufoit,  6c  préfentérent  une  requefte , 0$ 
ils  fe  plaignirent  du  procédé  de  leur  Patriar* 
che.  | 

Ce  point  d’hiftoire  eft  embaralfé  ôc  les 
Auteurs  modernes  en  jugent  fort  diverfe-? 
ment.  Les  uns  attribuent  la  conduite  de 
Théophile  à un  zélé  pour  la  Foi,  & tien- 
nent que  ces  Solitaires  d'Egypte  loùtenoienï 
effectivement  les  erreurs  d’Origéne.  D’au- 
tres affinent  avec  les  anciens  Fiiftoriens,  que 
ce  Prélat  n’agiifoit  que  par  animofité , 6c  que 
fi  ces  Religieux  défendoient  Qrigéne  , c’é- 
toit  en  prétendant  feulement  que  l’on  avoit 
altéré  6c  corrompu  quelques  endroits  de  fes 
Ouvrages  , 6c  que  l’on  ne  devoit  pas  pour 
cela  en  interdire  la  leCture.  D’autres  difent 

f>ar  conjecture , que  quelques-uns  de  ces  So- 
itaires  fuivirent  d’abord  les  faux  dogmes 
d’Origéne,  mais  qu’ils" fe  rétraCtérent  en- 
fuite  ; 6c  d’autres-  enfin  , que  Théophile  ufa 
de  rigueur  envers  ces  Solitaires  , parce  qu’il 
y en  avoit  parmi  eux  qui  étoient  attachez 
aux  erreurs  de  cét  Ecrivain  , & qu’il  n ctoit 
pas  aifé  de  les  difcçrner  des  autres  qui  n a- 
•voient  que  de  bons  fentimens ,.  & que  iaint 
Chryfoftome  les  protégea  tous*  parte  qu’il 
n'en  remarqua  parmi  eux  que  d’orchoda- 
xes,&  de  purs  dans-leur  Foi.  llnous  fuftit 
d’avoir  marqué  la  difficulté , faits  entrepren- 
dre de  la  réfoudhîL  'îWous  dirons  fèùlement 
-qu’il  y a de  forts  préjugez  de  l’innocence 
d’Ilidore , 6c  de  fes  amis  , dont  le  premier 
eft  cette  protection  que  leur  donna  ; iainc 
^Chryfoftome  , qui  étoit  d’a^tarit  plus.éloi- 
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ftnè  des  erreurs  d’Origéne , qu’au  lieu  d’ufer 
iouvent  d’allégories  dans  l’explication  de 
l’Ecriture  , comme  fait  cét  Auteur  , il  s’at- 
tache d’ordinaire  à la  lettre;  La  deuxième, 
la  manière  dont  T héophile  Te  réconcilia  avec 
eux  à Calcédoine  dans  le  Concile  du  Chê- 
toC;  Car  après  qü’ils  lui  eurent  rendu  une 
petite  foûmiffion , il  les  rétablit  dans  la  com- 
hiunion  de  i’Eglife,  fans  entrer  en  difeuf- 
lion  de  leur  foi , & fans  parler  des  livres 
d’Origéne.  La  troiliéme,  la  furprife  de  S; 
Jérôme  à l’égard  de  faint  Chryfoftome.  Car 
li  Théophile  aiant  compofé  eh  Grec  un  ou- 
vrage cohtre  la,  mémoire  de  ce  faint  Evc- 
qpie , furprit  laint  Jérôme  jufqu’à  l’engager 
à le  traduire  en  Latin  $ il  put  bien  le  fur- 
prendre  en  lui  donnant  une  mauvaife  im- 
prelIioA  dë  la  foi  de  ces  Religieux  d’Egy- 
pte >&  ainfi.  le  témoignage  de  laint  Jérôme 
qu’on  allègue  contre  eux,  n’eft  pas  de  li  gran-^ 
de  confédération , ni  décifif  ; ce  qui  n’cm-4 
pêché  pas  qu’à  l’égard  du  dogme  l’on  lié 
reconnoille  que  le  zélé  de  ce  laint  Dotftcur 
pour  la  condamnation  des  erreurs  d’Origé- 
ne , fut  tres-loiiable  , & tres-utile  à l’Eglife» 
Ilîdore  l’Hofpitalier  mourut  à Conftantino- 
ple  l’an  403»  àgédequatre-vingts-cirïqaiis. 
On  tient  qu’il  eft  le  même  que  faint  Ilîdore 
illuftre  par  fa  foi , par  fa  vertu  & par  fes  mi- 
racles dont  l’Eglile  honore  la  mémoire  le 
l de  Janvier  ; & c’eft  là  encore  une  preu- 
ve de  la  pureté  de  fa  foi  & de  fon  innocen- 
ce. Mais  il  y a lieu  de  douter  li  ce  faint  llî- 
dore  n eft  pas  plutôt  le  grand  Ilîdore , Reli- 

N 


Soym.  1. 1: . 
c.l7.pa£.7Ütt 


trteunJ.  tTer* 
mia ».  I.S.  c-4» 

fdjfe 


SbiidfiJ.  n: 
Iaxuar.  pafi 
io:j. 

MagnüS  Ifii 
dorus. 

MagnusChm 
Iti  Saccrdoj 
Kidorus. 

Y allai.  LaUi 
fiae.c.  ii. 
Sariiftus  Ifldo- 

IUS.  C "r 
coll.  li.  c. 
érif, 


igitizod  by 


Monum.  Zed- 
Crac.  Jean. 
Cote  1er.  pag. 

4*î- 

P allai.  Dia- 
log.de  S. Çn.y- 

fcjt.  Vite. 

Scrom.  I.  8. 
c.  17. 


IV. 

Témoignage 
de  Pofthu- 
mitn  tox- 
th  znt  les  Re- 
ligieux AE- 
fflte. 


Qu*  iflerto- 
res  Origenis 
non  auu  de 
fei  derc*  ib 
bzrericis  po- 
tiùs  fraudu- 
lenrei  inftrta 
diccbant. 
Sulp»  Dialeg. 
». 


J^lCCipili  iti 

viitus  SC  pri- 
ma eft  obe- 
- lU»om.  Ibid. 


t94  Hist  OIUE  MON  <îuS  . 

gieux  & Prêtre  de  Scétis  , que  Caffian  appelé 
le  laint , & qui  avoir  le  don  de  délivrer  les 
poffédez , & d’infpirer  de  la  ferveur  aux 
elprits  tiédes  & négligens.  Dioicore  mourut 
aulïi  en  opinion  de  laintcté , fi  l’on  en  croit 
Pallade.  Les  grandes  qualité*  d’Ammonius 
le  diftinguoient  tellement  des  autres  Soli- 
taires, que  Théophile  aiant  avis  de  fa  mort 
en  verfa  des  larmes,  & dit  hautemerft  que 
de  fon  temps  l’on  n’avoit  point  vu  de  Reli- 
gieux d’un  mérite  égal  à celui  d’Ammonius, 
bien-qu’il  lui  eut  fait  bien  de  la  peine* 
Pofthumien  , dont  Sévére  Sulpice  a écrit 
le  voiage , pafla  de  France,  en  Egypte  , ju- 
ftement  au  temps  que  l’on  y difputoit  avec 
chaleur  touchant  les  Ouvrages  d’Origéne  ; 
& la  manière  dont  il  parle  de  cette  conte- 
ftasion , paroît  fort  fincére  & fort  équitable. 
Le  témoignage  qu’il  en  rend  , fcmble  jufti- 
fier  les  Religieux , puifqu’il  allure  qu’ils  n’o- 
foient  pas  loùtenir  les  erreurs  de  cét  Auteur; 
mais  qu’ils  difoient  feulement  qu’elles  n’é- 
toient  pas  de  lui , & que  des  Hérétiques  les 
avoient  inférées  dans  fes  Ouvrages.  Il  vit 
prés  du  Nil  pluficurs  Monaftéres  peuple* 
d’environ  cent  Religieux  qui  vivoient  fous 
la  conduite  d’un  Abbé.  Il  marque  qu’ils 
étoient  fort  exacts  dîms  les  devoirs  de  i’o- 
béillance  * & qu’ils  fegardoient  cette  vertu 
comme  la  première  de  celles  qu’éxigeoit  leur 
profJIion.  Aufli  nul  d’  uxj  quelque  parfait 
qu’il  fût , ne  qüittoit  la  Société  de  la  vie  com- 
mune pour  le  retirer  dans  le  defert,  fi  la 
retraite  n’étoit  autorifée  par  1»  pcrflùûion 
fon  Supérieur. 
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CHAPITRE  XV  î. 

* _ t * * - ’ . . * t 

Ve  Jainte  Euphrojyne  , & de  quelques 
autres  Religieujes ; 

LE  bienheureux  Ifidore  & les  quatre  f} 
Grands  Frères  eurent  des  foeurs  qui  em- 
bralTèrent  là  profcflTion  nionaftique.  Celles 
ÜTfidore  demeüroierit  dans  Une  Commu- 
nauté de  foixante  & di*  Vierges,-  qui  étoic 
vrai-femblableirienc  prés  d’AIéxandrie , 8c 
les  autres  dans  le  defert , 8c  à une  diftance 
raifonnable  du  Monaftére  d’Ammonius.  Il 
l avoit  au  même  temps  dans  Aléxandrie  uri 
Monaftére  de  Filles  àppellées  Sandalaires 
peut-être  prce  quelles  portoient  des  fan- 
d^les.  Parmi  les  lettres  de  faint  Ifidore  dd 
Damiette,  il  s’eu  trouve  ùfiè  qui  leur  elt 
àd  reliée  , & ôii  après  avoir  prouvé  par  l’é- 
xemple  des  Sufanries  , des  Jùdiths,  8c  des  ijueï.P'L/i, 
THécles , que  les  femmes , quoi-qu’elles  fem-  1‘  *• 
blenc  avoir  la  foiblelfe  pour  partage , peu- 
vent remporter1  de  gloricufes  victoires  fur 
leurs  propres  pallions  ; il  les  exhorte  à com- 
battre vigoureulèmcrit  ces  fortes  d’ennemis^ 
à ne  point  fe  laifler  furpreridre  au  fommeiî  - 

de  la  volupté , 8c  à tenir  toujours  leurs  lampes 
allumées  par  le  feu  de  l’amour  faint , afin  quef 
leur  époux , qui  eft  toujours  proche , ( parce 
jjjle  la  moyt  n'eft  jamais  fort  éloignée  ) lç$ 
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I Hl  STOIRB  mon  asti  OH* 
trouve  en  état  d’entrer  avec  lui  dans,  les  nô* 
ces  du  ciel.  v 

Nous  parleronsfici  de  fainte  Euphrofyne, 
quoi-que  l’on  ne  fçache  pas  bien  le  temps 
auquel  elle  a vécu.  Elle  étoic  d’Aléxandrie, 
8c  tille  du  bienheureux  Paphnuce  , qui  prit 
d’autant  plus  de  loin  de  Ton  éducation , qu’il 
n’a  voit  point  d’autre  enfant  qu’elle,  8c  qui 
la  promit  à un  jeune  homme , lorfqu’elle  fut 
en  âge  d 'être  mariée.  Mais  la  Sainte  ne  vou- 
lant point  d’autre  époux  que  Jésus- 
Christ,  s’enfuit  de  la  maiion  de  fou  pé-»  - 
re  ; 8c  parce  qu’elle  jugeoit  bien  que  fes  pa- 
rens  n’auroient  pas  lounçrt  qu’elle  Te  fift 
Religicufc , au  lieu  de  fe  retirer  dans  quel- 
que Communauté  de  Vierges , elle  réfolut  de 
le  cacher  parmi  des  Solitaires.  Il  y avoir 
prés  d’Alexandrie  un  Monaftére  habité  par 
trois  cens  cinquante  Religieux  qui  chantoienc 
l’OfKce  en  commun  dans  leur  Eglife  ; mais 
donc  chacun,  jeûnoit  plus  ou  moins  auftére- 
ment , félon  qu’il  avoit  plus  ou  moins  de 
forces.  Euphrofyne  aidée  par  un  vieux  Soli- 
taire , à qui  elle  avoit  communiqué  fon  def- 
i.fdg,  fein , 8c  qui  lui  avoit  coupé  les  cheveux  , 
prit  un  habit  d’homme , 8c  le  nom  de  Sma- 
ragde  ; 8c  étant  allée  à ce  Monaftére  , qui 
avoit  pour  Abbé  le  vénérable  Théodole  , 
elle  s’y  fit  admettre  au  nombre  des  Reli- 
gieux. On  l’enferma  dans  une  cellule , où 
elle  vécut  trente-huit  ans  dans  une  grande 

fiété.  Avant  que  de  mourir  elle  pria  que 
on  lift  venir  fon  père  qui  vivoic  encore  -,  8c 
apres  avoit;  fendu  gloire  à la  grâce  divine 
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qui  l’avoit  foûtcnue  dans  Tes  combats,  elle 
le  découvrit  à lui.  Paphnuce  touché  de  Ton 
éxemplc  Te  retira  dans  le  même  Monaftére, 
y donna  tout  Ton  bien , & apres  y avoir  fervi 
Dieu  pendant  dix  ans  dans  la  même  cellule 
où  avoit  demeuré  fa  fille , y mourut  en  odeur 
de  fainteté.  Le  Ménologe  des  Grecs  hono- 
re fa  mémoire.  Sainte  Euphrofyne  a vécu 
vrai-fenablablement  dans  le  Vt  fiécle.  Au 
refte , ce  qu’elle  fit  en  changeant  ainfi  d’ha- 
bit pour  le  retirer  parmi-  les  hommes , doit 
être  regardé  comme  une  aéfcion  extraordi- 
naire qui  lut  fut  infpirée  par  un  mouvement 
(îngulier  du  faint  Efprit.  Car  dans  la  régie 
générale , cela  n’eft  pas  permis , Gc  eft  même 
exprefTém.ent  défendu  par  le  Concile  de  Gan- 
gres. 

Une  fille  nommée  Aléxandre  aiant  fans 
deffein  donné  de  l’amour  à un  homme  qui 
çn  perdoit  l’efprit , elle  alla  fe  renfermer 
dans  un  tombeau  , & y palfa  le  refte  de  fes 
jours  dans  la  prière  & dans  le  travail  des 
mains.  Le  foir  elle  mangeoit  un  peu  de 
pain , & pour  s’affermir  dans  une  manière 
de  vie  fi  auftére  Sc  fi  pénitente  , elle  repafioit 
dans  fon  efprit  les  grandes  aétions  des  Mar- 
tyrs & des  autres  Saints.  On  ne  lui  parloit 
que  par  une  petite  ouverture.  L’ancienne 
Jvtélanie  lui  aiant  demandé  pourquoi  elle  a- 
yoit  quitté  la  ville , & s’étoit  ainn  enfevelie 
toute  Yive^  elle  répondit  que  c é toit  pour  ne  pas 
être  un  fujet  de  fcandale  & de  chute  à une  ame 
qui  avoit  été  creée  à l'image  de  Dieu • Elle 
mourut  après  dix  ans  de  folitude. 
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CHAPITRE  XVII. 

Ve  faint  Serapion  Sindonite , du  fc  avant 
, Vidyme ,& de  l’Abbé  Motors» 

I,  AUoy-^e  la  conduite  de  ces  Moi- 
faint  Sera-  ne  s vagabons  qui  courent  dune  Pro- 

tton'  vince  à une  autre  , Tans  s’arrêter  ni  dans  un 
Çloîtrc , ni  dans  un  Ermitage  , ait  été  jufte- 
ment  condamnée  par  les  Maîtres  de  la  vie 
fpirituelle , il  y en  a pourtant  eu  quelques- 
tuis  de  cette  lorte  qui  ont  été  vertueux,  & 
f*!Ud.  Lauf.  mêmc  qUi  ont  été  éminens  en  pieté.  Saint 
Sérapion  Sindonite  en  eft  un  iiluftre  éxem- 
ple.  Il  étoit  d’Egypte  , & il  s’y  fit  Reli- 
gieux. Il  excella  dans  l’amour  de  la  pauvre- 
té , & de  1 Ecriture  fainte  qu’il  apprenoit  pat 
coeur , Gc  qu’il  méditoit  l'ans  ceife.  Il  fit 
Sïtffi.  des  actions  furprenaqtes  de  charité. 
Il  fut  appellé  S indo  nue t parce  quil  ne  vou- 
lut rien  poflèder  qu’une  chemife  ou  robe  dç 
toile, qui  lui  étoit  néceifaire  pour  fe  couvrir. 
Il  quitta  fa  cellule , & fe  mit  à voiager  paç 
divers  païs , mais  fans  renoncer  à l’état  re-> 
Jigieux  ; de  forte  qu’étant  interrogé  tou- 
v»-a  aj-  chant  fon  genre  de  vie  , il  répondoit , quil 
>tcit  £fffhtl(n  de  nutffance  , & Ai  orne  de  pro-r 

b tr.  »}.  «=/'  r i / 

feffion.  Une  veuve  étant  dans  une  extrême 
néceffité,  pour  l’affifter  il  fe  vendit  à de | 
Comédiens  , Sç  lui  fit  donner  le  prix 
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iftiarchc.  Ces  Comédiens  furent  heureux 
de  l’avoir  pour  efclave  : car  il  les  conver- 
tit à la  Foi , & après  avoir  reçu  le  baptême 
ils  quittèrent  le  théâtre.  Pendant  qu’il  étoit  BalUnd.  1*4 
avec  eux,  il  ne  vivoit  que  de  pain  & d’eau,  / «nutr. 
il  gardoit  le  filencc  autant  qu’il  lui  étoit  î07‘' 
poffible , & repaffoit  dans  Ton  cfprit  quel- 
ques paroles  de  l’Ecriture.  Une  autre  fois 
il  fe  vendit  à un  Manichéen  de  Lacédémo- 
ne , il  le  fervit  pendant  deux  ans , & il  lui 
perfuada  de  renoncer  à Ton  hérélie , & d’en- 
trer avec  toute  fa  famille  dans  la  commu- 
nion de  l'Eglife  Catholique.  Il  vendit  une 
fois  & fa  robe  & fon  livre  d’Evangiles  pour 
fecourir  les  pauvres.  Enfin  ces  actions  de 
charité  le  rendirent  l’admiration  de  faint 
Jean  l’Aumônier  , qui  étoit  fènfiblement 
touché , lorfqu’il  lifoit  fa  vie.  Etant  à Athè- 
nes il  fut  trois  jours  fans  manger  , parce 
que  perfonne  ne  lui  donna  rien.  Dans  cet- 
te extrémité , il  s’en  alla  à la  place  publi- 
que , & fe  mit  à fe  plaindre , & à crier  com- 
me un  homme  fort  affligé.  On  lui  deman- 
da quel  étoit  le  fujet  de  fa  douleur.  Il  dit 
qu’il  avoit  eu  trois  créanciers , le  defir  des 
richeffes , la  paflion  du  plaifir  , & la  nécef- 
fité  de  manger } que  pour  les  deux  premiers 
il  les  avoit  n bien  écartez , qu’ils  ne  le  tour- 
mentaient plus  ; mais  que  le  troifiéme  ne 
vouloit  point  d'accommodement  , & qu’il 
le  preffoit  fi  fort,  qu’il  étoit  prêt  de  mourir. 

Un  Philofophc  entendant  ce  difeours , lui 
jetta  une  piece  d’argent.  Le  Saint  la  prit , 

Çn  acheta  du  pain  , & fortit  de  la  ville. 
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Après  bien  des  voiages  il  retourna  dans  lo 
defert  , & il  y mourut  âgé  de  foixante  ans, 
vers  le  commencement  du  V.  fiécle. 

Pallade  & d'autres  ont  compté  entre  les 
Solitaires  d'Alexandrie  le  fameux  Didyme, 
qui  acquit  une  grande  connoiflance  de  l'Ecri- 
ture & des  fciences  humaines , quoi-qu'il  eûç 
été  aveugle  dés  l'âge  de  quatre  ans.  Sa  cel- 
lule fut  honorée  de  la  préfençe  de  faipt  An- 
toine qui  le  vint  vifiter.  Saint  Jérôme  fe  ren- 
dit' fon  difciple  pendant  quelque  temps , SC 
avoue  qu’il  profita  beaucoup  de  fes  inftru- 
étions.  Didyme  compofa  plufieurs  Ouvra- 
ges , mais  il  fuivit  les  erreurs  d’Origéne.  Ii 
mourut  vers  l’an  35 )j.  âgé  de  quatre-vingts- 
cinq  ans. 

Il  faut  fans  doute  diftinguer  le  Solitaire 
Motius  , d’un  autre  nommé  Matoé  , bien 
que  quelques-uns  les  confondent  , & n’en 
fartent  qu’un  même  Solitaire  qu’ils  appellent 
Muthués  ou  Motoïs.  Le  premier  que  nous, 
continuerons  de  nommer  Motius , bâtit  pour 
lui  un  petit  Monaftére  ou  cellule  prés  d'une 
des  villes  d’Egypte  , nommée  Hcracle  , &? 
y établit  fa  demeure.  Mais  fe  voiant  trop 
importuné  de  vifites,  il  fe  tranfporta  ailleurs, 
& il  n’y  trouva  point  encore  le  repos  qu’il 
cherchoit  : car  le  démon  fufeita  contre  lui 
un  faux  frère  , qüi  poufle  de  jaloufie  fe  mit 
à le  trayerfer , & à lui  faire  peine.  Çette  per- 
fécution  l’obligea  encore  de  changer  de  lieu  ; 
il  s’en  retourna  dans  un  village  où  il  avoit 
pris  naiflance  , & s’y  étant  fait  une  cellule  , 
il  s’y  renferma.  Quelques  Solitaires  aianÇ 
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lipprîs  le  fujet  de  Ton  dépare  , voulurent  lo 
réconcilier  avec  Ton  ennemi  , & aiant  pris 
celui-ci  avec  eux , il  s'en  allèrent  vers  ce  vil- 
lage. Mais  quand  ils  en  furent  proches , ils 

Îiuittérent  la  robe  ou  vefte  de  peaux  qui  leur 
ervoit  de  froc  ou  de  manteau  dans  les  voia- 
ges , ôc  la  donnèrent  en  garde  à ce  Solitaire 
qui  avoit  outragé  Motius  , lui  difant  qu'il 
s’arrêtât , tandis  qu’ils  difpoferoicnt  ce  Reli- 
gieux à le  recevoir.  Ils  continuèrent  enfuite 
leur  chemin  vers  la  cellule  de  Motius  , qui 
les  voiant  fans  leurs  robes , leur  demanda  où 
ils  les  avoient  laillees.  Ils  lui  répondirent 
qu’ils  les  avoient  mifes  entre  les  mains  de 
ce  Solitaire  qui  ne  s’étoit  pas  bien  conduit 
envers  lui  , & qui  avoit  delîein  de  le  venir 
voir.  Alors  Motius  qui  leur  avoit  parlé  par 
une  fenêtre,  defeendit  aulïi-tôt  en  bas , rom- 
pit avec  une  hache  la  porte  de  fa  réclulion  , 
& courut  embralTer  fon  ennemi.  Enfuite  il 
les  mena  dans  fa  cellule  , & les  y régala 
tous  durant  trois  jours  , fe  difpenfant  ainfi 
pour  quelque  temps  de  la  loi  qu’il  s’étoit 
impofee  de  jeûner  fans  celTe.  Et  pour  mar- 
que d’une  pleine  confiance  > il  s’en  retourna 
dans  fa  fécondé  demeure  , & continua  d’y 
fervir  Dieu.  Une  de  fes  maximes  étoit , que 
celui  qui  vit  avec  des  perfonnes  bien  réglées 
& folidement  devotes , doit  fe  conformer  à 
leurs  ufages , fans  fe  diftinguer  par  des  prati- 
ques finguliércs  ; & que  cette  conduite  étoit 
tres-utile  pour  conferver  l’humilité.  Il  eut 
le  don  des  miracles  , & fut  fait  Evêque* 
Ifaac  fon  difciple  entra  auffi  en  la  même 
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charge, & fut  Caere  \ ar  faine  Cyrille,  qui  étoit 
alors  Patriarche  d’Alexandrie. 

Pour  ce  qui  eft  de  Matoé  , il  ne  paroîe 
pas  bien  clairement  en  quel  lieu  il  exerça 
la  profeflïon  monaftique.  Il  fut  uni  d amitié 
avec  Jean  Solitaire  des  Celles  » mais  ils  ne 
demeuroient  pas  enfemblc.  Ilpaflàdumoins 
quelque  temps  4ans  le  defert  de  Raïthe  en 
Arabie.  Etant  venu  de  là  à Gébal , ou , com- 
me dit  un  Auteur,  à Magdol  prés  de  Damiet- 
te , IJLvéque  du  pais  qui  connoifloit  fon  mé- 
rite^’ordonna  Prêtre  contre  fon  gré.  Et  com- 
me ce  Paint  Abbé  lui  proteftoit  qu’un  Reli- 
gieux qui  étoit  avec  lui , le  furpafloit  en  ver-: 
tu  , ce  Prélat  ordonna  aufli  ce  Religieux  : 
mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  voulurent  point 
s'approcher  de  l’autel  pour  offrir  le  laçrir 
fice.  On  jugera  aifément  que  ce  fut  l’humi- 
lité de  Maçoé  qui  le  porta  à en  ufer  de  la 
forte , & que  la  perfualîon  qu’il  avoit  de  fon 
indignité  , étoit  un  effet  de  fon  grand  pro-, 
grés  dans  la  perfection  , fi  l’on  obier vc 
qu’une  de  fes  maximes  étoit,que  plus  un  hom- 
me s'approche  de  Dieu  , & plut  il  fe  reconnoît 
pécheur.  Il  difoit  aufli  qu'un  féculier  qui 
veille  fur  lui-mêrpe , fe  fauve  parmi  les  tem-. 
pertes  du  monde  , tandis  qu’un  Moine  né- 
gligent , & qui  ne  conferve  pas  les  fentimens 
de  l’humilité , fe  damne  milérablement  dans 
le  calme  du  Cloître.  C’étoit  encore  une  dô 
fes  maximes , qu’un  Religieux  qui  demeuroit 
avec  d’autres , ne  devoit  pas  être  quadran^u- 
taire  & difficile  à remuer , mais  rond , & dif- 
pofé  à fe  rouler  vers  tous  , & à les  affiflet 


d’Orient.  Litre  I. 
dans  leurs  befoins.  On  rapporte  encore  de 
lui  d’autres  paroles  qui  font  voir  fon  humi- 
lité & fa  fagefle. 
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CHAPIT  R E%  XVIII. 


De  faint  ifi dore  de  Damiette  , de  faint 
Nilammon  , de  faint  Mel.is  , de 
Jacques  & Jean  Solitaires . 

I L paroît  par  les  Lettres  de  faipt  Ifidore 
de  Damiette , qu’il  y avoit  de$  Religieux 
& des  Ermites  dans  cette  ville , & aux  envi- 
rons , & qu’il  a été  lui-même  de  ce  npmbre. 
Les  Solitaires  de  Damiette  mangeoient  quel- 
quefois cnfemble  dans  l’Eglife  j mais  dans 
placeurs  autres  Provinces  on  ne  permettoit 
point  de  faire  dans  les  lieux  faints  ces  fortes 
d’agapes  oudefçftins  de  charité.  Il  y avoit 
auiïi  des  perfonnes  de  la  même  profdlion  à 
Lychos  , comme  nous  l’apprend  S.  Jérôme 
dans  la  Vie  de  faint  Hilarion,  qui  alla  voir  les 
Moines  de  ce  lieu-là  , & ceux  qui  étoient 
prés  de  Damiette.  Les  Grecs  font  S.  Ilîdore 
Egyptien  de  nailfance  , & parent  de  Théo- 
phile, & de  faint  Cyrille,  Evêques  d’Aléxan- 
dric.  Aiant  quitté  le  fiécle  il  fe  retira  , ou , 
comme  il  parle  dans  fes  Lettres , il  s’enfmt 
dans  la  folitude.  Il  y pratiqua  une  péniten- 
ce auftérc , & accomplit  avec  tant  d exactitu- 
de ÔC  de  ferveur  les  autres  devoirs  de  la  per- 
fection monaftique  , qu’il  en  devint  un  mo- 
delle  de  une  image  vivante.  Il  futhpnoré  du 
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Sacerdoce  ; & la  liberté  qu’il  prend  de  par- 
ler des  chofcs  faintes , & de  donner  des  avis 
& des  inftruéfcions  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes , fait  alTez  voir  qu’il  tenoit  un  rang  con- 
fidérable  parmi  les  Eccléfiaftiques.  Il  de- 
meuroit  dans  une  montagne  prés  de  Da- 
miette , où  il  a bien  pu  avoir  quelques  dif- 
ciples  } mais  il  n’y  a point  de  preuves  qu'il 
ait  été  Abbé,  dans  le  fens  dont  on  ufe  aujour- 
d’hui de  ce  terme,  ni  qu’il  ait  gouverné  un© 
fociété  de  Cénobites.  Il  a laiïlè  un  grand 
nombre  de  Lettres  qui  font  voir  fon  intelli- 
gence dans  l’Ecriture  , & dans  les  fciences. 
humaines  , fon  zele  pour  la  Foi  , & fa  li- 
berté à corriger  les,  abus  & les  vices.  Dans 
la  première  qu’il  adrelTe  à un  Solitaire 
nommé  Nilus , il  obferve  que  félon  les  An- 
ciens les  deux  principaux  devoirs  de  Tétât 
monaftique  font  la  féparation  des  chofes  dt» 
monde  , & TobéïlTànce  ou  l’afîùjétiflement 
des  pallions  à la  raifon , & de  la  chair  à l’e- 
fprit.  Dans  d’autres  qu’il  écrit  à divers  Re- 
ligieux , il  les  avertit  de  ne  point  faire  con- 
finer leur  profeffion  dans  l’extérieur  & dans, 
l’habit  , mais  dans  la  pratique  de  la  vertu  x 
d’éxereer  Téiofpitalité , de  s’appliquer  au  tra- 
vail des  mains,  de  fuir  la  leéture  des  livres 
profanes,  & la  moIlelTedes  habits  , de  join- 
dre l’humilité  à l’abftinence  de  la  chair  > de  fe 
mortifier  par  le  jeune  , en  y évitant  nean- 
moins une  rigueur  exceflive , & que  Ton  ne 
pourroit  pas  loîttenir  long-temps}  de  ne  point 
préfumer  de  pouvoir  parvenir  à la  perfe- 
ction fans  le  fccours  de  leurs  pères  fpirituelsi 
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Zc  enfin  d’obfcrver  la  promefle  qu'ils  onc 
faite  à Dieu.  Ecrivant  à ceux  de  Tabenne , 
il  les  exhorte  à fc  fouvenir  de  la  parole  de 
faint  Jacques , qui  ordonne  aux  fidelles  de  ne  L • *■  £/>• 
point  denrer  de  devenir  les  maîtres  des  au- 
tres. Son  eftime  pour  les  Ouvrages  de  faint  L.?.  rp.ju 
Chryfoftome,  & fon  zélé  à défendre  l’inno- 
cence  de  ce  grand  Saint  qui  avoit  été  oppri- 
mé par  Théophile  d’Aléxandrie  , l’ont  fait 
appcller  difciple  de  ce  faint  Doéleur , quoi- 
que peut-être  il  ne  l’ait  jamais  vu , mais  feu- 
lement fes  Ouvrages.  Un  Religieux  aiant 
commis  une  faute,  eut  recours  à faint  Ilidore,  I.i.E/.jift 
qui  pria  fon  Abbé  de  lui  pardonner , fi  toute- 
fois il  y avoit  lieu  d’efpérer  que  la  bonté  dont 
il  uferoit  envers  lui,Je  rendroit  meilleur.  Ce 
Religieux  avoit  un  habit  particulier , & qui 
fît  juger  au  Saint  de  quel  Monaftére  il  étoit. 

Saint  Ifidore  vivoit  encore  après  le  Concile 
d’Ephéfe , & l’on  pourroit  rapporter  fa  mort 
à l’an  440.  ou  44/. 

Le  Gouverneur  d’Egypte , ou  quelque  Ma-  7 7. 
giftrat  du  pais , aiant  taxé  par  tefte  les  Reli-  V Abbé  Am, 
gicux  de  Damiette,  ils  allèrent  trouver  l’Ab-  monati,M- 
bé  Ammonathas  , réfolus  de  députer  vers  VfJ, 
l’Empereur  pour  le  fupplier  de  les  déchar-  g 
ger  de  ce  tribut.  Mais  cét  Abbé  leurperfua- 
da  de  retourner  à leurs  cellules , & d’y  re- 
doubler pendant  quinze  jours  leurs  prières 
& leurs  jeûnes, & il  les  alfiira  qu’avec  la  grâce  » 

de  Dieu  il  obtiendroit  ce  qu’ils  fouhaitoient. 

Le  quatorzième  jour  étant  venu , comme  l’on 
vit  que  ce  Solitaire  n’étoit  point  forti  de  l'Er- 
mitage a on  murmura  contre  lu,i  a & on  lac* 
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cufa  d’avoir  négligé  l’affaire  commune.  Màfc 
il  furprit  bien  les  Religieux,  lorfque  le  lende* 
main  il  leüf  die  qu’il  avoit  été  la  nuit  ver$ 
l’Empereur,  & qu’aprés  avoir  obtenu  de  cé 
Prince  des  lettres  pour  leur  décharge  , il  leS 
àvoit  été  encore  prélénter  aux  Officiers  d’A- 
léxandrie  qui  les  avoient  fouferites  > & il  leué 
fit  voir  ces  lettres  que  l’on  porta  au  Gouver-* 
heur , & qui  l’obligèrent  à ne  plus  inquiétef 


les  Religieux. 

Non  loin  de  Damiette  il  y avoit  la  petitd 
ville  de  Géras  prés  de  laquelle  demeuroit 
faint  Nilamrnon  Réclüs.  L’Evéque  de  Gérai 
étant  mort , les  habitans  voulurent  lui  fub- 
ftituer  ce  pieux  Solitaire,  & Théophile  d’A- 
léxandrie  l’a  lia  voir  pour  lui  impofer  les 
mains.  Mais  Nilamrnon  ri’agréa  point  fort 
élection  $&:  comme  Théophile  le  prefloitd’y 
tdnfentir  » le  SaintTui  demanda  quelque 
temps  de  delai  , pendant  lequel  s’étant  mii 
en  prière  il  rendit  l’efprit , de  forte  qu’on  le 
trouva  mort  dans  fa  cellule  , où  depuis  on 
bâtit  une  Eglife  à fon  honneur  , Sc  orr  célé- 
bra fa  fefte  avec  grande  lolennîté.  Ce  Saint 

{lourroit  bien  avoir  été  ce  Moine  nommé  Ni- 
ammon  , à qui  faint  Ifidore  de  Damiette  ex- 
plique dans  une  Lettre  un  paflage  de  l’Ecri- 
ture qui  regarde  la  Paflion  de  Nôtre  Sei- 
gneur. Mais  comme  le  nom  de  Nilamrnon 
étoir  alors  fort  commun  , on  ne  peut  point 
l’affurer  ; & il  eft  même  probable  qué  fi  faint 
Iftdore  avoit  écrit  à fàint  Nilamrnon  , il  lui 
auroit  plutôt  donné  la  qualité  d’Ermite  oi|' 
d’ Anachorète  , que  celle  de  Moine,1 
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1a  ville  de  Rinocure  qui  eft  fur  Ici  con-  IV* 
fins  de  l’Egypte  & de  la  Paleftine,  produilit 
des  hommes  de  grand  mérite , dont  les  prin- 
cipaux fe  formèrent  à la  vertu  par  les  exerci- 
ces de  la  vie  monaftique.  Saint  Mêlas , Solon 
fon  lirérc , & Denys  , furent  de  ce  nombre. 

Saint  Mêlas  palla  de  la  folitudedans  l’Epifco- 
pat,  & gouverna  l’Eglife  du  pais.  Il  fut  chalfé  SoW’ ** 
de  fon  Siège  par  l’Empereur  Valens  : mais  BoUtud.Hi 
cét  éxil  fut  la  couronne  & fa  gloire  5 n’aiant  i*»**r* 
eu  pour  cauic  que  fa  fermete  à réfifter  aux 
Ariens  qui  étoient  protégez  par  ce  Prince. 

Denys  bâtit  un  Monaftére  prés  de  Rinocure.  DicmyGmaJ 
Solon  fe  fit  aufli  Religieux,  & fc  rendit  di- 
gne  de  fuccéder  à fon  frère.  Sozoménc  ob-  domidîfum, 
ierve  que  les  Eccléfiaftiques  de  cette  ville  de- 
meuroient  dans  une  même  maifon  , man-  fterium  ha-** 
géant  à une  même  table  , & ne  pofiedoient  j^r* 
rien  qu’en  commun  : à quoi  fans  doute  ils 
f furent  portez  par  les  inftruétions  & par  l’é— 
xeittple  de  ces  faints  Evêques. 

On  ne  marque  point  en  quel  lieu  a vécu  Y- 
le  Solitaire  Jacques , dont  on  rapporte  quel- 
ques  maximes  fpirituelles.  Il  pourroit  bien  0 
avoir  été  le.  même  que  l’Abbé  Jacques  qui 
demeuroit  dans  un  defert  de  l’Arabie  d’E- 

, - , . _ - _ . Mokum.  htcU 

gy^te  avec  I Abbe  Jean  le  Perfan.  Quoi  Gr*c.  Ioak. 
qu  il  en  foitÿ  le  Solitaire  Jacques  difoitquc 
éelui  qu’on  loue,-  doit  penler  à feS  péchez,  6c  * 

fe  perluader  qu’il  n’cft  pas  digne  des  louant 
ges  qu’ofi  luidonfïe.  Jean  excelloit  en  cha- 
rité & en  fimplicité.  Il  prêtjoit  volontiers  aux 
autres  Ermites  ce  qu’il  avoit  dans  fa  cellule  j 
f£H a ù.  facilite  l’aiaat  .réduit  dans  l’im- 
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puilTance  de  rendre  ce  qu’il  avoit  lui-mértid 
emprunté , la  divine  providence  lui  fit  trou- 
ver comme  par  hazard  ce  qui  lui  étoit  nécef* 
faire.  Des  fcélerats  le  venant  outrager  dan» 
fa  cellule , il  les  y reçût  comme  des  amis , & 
fe  prépara  à leur  laver  les  pieds.  Une  li 

f;rande  bonté  les  toucha , & leur  fit  quitter 
eur  mauyais  delfein.  Bien  loin  de  lui  nuire 
ils  fe  profternérent  devant  lui  , & après  lui 
avoir  demandé  pardon,  ils  fortirenc  de  fou 
Ermitage. 
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Des  Religieux  de  Sina  & de  Raïthè 
en  Arabie. 


E Mont  Sina  8e  le  defert  de  t. 
Raïthe  qui  n’en  elt  pas  fort  Montagne  4l 
éloigné  jfiirent  habitez  par  Sin,'“ 
des  Solitaires  dés  le  III. 
oü  I V.  liécle.  Outre  les  * 

A êtes  de  S.  Galattion.  & de 
faint  Cyr,  dont  nous  a ~ 
vons  parlé , on  le  prouve  par  la  relation  de 
U mort  de  placeurs  faines  Religieux  qui  y .* 
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furent  tuez  par  des  Barbares,  fous  Je  Ponti* 
ficat  de  Pierre  Evêque  d’Alexandrie.  Pajf 
ce  Pierre  ort  peut  entendre-,  ou  faint  Pierre 
Martyr,  ou  Pierre  qui  fuccédaàfaint  Atha- 
nafe  l’an  371,.  Les  Grecs  Sc  de  fcavans 
Modernes  ortfc  fuivi  la  première  opinion* 
BoIUhI  14.  Mais  on  y peut  oppoferdeüx  difficulcezalfea 
lanuar.  Fran.  confidérables,  que  nous  propoferons  ci-aprés. 
Triwffh.  Saint  Pierre  gouverna  l’Eglifc  d’Alexandrie 
Mtrtj'.pfg-  depuis  l’an  298.  jufques  à 311.  qu’il  rem-* 
y tir  A»  net.  porta  la  couronné  du  martyre.  Ce  fut  donc 
i»  hufeo.  pg.  dans  cét  intervalle  de  treize  années,  ou  même 
félon  le  Ménologe  des  6recs , ce  fut  fous 
Dioclétien,  c’eft -à-dire  , avant  l’an  $06, 
que  des  Barbares  ravagèrent  le«  cellules  de 
ces  faints  Ermites,  dont  l’obferVaftce  & les 
vertus  feroient  demeurées  inconnues  à la 
poftérité,  11  l’on  ftavoit  pris  l’occalîon  d’en 
parler , en  racontant  leur  mort.  Commen- 
çons par  le  Mont  'Sina.  On  ne  fçait  point 
qui  ont  été  les  premiers  Solitaires  qui  s’y 
font  établis.  Comme  dés  le  III.  fiécle  il  y 
avoit  des  perfonncs  de  cette  profeffion  en 
Egypte  , on  pôurroit  dire  avec  vrai-fem- 
blance , que  quelques  Moines  de  cette  Pro- 
vince auroient  été  les  fondateurs  de  l’Ermi- 
tage de  Sina.  Et  c’eft  peut-être  dans  cette 
vue  que  l’Empereur  Marcien  écrivant  aux 
(Vr  Cake  Rcl>g>eux  d’Aléxandrie  , marque  que  les 
do»,  part.},  vénérables  Monajléres  du  Mont  Sina  avoient 
fNiii\imE  u h <l,eux  lcur  origine.  Saint  Nil  Religieux 

tî'i.  ' * de  la  même  montagne , appelle  Paint  Antoi- 

nc  le  dM»  fi*™be«H  des  Egyptiens  , & fort 
u.i. chef , oh  le  chef  des  Moines.  Par  où  il  fem* 
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ble  reconnoitre  que  ce  Saint  avoit  été  le  père 
6c  le  maure  des  premiers  Solitaire*  de  Sina 
Mais  cette  conjecture  ne  s’accorderoit  pas 
avec  1 opinion  commune  qui  mct  Je  marty- 
re des  Religieux  de  ce  defert  avant  l’an  3 o 6 
auquel  temps  faint  Antoine  n’avoit  point 
encore  formé  de  difciples.  Aufïï  le  terme 
dont  ule  faint  Nil  pour  témoigner  fa  véné- 
ration envers  faint  Antoine , 'peut  recevoir 

Un  7^  & que 

te  lanft  Abbé  avoir  été  le  plus  illuftrc  des 

Moines,  le  premier  en  mérite,  & Celui  que 
Paul , à qui  S.  Nil  écrit , devoit  prendre  pour 
inodelle.  Mais  venons  à ce  qui  eft  certain. 

r^7er/S  lerc.ômmcncemcnt  du  quatrième  Manvrt  di 
liecle  ( ou  foixante  Si  dix  ans  après  ) il  y quarante Ra 
avoit  de  laints  Anachorètes  qui demeuroient  à* 
au  Mont  Sina  & aux  environs.  Ces  fervi-  s'na' 
teurs-  de  Dieu , quoi-que  revêtus  d’un  corps 

mortel  & corruptible , vivoient  plûtôc  com- 
me des  Anges  que  comme  des  hommes. 

-Uà  étoient  tout  pâles  & tout  fecs  d’abiti- 
«ence.  Non  feulement  ils  s’étoient  inter- 
dit 1 ufage  du  vin  & de  l’huile , mais  meme 
als  ne  mangeoient  point  de  pain:  toute  leur 
Nourriture  étoit  quelques  dattes  ou  fruits  dé 
palmier  U y avoir  feulement  du  pin  dans 
4a  cellule  de  leur  Supérieur  pour  donner 
aux  pèlerins  , envers  qui  on  éxerçoit  l’hofpi- 
-tante.  Ils  paiîoient  toute  la  femaine  en  fi-  r 

lence.  Dés  la  première  heure  du  Dimanche 
ils  fe  rendoiciit  à l’Eglife,  ils  y chantoienc 
-fcnlemble  les  prières  de  la  nuit , ils  afii- 
Jloicnt  le  matin  au  iacrifice  , &ç  après  avoir, 
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R.'ïthe  u’ejl 
fut  .1  L’O- 
rient de  la 
Mtr  Ruuge  , 
ma  j èt  l’Occi 
de;.t  piéi  i’L- 
h/ti. 


tu  HiSfoitlE  MÔWÀStlq^Ë 
communié  ils  s’en  retournoient  dans  lettff 
cellules.  Qj^lques  - uns  demeuroient  prés 
d’une  tour  qu’on  avoit  élevée  dans  la  mon* 
tagne  pour  iervir  d’alyle  &:  de  lieu  de  refu- 
gc  pendant  les  ccurfes  des  Barbare^.  Le  re- 
pos de  ces  faints  Solitaires  fut  troublé  par 
une  troupe  de  Sarrazins  , qui  n’étant  plus 
retenus  par  leur  chef  qui  étoit  mort,  allè- 
rent piller  leur  Ermitage.  Ces  infidclles 
tuèrent  douze  Religieux  dans  le  Monaftérc 
de  Gcthrabbi,  & plulicurs  autres  en  divers 
autres  lieux.  Mais  comme  ils  s’avançoient 
vers  le  haut  de  la  montagne , il  en  fortit  une 
flamme  miraculeufe  qui  les  effraia,  les 
mit  en  fuite.  L’Abbé  Dulas , & d’autres  So- 
litaires qui  s’étoient  retirez  dans  la  tour, 
a|  rés  avoir  remercié  Dieu  d’une  protection 
fi  vihble  , allèrent  vifiter  les  cellules  rava- 
gées. Ils  y trouvèrent  trente-huit  Religieux 
de  morts  , & deux , nommez  Efaïe  & Sabas, 
qui  étoient  feulement  blellez.  Elaïe  expira 
un  peu  après.  Pour  Sabas , bien  loin  de  îou- 
haiter  fa  guérifon , il  prioit  Dieu  de  le  join- 
dre aux  autres  par  une  heureufe  mort,  afin 
de  remplir  le  nombre  de  quarante  ; & fa 
prière  fait  éxaucée.  L’Eglife  honore  la  mé- 
moire de  ces  faints  Religieux. 

Le  defert  de  Raïche  eft  dans  l’Arabie  , 
prés  de  la  Mer  Rouge , à deux  journées  du 
Mont  Sina.  Il  étoit  mifll  habité  en  ce  mê- 
me temps  par  quarante-trois  Solitaires  d’u- 
ne vertu  confomméc  , qui  pratiquoient  une 
tres-rigoureufe  abftinence.  La  plupart  s’é- 
toient bâti  dcs^cellules  dans  une  montagne. 
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•au  bas  de  laquelle  ils  avoient  une  Eglife. 

Trois  des  principaux  étoient  Moyfe , Ploés  , btfiTfàg.  s<< 
PauljauTquels  nous  joindrons  Jofcph  more  un 
peu  auparavant.  Saint  Moyfe  étoit  originaire 
du  pais,  & né  dans  la  ville  de  Pharan.  Il 
avoit  quitté  le  liécle , & étoit  entré  dans  la 
iblitudc  de  Raïthc  avant  l’an  x 3 3 . félon  la 
-Chronologie  des  Grecs  , ou , plus  vrai-fem- 
blablement,  vers  l’an  300.  Il  demeuroit 
• dans  une  grotte  aflez  proche  de  l’Eglife.  Lt  lieu  où  Us 
Ses  prières  avoient  tant  de  force,  qu’il  obte- 
-noit  de  Dieu  tout  ce  qu’il  demandoit.  Il  prU'm, efi  ap- 
avoit  aulli  le  don  des  miracles , & il  en  avoit  d™ts 
fait  un  grand  nombre  qui  avoient  attiré  au  Dominicum 
Chriitianifme  la  plupart  des  ifmaélites  ou  col^ûa  ' * 
Sarrazinsqui  habitoientdans  le  païs  de  Pha- 
ran.  En  quittant  le  monde  il  avoit  aulli  ) ! "** 
quitté  l’ufage  du  pain , & il  ne  fe  nourriflbit 
que  d’eau  &de  quelques  dattes.  Il  dormoit 
peu  j 8c  feulement  après  l’Office  de  la  nuit. 

Il  recevoit  avec  beaucoup  de  charité  ceux 
qui  le  venoient  confulter  fur  ce  qui  regar- 
doit  leur  confcience , & il  leur  donnoit  de 
faintes  inftructions  : mais  pendant  le  Carê- 
me il  fe  tenoit  enfermé  dans  fa  cellule  , 8c 
ne  mangeoit  prefque  point.  Il  avoit  un  dif- 
ciple  nommé  Pfoés , qui  depuis  quarante-fix 
ans  qu’il  vivoit  fous  la  direéhon , avoit  éxa- 
ckement  pratiqué  ce  qu’il  luy  avoit  preferit, 

& dont  la  conduite  étoit  une  image  & H>>e  ^ J 
vive  représentation  de  celle  de  for.  père  fpiri-  y*  ™- 
tucl.  Jofeph  étoit  fçavant , il  excelloit  en  rJi‘m*oK.  'de 
difeernement , & accomplilfoit  parfaitement  s s.  Mon.  si*. 
tous  les  devoirs  de  la  piété,  Il  mourut  avan^  1^“  ’ l>' 
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l’invafion  des  Barbares  , & fut  enterré  fo-» 
lennellement  par  les  foins  de  Géiale  forç 
difciple.  Paul  étoit  de  Pétra  en  Arabie, 
Quoi-qu’il  fut  par  fa  charge  le  Supérieur 
de  tous  , il  ie  regardait  comme  le  dernier 
en  mérite , & étoit  néanmoins  courageux  8c 
plein  d’une  généralité  chrétienne.  Tel  étoit 
Vétat  de  l’Ermitage  de  Raïthe  , lorfqu’il  fut 
ravagé  par  les  Blemmyes , peuples  d’Ethyo- 
pie.  Ces  Barbares  y abordèrent  au  même 
temps  que  les  Sarrazins  firent  infulte  aux 
Anachorètes  du  Mont  Sina.  Les  Ermites  de 
Raïthe  aiant  appris  que  trois  cens  Blem- 
myens  étoient  defeendus  fur  leurs  côtes,  & 
qu'ils  avoient  taillé  en  pièces  quelques  ha- 
bitans  du  païs  qui  avoient  tâché  de  les  re- 
poulTer  , ils  quittèrent  leurs  cellules , & fc 
rendirent  à leur  Eglife.  Alors  le  bienheu-i 
feux  Paulfaifant  le  devoir  d’un  bon  Pafteur, 
s’appliqua  à rafiurcr  fes  difciples  dans  un 
péril  fi  grand  8c  fi  proche , 8:  il  leur  repré- 
fenta  que  l’invafion  des  Barbares  Ce  failant 
par  la  permilîion  de  Dieu,  ils  étoient  obli- 
gez de  Ce  foûmettre  aux  ordres  de  fa  Pro- 
vidence, 8c  que  bien  loin  de  craindre  la 
mort,  quelque  violente  qu’elle  fi.it , ils  de-» 
voient  la  fouhaiter  comme  un  bien  8c  un 
avantage , puifqu’elle  les  mettroit  avec  J in 
sus-Christ  , pour  l’amour  duquel  ils 
avoient  renoncé  aux  faux  plaifirs  du  fiécle , 
& foutenu  depuis  tant  d’années  les  divers 
combats  de  la  vie  monaftique.  Ces  paroles 
infpirérent  du  courage  aux  plus  foibles  : ils 
proceftérent  tous  qu’ils  étoient  prefts  4e  boirç 
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\c.  calice  du  Seigneur  , en  participant  à fcs 
fouffrances;  & ‘Paul  finit  Ton  exnortation 
par  une  prière  qu’il  adrefla  à Je  s u s-Christ, 
^fin  qu’il  lui  plût  de  les  fortifier  dans 
une  extrémité  fi  prefiancp.  Les  Barbares 
étant  entrez  dans  le  defert  virent  le  Solitait 
re  Jérémie  à la  porte  de  l’Eglife,.  Ils  lui  de-s 
mandèrent  par  leur  interprète , où  était  leur 
Supérieur  & celui-ci  ne  voulant  pas  le  dé? 
çouvrir , ils  firent  de  lui  la  première  victime 
de  leur  cruauté , & le  percèrent  de  plufieurs 
flèches.  Paul  lortit  auüî-tôt,  & il  leur  mar» 
qua  qu’il  étoit  celui  qu'ils  chçrchoiçnt.  Ils 
le  tourmentèrent  pour  le  contraindre  de  leur 
montrer  où  étoit  fon  argent.  Mais  le  SainB 
leur  proteftant  qu’il  ne  poifédoit  rien  au 
inonde  que  fon  ci  lice  , ils  lui  fendirent  4 
tête.  Ils  entrèrent  enfuite  dans  l’Eglifc,  ôç 
tuèrent  la  plupart  des  Religieux.  Ils  voulu-* 
ïent  conferver  la  vie  à un  Novice  nommé. 
Serge , à caufe  qu’il  étoit  bien  fait , & forf 
jeune,  n’aiant  qu’enyirpn  quinze  ans.  îylai$ 
Serge  aimant  beaucoup  mieux  luivre  fcs  con* 
frères  dans  la  mort , que  de  devenir  l'efcla? 
yç  de  ces  infidelles  , en  eut  de  la  douleur  , 
Çc  pour  leur  faire  changer  de  deflein , arra^ 
pha  l’épée  d’un  de  ces  Barbares , &en  blcifa. 
jin  autre  à l’épaule,  Sa  hardielîé  euf  Pcftet 
qu’il  en  attendoit.  Ils  en  furent  irritez, 
aufii-tôt  le  pesèrent  de  coups.  Il  mourut 
avec  joie , & en  rendant  grâces  ù Dieu  , qui 
je  délivroit  des  mai.115  des  impies.  De  quar 
jante-trois  Ermites  il  en  refta  iculemcnç 
trois  , fçavoir  un  qui  s’étant  caché  (pus  des 
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branches  de  palmier , ne  fuç  point  appcrçu  \ 
Orion  qui  fut  frappé,  mais  non  pas  bielle  i 
& André  qui  guérit  de  fes  plaies,  tes  Bar- 
bares furent  cnfuite  défaits  par  les  Chrétiens 
de  Pharan , qui  enfevelircnt  les  faints  R^eli- 
gicux  avec  grand  refpedt.  Aufli  leur  mémoi-> 
re  cft  en  vénération  dans  l’EgHfe,&  fe  cé- 
lébré le  quatorzième  de  Janvier  avec  celle 
des  Anachorètes  de  Sina. 

IV.'  Après  avoir  parlé  de  leur  martyre,  il  cft 
Ammonitu  important  de  frire  connoître  le  Moine  Am- 
n:itcu,r  des  mQnius  qui  a été  leur  Hiftorien.  Nous  ne 
MU,  des  pOUVonR  rien  dire  de  lui  que  ce  qu’il  nous  en 
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apprend  lui-meme.  U m en  oit  une  vie  loli- 
taire  à Canope  prés  d’Aléxandriê  , fous  le 
Pontificat  du  tres-faint  Evêque  Pierre,  qui 
étoit  obligé  de  fc  cacher  tantôt  en  un  lieu, 
8c  tantôt  en  un  autre  , pour  fe  fouftraire  à 
la  fureur  des  ennemis  de  l’Eglrfe  , 8c  n’avoit 
ainfi  ni  repos,- ni  liberté  de  frire  fes  fon- 
ctions Paftoralcs.  Un  grand  nombre  de  fî- 
delles  écoient  dans  la  même  peine , 8c  fouf- 
.froient  tous  k-s  jours  mille  infultes  de  la 
iAfflabat  eu-  part  de  ces  cruels  pcrfécutcurs.  Ammouius 

ihindi  vene-  cn  aVo*c  Une  v*vc  douleur  $ 8c  ce  rut  en  par- 
imda  loca  Sc  tie  ppur  ne  plus  voir  toutes  ces  violences  , 

turaru  ^ en  Part’e  pour  vifiter  les  lieux  faints,  qu’il 
camque  zjz  fortit  d’Egypte,  & s’en  alla  à Jérufalenv. 
■dotand7,m  -A-Pr^s  Y av°h'  fatisfait  fa  dévotion,  il  con- 
refurrcâio-  tinua  fon  voiage  au  Mont  Sina  , & penfk 
TJitoZ?)  ^tre  enveloppé  dans  le  carnage  qu’y  firent 
Domini  no-  les  Sarrazins.  Mais  il  fut  du  nombre  de  ceux 
clui.  k retirèrent  dans  la  tour,  8c  qui  enfe- 
yelirent  les  Solitaires  qui  avoienc  été  maffia 
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crez.  Il  apprit  aufli  au  même  lieu  ce  que 
les  Blemmycns  avoient  fait  à Raïthe.  Il  re- 
paya enfuice  en  Egypte  ; mais  au  lieu  de  re- 
tourner à Canope , il  s’arrêta  en  chemin  à 
Memphis , & s'y  renferma  dans  une  petite 
cellule.  Ce  fut  là  qu’il  écrivit  en  Egyptien 
la  rélation  de  la  mort  des  Saints  dont  nous 
venons  de  parler  , laquelle  fut  depuis  tra- 
duite en  Grec  par  Jean  Prêtre  , qui  la  trouva 
chez  un  Solitaire  de  Naucrate  prés  de  Ca- 
nopc.  Un  des  emplois  d’Ammonius  dans  Evfib.  I.  *. « 
fa  retraite  étoit  de  lire  les  ACtcs  des  Mar-  Ctm. 
tyrs  ; & même  il  fàudroit  le  mettre  en  ce  btfitTriumfh. 
nombre , fi  l’on  a égard  à la  conjecture  d’un 
fçavant  homme  qui  a donné  au  public  fon 
ouvrage , & qui  a cru  quSl  peut  avoir  été  le 
même  que  faint  Ammonius  Prêtre  & Mar-  <.  ■ » 
tyr  d’Aléxandric,  dont  ileft  parlé  dans  Eu- 
fébe.  Quoi  qu’il  en  foit  de  la  fuite  de  la  vie  1 t 
d’Ammonius  , quand  il  n’auroit  point  été 
d’autre  profelîion  que  de  celle  de  Religieux,  » 

comme  il  nous  paroîtplus  vrai-fcmblable  , 
puifque  c’eft-là  l’unique  qualité  qu’il  prend, 

& que  lui  donne  fon  traducteur  ; nous  avons 
crû  que  fon  nom  ne  devoit  pas  être  omis 
dans  l’Hiftoire  monaflique , qu’il  a enrichie 
d’un  précieux  monument , où  il  nous  fait 
voir  deux  fociétez  d’Ermites  toutes  établies 
dans  le  I V.  fiécle  , & peut-être  avant  que 
'faint  Antoine  eût  commencé  à former  des 
difciples.  Je  parle  avec  doute  , il  refte  à en 
marquer  le  fondement  , & pourquoi  je 
fais  difficulté  de  rapporter  le  martyre  de  ces  \ 

faints  Religieux  au  temps  de  faint  Pierre  *• 
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iio  Histoire  mon  astiqué 
convertit  un  grand  nombre  de  Sarrazins  p$r 
Tes  prédications  Sc  par  Tes  miracles. 

CHAPITRE  II, 

Des  Abbez  Silvain , & Nathyr  ; de  plu~ 
peurs  Saints  tuez  far  les  Sarrazins; 
de  faint  Nil , & de  quelques  autres 
Religieux  du  Mont  Sina  & de  Rai • 
the. 

LE  ravage  que  firent  les  Barbares  dans  le 
Mont  Sina  , n’en  chalTa  pas  les  Solitai- 
res. Cette  montagne  fainte  continua  d’avoir 
de  faints  habitans  , qui  gardoient  parfaite- 
ment la  Loi  divine  dans  le  lieu  meme  où 
elle  avoit  été  publiée , & qui  par  l’afliduité  de 
leurs  prières  tâchoient  d’y  participer  au  bon- 
heur de  Moyfe  qui  y avoit  eu  un  fi  étroit  com- 
merce avec  Dieu.  L’Abbé  Silvain , & Nathyr 
ou  Netra  fon  difciple , faint  Nil,  faint  Théo- 
dule,  furent  de  ce  nombre.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  Silvain,  qui  alla  depuis  s’établir 
dans  la  Paleftine.  Pour  Nathyr , il  ne  paroît 
pas  qu’il  ait  demeuré  ailleurs  que  dans  le 
Mont  Sina.  On  le  tira  de  la  folitude  pour 
gouverner  l’Eglife  de  Pharan.  Etant  Evequc 
il  redoubla  fes  auftéritez  & fon  application, 
à la  prière  ; & lorfqu’on  lui  en  demandoit  lx 
raifon  , il  répondoit  que  la  promotion  à 1 E- 
pifeopat  l’aiant  fait  rentrer:  dans  les  dangers 
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du  fîéclc,il  fe  croioic  oblige  de  travailler  à fon 
&lut  avec  plus  de  précaution  &'de  vigilance. 

La  profefïïon  religieufe  reçût  d’autant 
plus  d’honneur  de  faint  Nil , qu’il  la  pré- 
fera à de  grands  avantages  qu’il  polîedoit 
dans  le  liéele , Sc  qu’il  la  loûtint  enfuitc  par 
une  haute  piété  , par  une  profonde  intelli- 
gence des  chofes  faintes  , & par  un  zélé 
ardent  pour  la  pureté  des  mœurs  & de  la 
difeipline.  Ce  Saint  étoit  de  Conftantinople. 
La  Splendeur  de  fa  famille,  & fes  grandes 
cjualitcz  l'élevércnt  à la  charge  de  Gouver- 
neur de  cette  ville  capitale  de  l’Orient.  Il  fut 
marié , & Dieu  lui  donna  deux  enfans.  L’o- 
bligation de  les  élever  , l’amour  qu’il  avoic 
pour  fa  femmc,de  qui  il  étoit  réciproquement 
fort  aimé , la  dignité , fes  richefles , fes  amis 
fembloicnt  l’attacher  tellement  à la  Société 
civile  , que  nul  ne  paroilfoit  moins  difpofé 
que  lui,  à fc  faire  Religieux.  Mais  la  grâce 
dont  il  fut  prévenu , rompit  tous  ces  liens , & 
le  poufla  dans  la  Solitude.  Aiant  conçu  un 
extrême  dégoût  pour  le  liéele  , & une  vio- 
lente ardeur  pour  la  vie  contemplative , il 
demanda  à fa  femme  la  permilïion  de*fe  re- 
tirer avec  fon  fils  Théodule  , en  lui  laillanc 
l’autre  pour  fa  confolation  ; & qùoi-quc 
cette  Séparation  lui  fût  plus  dure  que  n’auroit 
été  la  mort , elle  y confentit  par  l’habitude 
quelle  avoit  prife  de  ne  point  réfifter  à fes 
volontcz. 

Saint  Nil  choifit  pour  fa  retraite  le  Mont 
Sina  , & il  y alla  augmenter  le  nombre  des 
Ermites  qui  y fervoient  Dieu  d'une  manière 
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il  fe  retire  au 
Mont  Sina, 
dont  let  Er- 


iti  histoire  Mo  si  a St  i q_ue 
fMtes  vi-  tres-parfaite.  C’eft  lui-même  qui  leur  rentà 
certéI7oignage , & qui  nous  apprend  que  leur  ' 
discipline  étoit  la  même  que  celle  de  leurs 
Pères  décrite  par  Ammonius.  Car  ils  de-, 
meuroient  dans  des  cavernes  que  la  nature 
fembloit  leur  avoir  préparées  , ou  dans  des 
cellules  qu’ils  s’étoient  bâties , & qui  étoienc. 
allez  éloignées  les  unes  des  autres.  La  pluf- 
part  ne  mangeoient  point  de  pain  t maisvi- 
, voient  feulement  de  fruits  ou  d’herbes  crues. 

• Quelques-uns  ne  mangeoient  qu’une  fois  par 
femaine  , d’autres  deux  fois  , & d’autres  de 
deux  jours  l’un.  Ils  étoient  liez  enfemble 
par  une  charité  fincére  qui  ne  dônnoit  poinc 
fcJUA  iW.  d’entrée  à l’envie.  Ceux  qui  excelloicnt  ea 
vertu  4 ne  s elevoient  point  au  delïus  des  au- 
tres^ ne  croioient  pas  la  tenir  d’eux-mêmes, 
ccmme  s’ils  en  eulfent  eu  dans  eux  le  prin- 
i'fymi  t'ot f.  cipe  i mais  ils  fe  rcgâfdoient  comme  des  in- 
JuZTlT  ft^ens  qui  agilloient  par  l’impreffion  ÔC 
puuns  ne-  1 efficace  de  la  grâce.  Et  ceux  qui  étqienc 
So^m  fi  moins  avauccz  dans  la  voie  du  ciel , n’attri- 
qu*  in  fe  buoient  point  leur  imperfection  à la  foiblelle 
rZ\  fedef-  àc.  -corPs  » mais  à leur  lâcheté  & à leur 
ficacis  inftru-  négligence.  Ainfi  ils  n’avaient  tous  qu’un  bas 
ti*.  &c.ibM.  fentiment  d eux-memes  ; & comme  ils  occu- 
pa- }6.  poient  -un  lieu  honoré  de  la  préiénee  de 
Moyfe  & d’Elie,  ils  tâchoient  auffi  d’imiter 
Sï.Vi  rhum‘llcé  de  ces  grands  hommes.  Les  Di- 
j>57-!  manches  ils  le  trouvoient  tous  dans  une  mê* 
i.  r,s.  i9.  s.  me  Eglife  , ils  y recevoient  la  fainfe  Com- 
ü;  y conféraient  enfemble  des  cho- 

fi.cu  poiTaei.  lcs  lpirituelles.  -Il  y avoit  parmi  eux  du  moins 
js.  un  Prctrcj  que  faint  Nil  qualifie  le  Prttrc  4# 
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iitu  faint  , ôc  qui  demeuroit  avec  un  autre  '• fit  n 
Solitaire , qui  étoit  tout  calTé  des  travaux  de 
la  vie  monaftique. 

Ces  faints  Ermites  marchant  ainfi  fidclle-  lv,  . 
«vent  fur  les  traces  de  leurs  prédécctleurs , Martyrtdt 
jpaflerent  aufli  par  la  même  épreuve , & eu- 
Xent  parmi  eux  des  Martyrs , même  dans  la  s-„4t 
paix  de  l’Eglifc.  Les  Arabes  ou  Sarrazàns  fu- 
Tent  encore  leurs  perfécuteurs.  Parmi  ce9 
peuples  il  y en  avoit  qui  n’avoient  point  de 
demeure  fixe  , mais  couroient  d’un  lieu  en 
un  autre , ne  fubfiltant  que  de  brigandage  Qc 
de  la  chaire.  On  jugera  aifément  quelle  étoit 
leur  cruauté , fi  l’on  obferve  que  pour  révé- 
rer l’étoile  du  matin  qui  étoit  leur  divinité, 
ils  lui  facrifioieftt  les  plus  beaux  d’entre  les 
•enfans  , où  des  jeunes  hommes  qu’ils  puf- 
fent  trouver.  Ces  Barbares  étant  entrez  dans 
le  Mont-Sina , ils  pillèrent  les  fruits  que  les 
Solitaires  avoient  amalfez  pour  leur  provi-  ' 

fion.  Il  les  firent  enfuite  fortir  de  leur  Eglife, 

St  tuèrent  le  faint  Prêtre , & cét  ancien  Ana- 
chorète qui  demeuroit  avec  lui.  Ils  épar-  Saint  Th?** 
çnérent  faint  Nil  , mais  Ils  emmenèrent 
captif  fon  fils  Théodule  i & tant  dans  la  far  Us  Bar* 
montagne  que  dans  £lim  St  ailleurs  , ils 
maflacrérent  encore  d’autres  Ermites.  Dans 
Ce  nombre  il  y en  eut  deux  qui  moururent 
«.veC  une  rélolution  8c  une  fermeté  d’aroe 

2ui  les  diftingua^des  autres.  Ils  étoienttous 
eux  jeunes  , & il  ne  potfvoit  pas  y avoir 
long-temps  qu’ils  étoient  entre»  dans  le  de- 
lert.  L’un  reçût  avec  joie  les  Barbares  , & 
leur  rendit  grâces  de  ce  qu’ils  le  'venoient 
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tirer  du  monde , lorfqu’il  étoit  encore  danjf 
la  ferveur , & de  ce  qu’ils  1 alloient  délivre? 
de  la  crainte  où  il  étoit  de  tomber  dans  l’iri^ 
conftance  , & de  manquer  à ce  qu'il  avoit 
promis  à Dieu.  L’autre  qui  étoit  encore  dans 
la  première  fleur  de  la  jcunelfc,  ne  voulut 
point  ni  lortir  de  fa  cellule , ni  quitter  l’ha- 
bit de  fa  profelîion , ni  d re  où  demeuroient 
quelques  autres  Ermites , quoi-qu’en  les  dé- 
couvrant il  eut  pu  fe  conlérver  la  vie.  Sa 
fermeté  donna  d abord  de  l ’admiration  à ces 
hommes  de  fang  ; mais  enfuite  la  prenant 
pour  un  infulte  qu’il  leur  faifoit  * ils  tournè- 
rent leurs  armes  contre  lui , & le  percèrent 
d'autant  de  coups  qu’il  en  pût  recevoir.  Nous 
remarquerons  de  plus  comme  une  chofe  des 
plus  édifiantes , & un  miracle  de  la  grâce , 
que  la  mère  de  ce  jeune  Religieux  aiant  ap*- 
pris  la  manière  dont  il  étoit  mort,  bien  loin 
•d’en  rcflèntir  de  la  triftelle , en  témoigna  une 
extrême  joie,  ne  doutant  point  que  fon  fils  ne 
jouît  de  la  gloire  du  ciel , tant  fa  foi  eut  de 
lumière  & de  force  pour  réprimer  en  elle  les 
plus  juftes  & les  plus  violéns  mouvement 
de  la  nature.  ^ 

Saint  Nil  ne  fouflfroit  pas  avec  la  même 
conftance  la  captivité  de  fon  fils  ; & il  étok 
d’autant  plus  affligé,  qu’on  le  vint  affurer  que 
les  Sarrazins  avoient  réfolu  de  le  facrifier  a 
leur  Déefte.  Ils  choiliren#  encore  un  autre 
captif  pour  être  immolé  avec  S.  Théodulej  Sc 
il  eft  à croirç qu’ils  furent  tous  deux  pris  pout 
vi&imes,  parce  qu’ils  étoient  les  plus  jeunes-, 
& les  mieux  faits  de  tous  ceux  qui  étoienç 

tomber 
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dfombez  entre  les  mains  des  Barbares.  Ce 
jeaptif  qu'ils  allouèrent  à faint  Théodule,étoiè 
fefclave  d’un  Officier  qu’ils  avoienc  alfalïïné* 
tomme  le  facrificc  dévoie  être  fait  à la  pointe 
du  jour , ils  préparèrent  dés  le  foir  un  autel  * 
kne  épée  , de  l’encens , des  fioles,  & des  li- 
gueurs pour  les  répandre  , fuivant/ufagei 
Parmi  les  captifs  il  y en  avoit  un  qui  enten- 
dant la  langue  du  pais , apprit  le  defieindés 
Sarrazins  , & en  donna  aufli-tôt  avis  à l’c- 
fclavc.  Celui-  ci  en  parla  le  foir  à faint  Théo- 
idule  , 8c  lui  dit  qu’ils  ne  verroient  plus  le 
foleil , s’ils  ne  fe  retiroient  du  camp  des  en- 
nemis à la  faveur  de  la  huit  , 8c  qu’il  n’y 
avoit  point  à délibérer  là-deflus  , puifque  la 
fchofe  ne  rétiffiflant  pas, il  ne  pouvoit  leur  rien 
arriver  de  pis  que  de  foutfrir  une  mort  à la- 
quelle ils  étoient  déjà  deftinez.  Théodule  ne 
Voulut  point  fuivre  ce  parti  , 8c  réfblut  de 
s’abandonner  à la  providence.  Mais  l’efcla- 
Ve  Te  coulant  cohtrc  terre  comme  une  anguil- 
le , forcit  du  camp  t 8c  après  avoir  couru  & 
travers  le  defertil  arriva  heureufement  à.Si- 
nai  II  y trouvâ  faint  Nil , & lui  apprit  1 ex- 
trême péril  oi'i  étoit  fon  fils.  Pour  en  fortir^ 
l’unique  tnoien  qu’emploia  faint  Théodule, 
fut  l'oéaifon;  Il  pailà  la  nuit  dans  ce  faine 
Exercice  , conjurant  la  divine  Bonté  de  ne 
point  permettre  qu’il  fervît  de  victime  à des 
impies  j & fa  prière  fut  éxaucée.  Car  les  Bar- 
bares qui  s’étoient  le  foir  remplis  de  vin  , né 
i’éveillerent  qu’aprés  que  le  foleil  fut  levé  $ 
& quand  ils  virent  que  l’heure  de  la  céré- 
itwonic  étoit  palléc  3 8c  que  de  plus  il  mant* 

*P 
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quoit  une  de  leurs  vi&imes  , ils  en  furent! 
tout  émus , & quittèrent  le  dcflein  de  facri^ 
* fier.  Leur  chagrin  ne  les  porta  pas  néan- 
moins à maltraiter  faintThéodule  j au  con1- 
trairc  ils  lui  témoignèrent  quelque  bonté , Sc 
jugeant  de  fes  inclinations  par  les  leurs  , ils 
voulurqpt  lui  faire  manger  des  viandes  dé- 
fendues , & qu’il  allât  voir  des  femmes  qui 
étoient  à leur  fuite  : niais  le  Saint  leur  fit 
connoître  qu’il  avoit  un  grand  éloignement 
de  ces  choies , & il  demeura  ferme  dans  fon 
devoir.  A ce  double  péril  du  corps  & de 
l’ame  il  en  fuccéda  un  autre  , 6c  il  fut  de 
nouveau  fur  le  point  de  perdre  la  vie.  Les 
Barbares  l’expoférent  en  vente  dans  le  bourg 
de  Suça  ; mais  voiant  que  perfonne  n’en  vou- 
loit  donner  autant  qu  ils  l’eftimoient , ils  le 
placèrent  à la  porte  du  bourg  avec  une  épée 
nue  fous  le  cou  , marquant  par  là  que  li  l’on 
ne  fc  haftoit  de  le  tirer  de  leurs  mains,  ils  lui 
coupcroicnt  la  tète.  Alors  le  Saint  fut  ré* 
duit  à implorer  l’afiiftance  des  paifans , & à 
les  aflurer  que  ceux  qui  le  racheteroient , n’y 
perdroient  rien.  Il  s en  trouva  un  qui  tou- 
ché de  compalîion  traita  de  fa  rançon  avec 
les  Barbares  , 6c  qui  le  revendit  enfuite  à 
l’Evêque  d’Eleufe.  Saint  Nil  étoit  cependant 
fort  en  peine  , 6c  craignoit  fort  que  fon  fils 
n’eût  été  égorgé.  Pour  en  fçavoir  des  nou- 
velles il  accompagna  des  députez  que  la  ville 
de  Pharan  envoioit  vers  Aman  Roi  des  Sar- 
razins»  pour  demander  fatisfaétion  du  ravage 
fait  dansSina.  Sur  le  chcrr^n  il  reçût  des  let- 
tres qui  lui  apprirent  que  fon  fils  étoit  à Eleut- 
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Iè  * & on  lui  confirma  encore  de  vive  voix 
ces  agréables  nouvelles.  Il  dit  lui- même  qu’il 
étoit  alors  fi  pauvre , qu’il  ne  pût  rien  donner  l°  * 
àceluiquilui  rendit  ces  lettres,  8c  qu’il  fut  ^ ciia,7* 
réduit  à lui  témoigner  fa  reconnoilfance  par  Lcc?d  ° 
«les  paroles  de  civilité,  8c  par  de  bons  fou-  ■n^l0Nc'Il“ ^ 
traits.  Il  fe  tranfporta  aulfi-tôt  à Eleufi;,  8c  l,0  A.ïr'u 
il  eut  la  joie  d’y  retrouver  fon  cher  Théor  11  * 

dule.  L’Evêque  de  la  ville  qui  a voit  racheté  UtTtrcdfl^ 
le  fils,  fut  ravi  de  le  pouvoir  redonner  à fon  ^sed‘A}j>^* 
perc  : il  les  retint  quelque  temps  chez  lui , *rfeUi 
& il  reconnut  en  eux  tant  de  mérite  , qu’il  les  J **%*'"£*' 
contraignit  de  recevoir  l’ordre  du  Sacerdo-  tirldJr ‘jfl'ï 
£e.  Saint  Nil  n’eft  pourtant  pas  qualifié Prê-  le.mot  ^Se*. 

» i • 1 1 • « > nior , ancien  4 

tre , mais  Morne  ou  Lrmitc  , quoi-que  d or-  îa«  f,n  ^ i, f 
Üinaire  les  Religieux  qui  avoient  été  hono- 
pez  des  Ordres  facrez , portaient  le  nom  de  ftutu.  ‘ * 
leur  ordre!,  . 

On  a de  lui  quantité  de  lettres  8c  de  trai-  Ÿ.  } 
tez  afcétiques , qui  ont  été  donnez  au  public  Ovuragesdi 
depuis  quelques  années.  Dans  l’édition  de  fes  fatnt  ***’  . 
lettres  on  le  qualifie  difciple  de  faint  Chry- 
foftome,  &.eri  effet  il  s’en  trouve  une  ofi  il  dé- 
fend avec  beaucoup  de  fermeté  l’innocence 
de  ce  grand  Saint  *,  & dans  d’autres  il  fait 
voir  qu  il  fuivoit  fa  doélrine  & fes  maximes. 

Les  lettres  de  faint  Nil  font  alfez  fembla-: 
lîles  à Celles  de  faint  Ifidore  de  Damiette  , il 
y reprend  fortement  les  Moines  négligens  8c 
déréglez, & il  y Confole  8c  inftruit  avec  une 
grande  charité  ceux  qui  étoient  affligez  de 
tentations.  Ecrivant  à un  Religieux  qui  vij 
yoit  en  communauté  , 8c  qui  vrai-fembla- 
bleraent  affe&oic  une  auftérité  finguliére , il 

r ij 


Kit.l.i.  Epi  fi. 

»«{.  1JJ. 
x>4./.  j.E p. 
ij./.  x.Ep. 
14- 1-  t'Ep. 
J07. 

Dum  parva 
præctpta  fer- 
vas  , întelle- 
ftualis  fer- 
pens  , *3X7tc 
• fit,  te  mor- 
dere  non  po- 
te rit.  QuÀd  fi 
fepem  , ôcc. 
Nil.  I.  J.  Ep. 
î°l. 

Ce  qui  e(l  pris 
île  r Ecclefis- 
ftique  c.  10. 
v.  i. 

Qui  diflipat 
fepem  , mor- 
debit  eum 
eolubor. 


il8  HtStOIRÈ  itOKAStlQUF. 
lui  confeille  de  fe  conformer  à la  difcipliriff 
de  fon  Monaftére  , auffi^bicn  dans  fes  repa* 
que  dans  fes  jeûnes  , parce  que  celui  qut 
mange  par  obéilïance,  remporte  plus  d ay  an- 
tage  fur  le  démon  , que  celui  qui  jeûné  paf 
fa  propre  volonté.  H exhorte  un  Novice  à 
ne  point  négliger  les  petites  pbfervances, 
parce  que  ces  petites  loix  font  comme  une 
haie  qui  écarte  le  démon , & qui  met  à cou- 
vert des  embûches  de  ce  fin  & dangereux 
ferpent.  Il  a dreflê  des  régies  pour  les  jeunes 
Religieux.  Mais  fon  zélé  pour  le  falut  des 
amef , 8c  pour  leur  avancement  fpirituel , e- 
clâtc  rrittcipalement  dans  ùne  lettre  qu  il 
écrit  à fon  difciple.  Entre  autres  inftru&ions 
il  lui  donne  celle-ci,  de  ne  fe  point  flatter 
dans  fes  defauts , en  alléguant  pour  excule, 
qu’il  fait  comme  les  autres  , parce  que  ce- 
lui qui  a été  jugé  digne  du  faint  habit  de  J 2 
religion , & qui  ne  lait  pas  les  adions  qu  exi- 
ge la  fainteté  de  fon  état  , reflemble  à urt 
arbre  qui  ne  produit  que  des  feuilles , & qui 
n’eft  propre  qu’à  être  jette  aü  feu.  Il  1 aver- 
tit aufli  de  ne  point  afpirer  ni  au  Sacerdoce,, 
ni  à la  fonction  de  Supérieur  , parce  qu  il  ne 
lui  feroit  point  avantageux  d’être  chargé  de 
la  conduite  des  âmes  , & qu  il  y a plufieurs 
Exemples  de  Solitaires , qui  aiant  été  devez 
malgré  eux  ou  de  leur  confentemcnt  à la  di- 
gnité Epifcopale  , avoient  fuivi  l’égarement 
du  fiée  le , & setoient  perdus  en  penfantfau- 
ver  les  autres.  Il  l’exhorte  enfin  à lire  le  nou- 
veau T eftament  , les  Attestes  Martyrs  , le» 
Vies  des  Pcçcs , & le  traite  des  attions  oh  des 
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faroles  des  Anciens.  Ce  traite  écoic  fans  dou-  <3  yi&tmd  ; 
te  un  de  ceux  qu'on  appelle  les  paroles  des 
Anciens , & qui  fait  partie  du  grand  Recueil,  Nil.  1. 4.  Ep, 
qui  a pour  titre  les  y te  s des  Pires.  Ecrivant  45>‘ 
à un  Religieux  nommé  Cyrille , il  l’anime  ^ t.  t.Ef.tfi 
s’acquiter  de  la  commiflion  que  lui  avoit 
donné  fa  Communauté  > quoi- qu'il  ne  la  pût  Luc.  10.  ta 
éxecutcr  fans  fe  mettre  en  danger  de  la  vie, 

C’étoit  peut-être  quelque  voiage  qui  l’obli- 
geroit  à palier  par  des  lieux  pleins  de  vo- 
leurs, Saint  Nil  veut  que  Cyrille  regarde  cét 
prdre  de  fes  Supérieurs  comme  un  ordre  ve- 
nu du  ciel  j & pour  le  prouver  il  allègue  ces 
' paroles  de  Nôtre  Seigneur  : Celui  ejui  vous  ru*  tapi, 
écoute , m’écoute  ; & celui  ejui vous méprift,  me  cconJ[' 
méprife.  Le  Saint  appelle  perfides  & traîtres  *•'?•  t**  «fi- 
les Religieux  qui  s étant  confacrez  à Dieu  f 
dans  une  Communauté  polTédent  du  bien  en  n>. 
particulier.  Il  déplore  aufli  le  dérèglement 
de  quelques  Moines  vagabons  qui  étoient  à «dy/Ut*. 
çharge  au  public  , ou  qui  fe  rendoient  folli- 
çiteurs  des  affaires  d’autrui , & dont  la  con- 
duite deshonoroit  tellement  la  profellion 
religieule , que  plufieurs  féculicrs  la  mépri- 
foient , & par  une  injuftice  qui  n’efl:  que  trop 
çrdinaire,  attribuant  à tout  le  corps  des  Reli- 
gieux le  défaut  de  quelques  particuliers , trai- 
çoient  de  trompeurs  & d’hypocrites  ceux  qui 
vivoient  dans  une  éxaéle  régularité. 

Il  rapporte  un  infigne  miracle  arrivé  à VI-  . 
Sina  dans  la  perfonne  d’un  Ermite  , & c’eft 
pourquoi  nous  en  parlerons.  Un  homme  de 
la  Galatie  qui  avoit  un  fils , s’étoit  fait  Reli- 
gieux aveç  lui  dans  cette  montagne  fainte* 

P iij  1 


tjo  HlSTOIM  monastiqu? 
Pendant  qu’ils  y fervoienc  Dieu,  des  Barbare^, 
y firent  une  invafion  , & enlevèrent  ce  der-r 
nier.  Dans  une  fi  grande  affliction  le  père  ÔC 
le  fils  captif,  quoi-que  féparez  par  la  diftancé 
‘ • des  lieux,furcnt  infpirez  d’implorer  iafliftan- 

ce  de  faint  Platon  Martyr  : & leur  prière  eut 
fon  effet.  Car  le  Saint  apparut  à ce  Moine' 
efclave  , rompit  fes  chaînes  i & le  ramena 
d’une  manière  miraculeufe  dans  la  cellule  dé 
fon  père.  La  lettre  où  faint  Nil  raconte  cèt 
évènement,  eft  rapportée  dans  les  Àdkes  du 
VII.  Concile  général  , avec  une  autre, 
où  le  même  Saint  parle  de  l’ancien  ufage  de 
placer  des  croix  dans  les  Egliles.  Il  relève 
fort  le  mérite  d’Albian  Solitaire  , de  Minu- 
cian  Abbé , d’une  vierge  nommée  Anaftafie  , 
& de  Rufin  Hefycafte , c’eft-à-dire  , Réclus 
ou  fimplcment  Ermite.  ' ' ' 

Y}  L II  y a eu  deux  Solitaires  appeliez  Mégé- 
Migéthe,Ni.  ^ [e  premier  & ]e  fécond.  On  ne-marque 

Solitaires  de  P°mt  Ic  Pais  ou  dcmeuroit  le  premier.  U 
Stna.  vivoit  dans  une  grande  pauvreté,  & de  toutes 

les  chofes  du  monde  il  ne  polfédoit  qu’un 
inftrument  de  fer,  dont  il  fe  fervoit  pour  faire' 
des  corbeilles  de  palmes-,  5c  pour  fubfifter. 
par  ce  travail.  Le  fécond  Mégéthc  fut  Er- 
mite à Sina  , & avoit  fa  cellule  en  bas  prés 
TAonum.  TccL  de  la  rivière.  Il  vint  s’y  établir  après  avoir 
^ ^orm^  ^ vertu  Par  les  Pères  d’Egypte , &£ 
avoir  pallé  quelque  temps  auprès  de  S.  Sifoé, 
& de  S.  Paftcur.  Il  étoit  fort  humble , & d’a-> 
bord  ne  mangeoit  que  de  deux  jours  l’un  : 
mais  depuis  on  lui  confeilla  de  jeûner  moins, 
Iàus  toutefois  manger  davantage , & de  man^ 

* t r '-J*  * - 
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ger  chaque  jour  la  moitié  d’un  pain , au  lieu 
d’un  pain  entier  qu’il  mangeoit  après  avoir 
jeûné  deux  jours.  Il  fuivit  ce  confeil,&  recon- 
nut par  expérience  que  cette  manière  de  jeû- 
ner etoit  préférable  à l’autre.  Les  Solitaires 
Nicon,  & Jofcph  de  Damiette , furent  aufll 
du  nombre  des  Anachorètes  de  Sina.  Mais  cç 
que  nous  aljpns  dire , fera  voir  qu’au  moins 
durant  quelque  temps  Nicon  demeura  dans 
le  territoire  de  Pharan.  La  fille  d’un  habi- 
tant du  pais  setant  lailTé  corrompre  , celui 
qui  avoit  péché  avec  elle  , lui  perfuada  de 
charger  de  cette  faute  l’Ermite  Nicon.  Sur 
cette  accufation  le  père  de  cette  fille  réfoluç 
de  tuer  ce  Solitaire,  & dans  ce  deilein  il  l’al- 
la trouver  dans  fa  cellule  ; mais  voulant  le 
percer  de  fon  épée  , fa  main  devint  feiche  & 
paralytique.  Ce  miracle  ne  le  defabufa  point, 
& toûjours  prévenu  contre  le  Solitaire,  il  l’ac- 
eufa  devant  les  Prêtres  de  l’Eglife  de  Pha- 
ran. Dés  que  Nicon  comparut  devant  eux , 
on  le  crût  coupable  , on  le  chargea  de  coups, 
& on  voulut  le  chalfçr  du  pais  : mais  il  pria 
ces  Prêtres  de  lui  impofer  pénitence  , & ceux- 
ci  l’excommunièrent  pour  trois  ans.  L’inno- 
cent pénitent  alloit  tous  les  Dimanches  à l’E- 
glife , & fc  tenant  à la  porte  fc  rccomman- 
doit  aux  prières  des  fidefles.  U arriva  cepen- 
dant que  le  démon  s’empara  de  celui  qui  avoit 
péché  avec  la  fille , & ce  miférable  étant  dans 
l’Eglifc  conféra  fon  crime  , & déclara  aufli 
que  c’étoit  par  fon  confeil  qu’on  l’a  voit  im- 
puté au  ferviteur  de  Dieu.  Par  cç  moien  l’in- 
nocence de  Nicon  fut  pleinement  reconnue* 
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chacun  alla  fc  jeccer  à fcs  pieds , & lui  faipqi 
des  exeufes.  Il  leur  pardonna  de  bon  cœur^ 
mais  il  leur  dit  qu’il  fortiroit  de  leur  pais  , 
parce  que  durant  Ta  difgraçe  nul  deux n’a- 
voit  en  la  diferétio»  de  compatir  à Je  s peines  { 
’&  il  fe  tranfporta  dans  un  autre  foli-, 
tude. 

Xoïus  le  Thébéen  alla  un  jour  au  Mont 
Sina.  Comme  il  en  fortoit , un  Religieux  lui 
dit  qu’ils  foudroient  beaucoup , parce  qu’il 
y avoit  long-temps  qu’il  n’avoit  plu.  Que 
ne  pnez-votu  Dieu , lui  repartit  Xoïus  ; fans 
doute  que  votu  ne  le  priez»  pas  comme  il  faut . 
finfuite  Xoïus  fe  mit  en  prière , & aufli-tôt 
jl  tomba  de  l’eau.  Cette  pluie  qui  étoit  en 
qüelque  forte  miraculeufe , étonna  le  Reli-r 
gieux.  Il  reconnut  le  grand  mérite  de  Xoïus, 
& fe  profterna  devant  lui  j mais  Xoïus  crai- 
gnant d’être  honoré  , fe  retira  promptement, 
Jofeph  étant  un  jour  dans  l’Eglile  du  de- 
iert  de  Sina , y vit  un  Religieux  remarqua-, 
ble  par  fa  bonne  mine  , mais  encore  plus 
par  la  pauvreté  de  fon  habit.  Car  au  lieu 
que  les  autres  affiftoient  aux  divins  myftércs 
revêtus  de  leurs  robes  de  lin , ce  Solitaire 
s’y  trouvoit  avec  un  petit  fcapulaire  tout 
ufé  & difforme.  Une  fi  grande  diverfité 
d’habit  entre  des  perfonnes  de  même  pro- 
felfion  parut  indécente  à Jofeph , & obligea 
à demander  à ce  Religieux  pourquoi  il  étoit 
fi  mal  vêtu.  Celui-ci  répondit  qu’il  n’avoic 

Joint  d’autre  habit  que  celui  qu’il  portoit, 
ofeph  en  fuc  d’autant  plus  touché  , que  cc 
Solitaire  qui  paroiiloit  fi  pauyre  Sc  fi  miféra^ 


d?Or ient.  Livre  n. . 

%>!c  dans  fcs  vetemcns , écoic  fore  riche  en 
grâce , Se  édifioit  tout  le  defert  par  la  piété 
jde  fes  aétions.  Mais  fa  com paillon  fe  iefoit 
encore  bien  redoublée  , s’il  eût  fçû  le  rang 
que  cét  humble  Religieux  avoit  tenu  dans 
le  fiécle.  Pour  la  fecourir  il  l’attira  dans  fa 
(cellule , 8c  lui  donna  un  habit  pareil  à celui 
qu’avoient  les  autres , & les  petits  meubles 
dont  il  pouvoit  avoir  befoin.  Quelque  temps 
après  les  Solitaires  de  Sina  eurent  une  affair 
j:e , qui  les  obligea  de  députer  vers  l’Empe- 
reur dix  Religieux  de  leur  Ermitage;  & ce- 
lui qu’avoit  revêtu  Jofeph  , fut  du  nombre  de 
ceux  que  l’on  choiiït  pour  cét  effet.  Mais 
aiant  appris  qu’on  le  vouloir  charger  de  cét 
emploi , il  pria  inftamment  fes  confrères  de 
l’en  difpcnfer  , repréfentant  * qu’il  étoit  • 

Pefclave  d’un  des  premiers  Seigneurs  de  la  forte. 

Cour  qui  le  reconnoîtroit  fans  doute,  8c  ^ 
l’obligcroit  à quitter  fon  habit  monalliquc  } mtri  ojjuurt 
& à le  fervir  comme  il  faifoit  auparavant. 

Quoi-que  les  Religieux  le  jugealfent  fort 
propre  pour  cette  députation , ils  lui  accor-> 
dérent  ce  qu’il  fouhaitoit,  8c  en  mirent  irn 
autre  en  fa  place.  On  s’informa  depuis  qui 
étoit  ce  prétendu  efclave  ; 8c  on  fut  bien 
furpris  d’apprendre  qu’il  étoit  lui-même  un 
grand  Seigneur , qui  avoit  été  honoré  de  U 
Charge  de  Préfet  du  Prétoire , 8c  qui  forte- 
ment convaincu  de  la  vanité  des  chofcs  du 
monde  , avoit  depuis  tout  quitté  pour  venir 
travailler  à fon  falut  dans  le  defert.  Le  Mont  ** 

Sina  eft  encore  habité  par  des  Religieux  qui 
pnt  une  Eglife  dédiée  à faintc  Catherine, 


tu  H [StOIRî  MO K A S TI  QU B 
Ils  font  vêtus  de  noir , & outre  leur  gramj 
Monaftére  , en  ont  encore  un  petit  confacré 
à la  mémoire  de  leurs  quarante  Martyrs. 

IX  Les  Solitaires  Pierre  & Epimaque  furent 
lierre , Ep:-  liez  d amitié, & demeurèrent  enfemble  à Raï- 
maijite  A »-  the.  Un  jour  cjtit  l'on  mandent  dans  ï Eglife* 
monde  Ras-  ^ dé  quelque  fête  folennelle,  on  les 

ç^;..sW  iaS_  pretïà  fort  de  fe  mettre  à la  table  des  an-r 
W « rf  u-  tiens  Religieux.  Pierre  y alla  , non  toute T. 

fois  fans  répugnance  > mais  Epimaque  de- 
grec.  Cottier.  meura  avec  les  jeunes.  Après  le  repas  Epi- 
rx;  6*?'  maque  demanda  à fon  ami  pourquoi  il  s é- 
toit  ainft  lajjTé  perfuader  de  Ce  placer  avec 
les  anciens , craignant  qu’il  n’en  eût  ufé  de 
la  forte  pur  quelque  mouvement  d’ambi- 
tion. Mais  Pierre  le  tira  de  cette  crainte , lui 
difant  qu’à  la  table  des  anciens  il  avoit  été 
îc  dernier , Sc  nullement  confidéré , au  lieu 
que  s’il  fe  fut  tenu  avec  les  jeunes , on  l’au- 
roit  regardé  comme  le  plus  âgé,  & on  lui 
auroit  déféré  l’honneur  de  donner  la  béné- 
diction : de  forte  que  la  place  qu’il  avoit 
occupée  , lui  avoit  été  un  fujet  de  fe  mépri- 
fer  lui-même , & de  croître  en  humilité. 
Une  des  maximes  de  Pierre  étoit , que  lorf- 
que  Dieu  fe  fert  de  nôtre  miniftére  poux 
Étire  quelque  bien , nous  ne  devons  pas  nous 
en  élever  , mais  lui  rendre  grâce  de  ce  qu’il 
a daigné  nous  appeller  à cét  emploi  ; & il 
difoit  que  l’on  devoit  avoir  ce  fentiment; 
dans  toutes  les  occafions  ov'i  l’on  prutiquoiç 
quelque^vertu.  Am  mon  de  Raïthc  ne  fut 
peut-être  ainfi  appellé , que  parce  qu’il  étoit; 
né  aux  environs  de.  cét  Ermitage  , 6ç.  nos 
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point  parce  qu’il  y exerça  la  profelïion  re- 
ligieufe.  Il  eft  certain  qu’il  demeura  quel- 
que temps  auprès  de  faiht  Siloé , loit  dans 
Je  Mont  faint  Antoine , ou  ailleurs.  Il  di-  Vujt  an;mul 
(oit  un  jour  à faint  Sifoé , que  quand  il  lifoit  app»rare  ( ?■. 
l’Ecriture  faintc  , il  le  fentoit  fort  porté  à ^^7^,  ut 
chercher  des  mots  propres  pour  bien  expli-  habcam 

>•1  'U  r1  1 » r 1 • intcrrogatio- 

quer  ce  qui!  apprenait,  ahn  de  s en  lervir  nenlj  &c.  * 
dans  la  oonverfation.  Sur  quoi  le  Saint  lui  p,*‘Ute  ™e“* 
répondit  qu  u ne  dcvoit  point  le  donner  cet-  tibi  tum  (61. 
te  peine  , mais  tâcher  plutôt  d acquérir  la  licinidînec*- 
pureté  du  cœur,  laquelle  le  mettroit  en  état  ^ub.f.gei. 
jde  ne  s’inquiéter  de  rien  , Sc  le  rendroit 
rnème  plus  ^capable  de  parler  des  chofes  ,s5' 
faintes, 

. s 

^pSaJÇr  W<P b offr  ■Sp&cJ™  3“ 
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J)t  faint  Hilarion  , Fondateur  ou  Pro- 
pagateur de  L’Ordre  rnonaflique  dans 
U Palcf  inc  ,•  & de  quelques  autres 
Saints. 


*Etat  religieux  fut  planté  dans  la  Palefti-  7. 

___>  ne  par  faint  Hilarion , & il  y produilit  un  Suint  Hila- 
grand  nombre  de  parfaits  Solitaires.  C’eft  ce  r,on- 
que  nous  apprennent  les  A êtes  de  ce  faint  yiUs.HH<u 
Abbé , qui  font  d’autant  plus  dignes  de  foi , ««*•  ‘f**  , 
qu’ils  ont  été  écrits  par  laint  Jérôme  , qui  a 
exercé  la  meme  profelïion  prefque  au  même 
temps  dans  le  même  pais  ; & qui  comme  nous 
avons  dit  t attelle  que  l’on  n’y  connoilïoû;  * 
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point  de  Moines  avant  faint  Hilarion.  Il  y 3 
néanmoins  fujet  de  douter  il  faint  Chariton 
& quelques  autres  Ermites  11e  s’y  font  point 

iiu  fundiror  établis  avant  lui.  Mais  quand  cela  feroit  , 
c eruditor  faudr.oit  toujours  regarder  faint  Hilarion 
îitionis  & comme  le  Fonaatcttr  de  l’état  religieux  dans 
(ludn  in  h*c  la  Palcftine , parce  c’eft  lui  qui  commença  à 
niùm  fuit . s y taire  connoitre  , & à y éclater  par  les 
Çtc.ibid.c.g.  vertUS  & par  fes  miracles,  & qui  y bâtit  le 
premier  un  Monaftére , & fut  en  quelque 
forte  le  Chef  $c  le  Supérieur  de  plulieurs  au- 
tres que  l’on  y fonda  à fon  exemple.  Sain^ 
Hilarion  naquit  dans  le  bourg  de  T abate  » 
à deux  lieues  de  Gaza,  ville  dç  la  Paleftinc* 
Ses  parens  l’aiant  envoié  étudier  à Alexan- 
drie , il  y entendit  parler  de  faint  Antoine^ 
& il  l’alla  voir  dans  fon  defert.  L’éxemple 
de  ce  grand  Saint  le  toiicha  fi  fort , qu’il  ré- 
folut  de  l’imiter.  Dans  ce  delfein  ii  chan- 


S 7 m».  j.  j. 


Tunitat  ou 
fcafhLurt, 


gea  d’habit , 8c  demeura  deux  mois  auprès  dn 
laint  Abbér,  remarquant  fa  conduite  8c  fa 
manière  de  vie.  Il  revint  enfuite  dans  la 
Paleftine  avec  quelques  autres  Solitaires  \ 8c 
aiant  trouvé  fes  parens  morts , il  donna  une. 
partie  de  fon  bien  à fes  frères , & le  refte 
aux  pauvres , ne  fe  refervant  que  l'efpéran- 
ce  du  ciel.  Et  parce  que  celui  qui  a cette 
efpérance , doit  travailler  à fa  fanctification, 
il  ne  penfa  plus  qu’à  s’acquitcr  de  ce  devoir. 
Quoi-qu’il  n’eut  alors  que  quinze  ans , 8c 
qu’il  fût  d’une  compléxion  très- délicate , il 
entreprit  de  commencer  par  où  les  autres 
finirent , 8c  de  mener  une  vie  d’Anachoré-, 
te.  Il  fe  revêtit  d’un  habit  monaftique , don^ 
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fai nt  Antoine  lui  avoit  fait  préfent , & fe  re- 
tira dans  un  defert  à deux  lieues  dcMajumc.  wm.quem  üii 


, , , y*  . ./*•  «HlVIim»  U' 

ne  craignoit  quune  lorte  de  mort, qui  croit  vit cpcndyxcn 


ftére,  & ni  aux  jours  de  fête,  ni  dans  fes 
maladies  , il  ne  le  voulut  point  rompre , & A & 
ne  mangea  jamais  qu'aprés  le  foleil  couche,  fonjeint.à . 
Il  fe  défendit  d’abord  le  pain  , ne  prenant  f**  oteuf** 
chaque  jour  pour  nourriture  que  quime  fi-  UêMS' 
gués } & encore  lorfquc  le  démon  l'attaqua 
par  de  fortes  tentations  , il  pafloit  les  trois 
ou  quatre  jours  fans  manger.  Depuis  l'âge 
de  vingt  & un  ans  jufqu’à  vingt-quatre , fa 
nourriture  fut  un  demi-fetier  de  lentilles 
trempées  dans  de  l’eau  froide.  Les  trois  an- 
nées fuivantes  il  ne  mangea  que  du  pain  fec 
avec  de  l'eau  & du  fel.  Depuis  vingt-fept 
ans  jufques  à trente  , il  ne  fe  nourrit  que 
d’herbes  fauvages  & de  racines  crues.  Les 
quatre  ou  cinq  années  fuivantes  il  mangea 
nx  onces  de  pain  d’orge , & des  herbes  cui- 
tes. Mais  fentant  que  fa  vue  s’affoibliiroit  , 

& que  fon  corps  fe  couvroit  d’élevûres  pi- 
quantes, il  mêla  de  l’huile  aux  herbes,  ôc 
vécut  ainli  jufqu’à  l’âge  de  foixante -trois 
ans.  Alors  il  jugea  par  la  foiblcfle  de  fon 
Corps, que  la  fin  des  fes  jours  étoit  proche. 

Mau  fa  ftryeur  lui  tenant  lieu  de  forces , il 


* tfu 


f*l-  77 • 
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jie  voulut  rien  relâcher  de  Tes  auftéritezi 
Depuis  1 âge  de  foixantc -quatre  ans  jufqueS 
à quatre-vingts  , il  s’abftint  de  pain , & né 
im.  Pric-  nourriture  qu  uri  potage  » d’hcr- 
, forbitiun-  bes , oui  on  meLoit  de  la  farine.  Lorlqu  il  le 
retira  dans  le  defert , il  fe  logea  d’abord 
dans  une  cabane.  Quatre  ans  après  il  fe  bâ- 
tit une  cellule  j mais  li  petite  ; qu’elle  paroif- 
foit  plutôt  un  tombeau , que  la  demeure  d’u- 
ne perfonne  vivante:  Son  lit  étoit  une  natte 
de  jonc  étendue  fur  la  terre:  Après  avoi t 
fait  fa  prière  , 6c  chanté  des  Pfcaumes , il 
apprenoit  par  cœur  l’Ecriture  fainte , & en 
tecitoit  les  paroles  comme  en  la  préfencc  de 
Dieu.  Il  tranferivit  le  faint  Evangile , 6C 
porta  depuis  Ce  livre  dans  fes  voiages.  Il 
s’occupoit  aulïl  aii  travail  des  mains , culti- 
vant la  terre,  ou  faifant  des  paniers,  à l’é- 
xcmple  des  Solitaires  d’Egypte.  Quelques 
lérats  le  vinrent  chercher  la  nuit  pour  lui  faire 
outrage  ; mais  ils  ne  purent  trouver  fa  cabane 
qu’aprés  que  le  foleil  fut  levé  : l’aiant  décou- 
verte , ils  l’abordèrent  6c  lui  demandèrent  en 
riant,  comment  il  fe  défendroit  s’il  étoit  atta- 
qué par  des  voleurs*.  Il  leur  répondit  que  celui 
qui  n’a  voit  rien , ne  craignoit  pas  ces  fortes 
de  gens.  Mais , lui  dirent-ils  ,•  s’ils  ne  trou-: 
vent  rien  à prendre , ils  peuvent  tuer.  Il  eft 
vrai,  repliqua-t-il } mais  je  ne  crains  point 
neTnon  ti-  la  mort , parce  que  j’y  fuis  toujours  prépa- 

uonésnonU-  T^‘  ^ne  ^ gran(le  fermeté  dans  un  jeune 
xneo,quia  mo-  homme  de  dix-huit  ans  leur  donna  de  l’ad- 
fûnWM,  ipiration  : ils  lui  avouèrent  qu’ils  s’étoient 
w-  77,  égalez  pendant  la  nuit , parce  que  leurs  ycuÿ 


Kudui  latro- 
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^voient  été  obfcurcis.  Ils  lui  promirent  de 
fc  corriger  de  leurs  vices , 8c  le  lailTérent  en 
paix. 

Sa  charité  le  portant  à faire  des  miracles  Hl. 
pour  le  foulagement  du  prochain  fon  nom  11  MTl 
devint  célébré.  Plüheurs  le  choifirent  pour  ^ 
maître  dans  la  perfection  rel'gicufe  i 8c  le  au!res  ju 
mirent  fous  fa  conduite  : de  forte  que  la  même  (dis. 
cellule  devint  un  Monaftérc.  Saint  Antoine 
apprenant  les  grandes  chofes  que  Dieu  opé- 
foit  par  le  miniltére  de  faint  Hilarion , en  eut 
de  la  jçie,  & il  lui  écrivoit  de  temps  en 
temps , 8c  recevoit  volontiers  de  fes  lettres. 

PJuncurs  excitez  par  fon  éxemple  bâtirent 
des  Monaftéres  dans  la  Paleftine  , 8c  l’Ordre 
religieux  s’augmenta  beaucoup  dans  le  pais. 

Tous  les  ans  avant  les  vendanges  le  Saint 
alloit  voir  les  Solitaires  pour  leur  témoigner 
fon  affeCtion  , & les  animer  à la  vertu.  Avant  à*  toomiie. 
que  de  partir  il  marquoit  fur  un  papier  les  ^e’ 
Monafteres  où  il  devoit  loger  8c  ceux  qu’il  dula  vud 
dévoit  feulement  vifiter  en  paffant.  Les  ha-  j 
bitans  d’Eleufc  étoient  encore  Paiens  , 8c  *;u  vifitate 
adordîent  Vénus  ou  l’Etoile  du  matin  , qui 
étoit  la  divinité  des  Sarrazins , ainfi  que  nous 
avons  dit.  Le  Saint  paflànt  un  jour  par  cet- 
te ville , le  peuple  accourut  vers  lui  pour  lui 
demander  la  bénédiction.  Il  les  reçût  avec 
beaucoup  de  charité  , 8c  leur  dit  qu’il  faloit 
adorer  le  Dieu  vivant , 8c  non  pas  des  pier- 
res ; & que  s’ils  vouloient  fc  faire  Chrétiens 
il  les  vinteroit  fouvent.  Ce  peu  de  paroles 
qu’il  accompagna  de  fes  larmes  , eurent  un 
grand  effet,  IL  ne  lui  pernjûfent  point  de 


îr. 

U quitte  fion 
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& finit  Jet 
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Quitter , qu’il  ne  leur  eût  auparavant  marqua 
la  place  dune  Eglife , & que  le  Sacrificateur1 
de  leur  Idole  ne  le  fut  engagé  à recevoir  la 
Foi.  Un  homme  que  le  Saint  avoit  délivré 
du  démon*  lui  offrant  par  reconnoilïance  dix 
livres  d'or,  il  les  refufa,  St  lui  fit  préfent  d’un 
pain  d’orge  , lui  montrant  par  là  que  celui 
qui  pou  voit  vivre  d’un  tel  pain , n’avoit  pas 
befoin  d’argent.  Il  vouloit  auffi  que  les  So- 
litaires fullcnt  fort  des-intérclfez,  &ilblà- 
moit  ceux  qui  avoient  de  l’attachement  à leur 
iardin,  à leur  vigne,  & à leurs peçjp  meu- 
bles , ou  qui  prenoient  trop  de  foin  de  leurs 
habits , & des  autres  chofes  qui  pall~ent  avec 
le  fiécle.  ^ 

La  vénération  qu^on  avoit  pour  iui , attiroit 
toutes  fortes  de  perfonnes  à fon  Monaftérc  ,■ 
St  même  des  Eveques , des  Prêtres , des  Ma- 
giftrats , St  des  Dames  de  qualité.  On  lui  vc- 
noit  demander  du  pain  bénit , ou  de  l’huile 
bénite  , St  on  les  recevoitde  fa  main  comme 
des  chofes  tres-falutaircs.  Ces  honneurs  af- 
fligeoient  fon  cœur  humble  ; il  lui  fàchoit 
auffi  de  voir  fa  cellule  changée  en  un^rand 
Monaftére  , & de  polTédcr  des  terres  St  des 
meubles  ; St  il  craignoit  que  ces  biens  tem- 
porels 11c  fuirent  l’unique  récompenfc  de 
les  travaux.  Ces  conliderations  jointes  à la 
révélation  qu’il  eut  des  violences  que  les 
Paicns  de  Gaze  dévoient  bien-tôt  éxercer 
contre  les  Chrétiens  , le  déterminèrent  1 
quitter  la  Paleftine.  Comme  il  avoit  alors 
plus  de  foixante  & fept  ans , & qu’il  ne  pou- 
voit  plus  beaucoup  marcher , il  monta  fur  urt 
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fefne , & s’en  alla  à Damiette.  Il  en  vifita  les 
Solitaires , & vit  auffi  ceux  qui  demeuroient 
à Lÿchnes.  Il  alla  enfuite  à Babylonc , puis 
à la  petite  ville  d’Aphrodite  j & enfin  au 
Mont-faùit  Antoine.  Il  y trouva  deux  Re- 
ÜS  ieux  , Pclufien  6c  ïiaac  , interprète  de  ce 
Paint  Abbé  i qui  étoit  mort  il  ÿ avoit  environ  vtts 
trois  ans.  Il  revint  enfuite  à Aphrodite  , & J s>* 
fe  retira  avec  deux  Solitaires  dans  un  dfefctt 
voifih  pour  s’y  occuper  à la  contemplation. 

Mais  Ion  repos  fut  aufïi-‘tôt  troublé  par  les 
habitans  du  païs  qui  vinrent  le  Fupplicr  dç 
demander  à Dieu  de  la  pluie  , parce  qu’il 
h en  ctoit  point  tombé  depuis  la  mort  de  faint 
Antoine  i èc  que  leurs  terres  étoient  deve- 
nues ftériles  par  une  fi  longue  féchcrefie.  Le 
Saint  touché  de  leur  affliction  fe  mit  aufll- 
tôt  en.  prière , & leur  obtint  de  Peau.  Dude- 
fert  d’Aphrodite  il  s’eii  alla  à celui  d’Oafis  i 
6c  fur  le  chemin  il  vilita  les  Solitaires  de 
Bruch  prés  d’Alékandric  qui  le  reçurent  avec 
beaucoup  de  rcfpect  6c  de  joie.  Mais  il  Icà 
quitta  promptement,  aiantfçû par  révélatioii 
que  les  Paicns  de  Gaze  l’y  viendroient  ar- 
rêter , & que  même  ils  avoient  obtenu  dé 
l’Empereur  Julien  lç  pouvoir  de  le  faire  mou- 
rir avec  fon  cher  dilciple  Héfÿche.  Outre  j.. 
ï’averfion  générale  qu’avoient  ces  Paiehs  mime*’™: 

J jour  les  Fidblles,  ils  naïiloicnt  extrêmement  tmàuuU 
aint  Hilarion  à caufe  d’un  de  fes  miracles 
qui  avoit  couve/t  de  confufîon  icur  Idole  y i- 

Marnas  , ÔC  fait  éclater  la  puillance  de  Je- 
s u s-C  h R 1 s t.  Le  Saint  fe  retira  donc  dans  ' n- 
©ails  deferc  de  la  Libye  , 8c  y demeura  en-  tium  sc^î-' 
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»jm  ignobî-  viron  un  au.  Il  parta  de  là  en  Sicile  , puis 
LiTZ/hIT  dans  la  Dalmatie , & enfin  dans  l’Ifle  dc  Cy- 
prc.  Il  changeoit  ainfi  de  retraite  , évitant 
d’être  connu , & fuïant  l’honneur  qui  le  fui- 
voit  par  tout.  Il  demeura  environ  deux  ans 
à une  demi-lieue  de  Paphos,  & en  fuite  il  s’al- 
la cacher  dans  un  petit  jardin  de  difficile  ac- 
cès , où  il  efpéra  de  n’êtrc  plus  importuné 
de  vifites.  Quoi-qu'il  y trouvât  quantité  d’ex- 
cellens  fruits , il  n’en  goûta  point , & perfé- 
véra  dans  l’obfervance  qu’il  s’étoit  preferite; 
Il  y mourut  vers  lan  371.  Etant  prcfl  de 
rendre  l’efprit  , il  eut  quelque  crainte  , 8c 
sadrertantàfon  ame,  il  lui  dit  : Sors  , mon 
ame  } que  crains- tu  ? il  y a près  de  foixanteCP 
~ dix  ans  qui  tu  fers  Jhsus-Christ  j & 

tu  as  encore  peur  de  la  mort? 

V.  Saint  H<ffychc  n'étoit  point  alors  auprès  de 

t.  Héfyche.  luî  j mais  il  ne  laifla  pas  d’etre  1 heritier  de 
Derelinquens  fes  meubles  , c’eft-à-dirc , de  Ion  livre  des 
fjhcf'tum.  Evangiles,  de  fa  tunique,  de  fon  capucc oU 
cam  ficci-  fcapulaire,  de  fon  froc  ou  petit  manteau}  8C 
Umn’&CUCau'  il  en  prit  porteffion  en  vertu  d’une  lettre  que 
liolum.  ibiA.  fui  adrerta  faintHilarion  par  forme  de  tefta- 
ment.  Il  enleva  aurti  fon  corps  , & le  trans- 
féra dans  la  Paleftine.  Pendant  l’abfence  de 
faint  Hilarion  , fon  Monaflere  avoit  été  dé- 
truit par  des  habitans  de  Gaze  , qui  ctoient 
Ariens  ou  Idolâtres.  Saint  Héfyche  s’y  éta- 
blit néanmoins  , 8c  continua  d y vivre  en 
Religieux.  Sozoméne  Auteur  du  V.  fieele  $ 
témoigne  que  les  Chrétiens  de  la  Paleftine 
célébroicnt  fort  folemnellement  la  fefte  de 
Paint  Hilarion  , & qu’ils  honoroient  auiU 
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tl’üit  culte  public  Aurclius  qui  étoit  de  la 
Ville  d’Anthédone  * , Alcxion  natif  de  Bétha- 
gathone , & Alaphion  originaire  d’ Azalée  , 
qui  du  temps  de  l'Empereur  Confiance 
avoient  fait  paroître  une  haute  piété , & une 
grande  fermeté  d'amc  dans  la  profeffion  mo- 
naflique , & qui  par  l’éxcmple  de  leurs  ver- 
tus avoient  étendu  la  religion  Chrétienne 
'dans  des  villes  & dans  des  bourgs  où  l’on 
fuivoit  auparavant  les  erreurs  diiPaganifmc. 

Alaphion  qui  demeuroit  à Bétheléc , bourg 
du  territoire  de  Gaze  , étant  poflédé  du  dé- 
inon,eut  recours  à desPaiens  & à des  Juifs 
qui  tâchèrent  en  vain  de  le  fbulager  par  la 
force  des  enchantemens.  Mais  faintHilarion 
le  délivra , aiant  invoqué  fur  lui  le  nom  de 
Dieu.  Un  miracle  lî  évident  produilît  fa  con- 
verlion  i & celle  d’un  homme  de  lettres , 
aicul  de  l’Hiftorien  Sozoméne.  Ceux  de  là 
famille  d’ Alaphion  fuivirent  fon  éxemple , 
Sc  aiant  reçu  avec  le  Baptême  la  qualité  de 
Chrétiens , y firent  honneur  par  la  piété  de 
leurs  actions.  Ce  furent  eux  qui  bâtirent  les 
premiers  des  JEglifcs  & des  Monafléres  dans 
leur  pais,  & qui  les  rendirent  célébrés  par 
de  bon  ordre  que  l’on  y voioit , & par  la  cha- 
rité que  l’on  y éxerçoit  envers  les  étrangers 
& les  pauvres.  Salamanes  , Phufcon  , Mala- 
ichion  & Crifpion , étoient  fortis  d’une  mai- 
fon  noble , qui  étoit  vrai-fcmblablcmcnt  cel- 
le d’Alaphion.  Ils  étoient  frères  par  la  naif- 
lance , & ils  le  furent  encore  par  la  fociété 
de  la  vie  religieufe , dont  ils  pondèrent  l’c- 
• Jfprit  3 & remplirent  exactement  les  devoirs»’ 

QJÎ 


* à une  lieu! 
tu  v:v’t  (ta~ 
des  de  Ga^e. 
Seront.  I.  J, 
C'9\ 


VI.  . 
Autres  difet- 
ples  de  fuirit 
HiUrion. 


Idem  c.  t<f. 
t*l-  <>7. 
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Idem  l.  9. 
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S.  Porphyre 
Anmhoréte 
de  Scétù. 
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Ils  demeurèrent  dans  les  Monaftércs  des  en* 
virons  de  Béthelée.  Saint  Hiiarion  fut  leur 
maître  , & de  temps  en  temps  ils  l’alloient 
voir  pour  profiter  de  fes  infiruétions-.  On  dit 
qu’un  jour  qu’ils  revenoient  de  Ion  delcrt, 
Malachion  fut  ravi  par  une  puillàncc  invi- 
sible , & difparut  5 & qu’enfuite  il  parut  de 
nouveau  » & continua  de  marcher  dans  le 
meme  chemin  avec  les  trois  frères.  Un  peu 
après  fon  retour  il  mourut  jeune  d’années  , 
mais  nullement  inférieur  en  perfection  & en 
charité  à ceux  qui  avoieüt  vieilli  dans  l’état 
monaftique.  Saint  Epiphane  Evêque  de  Con- 
fiance dans  l’Ifle  de  Cyprc,  çjui  avoit  été  Abbé 
dans  la  Palcftine , prit  auprès  de  lui  Crtfpion, 
de  le  fit  Archidiacre;  Ammonius  fervit  Dieu 
au  même  temps  dans  la  profcflïon  religieufe, 
de  il  en  pratiqua  les  éxcrciCes  avec  une  éxa- 
Ctitudc  éc  une  ardeur  des  plus  exemplaires* 
Il  demeuroit  prés  de  Capharcobram  à Un 
quart  de  lieue  de  Béthelée; 

CHAPITRE  IV. 

De  faint  Porphyre  Evoque  de  Gaz,e>&  dû 
S.  Zenon  Eue  que  de  Majume. 

CE  ne  fera  pas  nous  écarter  de  nôtre  fujet  • 
que  de  joindre  à ces  Solitaires  faint  Por- 
phyre , puifque  le  defert  fut  l’école  où  il  ac- 
quit les  principes  de  ces  éminentes  vertus  qui 
le  rendirent  un  fi  digne  & fi  utile  Minifirç 
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de  l’Eglifè  de  Gaze.  Il  naquit  à Thcfïaloni- 
que  , & trouva  dans  fa  famille  une  grande 
nobleiTc  loùtcnuë  de  grands  biens.  Mais  l’a- 
mour divin  lui  aiant  donné  du  mépris  pour 
ces  avantages , & une  faintc  8c  force  paffion 
pour  la  perfection  évangélique  , il  palïà  en 
Egypte , & prie  l’habit  de  -Religieux  dans  le 
deiert  de  Scétis  vers  l’an  378.  Après  y avoir 
demeuré  cinq  ans,il  alla  viliter  les  lieux  faints 
à Jcrufalcm  , 8c  fc  retira  enfuite  dans  une 
grotte  prés  du  Jourdain.  I/incommodité  du 
lieu  8c  l’auftérité  de  la  pénitence  lui  caufif- 
rent  une  fàchculc  maladie  qu'il  fouffrit  avec 
tant  de  patience , qu'il  fembloit  que  le  mal  fût 
dans  un  autre  corps  que  le  fieu,  Aiant  recueilli 
& vendu  fa  part  de  la  lucceffion  de  fon  père 
]>ar  l’cntrcmife  de  Marc  ion  amf>  qu’il  en- 
voia  pour  cet  effet  à T heflaloniquc , il  en  dil- 
tribua  le  prix  aux  pauvres  , 6c  principale- 
ment aux  Monaftércs- d'Egypte  qui  étoient 
dans  une  grande  indigence.  Il  guérit  de  fa; 
maladie  par  un  miracle  ; & comme  il  n’a-, 
voit  plus  de  bien  , il  apprit  le  métier  de  cor- 
donnier pour  eu  fubliller  à l’éxemple  de  l’A- 
pôtre. 

L Evêque  de  Jérufalcm  aiant  été  informé 
de  Ion  mérite,  l’ordonna  Prêtre  malgré  lui, 
& le  commit  pour  garder  la  fainte  Croix. 
Ce  fut  encore  contre  fa  volonté  qu’on  le  fit 
Evêque  de  Gaze  vers  l’an  396.  Cette  ville 
étoit  comme  une  forterefle  que  le  démon  pol- 
fédoit  au  milieu  de  la  Chrétienté  : car  elle 
étoit  remplie  d’un  grand  nombre  de  Païens 
gui  avoient  huit  temples  confaçrez  à leurs 
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il  tjl  or  liait* 
né  Prên  e, 
en fuite  Evê- 
que dt  GajJ. 


i\6  Histoire  monaçtk^ti 
faux  Dieux  , &c  qui  étoient  tellement  atta- 
chez à leur  religion  impie , que  cét  attache- 
ment palloit  julqu  a la  fureur.  Ils  avoienc 
. fur  tout  une  profonde  vénération  pour  la  fa- 
meufe  Idole  de  Marnas  ou  de  Jupiter  de; 
Crète.  Le  Saint  d'abord  en  convertit  plu- 
lieurs.  Les  autres  voiant  que  leur  nombre: 
diminuoit,  s’élevèrent  contre  lui , & accablè- 
rent par  tant  d’outrages  les  Fiddles  qui  com* 
pofoient  fon  troupeau , qu’il  penfa  quitter  fa 
dignité.  Mais  ioùtenu  8c  encouragé  par  lest 
exhortations  de  Jean  de  Cétarée  fon  Métro- 
politain , il  demeura  dans  fon  miniftérc  ; Sc 
engagea  ce  Prélat  à fe  tranfporter  avec  lui  k 
Conftantinoplc  , pour  tâcher  d’obtenir’  det 
l'Empereur  la  permifilon  de  démolir  les  tem- 
ples des  faux  Dieux.  Leur  voiage  eut  le  fuc- 
. cés  qu’ils  efpéroient.  Saint  Porphyre  appuie 
de  l’autorité  de  ce  Prince  abolit  tous  cesrc- 
ftes  hontcüx  du  Paganifme  qui  deshonoroienc 
fon  diocéfe.  A la  place  du  temple  de  Mar- 
Çqngrtgjt»  nas  il  fit  bâtir  une  grande  Eglife  dont  le  plan 
nichijUquf°"  repréfentoit  une  croix,  & la  dédia  folennel- 
eranc  citciter  lement  le  jour  de  Pafques.  Il  fc  trouva  en- 
mil  e.  ».  j».  vjron  mjHc  Religieux  à cette  cérémonie.  On 
remarque  de  faint  Porphyre  , qu’étant  Evê- 
que il  ne  vivoit  pas  moins  auftérement  qu'au- 
paravant.  Sa  nourriture  étoit  du  pain  & des 
légUmeSjdont  il  mangeoit  après  le  foleii  cou- 
ché. Les  feftes  il  y ajoûtoit  de  l’huile  , des 
légumes,  & du  fromage , 8c  prenoit  fon  repas 
à midi.  Il  ufoit  auffid’un  peu  de  vinàcaufc 
, de  la  foiblclîe  de  fon  cftomac.  Il  mourut  l’an 
421.  Sa  Vie  a été  écrite  fidellemcnt  par  çç 
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Marc,  dont  nous  avons  parlé.  Le  Saint  allant; 

£ Conftantinoplc  avec  Jean  de  Ccfaréc  , paiîà 
par  Rhodes , & y vie  un  Anachorète  nommé 
Procope , qui  étoit  en  réputation  de  fainteté. 

Celui-ci  reconnut  par  révélation  , que  ceux 
qui  lui  rendoient  vilite , étoient  Evêques.  Il 
leur  témoigna  un  profond  rcfpeft  , Sc  leur 
donna  des  avis  qui  leur  furent  utiles. 

Saint  Zénon  qui  gouverna  le  Diocéfc  de  m. 
Majumc , avoit  aufli  été  Religieux  avant  l’E-  s*mt  zénm 
pifeopat.  Il  renonça  au  monde  dés  fa  jeu-  * 
nefle , & fc  montra  toujours  fort  éxaét  à s’ae- 
quitter  des  devoirs  de  la  piété.  Lorfqu'il  étoit 
Moine,  il  faifoit  de  la  toile  pour  fubfifter  par 
ce  travail.  Il  en  ufa  de  même  étant  Evêque, 
quoi-que  fon  Eglife  fut  des  plus  riches.  Et 
çét  exemple  s’accorde  avec  ce  que  dit  faint  1 7* 
Epiphane  , que  la  plufpart  des  Evêques  de  Epipi**.  ' 
fon  temps  s’occupoicnt  au  travail  des  mains.  ^^*,*  7» 
Etant  âgé  de  prés  de  cent  ans  il  afïïftoit  à 
l’Office  le  foir , le  matin , & aux  autres  heu- 
res du  jour , s’il  n'en  étoit  empêché  par  quel- 
que indifpofition. 

CHAPITRE  V. 

Qu  bienheureux  Silvain  Abbé  , & de 


LEs  grâces  dont  le  ciel  combla  le  bienheu-  *• 

reux  Silvain , & la  gloire  qui  lui  revient 
&i  mérite  de  fes  disciples , le  mettent  au  rang  *' 
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des  plus  illultrcs  Pères  du  dcfert.  Il  demeur^ 
d’abord  à Scécis , puis  au  Mont  Sina , & enfii^ 
dans  la  Paleifine.  Il  excelloit  en  dilcrétion 
èc  en  fagelïe , 5c  il  avoit  de  plus  un  zélé  tem- 
péré par  la  douceur  : de  £>rte  qu’il  ëtoit  fort 
propre  pour  la  conduite  des  âmes.  Un  Soli- 
taire aiant  commis  une  grande  faute , l’alla 
découvrir  en  partie  à un  autre  qui  lui  dit 
aulTi-tôt  qu’il  etoit  damné,  & il  penla  tom- 
ber dans  le  defefpoir , & s’en  retourner  dans 
Silÿanus  ma-  le  fiécle.  Mais  aiant  conl'ulté  Silvain , il  charn 
fot.S  ic'di-  gea  bien  de  delTcin.  Car  cét  excellent  mé- 
cendo  cffe  decin  des  âmes  appliqua  à la  fienne  les  remé- 

hV'\T'*o  dcs  dont  c*Ie  ay°ic  befbm  ; & il  l’exhorta  à la 
cari  utc  re-  pénitence , 1 ’aflurant  que  c’çtoit  une  voie  Idrc. 

râuirT*  Pour  r°rtir  du  Péché  » quelle  étoit  tou- 
Deam.  jours  ouverte  à ceux  qui  retournoient  vérita- 

blc,mcnc  à 9icu  Par  le  mouvement  de  la  cha- 
Eccl.  rl^e  & de  1 amour  Paint.  Ce  Solitaire  Puiviç 
C<^  av*s 5 ^ quelques  années  après  il  brilloit 
f,/q.  V dans  le  defert  entre  les  plus  vertueux.  Un 
Solitaire  «ranger  rendant  vifite  à l’Abbé  Sil- 
vain , vit  fes  Religieux  occupez  au  travail , & 
il  leur  dit  : Pourquoi  travatllcz^voM  pour  avotx 
la  nourriture  qui  périt  ? ne  fcavezjvow  pat  qui 
A'i 1 artt  a cbotfî  la  meilleure  part  ? Silvain  l’en- 
tendant parier  de  la  forte  , dit  à Ton  difei- 
ple  Zacharie  qu  il  conduifill  cét  hoRc  dans 
une  cellule , & qu  il  lui  donnât  un  livre , afin 
que  s il  vouloir  lire  , il  pût  s’y  appliquer. 
L heure  du  repas  étant  venue,  cét  étranger  Pc 
mit  £ regarder  par  la  porte  , ne  doutant  pas 
,■  qu  011  ^2  le  vinft  inviter  à manger  ; mais  il  fut 
trompe  dans  fon  attente..  De  lorto  que  preil^ 
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çic  la  faim  , il  alla  lui-même  trouver  l’Abbé, 

& lui  demanda  fi  fes  Religieux  11e  man-r 
geoient  ms  ce  jour-là.  Silvain  lui  répondit; 
qu’ils  avaient  pris  leur  repas , & qu’on  ne  l’a-, 
voit  pas  invite  , parce  qu’on  avoit  reconnu 
qu’il  étoit  un  homme  tout  fpirituel  qui  iva- 
voitpas  bçioin  de  la  nourriture  qui  perte.  Cette, 
réponfe  fut  une  infttuélion  pour  ce  Moine, 
qui  reconnut  fa  faute,&  en  demanda  pardon. 

Silvain  reçût  les  excufc$  , & lui  dit  : Avoit  ex. 
do>\c  y mon  cher  frère  , que  Mûrie  a befoin  de 
Marthe , &-  que  M arthe  contribue  aux  louan- 
ges que  L’on  donne  à Marie . Silvain  pofTé-  ' 
doit  excellemment  le  don  de  l’oraifon , & 
même  il  lui  arrivoit  quelquefois  des  extafes. 

Un  jour  après  un  ravillement  de  quelques 
heures  étant  revenu  à foi , il  fc  mit  à verfer 
des  larmes.  Scs  difciples  lui  en  demandant 
la  caufc  , il  leur  dit  qu’il  avoit  vu  plulieurs 
Solitaires  qui  alloient  en  enfer  , & quantité 
de  féculiers  qui  montoient  au  ciel, leur ap- 

Îsrenant  par  cette  vifion  , que  ce  n’étoit  pas 
?habic  & la  fainteté  de  l’état , mais  la  fidé- 
lité à s’acquitter  de  fes  devoirs, qui  atluroic 
le  falut.  Auffi  lui  atBÙbuê'-t-on  encore  ce 
fentiment  : Malheur  à celui  dont  les  aftiont 
rte  répondent  pas  au  rratid  nom  qu’il  porte. 

Lorfqu’il  demeuroit  à Scétis,  il  avoit  douze  77, 
Religieux  fous  fa  conduite  , & témoignoit  More  foa 
une  affeétion  particulière  à un  d’entre  eux  diftiple. 
appelle  Marc , parce  qu’il  étoic  fort  fournis, 

& fort  éxaét  dans  l’obéïffance.  Les  autres  en 
avoient  un  peu  de  jaloulie,  & même  quelques 
Anciens  du  defert  n’approuvoienc  pas  cri  ce 
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point  la  conduite  de  Silvain.  Pour  fe  juftifier  if 
pria  ceux-ci  de  venir  aux  cellules  de  Tes  difei- 
ples } & aiant  frappé  à chacune , comme  aiant 
Dcfoin  deux  , ils  ne  furent  pas  fort'prompts 
à lui  répondre  , & le  firent  attendre  : mais 
l’humble  Marc  en  ufa  autrement.  Il  avoit 
appris  à bien  tranferire  des  livres , 8c  c’étoit- 
là  fon  emploi  8c  fon  occupation.  Dés  que 
Silvain  l’eut  appellé,  il  quitta  fon  travail,  6c 
nvaçheva  pas  même  une  lettre  qu’il  avoit 
. commencée  à former.  Il  alla  auüi  fans  re- 

çiu  intr*  tardement  au  lieu  que  lui  marqua  fon  Abbé, 
o.  Après  qu’il  fut  parti,  les  Anciens  qui  accom- 
pagnoient  Silvain , entrèrent  dans  la  cellule 
de  Marc , 8c  voiant  la  lettre  qu’il  avoit  laif- 
fée  imparfaite  , ils  admirèrent  fon  obéïflan- 
çc  y 8c  dirent  à cét  Abbé  : Noms  aimons  ce- 
lai que  vous  aimez,  , & il  y a tout  fttjet  de  croire 
que  Dieu  l'aime.  Marc  fortit  de  Scétis  avec 
Silvain , 8c  demeura  avec  lui  au  Mont-Sina: 
mais  lorfqae  cét  Abbé  voulut  aller  dans  la 
Paleftine  , il  le  pria  d’attendre  encore  trois, 
jours  , comme  aiant  un  préfentiment  de  fa 
mort } 8c  le  troiliéme  jour  il  mourut. 

1 1 J.  On  ne  fçaic  poinyce  qui  obligea  Silvain  à 
Silv*m  bâ-  changer  ainfi  de  lieu.  Etant  venu  dans  la 
tU  a?  Mo~,  Paleftine  il  y bâtit  un  grand  & célèbre  Ai  ona- 
dt  Girard  ftére  Pr^s  du  torrent  de  Gérare  j & il  faut 
d»ns  U px~  croire  qu’il  le  fit , y étant  porté  par  la  multi- 
Itjlwc.  tude  de  fes  Religieux.  Car  de  lui-même  if 
aimoit  la  pauvreté  , & un  jour  fes  difciples 
aiant  un  peu  augmenté  fon  jardin  , il  en  fut 
mal  fatisfait  , 8c  les  obligea  de  remettre  la 
.fraje  où  elle  étoit  auparavant.  On  jugera  de 
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fx  régularité  par  cet  exemple.  Partant  un  jour 
par  unMonaftére  avec  fondilciplc  Zacharie, 
on  leur  préfenta  à manger , 8c  ils  mangèrent 
un  peu*»  quoi-que  ce  jour-là  fut  pour  eux 
Un  jour  de  jeune.  Ils  continuèrent  enluite 
leur  voiage  ; Zacharie  eut  foif  , ôc  voiant 
une  fontaine  il  y voulut  hoire  : mais  Silvain 
l’en  empêcha , lui  dilant  qu’il  faloit  jeûner  i 
8c  que  s’ils  avoient  mangé  dans  le  Mona- 
ftere  où  iis  s’étoient  arrêtez  , ce  n’avoit  pas 
été  pourfe  difpcnfer  du  jeune  , mais  pour  ne 
pas  blerter  la  charité.  Il  difoit  un  jour  à 
l’Abbé  Moyfe , qu’il  faloit  qu’un  Religieux 
renouvcllât  au  matin  fes  bonnes  réfolutions, 
& qu’il  repairât  dans  fon  cfprit  les  principa- 
les maximes  qui  dévoient  fervir  de  règle  à la 
conduite.  Zacharie  lui  fuccéda  dans  le  gou- 
vernement de  fon  Monaftérc. 

Nétre  8c  S.  Zenon  furent  aufli  difciples  de 
Silvain.  Nous  avons  parlé  ci-devant  du  pre- 
mier. Saint  Zénon  demeura  à Scétis , 8c  finit 
fes  jours  dans  la  Paleftinc  ; mais  l’on  peut 
douter  s’il  fe  tint  toujours  auprès  de  l’Abbé 
Silvain.  Car  on  lui  attribué  ces  maximes  , 
de  ne  point  s’établir  dans  un  lieu  célèbre , 
de  ne  point  demeurer  auprès  d’un  homme 
de  grande  réputation  , & de  ne  point  bâtir 
4c  nouvelle  cellule  : ce  qui  fait  juger  qu’il 
fuïoit  l’éclat , & qu’il  aimoit  à être  incont 
nu.  D’abord  il  ne  vouloit  rien  recevoir  de 
perfonne  , d’où  il  arrivoit  que  ceux  qui  lui 
apportoient  quelque  préfent  , s’en  retour- 
noient mal  fatisfaits.  De  plus , n’aiant  rien, 
ü p.c  pouvoit  aufli  rien  donner  à ceux  qui  le 
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Regardant  comme  un  grand  homme , étoienfc 
£ien  aifes  d’avoir  quelque  marque  de  fon  af- 
fection. Voiant  ainfi  que  fa  manière  d’agir, 
caufoit  du  chagrin  aux  uns  & aux  autres , if 
changea  de  procédé  : il  recevoic  tout  ce  qu’on, 
lui  apportoit , & donnoic  tout  ce  qu’on  IuL 
demandoit  , & par.  cette  conduite  il  fatisfit 
chacun , & demeura  en  paix.  Lorfqu’il  réli- 
doit  à Scétis,  il  s’égara  un  jour  dans  le  de-  * 
fert , & y penfa  mourir  de  faim  j mais  il  fut- 
ffccouru  par  un  petit  enfant,  qui  lui  préfenta, 
du  pain  8c  de  l’eau.  D’abord  le  Saint  crut 
que  c’étoit  un  fàntofmc , & fe  mit  en  prière. 
L’enfant  le  loiia  d’avoir  prié , le  rcconduifit  à. 
fa  cellule , & difparut.  Le  Sainttira  d’illufion. 
un  grand  jeûneur  , lui  faifant  eonnoître  par. 
expérience,  que  ce  qui  le  foùtenoit  dans  lau-* 
fterité  de  fon  jeûne  , étoit  l’eftime  des  hom-i 
mes , & le  plailir  qu’il  avoit  de  s'entretenir 
durant  le  jour  avec  les  uns  8c  les  autres;  da 
jriai  forte  qu’il  fe  nourrtjfoit  par  les  oreilles.  Il  lui 
perfuada  de  manger  à trois  heures  d’après 
midi , comme  faiioient  la  plulpart  des  autres 
Solitaires , 8c  de  pratiquer  en  lecret  fes  bon- 
nes œuvres.  Selon  le  Ménologc  des  Grecs 
faint  Zenon  fit  plusieurs  miracles , & 

V i/ànii.  jut  âgé  de  foixante  8c  deux  ans. 
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CHAPITRÉ  V ï. 

Ve  fairit  Epifhane-  Vu  mot  de  Mona- 
zonces.  Des  diverjes  obfervances  dès 
Religieux  y & de  leur  promotion  aux 
* Ordres  facrei. 


C’Est  avec  raifon  que  ^on  met  faint 
EpipHane  entre  les  Saints  qui  ont  fait 
iionncür  à la  profcflîon  monafeique , puifcjuc 
ce  fait  cft  attefté  par  Sozoméne , par  l’abrégé 
de  fa  Vie , qui  cft  au  commencement  d’un  de 
fes  Ouvrages , & par  l’Office  des  Grecs.  Car 
nous  ne  dirons  rien  ici  fur  la  foi  de  fes  A&cs 
qui  ont  été  altérez  , ainli  qu’obferve  Baro- 
nius  , quoi-qu’un  Auteur  moderne  ait  tâché 
de  les  défendre.  Saint  Epiphane  naquit  à Be- 
fanduc , bourg  du  territoire  d’Elcuthéro^le, 
qui  étoit  une  ville  Epifcopale  de  la  Palcftine. 
Dés  fa  jeunelfe  il  embrafîà  la  vie  rcligieu- 
fc  , & il  en  pratiqua  les  éxercices  fous  de 
tres-habilcs  maîtres  , tant  dans  cette  Pro- 
vince qu’en  Egypte.  Il  fe  trouva  fouvent 
avec  famt  Hilarion  , & fut  peut-être  un  de 
fes  difciples.  Il  bâtit  & gouverna  un  Mona- 
ftére  dans  le  Diocéfc  d’Éleuthérople , & fut 
enfuite  établi  contre  fon  gré  Evêque  de  Sala- 
jmine  dans  l’Iflfe  de  Cypre.  Son  grand  Ou- 
vrage contre  les  héréfies  fait  voir  fon  éru- 
dition & fon  zélé  pour  la  Foi.  Il  le  compofà 
À la  prière  d'Acace , & de  Paul , Abbez  de 
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Histoire  monastique 
deux  Monalléres  de  Syrie.  Il  diloit  que  ccu* 
qui  pouvoient  acheter  des  livres  de  piété  ± 
s’en  dévoient  fournir  , Sc  que  la  feule  veuede 
" ces  fortes  d’ouvrages  afloiblifTbit  l’inclina- 
tion au  mal.  Se  invitoit  à faire  le  bien.  L’Abbé 
de  fon  Monaftére  de  la  Paleftine  lui  aiant 
Oportet  ut  ccrit  que  l’on  y récitoit  l'Office  divin  aux 
verus  Mona-  heures  de  Tierce  , de  Sexte  , Sc  de  None  , le 
termiiTione  Saint  le  reprit  de  ce  qu  iis  rie  faiioient  point 
^ de  prières  aux  autres  heures  du  jour  , parce 
orationem  & «y»’//  êtoit  du  devoir  d’un  vrai  Religieux  d‘ d- 
pfalmodiam^  voir  toujours  dans  le  cœur  l’oraifo n & la  pfal- 
oy““cotcUr.  modie.  Saint  Epiphane  mourut  vers  le  com- 
Pa£-  4l8*  mcncemcnt  de  l’an  403; 

jr  jj  Le  Saint  dans  fon  Expofition  de  la  Foi 

Diverfes  oi-  de  l’Eglile  Catholique  fait  une  peinture  des 
[nuances  des  diverfes  obfervànces  que  les  Religieux  pra- 
Religieux.  tiquoient  de  Ion  temps  , c’eft-à-dirc  , fur  la 
fin  du  IV.  fiéele.  Voici  ce  qu’il  en  dit.  Les 
uns  demeurent  dans  les  villes , Sc  les  autres 
s’éloignent  du  commerce  des  hommes , & fc 
retirent  dans  des  Monalléres  qui  font  à la 
campagne.  Quelques-uns  portent  de  longs 
cheveux  j Sc  le  Saint  n’approuve  point  céc 
ufage  , parce  qu’il  elt  manifeftement  con- 
traire à la  doélrine  de  l’Apôtre.  Les  uns 
s’abftiennent  de  toute  forte  de  chair  , aufli 
bien  que  dupoifion,  des  œufs&  dufroma- 
* ge.  D’autres  ne  le  défendent  que  la  chair  des  . 
~ bêtes  à quatre  pieds,  8c  mangent  des  oifeauic, 
des  autres  alimens  ordinaires.”  D’autrès 
'is  abfttenftent  de  toute  forte  de  chair,&:  même 
i de  celles  des  oifeaux  , mais  ufent  d’œufs  Sc 
- de  poilfom  D’autres  ne  mangenr  point  d’œuft. 
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îrftais  feulement  du  poillon.  D’autres  Ce  dé- 
pendent le  poilfon  , & fe  permettent  le  fro- 
mage, dont  d’autres  s’abfticnnent.  Que  lques- 
uns  s’mterdifent  même  l’ufage  du  pain  ; d’au- 
tres ne  mangent  point  de  Iruits,  ni  rien  de 
cuit.  Pluficurs  couchent  à terre  ; il  y en  a 
qui  marchent  nuds  pieds.  D’autres  portent 
Ym  fac  ou  un  cilice  lous  leurs  habits  , mais 
quekjues-uns  paroilfent  même  couverts  de 
ce  vetement  de  pénitence  ; 8c  faint  Èpi- 
phanc  improuve  cette  conduite.  La  plu- 
part ne  fc  permettent  point  l’ufagc  des  bains. 
rQuelques  - uns  ont  tellement  renoncé  aux 
emplois  dufiéclc  , qu’ils  exercent  neanmoins 
de  petits  métiers  pour  fuir  l’oiliveté  , 8c 
pour  fublifter  de  leur  travail , fans  être  à 
charge  à perfonne.  La  plupart  s’occupent  à 
l'oraifon  & à la  pfalmodie , lifent  les  Livres 
ïâcrcz,  & même  les  apprennent  par  cœur. 

Dans  ce  même  Ouvrage  parlant  des  divers 
états  des  Fidelles  qui  compofent  l’Eglifc , il 
met  au  premier  lieu,  8c  comme  pour  fonde- 
ment , les  vierges,  c’eft-à-dire , les  perfon- 
nes  de  l’un  & l’autre  féxe  qui  gardent  la  vir- 
ginité. Il  place  au  fécond  rang  les  Moines 
& les  Religieufes.  ( * Sur  quoi  il  eft  bon 
de  remarquer  , que  fuivant  fes  principes  ïls 
font  aufli  dans  l’ordre  précédent , fuppofé 
qu’ils  aient  confcrvé  la  fleur  de  la  virginité  : 
‘autrement  il  faudroit  dire  qu’ils  auroient 
perdu  l’ornement  & la  prérogative  de  cette 
Vertu , parce  qu’ils  en  auroient  fait  vœu  ; ce 
qui  feroit  une  extravagance,  & même  une 
héréfie.  ) Il  met  au  troiliéme  rang  ceux  qui 
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vivent  dans  la  continence  ; au  quatrième* 
ceux  qui  fervent  Dieu  dans  l’état  de  la  vi- 
duité; &au  cinquième , ceux  qui  font  enga- 
gez dans  le  mariage.  Î1  ob.lerve  ehfuite  j 
que  le  Sacerdoce  clt  le  comble  8c  le  coù'ron- 
nimertt  de  ces  divers  états , & que  ceux  que 
l’on  y élève  d’ordinaire , font  tirez  du  rang 
des  vierges  ; ou  fi  on  ne  choifit  pas  de  ceux 
qui  font  vierges  i que  l’on  établit  des  Re- 
ligieux dans  ce  facré,  miniftére  j où  que  li 
parmi  les  Religieux  1 on  n’en  trouve  point 
qui  foient  capablc.s  d'en  taire  les  fonctions  ; 
l’on  y appelle  des  hommes  mariez  qui  fe  fé- 
parent  de  leurs  femmes , ou  des  veufs  qui 
n’ont  été  mariez  qu’une  fois;  Le  Saint  par- 
lant en  cét  endroit  des  Religieux , les  déli- 
gne parle  mot  de  Mûnazjntes.  Un  Auteur 
moderne  veut  qu’on  entende  par  ce  mot , des 
perfonnes  qui  faifoient  retraite  pendant  quel- 
que j temps  pouf  s’appliquer  à la  prière  & 
à l’étude  des  Lettres  faintes  ,&  polir  exercer 
enfuite  le  miniftére  de  la  parole  de  Dieu. 
Mais  il  eft  certain  que  par  ce  terme  de  Mo- 
7iaz.ontes  ce  Père  marque  des  perfonnes  en- 
gagées dans  un  état  réglé,  8c  obligées  à là 
chaftcçé  par  la  profelïion  monaftique.  Là 
fuite  de  fon  difeours  le  juftific  clairement  , 
aufli-bicn  que  l’ufage  qu’il  fait  du  même 
mot  dans  ce  meme  lieu , pour  défigner  des 
Religicufes , 8c  encore  ailleurs , pour  mar- 
quer des  Religieux.  C’eft  aufli  fans  preuve 
de  fans  aucun  fondement  que  l’on  a voulu 
diftinguer  entre  ce  que  les  Anciens  ont  en- 
tendu par  le  terme  de  Momchus  ,8c  par  ce- 

/ li» 
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lui  de  Aiona\on>  comme  fi  ce  dernier  mot 
'difoit  quelque  chofc  de  moins  que  le  pre- 
mier : étant  tres-alfcuré  que  cette  diftih&iort 
leur  a été  inconnue , & que  dans  leur  lan- 
gage Afona^on  ne  .lignine  pas  moins  une 
perlonnc  attachée  à l’état  religieux , que  Me- 
nacions• Jamais  les  hommes  ne  s’expliquent 
en  termes  plus  propres  , que  lorfqu’ils  font 
des  réglcmens  & des  lojx.  Or  l’on  voit  que 
faint  Balile  dans  une  de  fes  Epîtres  Cano- 
niqucs,voulant  marquer  l’engagement  qu’ont 
les  Moines  à la  chaftcté  ,.les  défigne  parle 
terme  de  Mona^ontcs. . Valens  Empereur 
Arien  dans  la  Loi  qu’il  publia  pour  fairé 
maltraiter  les  Religieux  d’Egypte  4 fe  fert  de 
la  même  exprelfion.  Saint  Chryfoftomc  dans 
fon  Apologie  pour  l’état  rrionaftique  , ufe 
indilféremment  des  termes  de  Mona\on  6c 
de  Monacbns.  Saint  Cyrille  de  Jérufalcm  , 
Pierre  d’Aléxandrie  , faint  Grégoire  dcNyi- 
fe , faint  Grégoire  de  Nazianze , Caffien  qui 
avoit  demeuré  dans  la  Palelline  avant  l’an 
400.  emploient  aullt  le  terme  de  Mona- 
znntes  , pour  marquer  des  Moines.  Il  faut 
donc  demeurer  d’accord  que  c’étoit  - là  fon 
ufage  & fa  propre  lignification  , dans  le 
temps  que  fairit  Epiphane  a écrit  fon  grand 
Ouvrage  contre  les  Héréfies. 

Cette  difeipline  qui  regarde  la  promo- 
tion des  Religieux  au  Sacerdoce  , palla  en 
Occident , oc  mt  non  pas  introduite , ( com- 
me difent  quelques  Canoniltes  ) mais  con- 
firmée & affermie  par  le  Pape  Sirice.  Il  fe 
trouve  aulfi.  une  Ordonnance  de  l’Empereur 
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Honorîtis , qui  porte , que  lorfque  les  Evê- 
ques manqueront  d’Ecclélîaftiqucs , ils  fe- 
ront mieux  d’admettre  des  Moines  dans  leurs 
Clergé , [ que  non  pas  de  limplcs  laïques.  ] 
Au  moins  , il  fcmblc  que  c’eft-  là  le  lens  de 
cette  Loi.  Car  dés  ce  temps -là  l’on  n’or- 
donnoit  pas  feulement  les  Religieux  pour 
éxcrcer  le  facré  miniftére  dans  leurs  Com- 
munautez,  mais  même  dans  les  Cathédra- 
les , & dans  les  autres  EglifcS.  C’effc  ainfi 
que  le  bienheureux  llïdore  fut  fait  Prêtre, 
& Hofpitalicr  de  l’Eglife  d’Aléxandric  5 que 
Germain  fut  ordonné  Prêtre  , &c  Calïicn  Dia- 
cre de  l’Eglife  de  Conftantinople  ; que  Cri- 
fpion  fit  la  fonction  d’Archidiacrc  dans  l’E- 
glife de  Salaminc , &c.  Et  il  eft  vrai-fem- 
blablcque  cette  Loi  fut  publiée  pour  répri- 
mer un  defordre  dont  s’étoit  plaint  le  Pape 
Sirice , fçavoir  la  licence  que  l’on  fe  don- 
noit  d’élever  au  Sacerdoce  des  laïques  Sc 
desNéophytcs,  contre  le  précepte  de  l’A- 
pôtre. 

On  voit  aufli  par  le  témoignage  de  faint 
Epiphane,que  dés  le  IV.liéclc  on  bâtit  des* 
Monaftéres  dans  les  villes , ou  proche  des 
villes  : de  forte  que  tous  les  Religieux  n’é- 
toient  pas  également  Solitaires , les  uns  ha- 
bitant dans  les  villes  , ou  prés  des  villes,  & 
les  autres  à la  campagne  & dans  des  lieux 
peu  fréquentez.  Il  fc  trouve  véritablement 
une  Loi  de  Valentinien  le  jeune,  qui  leur 
ordonne  de  fe  retirer  dans  les  deferts , &c 
dans  les  folirudes  : mais  il  ne  paroît  pas 
qu  elle  ait  etc  exécutée  j ôc  elle  fut  abolie 


©'Orient.  Livre  1,1.  z s9 
deux  ans  après  par  le  Grand  Théodofe.  Les 
Religieux  etoient  ou  Anachorètes , 6c  de- 
meuroient  pour  l'ordinaire  dans  des  lieiix  fort 
écartez  ; ou  Cénobites  , Sc  pratiquoicnt  en 
Commun  les  éxercices  de  leur  profclTion 
fous  la  conduite  d’un  Supérieur.  Il  y avoit 
àhflî  des  Réclus  qui  ne  fortoient  point  de 
leurs  cellules  ; 8c  entre  les  Réclus  > des  Héfy- 
chaftes , ou  Silencieux , qui  gardoient  un  li- 
lence  continuel;  Tel  étoit  laint  Accplime  } 
dont  nous  parlerons  ci- a prés*  Il  eft  fait  men- 
tion de  ces  Héfychaftes  dans  une  Ordonnan- 
ce dejuilinicn.  Mais  ce  mot  eft  emplotépar 
faine  Climaque  dans  un  fens  plus  étendu , 8c 
fignifte  en  général  un  Solitaire  8c  un  Ermi- 
te. Saint  Bafile  autorifa  & rendit  fort  com- 
mun l’ufage  de  placer  les  Monaftéres  dans  les 
lieux  habitez.  Il  en  ufa  de  la  forte , afin  que 
fes  difciples  pulTent  joindre  faction  à la  con- 
templation, & fervir  le  prochain.  Et  parce 
que  dans,  le  I V.  lîécle  le  peuple  commença 
d’avoir  prttis  d’eftime  pour  les  Religieux  qui 
demeuroient  dans  les  villes,  &étoicnt,  pour 
ainfi  dire,  mêlez  dans  le  monde;  faint  Nil 
qui  s' étoit  retiré  dans  le  Mont  Sina réfuta 
cette  opinion  pat  un  traité,  où  il  relève  le 
bonheur  & l'avantage  de  ceux  qui  vivant 
dans  des  lieux  folitaires,  ne  voient  point  les 
mauvais  éxemples.  8c  la  vanité  çontagieufe 
du  liécle,  & font  ainii  plus  en  état’d’éviter 
le  péché , & de  faire  du  progrès  dans  la  per- 
fection. 


Alrtf.r.  Af.tti 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Monafléres  de  Bethléem.  De  fainî 
. Jérôme  y & de  fainte  Paule. 

7.  /"\N  compte  auffi.  faint  Jérôme  entre  les 

Suint  firô-  V^/illuftres  Religieux  de  la  Pale  (line;  Ce 
me • Paint  Doéteur  naquit  à Stridon  dans  la  Dal- 

Tufv-vtid.f*£.  matie,vers  l’an  31 9*  Il  étudia  à Rome  fous 
>*  Donat,  fameux  Grammairien.  Après  avoir  été 

baptizé , il  voiagea  en  France , ôc  demeura 
quelque  temps  à Trêves.  Il  fe  tranfporta 
. enfuite  à Aquilée , & il  y jouît  de  la  conver- 
fation  de  faint  Valérien*  Évêque  de  cette 
ville-là  , & de  pluficurs  perfonnes  de  grand 
mérite  , qui  étoient  avec  lui } entre  leiquels 
on  marqüe  Florent , Bonofe  * Rufin , Cliry- 
fogone , qui  cxcelloient  entre  les  Sôlitaires.- 
Il  parcourut  depuis  diverfes  Provinces  d» 
l’Orient , & s’étant  arrêté  dans  le  defert  de 
Chalcis  en  Syrie , il  y embralïa  la  profeffiori 
monaftique.  Pour  réuffir  dans  ce  genre  de 
vie  , il  fe  recommanda  aux  prières  de  faint 
Théodofe , & de  quelques  autres  faints  Ana- 
chorètes,. Il  foûtint  de  fortes  tentations  dans 
M ce  defert , & pour  les  vaincre , outre  l’aufté- 

rité  du  jeûne , il  y oppofa  encore  le  travail 
de  l’étude.  C'eft  ainlx  qu’on  peut  appelle!1 
l’application  qu’il  y donna.  Car  il  avoue? 
qu’il  eue  beaucoup  de  peine  à apprendre  la 
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Janeue  Hébraïque.  Il  fùtenfuite  attaqué  par  f SaH1,?n^ 
v 5 • • 1»  n r J-Li  T impietatis  ar« 

des  envieux  qui  I oiercnt  acculer  d herelic,  gucbatur  > 

£c  qui  pa(r  leurs  médtfances  le  chalférent  de  2)Ua^af^limpe, 

<le  la  folitude.  S^int  Paulin  Patriarche  d’ An-  troAiexan- 

tioche,  l'ordonna  Prêtre  l’an  378.  mais  le 

Saint  n’acçepta  cét  honneur  qu’à  condition  dentaii  dice- 

qu’il  n*  feroit  attaché  à aucune  Eglife , & [*  Tributs* 

qu’il  pourroit  continuer  de  vivre  en  Moine.  Per/hnat, 

Il  alla  en  divers  lieux  , à Jérufalem , à Con- 

ftantinople  , & enfin  à Rome  , où  il  fut  Sé-  hypoftaiesin- 

crétaire  du  Pape  Damafe  , & où  il  excita  tfaiSfubau^ 

quantité  de  perionnès  de  qualité  à embraifer  tiu.  Btrm. 

la  vie  rcligieufe.  57*‘ 

Si  fie  Pre- 

fcyterum  uibuis , ut  Monachum  nobii  non  au  fera*,  Uitronym.  tpijl.  <1. 
PammacbiuM. 


Une  féconde  perfécution  qui  lui  fut  fuf- 
<àtée  par  quelques  Ecclélïaftiques  qui  n’ai- 
tnoient  pas^ce laint  Inftitut,  l’obligea  de  for- 
tir  de  Rome  , & de  repalfer  en  Orient.  Il 
retourna  en  Jérufalem  , puis  alla  viliter  les 
Solitaires  d’Egypte  ; Sc  enfin  il  revint  dans 
la  Paleftine , & s’établit  dans  un  Monaftére 
de  Bethléem.  Audi  dés  fa  jeunefle  il  eut 
une  forte  inclination  pour  le  repos  du  Cloî- 
tre, & il  aimoit  mieux  y travailler  à ac- 
quérir des  vertus  folides , qu’à  fe  produire 
au  dehors,  & à jouir  de  l’eftime  des  hom- 
mes. Il  vendit  les  héritages  que  lui  avoient 
lailfé  fes  parens  , & il  en  emploia  le  prix  à 
augmenter  les  bâtimens  de  fon  Monaftére. 
Il  en  ufa  ainfi,  afin  de  le  rendre  plus  com- 
çiode  pour  exercer  l’hofpitalité  envers  les 
vclerins  , & fur  tout  envers  les  Religieux  qui 

R iij 


il. 

Il  va  demeu- 
rer à Be- 
thléem. 

Ann.  jfj. 


Ab  idolefccn- 
tia  in  Mona- 
fterii  claufus 
cellulis  migis 
efle  voluerun 
aliquid,quànj 
vifleri.  Hii- 
rtn.  tf.  «x.aé 
Thttfhil. 


Mot  in  ilia 
Provincia  x- 
diücato  Mo* 
nafterio  , k 
diverfoiio 


froptfr  cxtru- 
Ôo  rantis  de 
toto  orbe  coa- 
flucntibus 
obruimur  tur- 
bis  Monacho- 
Tum.  Idem  ep. 
16.  ad  Paru- 
iruch. 


Seclefiam  lo- 
ti illius  Hie- 
ronymus  Prc- 
fbyter  régit. 
Sn/ei.  Uial.i. 


Monachus  , 
prô  dolor  ! 
Monachis  & 
tninatur,  Sc 
imj-etrac  cxi' 
iium,  &c. 
Hier.  tp.  il- 

III. 

Obfir'vatiin 
fur  le  Canon 
j.  Si  cupis. 
qu.  l.cauf. 
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i(îi  Histoire  monastiqui 
alloicnt  à Jérufalem  y vifiter  les  lieux  faint  s. 
Il  y reçût  entre  autres  perfonnes  un  Fran- 
çois , nommé  Pofthumien , qui  demeura 
avec  lui  fix  mois,  & pafla  enluite  en  Egy- 
pte pour  en  voir  les  Monaftéres,  & les’ plus 
célébrés  d’entre  les  ferviteurs  de  Dieu  qui  y 
réfidoient.  Pofthumien  étant  de  retour  en 
France , emprunta  la  plume  de  Sévérc  Sulpi- 
ce , pour  tracer  une  petite  rélation  de  Ion 
voiage.  Il  y fait  l’éloge  de  faine  Jérôme, & 
témoigne  que  ce  iaint  Dotftcur  gouvernoit 
l’Eglife  de  Bethléem  : ce  qui  marque  qu’ou- 
tre fon  application  aux  faintes  Lettres , & à 
recevoir  les  pèlerins  , il  y faifoit  les  fondlioqs 
Eccléftaftiques , de  quelque  manière  qu’on 
l’entende.  Outre  ce  Saint  il  y avoit  encore 
quelques  autres  Prêtres  dans  fon  Monafté- 
re.  De  ce  nombre  étoit  faint  Eufébe  de  Cré- 
mone , à qui  le  Saint  a dédié  fes  Commen- 
taires fur  faint  Matthieu  & fur  le  Prophète 
Jérémie.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  raconter 
ce  que  fouftrit  faint  Jérôme  de  la  part  de 
Jean  Evêque  de  Jérufalem , à i’occafion  de 
Paulinien,  que  faint  Epiphane  avoit  ordon- 
né Prêtre.  Il  fuffira  d’obferver  que  cette 
aftlidtion  lui  fait  d’autant  plus  fenuble  , que 
Jean  étoit  engagé  dans  la  profeffion  monafti- 
que,  aufli-bien  que  lui , & que , comme  il  dit, 
c étoit  un  Religieux  cjm  en  perfécutoit  d'autres. 

La  dem#ure  qu’il  faifoit  à Bethléem  , qui 
étoit  un  lieu  fi  fréquenté  , & la  fatisfaétioa 
qu’il  témoigne  ailleurs  , de  ce  qu’il  y avoit  à 
Rome  un  grand  nombre  de  Monaftéres  & de 
Religieux,  montrent  qu’il  ne  prétendoitpa 
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que  tous  les  Moines  dûffent  être  reléguez 
dans  les  deferts.  Ceux  qui  lui  attribuent  ce 
fentiment,  ne  le  font  qu’en  vue  de  deux  de 
fes  lettres , où  il  exhorte  faint  Paulin  & faint 
Héüodore  à fùïr  le  fejour  des  villes  , s’ils 
veulent  être  M ornes , c’eft-à-  dire  , Solitai- 
res d’effet , aufïi-bicn  que  de  nom.  Mais  ils 
lie  confidêrent  pas  allez  qui  étoient  ceux  à 
qui  le  Saint  donne  cét  avis.  Le  premier  ( fça- 
voir  faint  Paulin  ) étoit  un  grand  Seigneur  , 
non  moins  confidérable  par  la  beauté  de  fon 
efprit , tjue  par  la  noblelfe  &ç  par  fes  grands 
biens , qui  par  une  converlion  qui  avoit  fur- 
pris  tout  le  monde  , & choqué  la  plupart 
des  gens  de  qualité , s’étoit  fait  Anachorè- 
te, & qui  pour  s’affermir  dans  fa  nouvelle 
vocation , avoit.  befoin  de  fe  tenir  dans  une 
entière  folitude.  Il  en  eft  prefque  de  mê- 
me de  faint  Héüodore  : car  s’étant  confacré 
à Dieu  par  la  profeflion  monaftique  , il  avoit 
fiiivi  faint  Jérôme  en  Orient , & avoit  palfé 
quelque  temps  avec  lui  dans  le  defert  de 
Ghalcis.  Mais  enfuitc  il  l’a  voit  quitté,  & 
étoit  revenu  dans  la  Dalmatic , pour  y re- 
voir fes  pareils,  il  étoit  à craindre  que  l’af- 
feétion  qu’il  avoit  pour  eux , & le  defir  de 
recueillir  la  fuccefïïon  de  fon  père , ne  lui  fif- 
fent  perdre  fa  vocation,  & ne  le  rengageaient 
dans  l’amour  & la  vie  du  fiécle.  C’étoit  auflt 
une  affliétion  pour  S.  Jérôme  que  d’être  privé 
de  la  douceur  de  fa  compagnie  , principale- 
ment après  la  mort  de  fon  confrère  Innocent, 
qu’une  fièvre  avoit  enlevé.  Et  ce  fut  par  ces 
tfeuxraifons,  mais  principalement  par  la  pre- 
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Interp.retare 
voçabulum 
Wonachi,  hoc 
eft  nomen 
tuum  : quid 
facis  in  turba 
qui  foins  es  ? 

Tuau- 

tem  pcfelum 
te  fore  polli- 
cirus  es.  ... . 
£x  illafuppu- 
ratione  ilia 
furama  nafçi- 
tur , Mona- 
cfuim  pcrfe- 
ûum  in  pa- 
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non  porte.’ 
I’cifciftiim  au- 
tem  cfïi  nol- 
le  , ddinquc- 
te  c ft.  Micron, 
cf-ijt.  i.  ad 
Hiiiod. 


Histoire  mokastiquî 
miére , que  le  laine  Docteur  lui  écrivit  de  fon. 
Ermitage  de  Chalcis  pour  le  rappeler  dans  le 
defert , & qu’il  le  prelfa  de  fatisfairc  à la, 
prpmcfle  qu’il  lui  avoit  faite  d’y  retourner. 
Car  faint  Héliodore  n’étoit  qu’un  pur  Ana- 
chorète^ il  ne  paroît  point  qu’il  fût  all'ocic 
à aucun  Monaftére  : non  pas  même  quand  on 
tiendroit  avec  Baronius  , que  le  Clergé  de 
l’Eglile  d’Aquilée  auroit  été  alors  compofé 
de  Moines  , puifque  faint  Héliodore  n’é- 
tpit  pas  encore  entré  dans  la  Çléricature. 
C’eft-là  le  fujet  de  la  lettre  de  faint  Jérô- 
me , qui  eft  également  forte  & belle,  la  fo- 
lidité  des  raifons  y étant  ornée  des  fleurs  de. 
l’éloquence  Chrétienne.  On  y voit  auflique. 
ces  fortes  d’Ermites  ( tels  qu’çtoicnt  alors 
faint  Héliodore  & faint  Jérôme  )•  étoient  vé- 
ritablement Religieux  , qu’ils  ne  pouvoient 
plus  fe  marier  , & qu’ils  étoient  obligez  de 
tendre  à la  perfection , en  ufant  des  moiens 
propres  à leur  état.  Ils  pafloient  leur  vie  oi\ 
abfolument  fculs  , ou  avec  un  petit  nombre, 
d’autres  ; ou  bien  ils  entroient  dans  quelque. 
Communauté  pour  y pratiquer  l’obéïlîànccj 
ou  ils  formoient  eux-mêmes  des  difeiplcs  , 
& bâtilfoient  des  Monaftércs  ;ou  ils  étoient 
admis  dans  le  Clergé,  & d’ordinaire  atta- 
chez à quelque  Egliie , fans  perdre  la  quali- 
té de  Moines,  quoi-que  le  plus  fouvent  on 
les  défignât  par  celle  de  leur  Ordre  , c’eft-à- 
dire , de  Prêtre , de  Diacre  , ou  Amplement 
par  celle  de  Clerc.  Nôtre  Hiitoire  eft  plei- 
ne de  ces  exemples.  Saint  Héliodore  ne  re- 
tourna pas  en  Syrie,  mais  fut  élevé  au  Sacer- 
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^occ  , & gouverna  le  Diocéfc  d’Altino. 

Mais  en  devenant  Evêque,  il  ne  celTa  pas  d e- 
çre  Religieux ; & il  eft  remarquable  que  faine 
Térôme  faifant  l’éloge  funèbre  de  Nepotien,  jn  un0  arque 
neveu  de  ce  Prélat  Je  loué  d’avoir  enfem- 
ble  & révéré  la  dignité  Epifcopale  de  fon  Monachum  , 
oncle , & imité  fes  vertus  monaftiques.  Au 
commencement  de  la  converlion  de  faint 
Héliodore  , fon  ami  faint  Jérôme  tâcha  de 
l’éloigner  de  fon  pais , & l’exhorta  à reve- 
nir dans  le  defert  de  Syrie , ne  jugeant  pas 
qu’il  pût  acquérir  la  perfection  de  fon  état 
dans  le  lieu  de  fa  naiflànce  & parmi  fes  pa- 
ïens. Ce  confeil  regarde  principalement  les 
Anachorètes , & ceux  qui  ne  font  pas  aflo- 
ciez  avec  d’autres  Moines.  Mais  on  avoue 
qu’il  convient  aufli  en  général  à tous  les  ^ 

Religieux,lefquels  foit  qu’ils  demeurent  dans  m°ss  j ur 
les  villes , ou  à la  campàene , doivent  aimer  |"j.nus  n°- 
la  retraxte , & le  dire  à cuxfcnemes , à 1 exem  A ^ 
pie  de  faint  Ambroife  ; Saons  feals,  *fi»  que  4». 
le  Seigneur  foit  avec  nous.  Ce  fut  à la  prière 
de  cét  Ermite  nommé  Innocent , qu’Evagre. 

Prêtre  d’Antioche , & ami  de  faint  Jérôme, 
traduifit  de  Grec  en  Latin  la  Vie  de  faint  An- 
toine , comme  il  paroît  par  fa  lettre , qui  eft 
au  commencement  de  fa  traduction. 

Saint  Jérôme  eftimoit  fort  la  fociété  cé-  I v. 
nobitique,  & la  manière  de  vivre  en  com-  Sutntferomt 
mun  , que  l’on  obferve  dans  les  Monaftéres  CQnfe,ll‘ 
fous  l’obéïflance  d’un  Supérieur.  Il  la  re-  1 

commande  à un  François  , nommé  Ruftique, 

Qc  il  lui  en  repréfente  l’excellence  & les 
avantages.  Il  lui  marque  entre  autres  cho- 


iG6  Histoire  monastiqjjs 
PrïpoGtum  (es , qu’il  doit  révérer  le  Prieur  du  Monaftc-- 

Monaltcrii  ci-  r * , . , , . 

mcis  uc  do-  re  comme  Ion  maicre  , qu  il  doit  1 aimer 
mmum , dih-  comme  Ton  pére,&  qu’il  doit  être  perfuadé 
ftm  U cFredTs  <]ue  tout  ce  qü’il  lui  ordonne  , eft  utile  à Ton 
t,b!  fll.“tar*  lalut.  Ce  fut  fans  doute  auffi  par  Ton  confeil 
piæcepçrit',  C que  fainte  Paule  régla  fi  bien  le  Monaftérc- 
àcc.  Hier.  ep.  Je  Religieufes  qu’elle  bâtit  prés  de  Be- 
thléem , & où  elle  finit  lès  jours. 

. ^ Rome  n’a  voit  point  de  plus  ancienne , ni. 
(^‘pxin^Eu  P^US  ^^ll^rc  Emilie  que  celle  d’où  fortit 
fioebç  fafil-  Mainte  Paule  :naais  ni  cét  échu  de  là  maifon, 
lt.  ni  les  richefles  dont  il  étoit  accompagné, 

pe  purent  attacher  fon  cœur  au  monde.  Elle- 
fut  mariée  à un  grand  Seigneur  , nommé: 
Toxotius,  & en  eut  quatre  filles  & un  gar- 
çon. Après  la  mort  de  fon  mari , qu’elle  per- 
dit étant  âgée  de  trente  & un  an , elle  demeu- 
ra encore  cinq  ans  à Rome , 8c  s’y  appliqua 
entièrement  aux  aârions  de  piété.  Enfuite 
le  defir  de  la  peiCétion  la  porta  à quitter  la 
ville , & à s’aller  établir  dans  la  Paleftine. 
Vurtxym.  ep.  pa(fant  par  pifle  Cypre , elle  y demeura 
SalUnd.  t6.  dix  jours  auprès  de  faint  Epiphane,  8c  y fit 
itHuar.fag.  aum£ncs  aux  Religieux  du  païs.  Etant 
R»lrweid.pa£.  arrivée  à la  Terre-fainte,  elle  y vifita,  non 
*°‘*  feulement  la  ville  de  Jérufalem,  mais  en- 

core les  autres  lieux  célèbres.  Elle  palfa 
même  en  Egypte , & y vit  au  Mont  de  Ni- 
trie  faint  Macaire  d’ Aléxandrie , le  grand- 
Arfice,  & les  autres  Pères  de  cedefert.  Étant 
revenue  à Bethléem , elle  y bâtit  deux  Mo- 
naftércs,  un  d’hommes,  où  demeura  depuis 
faint  Jérôme,  & un  autre  de  Religieufes  , 
où  elle  fe  renferma  avec  (à  fille  fainte  Euftow 
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phe  Vierge.  Elle  prit  foin  de  bien  régler  ce 
dernier  , qui  étoit  divifé  en  trois  Commu- 
nautez  féparées  à l’égard  de  la  table  & du 
travail  des  mains , mais  qui  chantoient  l’Of- 
fice enfemble  le  jour  & la  nuit.  Elles  n’al- 
loient  à l’Eglifeque  le  Dimanche.  Par  cet- 
te Eglifif'qui  joignoit  leur  Monaftére , il  faut 
entendre  fans  doute  l’Eglife  bâtie  à Be- 
thléem , prés  de  la  grotte  que  Nôtre  Sei- 
gneur honora  par  fa  naifiance.  Quoi -que 
chaque  Communauté  de  Filles  eût  une  Su- 
périeure , faintc  Paulc  ne  laifioit  pas  de  veiller 
fur  leur  conduite , & de  les  attirer  au  bien 
par  fes  paroles  & par  fes  éxemples.  L’au- 
ftérité  qu’elle  pratiquoit  à legard  d’elle- 
même  , leur  étoit  une  puisante  Sc  continuel- 
le leçon  de  pénitence.  Elle  vouloit  que  |vs 
jeûnes  filles  mortifialTcnt  leurs  corps  par  des 
jeûnes  fréquens  Sc  redqublez , & elle  ai- 
moit  mieux  quelles  eujfent  l'ejlomach  foi- 
ble  y que  l’efprit  malade • Elles  étoient  tou- 
tes vêtues  de  |a  même  forte  , & ne  fe  fer- 
voient  de  linge  que  pour  elfuier  leurs  mains. 
Si  elle  en  voioit  quelqu’une  qui  eût  un  peu 
trop  de  foin  de  fa  perfonne,  Sc  qui  affeétât 
d’être  propre  8c  bien  mife , elle  ne  manquoit 
pas  de  l’en  reprendre,  Sc  de  l’avertir  que 
cette  propreté  exceflive  étoit  la  faleté  de 
l’ame.  Elle  affiftoit  les  malades  avec  une 
grande  charité,  Sc  elle  leur  faifoit  manger 
ae  la  viande , quoi-qu’elle  fe  refufât  à elle- 
même  Ce  foulagement  dans  un  pareil  befoin. 
Son  ardeur  & Ion  alîiduité  à lire  l’Ecriture 
{aime  , l’y  rendit  tres-intelligentc  , Sç  elle 
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en  emploiojt  les  paroles  facrées  à repoufïêij- 
les  tentations , & à fe  (oûtenir  dans  les  peines, 
d’efprit  & les  loufïrances.  Elle  mourut  l’an. 
404.  S^int  Jérôme  a fait  Ton  éloge  & Ton 
épitaphe.  Un  peu  après  fa  mort  il  traduific 
Cod.  R egul.  en  Latin  la  Régie  de  faint  Pacome , à la  prié- 
Foi/ien.  pag.  rc  Si  1 vain  Prêtre , qui  la  lui  a voit  envoiée, 

¥0„  Lironce.  & d’un  auçre  Prêtre  nommé  * Léonce , & 
Biv.tr.  de  Mo-  Frères  ou  Religieux  qui  étoient  avec  ce- 
fll'x'jp!  *v  lui-ci.  Il  témoigne  de  plus  dans  fa. Préface^ 
qu’il  fit  cette  tradu&içn , afin  qu’elle  pût  fer- 
vir  à faintc  Euftpche  pour  conduire  tps  Vier- 
ges qui  demeuroient  avec  elle , & que  fes 
confrères , c*eft-à-dire , les  Religieux  de  Ton 
Monaftére  de  Bethléem  , ou  dJautres  Moi-, 
Des  Latins , pûflent  fuivre  l’éxemple  des  Soli-„ 
taires  de  Tabenne. 

y j Quelques  - uns  confondent  le  Monaftére. 

Monaftére , où.  demeurait  faint  Jérome, avec  le  Mona-, 
de  BithUem,  ftérc  de  Bethléem,  où  Cafîien  fut  élevé  dés. 
StR  i^n^  jcune^c*  Mais  il  eft  certain  qu’ils  fe  mc- 
. * ‘Veux  prennent.  Çar  fainte  Paule  qui  vint  à Be- 

thléem l’an  384.  ne  commença  à faire  bâtir  - 
lc  premier  que  trois  ans  après , fçavoir  l’an 
387.  auquel  temps  Cafîien  avoir  fait  pro- 
fefîion  de  la  vie  r.eligicufe , & étoit  peut- 
être  en  Egypte.  De  plus,  dans  le  Monaftére 
de  faint  Jérôme  on  ne  récitoit  point  l’heu- 
re de  Prime , au  lieu  que  Cafîien  nous  alteu- 
Typus  ex  oc-  re  qu’elle  fut  établie,  ( s’il  eft  permis  de 
c^°nc  parler,  ainfi  ) qu’elle  fut  inventée  dans  fa 
fia^injti'ù  1.  Communauté,  qui  en.  donna  l’éxemple  aux 
*;*•  autres  Sociétez  Religieufes , & même  à tou- 

te l’Eglife  : en  forte  néanmoins  que  l’ufage 
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ne  s’en  établie  ailleurs  que  peu  à pcü , les 
anciens  Monaftéres  faifanc  difficulté  de  l’ad- 
mettre à caufe  de  fa  nouveauté , & ne  vou- 
lant rien  changer  dans  leur  difeipline.  Il 
ne  fera  pas  inutile  de  marquer  la  caufe  de 
«cette  inftitution.  L’obfervance  permettant 
aux  Religieux  de  prendre  quelque  repos 
après  la  récitation  des  Laudes  } quelques 
Confrères  de  Caffien  abufoient  de  cette  in- 
dulgence , 6c  dormoient  plus  qu’ils  ne  dé- 
voient , principalement  quand  l’Office  de  la 
huit  avoit  été  long  6c  fatiguant , parce  qu’on 
ne  les  obligeoit  point  de  fornir  de  leurs  cel- 
lules jufqu  à Tierce;  Ceux  qui  avoient  plus 
de  zélé  & de  ferveur , furent  choquez  de  leur 
môlleffe  &de  leur  lâcheté  j 6c  en  firent  des 
plaintes  à leurs  Anciens , qui  après  une  lon- 
gue délibération  ordonnèrent  qu’au  lever 
du  foleil  on  chanteroit  trois  Pfeaumes  6c 
trois  prières  : en  quoi  confiftoic  cét  Office 
dans  fa  première  origine.  Et  ce  réglement , 
quoi-qu’il  n’eût  été  fait  que  par  oeeafion , & 
pour  retrancher  un  abus,  fut  d’autant  plus  ap- 
prouvé , qu’ajoutant  un  feptiéme  Office  aux 
iix  autres , il  accotnplilloit  évidemment  cette 
parole  du  Prophète  : Seigneur,  je  votu  lotte 
fept  fois  le  jour.  On  peut  encore  faire  cette 
réfléxion  fur  ce  que  dit  Caffien , que  puis- 
qu'il y avoit  dans  fon  Monaftére  des  Reli-* 
gieux  Anciens , à qui  il  appartenoit  de  pre- 
ïcrire  des  loix  aux  plus  jeunes , fon  Mona- 
ftére étoit  ancien , & peut-être  le  premier 
que  l’on  eût  fondé  à Bethléem.  Il  y a en- 
core aujourd'hui  des  Convens  autour  de  la 
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fainte  grotte.  Les  RR.  Pères  de  rObfervari* 
ce  de  laint  François  en  pofledent  un , donâ 
FEglife  eft  dédiée  à fainte  Catherine , & que 
l’on  croit  être  le  même  que  le  Monaftére 
de  fainte  Paule;  Il  y en  a un  qui  appartient 
à des  Moines  Grecs  ; & un  troifiéme  à des 
Arméniens.  On  tient  que  ce  dernier  occupe 
la  place  où  .étoic  litué  le  Monaftére  de  Caf- 
fien. 

Le  defett  qui  eft  prés  de  là  ville  de  Thé- 
cua , étoit  habité  de  faims  Ermites  qui  furent 
tuez  par  les  Sarrazins  vers  la  fin  du  IV.  fiécle; 
L’Eglife  les  révéré  comme  Martyrs.  On  peut 
voir  fur  ce  fujet  la  fixiéme  Conférence  de 
Cafliem  Les  Evêques  & les  peuples  voifins 
les  allèrent  enfevelir  avec  grand  relpe£t,& 
il  y eut  deux  villes  qui  s’entre -difputérent  la 
polfeflioil  de  leurs  Reliques; 

CHAPITRÉ  VIII. 

Des  Monafléres  de  'Jérufalem  , & des  en- 
virons. De  faint  Cyrille , & de  'Jean^ 
Evêques  de  cette  ville.  De  Melanit 
l’ aïeule , & de  fainte  Mêlante. 

LE  plus  ancien  des  Monaftéres  de  Jéru- 
falem , dont  il  foit  fait  mention,  dans 
l’Hiftoire , eft  celui  qui  eut  pour  Abbé  urt 
excellent  homme  , nommé  Philippe  , qui 
éxerçoit  ccttc  charge  du  temps  de  l’Émpe- 
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ïeur  Julien  , c’eft  - à - dire , vers  Tan  361. 

Mais  Ton  ne  fçait  point  ni  quand  il  fut  bâti, 
ni  quelle  obfervance  on  y gardoit , Rufin  , 
qui  feul  en  a parlé  , ne  l’aiant  fait  que  par 
occafion  , 6c  qu’en  racontant  un  événement 
qui  fait  voir  l’humilité  du  vénérable  Philip- 
pe, & le  zèle  de  fes  difciplcs.  L’EmpcreUr 
Julien  donnant  tout  pouvoir  aux  Idolâtres  de 
rétablir  le  culte  des  faux  Dieux , & de  com- 
battre la  Religion  Chrétienne  , ils  commi- 
rent pour  cét  eftet  une  infinité  d’excès  6c 
de  violences.  Quelques-uns  d’entre  eux  rui- 
nèrent le  tombeau  de  faint  Jean  Baptifte,  qui 
dtoit  à Sébafte , ville  de  la  Palcftine , en  tirè- 
rent les  oilemens  du  Saint , & les  difperfé- 
rent , afin  qu’ils  biffent  foulez  aux  pieds. 

Enfuite  impatiens  de  les  voir  réduits  en 
pouffiére  , ils  les  ramalTerent , Sc  les  jettérent 
dans  le  feu*  Mais  ils  n’éxécutérent  pas  en- 
tièrement leur  deilcin.  Car  quelques  Reli- 
gieux du  Monaftére  de  Philippe , qui  étoient 
venus  à Sébafte  pour  faire  leurs  prières  au 
tombeau  du  Saint,  craignant  d’avoir  part  au  quim  hujuf- 
crime  de  ces  impies,  s’ils  n’empéchoient  au-  c^fureflj* 
tant  qu’il  leur  feroit  poffible , que  l’Eglife  ne  ri.  R*#»./.*, 
perdît  un  fi  précieux  tréfor , fe  mêlèrent  har-  c‘lt' 
diment  parmi  ceux  qui  ramalfoicnt  ces  olfe- 
mens  pour  les  brûler , en  prirent  une  partie, 
éc  les  tranfportérent  à Jérufalem.  Philippe  Trait!  bifior 
loua  leur  zèle;  mais  fc  jugeant  indigne  de 
garder  ces  faintes  Reliques  , il  les  mit  en-  MrDn 
trcles  mains  de  Julien  , Diacre  de  fon  Mo- 
naftére , & lui  ordonna  de  les  porter  à faint 
Athanafe.  Ce  faint  Evêque  les  reçût  avec 
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iyi  Histoire  monastique 
la  vénération  qu’il  devoit , & les  cacha  dans 
fon  Eglifc , d’où  on  les  transféra  depuis  dans 
uhe  autre  fort  magnifique , que  l’on  bâtit  £ 
l’honneur  de  faint  Jean  Baptifte , fur  les  rui- 
nes du  temple  de  Sérapis. 

Un  Sÿnaxaire  ou  livre  Eccléfîaftique  des 
Grecs,  porte  que  faint  Cyrille  éxerÇa  la  pro- 
fefïion  religieufe  avant  que  d'être  établi  dans 
le  Siège  de  Jérufalem.  Mais  comme  ce  fuit 
n’eft  point  attefté  par  leur  Méliologe , ni  par 
aucun  Auteur  ancieh  j il  ne  pie  paroît  pas 
bien  certain  £ 11  ce  n’eft  que  l‘oH  ne  veuille 
expliquer  un  peu  favorablement  , St  rece- 
voir encore  pour  preuve  un  endroit  des  Ca- 
téchéfes  du  Saint , qù  il  femble  fe  mettre  de 
l’ ofdre  monaftique.  C’eft  lorfqu’en  traitant 
de  la  chafteté  , il  dit  que  ceux  qui  font  de 
cét  ordre  , doivent  reconnoître  combien  il 
eft  glorieux  de  faire  profeflion  de  cette 
vertu  à l’éxemple  de  la  fainte  Vierge.  Cari 
dit-il,  nous  ne  femme  s pas  exclus  de  l'honneur  0“ 
du  mérite  de  la  chafleté.  Il  prononça  ces  Caté- 
çhéfes  étant  Prêtre , ou , lelon  d’autres,  étant 
Evêque  de  Jérufalem.  Il  y témoigne  que  de 
fon  temps  il  y avoit  des  Religieux  de  toutes 
nations  , ôc  il  pourroit  avoir  embralTé  ce 
genre  de  Vie  avant  que  d’être  élevé  au  Sa- 
cerdoce , & emploié  à l’inftruéHon  des  Ca- 
téchumènes. Il  mourut  l’an  3 8 6 . ou , félon 
d’autres,  en  389. 

Il  eut  pour  fucccffeur  Jean , qui  fut  fans 
doute  Moine , ainfi  que  nous  avons  obfervé, 
& que  faint  Epiphane  & faint  Jérôme  ac- 
euférenc  de  fcûtepir  les  erreurs  d’Origéne  3 
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de  forte  que  les  Ouvrages  8c  les  fentimens 
de  ce  fameux  Ecrivain , dont  l’on  difputoit 
avec  tant  de  chaleur  en  Egypte , furent  aufli 
entre  eux  le  fujet  d’une  grande  conteftation, 
principalement  après  que  faint  Epiphane  eut 
ordonné  Prêtre  Paulinicn  hors  de  fon  Dio- 
céfe.  Jean  écrivit  pour  fa  défenfc  * 8c  déclara 
tjatl  fmvû'n  Ctfpnt  & la  méthode  , mais  non 
pas  la  foi  & la  doctrine  d'Origér.e.  Le  traité 
qu’il  fit  là-dcllus , n’eft  point  venu  jufque s à 
nous  j 8c  ainfi  on  eft  privé  des  lumières  que 
l’on  en  auroit  pu  tirer  pour  juger  de  ce  diffé- 
rend. S’il  fut  dans  l’erreur  , il  en  fortit  $ 8c 
faint  Auguftin  dans  un  de  les  Ouvrages , rend 
un  infigne  témoignage  à la  pureté  de  fa  foi  , 
lorfqu’il  le  reconnoît  pour  légitime  fuccef- 
feur  de  faint  Jacques  dans  le  Siège  de  Jéru- 
salem, 8c  déclare  qu’il  eft  joint  avec  lui  par  le 
lien  de  l’imité  Catholique.  Saint  Chrylofto- 
-tae  marque  beaucoup  d’eftime  pour  lui  dans 
une  lettre  qu’il  lui  écrivit  du  lieu  de  fon  exil. 
Il  loue  fa  conduite  , 8c  fur  tout  la  fermeté 
avec  laquelle  il  s’étoit  toujours  tenu  féparé  de 
ceux  qui  troubloient  l’Eglife , c’cft-à-dire,  de 
Théophile,  8c  de  fes  partifans,  & il  l’exhorte 
à continuer.  Ce  qui  a porté  quelques-uns  à 
l’appellcr  Ntpos,  c’eftqusNicéphore  parlant 
des  Evêques  de  JérufaLcm  , lui  donne  pour 
fuccefteur  un  Népos  inconnu  à T héodoret,  8c 
à d’autres  Ecrivains}&  que  dans  Un  autre  en- 
droit où  il  fait  mention  de  ce  Népos,il  s’expli- 
que d’une  manière  qui  femble  marquer  que 
Npéos  a été  le  même  que  Jean  -,  8c  que  c’é- 
toit  fon  furnom , quoi-que  ce  fens  foit  con- 
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3.74  Histoire  monaïtiquI 
traire  à Ta  penfée  , comme  il  paroît  par  l’autfé 
partage. On  la  appellé  Silvainjpeut-être  parce 
qu’on  l’a  confondu  avec  l’Abbé  Silvain  , dont 
nous  avons  parlé  ci-dcvant.  Quelques-uns 
attribuent  à Jean  un  traité  de  l’inllitutiondcs 
premiers  Moines  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  ; mais  les  Sçavans  tiennent 
qu’il  efl:  d’un  Auteur  Latin  plus  récent.  Sur 
la  fin  de  fes  jours  il  favorila  l’hérétique  Péla- 
ge  , & c’eft  un  reproche  qu’on  fait  à la  mé- 
moire. Il  mourut  l’an  417» 

Mélanic  l’aieulc  fit  bâtir  à Jérufalcm  un  Mo- 
nartérc  pour  des  perlonnes  de  Ion  féxe.  Elle  é* 
toit  d’une  des  plus  illuftres  familles  de  Rome, 
& petite-fille  duConful  Marcellin.  Après  la 
mort  de  fon  mari  quelle  perdit  n’étant  âgée 
que  de  vingt-deux  ans,  elle  réfolut  de  fe  don* 
ner  entièrement  au  fervicc  de  Dieu.  Dans  ce 
delfein  elle  quitta  Rome  , tk  palîa  en  Egypte 
vers  l’an  573.  Elle  y vilita  le  faint  Abbé  Pam- 
bo  , & les  autres  Solitaires  de  Nitrie  ; & 
comme  plufieurs  de  ceux-ci  furent  alors  per* 
fécutez  par  les  Ariens,  elle  les  fecourut  de 
fes  libéralitez.  U parut  bien  que  la  divine 
providence  i’avoit  conduite  dans  ce  païs-là. 
pour  y pratiquer  ces  fortes  d’oeuvres  & de 
charité.  Car  un  peu  après  , le  Gouverneur 
d’Alexandrie  qui  étoit  hérétique , aiant  ban- 
ni douze  Evêques,  & plus  de  cent  tant  Prê- 
tres que  Religieux  , elle  les  fuivit  dans  la 
Palcftine  , & leur  donna  ce  qui  étoit  necef- 
fairc  peur  leur  fubliftancc.  Elle  fe  retira  en- 
fuite  dans  Jérulalcm  , & y bâtit  un  Mona- 
ftére  où  elle  artembla  cinquante  vierges.  Elle 
y demeura  environ  vingt-cinq  ans,  éxerçanç 


îj’OriïnT.  Livre  ÎL  xyy 
l’hofpitalité  envers  les  Evêques  & les  Reli- 
gieux qui  vcnoient  dans  cette  ville  faintc.  Ru- 
fin Moine  d’Aquilée , & enfuite  Prêtre,  qui 
palfa  avec  elle  d’Italie  en  Egypte  , ou  qui  étoit 
à Alexandrie  lorfqu’clle  y arriva, la  fuivit  dans 
la  Paleftine,&  fut  ion  dirctfleur.  On  fçait  qu’il 
eut  d’abord  une  grande  liaifonavec  S.  Jérô- 
me ; mais  que  s’etant  engagé  dans  les  erreurs 
d’Origénc  , ou  du  moins  aiant  donné  lieu  de 
croire  qu’il  les  foûtenoit  , il  fe  rendit  indi- 
gne de  l’amitié  de  ce  faint  Docteur  qui  écri-  nupn  mourut 
vit  fortement  contre  lui.  C’eitun  événement  /'<»  4»». 
qui  ne  regarde  point  nôtre  fujet , & fur  le-  uZ'foZZu 
quel  on  peut  confulter  l’Hiltoirc  Eccléfiafti- 
que.  Au  relie , Rufin  mourut  fans  doute  dans  vir  relign». 
la  communion  de  l’Eglife  Catholique,  puif- 
que  le  Pape  Gélafe  le  qualifie  homme  de  piété,  Haùd  con- 
& que  Calllen  dans  Un  Ouvrage  qu’il  adref- 
fe  à faint  Léon , cite  & loue  Rufin  comme  un  rum  dodo- 
Auteur  qui  tenoit  un  rang  confidérable  entre 
les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  : lequel  éloge  lntarn.  /.  7, 
lui  a été  encore  donné  par  d’autres.  f*  l7‘ 

La  montagne  des  Olives  qui  avoit  été  fi  v. 
fotivent  honorée  de  la  préfence  de  Jésus-  SjUtvrcsd*  • 
Christ, & d’où  il  étoit  monté  au  ciel,  fut 
habitée  par  un  grand  nombre  de  Solitaires. 

Outre  la  magnifique  Eglifc  que  fainte  Hélè- 
ne y avoit  lait  conftruire  pour  honorer  la 
triomphante  Afcenfion  de  Nôtre  Seigneur, 
ils  y bâtirent  encore  divers  Oratoires.  Rufin 
y eut  une  cellule  , & ce  fut  à la  prière  des  tjs- 
Ermites  de  cette  montagne  fainte  qu’il  écri-  ^ 4*4’ 
vit  fon  Livre  des  Vies  des  Pères.  Il  y parle 
partout  comme  Auteur}  mais  félon  l’opinion 
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qui  eft  aujourd’hui  la  plus  commune , l’Ou* 
vrage  qu’il  donne,  avoir  été  Compofé  en  Grec 
par  Evagre  , & il  l’a  mis  en  Latin  en  l’aug- 
mentant , avec  la  liberté  dont  il  ufoit  dans 
Tes  traduélions.  Innocent  qui  avoit  été  en 
grande  conlidération  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur Confiance,  aiant  quitté  le  fiécle,  fe  retira 
dans  la  montagne  des  Olives  , mérita  d’en 
être  ordonné  le  Prêtre  , & y fit  bâtir  une 
Chapelle  où  il  mit  des  reliques  de  S.  Jean 
Baptifte.  Adolius  qui  fut  un  des  Solitaires 
du  même  lieu , fe  rendit  l’admiration  de  fes 
Confréres,&  la  terreur  des  démons,  par  l’au- 
ftérité  extraordinaire  de  fa  pénitence.  Le 
Carême  il  pafloit  cinq  jours  fans  prendre  au- 
cune nourriture,  &c  dans  les  autres  temps  il 
ne  mangeoit  que  de  deux  jours  l’un.  Pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  la  nuit  il  fe 
tenoit  expoié  aux  injures  de  l’air,  & chan- 
toit  des  Hymnes  & des  Pfeaumes.  Enfuitc 
il  alloit  éveiller  les  autres  Ermites , afin  qu’ils 
s’alfemblalfcnt  dans  les  Oratoires  pour  y ré- 
citer l'Office.  Après  leur  avoir  rendu  ce  fer- 
vice  , & fait  quelques  prières  avec  eux , il  ic 
repofoit  jufqu’à  T ierce  , & durant  le  relie 
du  jour  il  alliftoit  à l'Office  dans  les  heure* 
qui  y font  dellinées. 

La  converfion  & la  fuite  de  la  vie  de 
fainte  Mélanie  la  jeune  , efl  li  admirable  & 
fi  édifiante , qu’il  ell  difficile  de  rien  trouver 
dans  les  Ailes  des  Saints  qui  le  foit  davan- 
tage. Elle  étoit  petite-fille  de  l’ancienne  Mc- 
lanie  , dont  nous  avons  parlé.  N’aiant  que 
treize  ans  elle  fut  mariée  à un  grand  Sei* 
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gneur  nommé  Pinien  , & clic  eut  de  lui  deux 
enfans  que  Dieu  retira  bien-tôt  du  monde. 

Après  cette  perte , quoi-qu’ellc  n’eût  que  x x. 
ans, & Ton  mari  xx  1 v.  elle  lui  perfuada  de 
■vivre  en  continence  , Sc  d’emploicr  leurs 
grands  biens  à des  œuvres  de  charité.  Paul 
Prêtre  Sc  Religieux  alla  porter  de  leurs  au- 
mônes dans  la  Thébaïdc  Sc  dans  la  Syrie.  , 

Etant  fortis  de  Rome  ils  paflérent  en  Afri- 
que , où  ils  virent  Paint  Auguftin  à Hippone, 
éc  bâtirent  à Tagaftc  deux  Monaftéres  , un 
d’hommes,  Sc  l’autre  de  Religieufes.  Le  pre- 
mier fut  habité  de  quatre-vingts  Religieux,& 
le  fécond  de  cent  trente  filles.  Pendant  que  la  Durit»  vi- 
Saintedemeuroit  dans  cette  dernière  maifon, 
fa  vie  étoit  une  régie  & un  modelle  de  perfe-  «juia , &c. 
£tion  pour  ces  Servantes  de  Dieu  : car  fon  apJd'' 
jeûne  étoit  fi  rigoureux,  qu’elle  ne  mangeoit  Surimn 
que  de  deux  ou  trois  jours  l’un  , ou  palfoit 
même  la  femaine  entière  fans  manger  , Sc 
encore  elle  ne  prenoit  pour  nourriture  que 
du  pain  dur  & fec , auquel  elle  joignoit  quel- 
quefois un  peu  d’huile.  Un  fac  étendu  lur  la 
terre  lui  fervoit  de  lit.  'Elle  ne  dormoit  que 
deux  heures  , & cmploioit  le  refte  de  la  nuit 
à la  prière.  Elle  demeura  quelque  temps  dans 
une  cellule  tres-étroite  Sc  incommode.  Une  s«ibebat...u 
de  fes  occupations  étoit  de  copier  des  livres, 
en  quoi  elle  réüfillloit  parfaitement  , écri-  cit™  errorcm 
vant  vifte  , d’un  beau  caraétérc  , Sc  fans  ' ‘^^uet 
faire  de  fautes.  Quand  elle  en  avoit  tran-  crifaciribat*,* 
ferit  un , clic  le  vendoit,  Sc  en  diftribuoit  le  ~ 
prix  aux  pauvres.  Elle  fai foit  auffi  des  habits  paupetCs. 
pour  les  revêtir.  Son  afllduité  à la  lecture  Ii,a' 
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fpirituclle  étoit  fi  grande , qu’elle  lifoic  trois 
fois  par  an  toute  l’Ecriture.  Elle  voioit  aulîi 
les  livres  nouveaux , dont  elle  pouvoit  tirer 
quelque  utilité. 

vu.  Après  avoir  demeuré  fept  ans  en  Afri-- 
Sainte  Me-  que  y elle  alla  à Jérufalem  & en  Egypte  avec- 
^irufrdem  bienheureux  Pinien.  Pendant  leurs  divers 
& demeure  voiages  donnèrent  des  fommes  immenfes 
dans  une  eel-  aux  Eglifcs , aux  Monaftéres  Sc  aux  pauvres* 
Iule di Mont  Us  vilitérent  les  Religieux  d’Aléxandrie , ôc 
des  Qlives.  Jes  pjus  fameux  Solitaires  de  Nitrie  & des  en- 
virons, & ils  firent  des  aumônes  à ceux  qui 
vouloient  avoir  part  à leurs  libéralités  : car 
plufieurs  les  rcrufoient  , difant  qu’ils  n’a- 
voient  point  befoin  d’argent , & craignant 
même  d’en  toucher.  Le  laint  Ermite  Ephe- 
ftion  leur  reporta  l’or  qu’ils  avoient  mis  dans 
fa  cellule  ; & voiant  qu’ils  ne  vouloient  point 
le  reprendre , & que  Ion  defert  étoit  trop  peu 
fréquenté  pour  efpérer  de  le  pouvoir  dans  peu 
' de  temps  diftribuer  aux  pauvres  , il  le  jetta. 

dans  la  rivière.  Ils  retournèrent  enfuitc  à. 
Jérufalem  dans  le  defiern  d’y  finir  leurs  jours., 
La  Sainte  demeura  quatorze  ans  réclufe  dans; 
une  cellule  du  Mont  des  Olives  ; & aprési 
la  mort  d’Albine  fa  mère  , qui  l’avoit  fuivic 
dans  fes  voiages , pour  augmenter  encore  fa 
pénitence  , elle  fe  renferma  durant  un  ai\ 
dans  une  petite  maifon  fans  fenêtres , & en- 
tièrement ob fcurc.  Elle  bâtit  enfuite  un  Mo- 
naftérc  & une  Eglifc  pour  une  Communauté 
de  quatre-vingts-dix , tant  vierges,  que  fem- 
mes pénitentes  , à qui  elle  donna  de  laintes 
inftructions  , fans  vouloir  pourtant  avoir  r 
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charge  de  Supérieure , qu’elle  fit  exercer  par 
une  autre.  Elle  les  avcrtilîoit  de  ne  point  fe 
borner  à acquérir  quelque  vertu  , telle  qu’é- 
toit  rabftinence  & l’auüérité  du  jeûne;  mais 
de  tâcher  de  les  avoir  toutes  en  quelque  de- 
gré , parce  qu’il  faut  que  l’ame  en  foit  toute 
revécue  & ornée  pour  être  belle  & en  état 
de  plaire  à l’Epoux  célefte.  Ce  fut  en  ce  temps- 
là  qu’elle  perdit  le  bienheureux  Pinien  fon 
mari  , qui  s’étoit  retiré  dans  une  Commu- 
nauté de  trente  Religieux  , avec  lefqucls  il 
pratiquoit  les  éxercices  ordinaires  du  Cloî- 
tre , éc  s’appliquoit  principalement  à lire  l’E- 
criture , à cultiver  un  jardin  , & à conférer 
des  choies  faintes.  Mélanic  crut  ne  le  devoir 
pas  furvivre  long-temps  ; & ce  fut  dans  cette 
veue  qu'elle  redoubla  fa  ferveur  à pratiquer 
le  jeune  & Toraifon , & qu’elle  tâcha  de  (oû- 
tenir  ce  qu’elle  avoir  de  lainteté  par  de  nou- 
veaux progrès  dans  la  grâce.  Quatre  ans 
après  elle  eut  la  penfée  de  bâtir  un  Mona- 
ftére  pour  des  hommes  ; tk  comme  elle  man- 
quoit  d’argent , elle  s’adrelfa  à Dieu  qui  in- 
fpira  à une  perfonne  fort  riche  de  lui  en  four- 
nir autant  qu’elle  en  avoit  de  befoin  pour 
cette  entreprife.  Quoi-qu’ellc  eût  une  gran- 
de répugnance  à s’aller  produire  dans  une 
auffi  grande  ville  que  Conftantinople , où  ré- 
fidoit  l’Empereur  , elle  ne  lailfa  pas  de  s’y 
tranfporter  par  le  confeil  de  quelques  Re- 
ligieux, pour  y convertir  fon  oncle  Volufien 
Gouverneur  de  Rome  ; & ce  fut  par  les  per- 
fuafions  de  la  Sainte  qu’il  reçut  le  Baptême, 
& eut  le  bonheur  de  mourir  Chrétien.  Etant 
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revenue  à Jérufalem , elle  y fonda  encore  un 
Monaftére  d’hommes , dans  un  lieu  où  Nôtre 
Seigneur  s’étoit  arreté  , avant  que  d’ëtrc  at- 
taché à la  Croix,  Elle  fît  un  miracle  pour  la 
guérifon  de  l’Impératrice  Eudocie  , qui  étant 
venue  dans  la  mémo  ville  y vifiter  les  faints 
lieux,  accrut  par  fes  Jibéralitez  le  nombre  des 
Maifonsreligicufes,  Une  femme  grofle  fai- 
fant  de  vains  efforts  pour  fe  délivrer  de  fou  en-* 
fant  qui  étoit  mort,&  étant  ainft  elle-même  eri 
danger  de  mourir , la  Sainte  la  fecourut  dans 
cette  extrémité  , & la  tira  promptement  de 
péril,  en  mettant  autour  d’elle  fa  ceinture;  Sc 
afin  qu’on  ne  lui  attribuât  point  ce  miracle  x 
elle  déclara  que  cette  ceinture  lui  avoit  été 
donnée  par  un  grand  fervitcur  de  Dieu  , & 
que  fi  on  l’appliquoit  encore  à quelque  autre 
malade  , il  eu  reccvroit  du  loulagement. 
Il  cft  difficile  de  marquer  l’année  de  la  mort 
de  fainte  Mélanie  : on  la  peut  rapporter  avec 
beaucoup  de  vrai-femblance  à l’an  459.  ou 
444.  puifqu’elle  arriva  en  un  Dimanche  der- 
nier jour  de  Décembre. 

'ê'&z*  z *m**%$* 

CHAPITRE  IX. 

De  fiùnt  cbariton  Abbé. 

L’Ordre  des  temps  demandoitque  l’on 
parlât  plùtoft  de  faint  Chariton  j mais  il 
n’y  a point  d’inconvénient  à ne  faire  fon  élo- 
ge qu’en  cét  endroit,  comme  nous  y engage  la 
fiçUfitjon  des  lieux , parce  que  fa  Vie  n’a  point 
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de  liaifon  particulière  avec  celles  des  autres 
Saints , dont  il  a été  fait  mention  jufqu’à  pré- 
sent , & qu’ainfi  elle  ne  pouvoit  rien  contri- 
buer à les  éclaircir.  Saint  Chariton  prit  naif- 
fance  à Icogne  capitale  de  Lycaonie.  Aiant  Fît*  S.  ch*" 
embralTé  leChriftianifme , il  en  accomplit  fi 
bien  les  devoirs  , que  fa  piété  le  diftingua  du  »8. 
commun  des  Fidelles  , & l’expofa  davantage 
aux  violences  des  Paicns  qui  fe  failirent  de 
lui  pendant  la  perfécution  excitée  fous  1 Em- 

fiire  d’Aurélien,  Il  défendit  généreufement 
a Foi  à l’éxemple  de  faint  Paul , & de  fainte 
Thécle,  dont  il  fedifoit  ledifciplej&il  fouf- 
frit  de  cruels  tourmens  avec  une  confiance 
digne  de  cette  qualité  qu’il  fe  donnoit.  Il 
n’en  mourut  j>as  pourtant.  Dieu  1 aiant  con-  . 
fervé  pour  être  une  des  lumières  de  l’état 
monafti^ue.  On  le  jetta  en  prifon  , mais  il 
en  fortic  après  la  mort  d’Aurélien  qiti  fut 
tué  l’anz7j.  Etant  en  liberté  il  alla  à Jéru- 
falcm  , Toit  aufll-tôt  , ou  plufieurs  années 
après  : mais  étant  en  chemin  il  fut  rencon- 
tré par  des  voleurs  qui  le  chargèrent  de 
chaînes  a & le  traînèrent  dans  une  caverne 
quiétoit  à deux  lieues  de  cette  ville.  Il  fouf- 
frit  cette  féconde  perfécution  avec  une  pa- 
tience invincible , fçaehant  bien  qu’il  ne  lui 
arrivoit  rien  que  par  l’ordre  & la  permif- 
fion  de  Dieu.  Ces  fcélérats  étant  tous  morts  Vntyîfirt 
pour  avoir  bû  du  vin  empoifonné  par  un  ac- 
çident,  les  chaînes  dont  le  Saint  étoit  lié  , fe  6 re» avoir bi 
rompirent  d’clles-mêmcs,&  il  fut  l’héritier  & ,u*’ 

de  la  caverne  & de  l’argent  qu’ils  avoient 
amalfé.  Comme  l’on  ne  connoifioit  point 
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ceux  à qui  il  appartenoic , on  en  lailfa  la  dif^- 
pofition  au  Saint,  qui  en  donna  une  partie  aux 
pauvres  & à des  Solitaires  , & emploia  lo 
refte  à conftruire  au  même  lieu  un  Ermitage: 
de  forte  que  cette  caverne  fut  changée  en 
une  Eglife , & dédiée  par  Macaire  Evêque  de, 
Jérufalem.  C’eft  ainli  que  les  Adtes  de  faint 
Chariton  joignent  enfemblc  deuxévénemens 
qui  font  fort  éloignez  dans  la  fuite  des  temps, 
Macaire  tint  fon  Siège  depuis  l’an  314.  Juf- 
qu’en  33  4.  6c  ainfi  il  fe  palfa  du  moins  qua- 
rante ans , & peut-être  prés  de  foixante , en- 
tre la  mort  d’Aurélien  , après  laquelle  le 
Saint  fortit  de  prifon , & la  dédicace  de  l’E- 
glife  de  fon  Monaftére.  Ces  mêmes  Aétes  fai- 
fant  mention  de  ces  Solitaires,  dont  on  foula- 
gea  la  néceffité , difent  qu’alors  il  y a^voit  peu 
de  perfonnes  qui  fuivillent  ce  genre  de  vie  , 
Sc  que  pendant  la  perfécution , préférant  le 
defert  au  lieu  de  leur  naiflance,  ilss’étoient 
cachez  dans  des  grottes  qui  font  dans  un  lieu 
plein  de  roleaux  prés  de  la  Mer  Morte.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  ces  pieux  fugitifs,  à la 
retraite  defqucls  quelques  Auteurs  attri- 
buent l’origine  de  la  profeflion  monaftique. 

Tel  fut  rétablifTement  de  ce  fameux  Er- 
mitage , qui  fut  depuis  appelle  le  Lettre  de 
Pharan.  Par  ce  mot  de  Laure  on  entend  une 
demeure  d’Ermites  qui  logent  dans  des  cel- 
lules éloignées  les  unes  des  autres  par  une 
diftance  raifonnablc,  & qui  vivent  en  fociété, 
& fous  un  même  Supérieur.  Plufieurs  per— 
fonnes  aiant  quitté  le  fiéele,  fe  rangèrent  fous 
la  difeipline  de  faint  Chariton, il  prit  grand 
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foin  de  les  former  à la  vertu.  Il  leur  preferi- 
vit  une  abftinencc  rigourcufe,&  voulut  qu’ils 
n’cuilent  pour  nourriture  que  du  pain  , de 
l’eau  6c  du  fel.  Il  leur  rccommandoit  de 
fuir  l’oifivctc  , & de  mêler  le  travail  des 
mains  à la  Pfalmodic  , enforte  qu’un  de  ce  s 
exercices  fuccédàt  à l’autre.  Il  convertit  aufit 
un  grand  nombre  de  Juifs  6c  d’Inhdclles. 

Apres  avoir  fondé  cét  Ermitage  , 6c  y avoir 
mis  un  Prieur  , il  fe  ret^a  dans  une  autre 
grotte  vers  Jéricho  , 6c  y demeura  long- 
temps , ne  s’occupant  qu'à  la  prière , 6c  y vi- 
vant de  quelques  herbes  qui  croilfoient  à l’en- 
tour. Mais  aiant  fait  des  miracles  pour  la  gué- 
rifon  des  malades  , il  fut  découvert , 6c  bâtit 
en  ce  lieu-là  une  féconde  Laure.  Aiant  bien  Cfürnlllcft^l0. 
réglé  & bien  atfermi  cette  nouvelle  fociété  njcbisdedif- 
d’Èrmites  , & aiant  défigné  celui  d’entre  eux 
qui  feroie  Supérieur , il  les  quitta  encore  par  & cüm  défi- 
un  mouvement  d’humilité  , 6c  par  l’amour 
de  la  folitude  6c  du  lïlcnce.  Il  fe  tranfpor-  aUrus,a<c. 
ta  dans  le  defert  de  Thécua  où  il  ne  put  fc 
défendre  d’avoir  encore  des  difciplcs  , 6c  il 
fonda  pour  eux  un  troifiéme  Ermitage  depuis 
affez  connu  fous  le  nom  de  Suça.  Il  fe  retira 
enfuite  dans  une  petite  grotte  qui  étoit  com- 
me fufpcndue  en  l’air , 6c  où  il  pouvoir  s’ap- 
pliquer à la  contemplation  , fans  craindre 
qu’on  le  vinft  interrompre  ; 6c  parce  qu’il  y . 
manquoit  d’eau , il  en  fit  fortir  d un  rocher 
par  la  force  de  les  prières.  Enfin,  aiant  eu  ré- 
vélation de  fa  mort  il  retourna  à fa  premières 
Laure  de  Pharan , & après  avoir  exhorté  fes 
difciples  à mener  une  vie  fainte , & avoir  pre- 
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dit  un  furieux  orage  qui  étoit  preft  de  trou- 
bler l’Eglife  , il  pafta  de  l'exil  de  la  terre  dans 
la  félicité  du  ciel.  Par  cét  orage  il  femblc 
qu’il  faut  entendre  la  pcrfécution  faite  «aux 
Catholiques  par  les  Ariens  fous  l’Empire  de 
Confiance.  Ainfi  il  y a apparence  que  le  Saine 
mourut  dans  une  extrême  vieillelle  vers  l’ai* 

34°‘  r 

La  fécondé  Laure  bâtie  dans  le  territoire 
de  Jéricho , fut  be^coup  augmentée  par  El- 
pide  , illuftre  par  Tes  grandes  chofes  qu’il 
fit  dans  la  profefllon  religieufe.  Il  eft  vrai- 
femblable  que  cét  Elpide  , à qui  les  Aétes  de 
faint  Chariton  donnent  cét  éloge , eft  le  mê- 
me que  l’Abbé  Elpide  qui  fervit  Dieu  dans, 
le  territoire  de  Jéricho  vers  Pan  400.  ÔC 
qui  vécut  avec  tant  d’auftérité  , qu’il  obfcur— 
cit  par  la  réputation  tous  les  autres  Solitai- 
res du  même  pais.  Il  fe  retiroit  dans  une  ca- 
verne , & fut  Prêtre  de  l’Eglife  du  Mona- 
ftére  du  Mont-Luca.  Pendant  vingt- cinq  ans 
il  ne  mangea  que  le  Samedi  & le  Diman- 
che. Il  palloit  toute  la  nuit  à chanter  les 
loiianges  de  Dieu  , 8c  lorfqu’il  faifoit  fes 
prières, il  fe  tournoit toujours  vers  l’Orient. 
Plulieurs  Solitaires  s’établirent  auprès  de  lui, 
8c  le  reconnurent  pour  Supérieur.  Leur  ob- 
lervance  étoit  néanmoins  diverfe  , & plus  ou- 
moins  auftére , félon  leur  dévotion  & leurs- 
forces.  Ainéfe  8c  Euftathe  frères  lui  furent- 
liez  de  fociété  , 8c  excellèrent  dans  la  pro- 
ieffion  monartique.  Silinne  étoit  d’une  tres- 
balfc  naiftancc  , 8c  même  cfclavc  , mais  it 
devint  illuftre  par  fon  mérite.  Il  fut  difçiplo- 
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d’Elftdc , & imita  la  rigueur  de  fa  péniten- 
ce & Tes  autres  vertus.  Après  avoir  demeuré 
fix  ou  fept  ans  auprès  de  lui , il  en  patla  trois 
renfermé  dans  un  tombeau  , & s’y' occupant 
fans  celle  à la  prière , fans  fc  feoir  ni  fe  cou- 
cher ni  le  jour  ni  la  nuit.  Il  obtint  le  don  de 
chalTerlcsdémons.Enfuîteil  retourna  dans  la 
Cappadoce,  d’où  il  étoit  originaire  ; & y aianc 
été  ordonné  Prêtre,  il  gouverna  deuxCom* 
munautex, l’une  d’hommes,& l’autre  de  filles. 

CHAPITRE  X. 

t>e  faint  Zoftme  , dr  de  fainte  Marie 
L'Egyptienne. 

N O u s parlerons  ailleurs  de  fainte  Péla- 
gie , de  faint  Euthyme , & de  quelques 
autres  Abbez  qui  ont  fleuri  dans  le  Diocéfe 
de  Jérufalem.  Mais  nous  ne  devons  pas  dif- 
férer à dire  quelque  chofe  de  faint  Zofime , 
& de  fainte  Marie  Egyptienne , qui  n’ont  pas 
vécu  dans  le  V I.  fiécle  , comme  l’on  tient 
communément  , mais  plutôt  dans  le  cin- 
quième , félon  l’obfervation  des  fça  vans  Con- 
tinuateurs de  Bollandus.  Saint  Zofime  fe 
confacra  à Dieu  dés  fon  enfance  dans  un 
Monaftére  de  la  Paleftine.  Il  fe  rendit  fi 
6x3.6 1 dans  l’accompliflement  de  fes  devoirs, 
& fi  intelligent  dans  les  chofes  faintes , que 
la  réputation  de  fa  yertu  & de  fa  fa  g elle  at- 
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tiroit  auprès  de  lui , même  les  Solitair  *deS 
pais  éloignez3qui  venoient  le  trouver  afin  d’é- 
tudier fa  conduite  , 6c  de  profiter  de  fes  in- 
ftruéfions  5c  de  Tes  exemples.  Il  reçût  les 
Ordres  facrez,  6c  fut  honoré  du  caraéfcéredc 
la  Prêtrife.  Dieu  le  favorifa  aufli  de  vidons 
6c  de  grâces  extraordinaires.  Après  avoif 
porté  cinquante-trois  ans  l’habit  de  Reli- 
gieux , il  fut  tenté  de  quelques  penfées  qui 
tendoient  à lui  perfuader  qu’il  étoit  parvenu 
à la  perfection , 6c  que  nul  ne  pouvoit  lui  en 
TÎpn  apprendre  qu’il  n’eût  déjà  pratiqué.  Mais 
il  fe  préfenta  devant  lui  un  homme  qui  l’em- 
pécha  de  tomber  dans  cette  illufion,  8c  qui 
l’aiant  tiré  de  Ion  Monaflére  , le  conduilit 
dans  un  autre  peu  connu  qui  étoit  fitué  prés 
du  Jourdain  3 8c  où  l’on  gardoit  une  difei- 
plinc  tres-auftere  5c  tres-fainte.  Zofime 
aiant  prié  le  Supérieur  de  l’admettre  dans  fl 
Communauté  3 obtint  de  lui  cette  grâce.  U 
fut  bien  éloigné  de  Je  croire  parfait  3 lorf- 
qu’il  vit  la  ferveur  8c  la  vie  pénitente  de 
ceux  avec  qui  il  s’étoit  aflocié  ; 8c  il  fit  de 
nouveaux  efforts  pour  s’avancer  dans  la  voie 
du  ciel.  Ces  laints  Religieux  n’avoient  nul 
commerce  avec  les  perlonncs  de  dehors  : ils 
s’occupoient  au  travail  des  mains  , 6c  à la 
pfalmodie  , 5c  ne  fe  nourriifoient  que  de  pain 
5c  d’eau,  ils  redoubloient  leur  autlérité  du- 
rant le  Carême,  5c  avoient  cette  coûtume, 
cju’aprés  avoir  communié  le  Dimanche  3 qui 
fait  l’ouverture  de  ce  faint  temps , 5c  auquel 
on  renouvelle  la  mémoire  de  la  retraite  de 
Wotrc  Seigneur  dans  le  deferc  , ils  s’y  |eû- 
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roient  à Ton  exemple  , & ne  retournoient  à 
leur  Monaftére  que  le  Dimanche  des  Ra* 
mcaux.  Quelques-uns  portoient  avec  eux  dit 
pain,&:  d’autres  des  fruits  ou  des  légumes 
pour  leur  nourriture  : mais  il  y en  avoit  aulR 
qui  ne  faifoient  aucune  provihon  , & qui  vi* 
voient  des  herbes  que  la  terre  leur  offroit» 

Zofîmc  étant  ainlî  entre  dans  le  fond  dè  la 
folitude3y  rencontra  lainte  Marie  l’Egyptien- 
ne  qui  y faifoit  pénitence.  La  qualité  d’E- 
■gyptienne  marque  alfez  qu’elfe  étoit  d’E-* 
gypte.  S étant  abandonnée  au  péché  dés  fa 
jeunelîc , elle  pafïà  plulieurs  années  dans  le 
dernier  defordre.  Lorfqu’ellc  étoit  ainlî 
plongée  dans  le  mal  , elle  fe  tranfporta  à 
jérulalem  , 8c  voulut  fuivre  le  peuple  qui 
alloit  adorer  la  faintc  Croix  : mais  une  puif-  in  iPraexaU 
Lance  invilible  l’empécha  d’entrer  dans 
glife.  Ce  miracle  lui  faifant  fentir  l’énormité  BoU.  tbid. 
de  fes  crimes , elle  en  fut  vivement  touchée , ile 

& fe  fouYcnant  de  la  fainte  Vierge  , parce  / Exaltation 
qu’elle  en  apperçut  une  image  , elle  la  pria 
de  lui  obtenir  la  grâce  de  pouvoir  révérer  même  que  ceU* 
avec  les  autres  Fidellcs  ce  bois  facréqui  étoit 
expoféà  la  vénération  publique.  Elle  promit  / invention, 
à Dieu  quelle  quitteroit  le  monde,  8c  ne  pen-  u,,s3rtcs,  u 
ieroit  pJus  quà  taire  pemtence.  Apres  avoir  dtSciumbn. 
obtenu  l’effet  de  fa  prière , elle  fe  retira  dans 
le  defert , 6c  y fut  quarante-fept  ans  fans  voir 
perfonne.  Zolime  l’aiant  rencontrée  , la  vit 
élevée  en  l’air  pendant  qu’elle  faifoit  orai- 
fon , & il  reconnut  par  ce  miracle  &c  par 
d’autres  marques  l’éminence  de  fa  grâce  8c 
de  fa  faimctc.  Il  lui  demanda  qui  elle  étoit. 
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& apprit  d’elle  les  particularité*  de  fa  vie-. 
Elle  le  pria  de  lui  apporter  la  faintc  Eucha- 
riltie  le  Jeudi  faint  de  l’année  fuivante.  Elle 
lui  dit  aufll  qu’il  avertît  Jean  Abbé  de  Ton 
Monaftcre  , de  veiller  fur  lui  & fur  Ton  trou- 
peau , parce  qu’il  s’y  faifoit  quelque  chofe  qui 
avoit  befoin  de  réforme.  Zoiime  ne  manqua 
pas  de  lui  apporter  le  corps  & fang  de 
J e s u s-C  H R 1 s t , au  jour  qu’elle  lui  avoit 
marqué.  Apres  qu’elle  eut  participé  aux  di- 
vins Myftércf  * elle  le  pria  de  fe  rendre  en- 
core au  meme  lieti  dans  un  an*  Le  Saint  y 
vint  , mais  il  la  trouva  morte  : car  Nôtre 
Seigneur  l’avoit  retirée  du  monde  un  peu 
après  qu’elle  eut  communié  > fçavoir  la  nuit 
du  Vendredi  faint.  Le  faint  Religieux  fçut 
le  temps  de  fa  mort  par  une  infeription  qu’il 
vit  tracée  lur  la  terre  ; & avec  le  fecours 
d’un  lion  qui  creufa  une  folTe  , il  lüi  rendit 
le  devoir  de  la  iépulture.  On  rapporte  fa 
mortàl’an  42.1*  Sa  Vie  n’a  pas  été  écrite  par 
faint  Sophrone  de  Jérufalem  , mais  par  un 
Auteur  un  peu  plus  ancien  ; 6c  femble  avoir 
été  connue  en  France  dés  la  fin  du  VI.  fié- 
clc»  Le  feptiéme  Concile  général  & faint 
Jéan  de  Lamas  la  citent  pour  confirmer  la 
créance  de  i’Eglifè  touchant  les  Images  fa- 
crées. 
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CHAPITRE  XL 

De  faint  Martinien , & de  faintj acquêt 
Ermites .» 

AVanT  que  de  fortir  de  la  Paleftine , ii  7. 
S\  fauten&>re  parldr  de  deuxfaints  Ermi-  SAintM^r* 
tes  dont  la  vie  ne  laide  pas  d 'être  d’une  gran-  tmim% 
de  inftru&ion,  quoi-que  Ton  y remarque  une 
pitoiablc  chute,  püifqüe  leur  malheur  avertie 
les  plus  parfaits  de  le  défier  toujours  d’eux- 
mêmes, & que  leur  pénitence  fait  voir  aux  pé4 
cheurs  avec  quel  courage  , & quelle  ardeur 
ils  doivent  travailler  à s’affranchir  de  la 
cruelle  & honteufe  fervitude  du  péché  t 
l'un  s’appelait  Martinien  , & l’autre  Jac- 
ques. Saint  Martinien  étoit  de  Céfarée  dans 
la  Paleftine*  A l'âge  de  dix-huit  ans  il  quitta 
le  monde , & fe  retira  parmi  les  Ermites  d’u- 
ne montagne  appcllée  le  heu  de  l' Arche  , qui  Sur;  6-  Bon 
çft  prés  de  cette  ville.  Il  fit  un  grand  pro- 
grés  dans  la  vertu , & reçût  le  don  des  mi- 
racles. Le  démon  en  conçût  une  furieufe  hai- 
ne contre  lui  , & le  menaça  de  le  perdre. 
Lmftrument  qu’il  emploia pour  cét  effet,  fut 
ünc  miférablc  femme  qui  étant  allée  fur  le 
foir  à la  cellule  de  Martinien , l’engagea  à 1 à 
Recevoir  par  charité  dans  fia  cellule , de  peur 
qu’elle  ne  fut  mangée  des  bêtes.  Il  fe  con- 
duifit  d’abord  envers  elle  avec  beaucoup  de 
précaution , & fie  retira  pendant  la  nuit  dan* 
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un  lieu  féparé.  Mais  enfuite  s’étant  arrête  à 
l'entretenir , elle  le  fit  confentir  au  mal.  li 
ne  palïa  pas  néanmoins  le  fimplc  confente- 
ment  ; & Dieu  l’aiant  touché  , il  fe  repentie 
de  la  mauvaife  penfée  qu’il  avoit  eue.  Le 
regfet  quil  en  eut,  fut  li  violent,  que  poür 
s’en  punir  , il  alluma  du  feu  , 5c  entra  de- 
dans nuds  pieds.  Il  fe  brûla  tellement , que 
ne  pouvant  plus  fe  foutenir  il  tomba  par 
cùmveneris  terre.  Cette  lemme  cfiraice  p*r  la  rigueur 
Bcitècm?  de  fa  pénitence , fe  convertit , 5c  fe  fie  Reli- 
quarre  illic  aieufe  à Bethléem  dans  le  Monafterc  de  faintc 
E.  Paule.  Elle  y parti  le  refte  de  fa  vie.  & pour 
mine  Pauli-  expier  fes  péchez  s adonna  fort  a 1 exercice 
TZ'Jpa^ie  de  la  mortification  , jeûnant  tous  les  jours  au 
qvoi-qu!  T/e»-  pain  à l’eau  , 5c  n aiant  pour  lit  que  la 
Vfptauî*‘aUjJi  terre.  Martinien  fe  retira  fur  un  rocher  que 
vierge.  mer  environnoit  de  toutes  parts,  elpeiant 

ull"r.16'  y être  entièrement  à couvert  du  péril  où  il 
f*&<  7“*  avoit  été  expofé  , Sc  qu’il  ne  verroit  plus  de 
femmes.  Mais  la  divine  providence  en  dif- 
pofa  autrement.  Un  vaifi'eau  où  il  y avoit 
quantité  de  perfonnes  des  deux  iexes  , aiant 
• été  poulfé  par  la  tempête  contre  le  rocher 

' où  le  Saint  s’étoit  établi , tous  furent  noiez  à 
la  referve  d’une  fille  âgée  de  vingt-cinq  ans 
qui  implora  Ton  fccours  , & il  fut  oblige  de 
l aller  tirer  de  l’eau  : mais  ne  jugeant  pa# 
feur  de  demeurer  feul  avec  elle  , il  lui  aban-* 
donna  fa  cellule , 5c  aiant  palTé  dans  la  Grèce 
il  mourut  à Athènes.  Cette  fille  ( qui  s ap- 
pelait Photinc  ) fe  revêtit  d’un  habit  d’hom- 
me , habita  fur  ce  rocher  , 5c  apirés  y avoir 
vécu  lix  ans  dans  une  grande  piété,  elle  en 
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alla  recevoir  la  récompcnfc  dans  le  ciel. 

Il  faut  joindre  à Martinien  l’Ermite  Jac-  //, 
ques  qui  loûtint  le  même  combat  quç  lui , & s.  Jacques 
qui  s’y  étant  laide  bleffer , répara  cette  faute 
par  une  infigne  pénitence.  Le  bienheureux 
Jacques  fe  retira  d’abord  dans  une  grotte  du 
territoire  de  Pôrphyrie,  non  loin  du  Mont 
Carmel  > & enfuitedans  une  autre  prés  de  la 
rivière  de  Cifon.  Il  cowut  avec  une  grande 
ardeur  dans  la  voie  du  ciel  , il  reçut  le  don 
des  miracles  * & convertit  plufieurs  Samari- 
tains. Son  nom  devint  célébré , & on  venoit 
vers  lui  des  Monaftércs  voilins  pour  recevoir 
fa  bénédiction.  Mais  après  une  pcrfévcrancc 
de  cinquante  ans } fa  courfe  fut  interrompue 

Far  une  grande  chute.  L’ennemi  du  faluc 
attaqua  par  l’entremife  d’une  femme  à qui 
des  impies  perfuadérent  de  l’aller  tenter  dans  - 
fa  grotte*  Le  Saint  fortit  victorieux  de  ce 
combat  en  fe  brûlant  la  main.  Mais  il  fut 
Vaincu  dans  une  autre  occafion , & fe  fouil- 
la d'  un  double  crime  , en  tuant  la  perfomie 
dont  il  avoit  abufé*  Ilreflentitenfuitedefu-  Surirn  fr 
rieux  mouvemens  de  defefpoir , & il  eut  la  *•* 

penféc  de  retourner  dans  le  iiécle*  Mais  for- 
tifié  par  les  exhortations  d’un  Anachorète 
qu’il  alla  voir,  il  efpéra  en  la  miiericorde  de 
Dieu , &* pour  en  attirer  fur  lui  les  effets;,  tout 
vieuxqu’ilétoit,il  sWpofa  une  tres-auftére 
pénitence.  Il  s’enferma  dans  un  tombeau,  &C 
durant  dix  ans  il  ne  vécut  que  de  quelques 
herbes  qui  croiffoient  à l’entour.  Son  uni-  •’  ‘ 

que  occupation  fut  de  s’humilier  devant  le 
iouverain  Juge  , 8c  de  pleurer  fon  crime* 

T ij 


Digiti; 


Z9i  Histoirï  tiovÀÏ?  tcijiS 
Par  ce  moien  il  en  obtint  une  pleine 
million,  & Dieu  lui  rendit  même  le  dort 
des  miracles.  Il  fut  depuis  le  proté&euf 
- de  ceux  du  pais,  qui  bâtirent  une  Eglifc  fur 
Ton  tombeau  ; & il  fera  toujours  un  terrible 
éxemple  de  la  défiance  que  les  plus  avancez 
dans  la  vertu  doivent  avoir  de  leur  fragili- 
té , & un  parfait  modèle  de  pénitence.  Saint 
Martinien  mourut  vers  le  commencement 
du  V.  fiécle , &:  faint  Jacques  environ  cent 
ans  après.  Paiïons  dans  la  Syrie. 

CHAPITRE  XII. 

De  Ÿetablijfement  & du  progrès  de  l’Or * 
dre  monafiique  dans  U Syrie.  De  fainf 
Lucien  Martyr  s de  plavien,  & de  Dio* 
dore . 


i. 

biverfts  ob- 
fervances  des 


NOus  féparons  ici  la  Palcftine  de  la  Sy* 
rie  , à l’éxemple  de  Sozoméne , quoi- 
fervances  des  £ noUS  ^ignorions  pas,  que  félon  l’ancien- 

U Syrie  nc  Géographie  le  premier  de  ces  pais  etoit 
renfermé  dans  le  lecond  , dont  l’étendue  a 
été  autrefois  fi  vafte , que  l’on  y comprenoit 
même  la  Méfopotamie , 6c  d’autres  Provin- 
ces voifines  qui  en  furent  depuis  diftraites. 
Il  eft  confiant  que  la  profeflion  monaftique 
îoyw.  l.  «.  t.  a en  grand  honneur  , & a produit  un 
gran(j  n0rnbre  de  Saints  dans  la  Syrie:  mais 
on  ne  fçait  point  ni  quand,  ni  par  qui  elle 
y fut  introduite.  Sozoméne  en  attribue  To- 
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yîglne  & l’inftitution  à un  cercain  Aonés  , & 
obferve  que  l’on  tenoit , que  celui-ci  en  a voie 
donné  le  premier  l’exemple  à la  Syrie  , com- 
me faine  Antoine  avoit  fait  à l’Egypte.  Mais 
comme  Théodoret  n’en  parle  point  , il  y a 
apparence  qu’il  n’a  pas  tant  éclaté , & que 
ce  qu’on  dit  de  lui , le  doit  borner  à la  feule 
Méfopotamie , où  il  fut  peut-être  le  premier 
qui  embralla  la  vie  folitaire.  Ainli  nous  ne 
nous  arrêterons  qu’à  ce  qu’il  y a de  certain  : 
fçavoir , que  la  profeflion  monaftique  a beau- 
coup fleuri  dans  la  Syrie  , & qu’elle  y a été 
cultivée  par  des  Religieux  » qm  par  di- 
verfes  obfcrvanccs , comme  par  amant  d'échel- 
les fpirititelles  y ta  ch  oient  de  .monter  an  ciel. 
Car  il  y en  avoit  un  grand  nombre  qui  vi- 
voient  en  commun:  d’autres  recherchoient 
une  étroite  folitude  , & fc  privoient  de  tou- 
tes les  confolations  humaines , pour  n’avoir 
de  commerce  qu’avec  Dieu.  Parmi  ces  So- 
litaires il  y en  avoit , qui  logez  fous  des  ten- 
tes , ou  dans  de  petites  cabanes , s’occupoient 
aux  éxercices  de  la  piété.  D’autres  cachez 
& comme  enfevelis  dans  des  grotes , ou  dans 
des  tombeaux , prévenoient  en  quelque  for- 
te par  cét  état  celui  où  la  mort  les  devoir 
réduire.  D’autres  ne  vouloient  avoir  pour 
retraite  , ni  caverne , ni  tente , ni  cellule  ; 
ynais  fe  tenant  en  plein  air,  étoient  tantôt 
brûlez  par  l’ardeur  du  foleil , & tantôt  ge- 
lez de  froid , & fouffroient  par  pénitence  tout 
ce  que  les  faifons  ont  d’incommode.  Parmi 
ces  derniers  les  uns  fe  tenoient  toujours  de- 
bout i,  d’autres  n’étoient  que  la  moitié  du 
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jour  en  cette  pofture  , 8c  pendant  l'autre 
moitié  demeuroient  alîis  : les  uns  ne  felaif- 
foicnt  voir  à perfonne,  8c  d’autres  s’expo.- 
foicnt  aux  yeux  de  tout  le  monde.  On  ne 
prétend  pas  que  cette  diverfité  d’obfervance 
n’ait  été  en  ufage  que  dans  la  Syrie  j mais 
il  fuffit  quelle  s’y  loit  trouvée  , pour  avoir 
fujet  d’en  parler  dans  ce  Chapitre. 

Un  des  plus  anciens  Solitaires  de  la  Syrie 
a été  faint  Lucien  ; mais  comme  il  ne  finit 
pas  Tes  jours  dans  la  retraite  , & qu’il  entra 
dans  le  Clergé  de  l’Hglife  d’Antioche,  ôc 
répandit  Ton  iang  pour  la  défenle  de  la  Foi, 
il  n’eft  principalement  connu  que  par  fa  dou- 
ble qualité  de  Prêtre  8c  de  Martyr.  Saint 
Lucien  naquit  à Samofate  capitale  de  la  Sy- 
rie Comagéne.  Ses  parens  qui  étoient  Chré- 
tiens , lui  donnèrent  une  bonne  éducation  s 
& prirent  foin  de  le  former  à la  piété.  Il 
les  perdit  étant  âgé  de  douze  ans , & il  fut 
uinli  privé  du  fecours  qu’il  tiroit  de  leurs 
inftru&ions  ; mais  il  fît  voir  qu’il  en  avoit 
déjà  bien  profité,  & il  pratiqua  les  confeils 
de  l’Evangile,  même  avaflit  que  d’avoir  le 
caractère  de  Chrétien.  Car  le  volant  ainli 
orphelin , il  Te  réfugia  dans  une  Eglife , 8>c 
il  donna  tout  fon  bien  aux  pauvres.  Il  ic 
mit  fous  la  difcipline  de  Macaire , qui  de— 
meuroit  à Edelie  en  Méfopotamic  , 8c  y cx- 
phquoit  les  divines  Ecritures.  Le  progrès 
qu’il  y fit  dans  la  icience  des  Lettres  laintes, 
lui  fervit  de  difpolition  au  Baptême.  Après 
avoir  reçu  ce  Sacrement , il  fc  retira  dans  la. 
folitude , à l’éxempic  de  J £ s u s-C  hiust^ 
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te  comme  portent  Tes  ACtes , il  embrafla  la 
vie  monaftique.  U jeûnoit  fouvent , & il  prit 
l’habitude  de  ne  manger  qu’une  fois  par  jour, 
vers  les  trois  heures  d’après  midi.  De  temps 
en  temps  il  s’impofoit  une  rigoureufe  abfti- 
nence  qui  duroit  toute  la  femaine.  U faifoit 
de  longues  prières  , & les  accompagnoit  de 
larmes.  Il  étoit  grave  & fèricux,'il  partait 
rarement , & ne  diloit  jamais  rien  qui  put  fai- 
re rire  ; prefque  toujours  occupé  à la  médita- 
tion des  choies  faintes , & trille  en  apparen- 
ce , mais  rempli  de  la  joie  du  faint  Efpric. 
Dans  la  vigueur  de  fa  jeunelle  il  redoubla 
l’auftérité  de  fon  jeûne , ne  mangeant.pour 
l’ordinaire  que  du  pain , & 11e  buvant  que 
de  l’eau.  Quelquefois  même  il  fe  défendoit 
le  pain  , & ufoit  de  chofcs  plus  légères  & 
^noins  nourrillantcs.  Par  ces  éxcrcices  il  s’a- 
vança beaucoup  dans  la  perfection  , & félon 
l’éloge  que  lui  donne  faint  Athanafe,  il  de- 
vint un  çrrani  Afcéte,  8c  un  excellent  Reli- 
gieux : de  forte  que  l’on  ne  peut  pas  dou- 
ter qu’il  n’ait  été  du  nombre  de  ces  sîfcétcs 
d’état  8c  de  profellion,  dont  il  a été  parlé 
ci-devant. 

Sa  vertu  l’aiant  rendu  célébré  , il  fut  or- 
donné Prêtre  de  l’Eglifc  d’ Antioche, & il  y 
ouvrit  une  école , où  il  enfeigna  les  Lettres 
faintes.  Il  eut  lous  lui  un  grand  nombre  de 
difciples.  Comme  il  s’étoit  rendu  habile 
dans  l’art  de  copier  des  livres , foit  avec  les 
lettres  communes  , ou  par  notes  abrégées, 
•fuivant  l’ufage  de  ce  temps-là  ; il  s’occupoit 
i à ce  travail , 8c  il  emploioit  pour  fa  fubft- 
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Histoire  mon  asti  qjtb 
fiance  une  partie  de  Ton  gain , & donnoit  lo 
refte  aux  pauvres.  Il  traduifit  d’Hébreu  en 
Grec  les  livres  de  l'ancien  Teftament,  ou 
plutôt  il  revit  la  verlion  des  Septante , Ôc  il 
en  fit  une  édition  plus  corre&c.  Maximin 
aiant  renouvellé  la  perfécution  contre  l’E- 
glife  vers  la  fin  de  l'an  311.  on  arrêta  faint 
Lucien , & on  le  conduifit  àNicomédic.  Il  y 
parla  en  préfenec  des  Magiftrats  pour  ladé- 
fenfe  de  la  Religion  Chrétienne  ; & Ton  dis- 
cours commençant  à toucher  les  efprits , on 
l’interrompit,  &onle  jetta  dans  uneprifon, 
Apres  qu’on  eut  emploié  inutilement  divers 
tourmens  pour  ébranler  fa  confiance , on  lui 
mit  les  jambes  dans  une  machine  qui  les  te-i 
noit  écartées  d’une  manière  tres-incommo-r 
de  : on  l’étendit  le  dos  contre  terre  fur  des 
cailloux  pqintus , & on  ne  lui  préfenta  pour 
nourriture  que  des  viandes  offertes  aux  Ido- 
les. Le  Saint  en  aiant  horreur  fut  pluficurs 
jours  fans  manger.  On  lui  donna  aufïi  des 
gardes  j mais  quand  ils  le  virent  prés  de  mou- 
rir , ils  le  négligèrent , & ne  fe  tinrent  plus 
fl  afliduement  auprès  de  lui.  Leur  abfcnce 
donna  lieu  aux  difciplcs  du  Saint  de  le  vifir 
ter  librement  le  jour  de  l’Epiphanie.  Il  cé-t 
Jébra  la  McfTe  fur  fa  poitrine  qui  lui  fervit 
d’autel , & le  lendemain  après  avoir  prote- 
fté  trois  fois  qu il  et  oit  Chrétien  , il  rendit 
l’efprit  l’an  31a. 

Dés  le  quatrième  fiécle  il  y eut  des 
Solitaires  , non  feulement  aux  environs 
d’Antioche  , mais  dans  Antioche  même, 
fjavien  & Diodore  aiant  embraife  la  vie 
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religieufe  , en  firenc  les  exercices  dans  ccttc 
ville,  qui  les  vit  enfuitc  Miniftrcs  de  l’Autel, 
Avant  qu’ils  fullent  admis  aux  Ordres , ils 
fe  rendirent  trcs-utilcs  à l’Eglifepar  le  zélé 
avec  lequel  ils  foûtinrent  la  vérité  de  la  Foi 
contre  Léonce  Arien  , qui  occupoit  le  liège 
d’Antioche , Sc  ils  travaillèrent  avec  fuccés 
à inlpirer  aux  Catholiques  l’amour  de  la 
piété.  Ce  Rirent  eux  qui  établirent  les  pre-r 
miers  la  coutume  fainte  de  chanter  alter- 
nativement; ôc  à deux  chœurs  les  Pfeaumes 
de  David  j & cét  ufage  fc  répandit  enfuitc 
dans  tout  l’Orient  , & fut  introduit  dans 
tout  l’Occident  par  faint  Ambroife.  Aiant 
été  ordonnez  Prêtres , ils  gouvernèrent  pen-» 
fiant  lexil  de  faint  Méléce  la  portion  de 
l’Eglife  d’Antioche  , qui  rcconnoilfoit  ce 
Saint  pour  Evêque,  Car  il  y avoit  alors  de 
Ja  mauvaife  intelligence  entre  les  Catholi- 
ques de  cette  ville , qui  bien  qu’unis  à l’é- 
gard de  la  doétrine  , étaient  divifez  en  deux 
partis , qui  avoient  chacun  fon  Paftcur.  C’eft- 
là  l’éloge  commun  de  Flavicn  &c  de  Diodo- 
rc.  Il  faut  voir  ce  qui  regarde  en  particulier 
celui-ci.  Diodore  etoit  vrai-femblablcmcnt 
de  Tarfe , ou  de  la  Province  de  Cilicic , qui 
reconnoît  cette  ville  pour  Métropolitaine. 
Car  il  eft  confiant  qu’il  fut  élevé  par  Sil vain  ; 
8c  ce  Silvain  a été  fans  doute  Silvain  Evê- 
que de  Tarfe  , fameux  Sémi-  Arien  , mais  qui 
mourut  dans  la  communion  de  l’Eglife  Ca- 
tbplique.  Diodore  fit  fc$  études  à Athè- 
nes, & y apprit  les  fciences  &:  les  belles  let- 
tres, Etant  venu  à Antioche,  il  fc  mit  fous 
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la  discipline  de  Flavicn  , & il  pratiqua  cfo 
grandes  auftéritez  qui  ruinèrent  fa  Santé». 
L’ardeur  avec  laquelle  il  parloit  contre ■ l’i- 
dolâtrie, le  rendit  odieux  à Julien  l’Apoftat. 
Cette  averfion  paroît  dans  une  lettre  de  ce 
Prince , qui  y déclame  contre  lui , 8c  le  dé- 
peint comme  un  magicien  & un  impofteur, 
qui  s’étant  éxcrcé  à Athènes  dans  l’art  de 
• parler  , avoit  l’infolcnce  de  s’en  Servir  pour 

faire  la  guerre  aux  Dieux.  Il  attaque  encore 
fdtmd.  TUr - ce  pieux  Solitaire  par  une  réflexion  maligne 
fpian.t.+.c.i.  qU’il  fait  fur  la  pâleur  & les  rides  de  Son 
viSage,  & Sur  Scs  fréquentes  maladies.  Car 
il  prétend  que  fes  innrmitez  ne  font  pas  un, 
effet  de  fa  vie  pénitente , mais  une  malédi- 
ction & un  jufte  châtiment  du  çiel  qui  le 
punit  de  Son  impiété.  Les  Saints  qui  ont 
connu  Diod'ore , en  ont  bien  jugé  autrement^ 
puiSque  par  une  admiration  de  Sa  vertu,  ils. 
Per  oratio-  lui  font  l’honneur  de  l’appcller  le  fils.,  ledtfci- 
nem  Hclix  &C  . pie  , & le  fUcceJJ'ctird’ Elie  & des  Prophètes  ; de 
pheraruin>^0  le  comparer  même  à Saint  Jean  Baptifte  , 6ç 
quorum  aefi-  fui  donner  encore  la  qualité  de  Martyr 
puhis , & fuc-  vivant  > tant  à caufe  de  Sa  mortification , que 
ceiïbr  exiftis.  qUe  fon  zélé  l’avoit  Souvent  cxpole  au 

r danger  de  perdre  la  vie.  La  conduite  qw  il 
ibid.pag.is9.  gardoit  à Antioche , lors  même  qu’il  y faitoit 
la  fonction  de  Prêtre , étoit  un  éxemple  pour 
les  autres  Solitaires.  Car , Selon  le  témoigna- 
ge de  Saint  Chryfoftomc  , il  menoit  une  vie 
apoftolique,  8c  ne  poffédoit  rien  en  particu- 
lier. Ses  confrères  lui  fourniffoient  ce  qui 
étoit  néceffairc  pour  Sa  fubfiftance , & il  ne 
s’occupoit  qu’à  la  prière  6c  à la  prédication. 
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Il  avoit  un  grand  calent  pour  porter  à la 
vertu  ceux  qui  l’écoutoient , 8c  Ce  don  pré- 
cieux lui  acquit  l’cftime  8c  l’amitié  de  laint 
Balile.  Aiant  fait  deux  Traitez  contre  les 
Hérétiques , il  les  envoia  au  Saint , qui  goû- 
ta fort  un  de  ces  Ouvrages , & en  voulut 
avoir  une  copie  j mais  qui  lui  dit  que  le  fty- 
lc  de  l’autre  étoit  trop  fleuri , 8c  que  ce  qu’il  y 
avoit  mis  d’embellillerncns  8c  de  figures,  in- 
terrompant la  fuite  du  rationnement  & des 

Ïireuvcs,  les  énervoit,  8c  en  faifoic  moins 
entir  le  poids  8c  la  force  : il  ajoute  néan- 
moins qu’il  ri’étoit  pas  d’avis  qu’il  y chan- 
geât rien  , mais  qu’il  lui  confeilloit  d’écrire 
à l’avenir  d’une  manière  plus  limple  8c  plus 
ferrée.  Le  mérite  de  Diodore , & les  fervi<- 
ccs  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglife , l’élcvérent 
au  Siège  Métropolitain  de  Tarie  , 8c  ce  fut 
faine  Méléce  , Patriarche  d’Antioche,  qui 
l’établit  dans  cette  dignité.  Ces  deux  Pré- 
lats afliftérent  au  Concile  général  de  Con- 
(lantinople , mais  faint  Méléce  y mourut. 
Les  Evêques  d’Orient  lui  fubftituércnt  Fla- 
vien , qui  méritoit  bien  cét  honneur , 8c  qui 
remplit  cres-bien  les  devoirs  de  fa  charge. 
Son  éleélion  néanmoins  ne  fut  pas  d’abord 
-approuvée  par  les  Evêques  d’Occident,  par- 
ce qu’elle  entretenoit  la  divilion  dans  l’E- 
glife  d’Antioche  , qui  continua  ainfi  d’avoir 
* deux  Pafteurs.  Flavicn  mourut  en  403. 
Théodoi*et&  Léonce , citant  fes  Ouvrages, 
l’appellent  Saint  : qualité  qu’ils  ne  donnent 
pas  à tous  les  Evêques , dont  ils  allèguent  les 
Ecrits  au  même  lieu. 
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CHAPI  T RE  XIII. 

J)e  faint  Iean  Chryfoflome  } de  fon  apo- 
logie pour  la profijjion  jponaftique,  & de 
quelques  Ouvrages  qu’il  compojà  dans, 
la  folitude  , ou  qu'il  adrejfa  a des > Ae/j-. 
gieux.  i)e  faiute  Publie  Abbejfe . 

LE  plus  illuftre  des  difciples  de  Diodore  fl» 
été  faint  Jean  Çhryfoltome  , fi  connu 
jojtome.  ^ans  P£glife  par  fa  fainteté , & par  le  grand 

nombre  & l’excellence  de  Tes  Ouvrages.  Ce. 
Saint  conferva  toujours  pour  lui  beaucoup. 
Sapiens  ifie  de  refpeét,  & même  lorfqu’il  fut  Prêtre , & 
noft«pIter  l]u  ^ prefehoit  avec  tant  de  réputation  , il 
F*aqd.  t.  4.  1 appclloit  Con  Père.  Mais  parlons  de  ce  grand 
t.  Jlomme  félon  que  nôtre  fujet  le  demande. 

Saint  Chryfoftome  fortit  d’une  famille  nobl& 
d’Antioche.  Son  père  fe  nommoit  Second, 
Çç  fa  mère  Anthufe  : celui-ci  fervit  les  Em- 
pereurs dans  leurs  armées,  à l’exemple  de  fe^ 
• ancêtres.  Celle-là  étant  demeurée  veuve  à 

1 âge  de  vingt  ans , vécut  avec  pîété  dans  céc 
état  , & parvint  à une  extrême  vieillefle^ 
Quoi-que  le  Saint  relLmblàt  à fon  père, 
& qu’il  eût  reçu  de  la  nature  cette  fermeté 
d’ame  & cette  générofité  qui  porte  à 
la  profeffion  des  armes , & qui  contribue  tanç 
à y faire  exceller , il  fuivit  une  autre  maniè- 
re de  vie  , ôç  s’appliqua  aux  lettres.  Il  ?p-i 
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prit  la  Philofophic  fous  Andragathe,  & l’ar6 
de  parler  fous  Libanius,fameux  Orateur,dons 
on  a les  Ouvrages.  De  leur  Ecole  il  palla 
dans  le  Baircau , & y plaida  quelques  caufes 
avec  l’appiaudilïcment  de  tout  le  monde. 
Mais  la  corruption  & l’injuftice  qu’il  re- 
marquoit  dans  la  conduite  de  la  plupart  de 
ceux  qui  éxerçoient  le  même  emploi , lui  en 
donnant  du  dégoût , il  la  quitta , & il  fe  ren- 
dit auprès  de  faint  Méléce  qui  l’inftruifit  dan9 
la  religion  Chrétienne  , le  baptiza,  &le  fie 
Lettcur.  Socrate  dit  qu’il  reçût  depuis  céc 
ordre  par  le  miniftérc  d'un  Evêque  nommé 
Zénon , qui  peut  avoir  été  Vicaire  de  ce  faint 
Prélat  j & Baronius  auffi-bien  que  Monfieur 
Valois,  ont  fuivi  cét  Hiftoricn.  Mais  il  eft  plus 
feur  de  s’arrêter  au  témoignage  de  Pallade* 
qui  écrit  que  ce  fut  faint  Méléce  qui  or- 
donna Leéteur  faint  Chryfoftome,  après  qu’il 
l’eut  admis  dans  la  fociété  des  Fidelles  par 
le  Baptême.  Quoi  qu’il  en  folt  * faint  Méléce 
aiant  été  de  nouveau  banni  pour  la*  Foi , le 
Saint  fe-mit  fous  la  conduite  de  Diodore , & 
pratiqua  les  éxercices  de  la  profeffion  reli- 
gieufe.  Quelques-uns  lui  donnent  aufïi  pour 
maître  un  certain  Abbé  nommé  Cartére , 
qu’ils  difent  avoir  gouverné  les  Monaftéres 
d’Antioche  conjointement  avec  Diodore  : & 
ce  Cartére  pourroit  bien  avoir  été  Cartére  de 
Cappadoce  , dont  nous  parlerons  ci-aprés. 
Pour  faire  encore  plus  de  progrès  dans  la  per- 
fcétion,Ie  Saint  fe  retira  enfuite  dans  les  mon- 
tagnes voilines  de  Ja  même  ville , qui  étoienc 
habitées  par  quantité  de  Solitaires  5 & il  en 
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JOÎt  tîlSTOlRE  MO  N A ST  I 
choifit  un  Syrien  de  nation , fort  avancé  en 
âge  , & d’une  vie  auflére  , auquel  il  fe  joi- 
gnit. Quelques-uns  nomment  celui-ci  Hé- 
iyche.  Le  Saint  prit  grand  foin  d’imiter  fes. 
vertus  ; 8c  pendant  quatre  ans  qu’il  fût  avec 
lui  , il  travailla  à éteindre  l’ardeur  de  fes 

falTions  par  une  continuelle  application  à 
Ecriture  fainte  : ce  fut  en  effet  le  principal 
moien  qui  lui  fervit  à les  dompter;  Il  les  af- 
fujettitàla  loi  de  l’efprit  plutôt  par  la  force 
de  la  raifon  éclairée  des  véritez  divines  , 8c 
foiitenué  de  la  grâce  , que  par  les  fatigues 
des  exercices  corporels  j 5c  cette  première 
viétoire  aiant  accru  en  lui  l’amour  de  la  fo- 
litudc  8c  de  la  contemplation  ^ il  pénétra 
encore  plus  avant  dans  le  delert , 8c  pafTa 
environ  deux  ans  caché  dans  une  grotte.  U 
continua  à s’y  remplir  de  la  fcience  du  falut, 
& à combattre  contre  foi-meme.  C’eft  in- 
dubitablement de  cette  vie  fi  retirée  dont  il 
parle  dans  fes  livres  du  Sacerdoce  , lorfqu’a- 
prés  avoir  marqué  la  violence  qu’il  étoit  obli- 
gé de  fe  faire  pour  réprimer  fes  paffiens,  qu’il 
compare  à des  bêtes  lauvages , il  ajoute  qu’il 
garde  fa  cellule  , qu’il  n’y  donne  entrée  à 
perfonne  , 8c  qu’il  fouffre  avec  patience  le 
reproche  qu’on  lui  faifoit  d’être  inaccelfible 
8c  ennemi  de  la  fociété.  Ses  auftéritez  , 8ç 
principalement  fes  longues  veilles  aiant  af- 
foibli  & prefque  ruiné  fa  fanté , pour  la  ré- 
tablir il  fut  obligé  de  retourner  à Antioche, 
où  il  trouva  faint  Mélece , qui  le  fît  Diacre  à 
8c  l’attacha  au  fervice  de  fon  Eglife.  Cinq 
ans  après  il  fut  ordonné  Prêtre  par  Flavieft 
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Tuccefleur  de  faine  Méléce. 

Pendant  qu’il  étoit  dans  le  defert , il  écrivit 
fes  livres  du  Sacerdoce  , deux  lettres  à un 
Religieux  nommé  Théodore,  deuxdifeours 
de  la  Componction , & une  Apologie  pour  la 
profeflion  menaftique.  Son  traité  du  Sacerdo- 
ce eft  en  forme  de  dialogue  , & il  s’y  entre- 
tient avec  Baille  Evêque. Ils  étoient  tous  deux 
d’Antioche , & de  familles  égales  en  dignité: 
ils  avoient  tous  deux  étudié  lous  les  mêmes 
maîtres  , ils  avoient  les  mêmes  inclinations, 
& tout  avoit  confpiré  à former  entre  eux  une 
amitié  étroite.  Après  leurs  études  ils  pcnlé- 
rent  à choilir  une  profeflion  , 8c  ils  réélu- 
rent d’embralïer  U vit  monafticjiie  , cette  vie 
Ji  heureufe  , cette  véritable  Pbilofophte  , ainli 
que  l'appelle  nôtre  Saint.  Mais  lorfqu’ils 
etoient  prefts  d’éxécuter  leur  deflein  , On  les 
voulut  faire  Evêques , quoi-qu’ils  fulïcnt  en- 
core bien  jeûnes , &c  nullement  verfez  dans 
la  difeipline  de  l’Eglifc  $ & en  effet  on  éleva 
Bafile  à cette  dignité  j mais  nori  pas  le  Saint, 
qui  fe  cacha  pour  fuir  cét  honneur.  Au  refte, 
il  ne  faut  pas  confondre  ce  Baffle  avec  le 
grand  faint  Baille  de  Céfarée  , ainfl  qu’a  fait 
Socrate.  Il  eft  probable  que  ce  Baille  ami 
de  faint  Chryfoftome , a été  Bafile  Evêque  de 
Raphanée , ou  Bafile  Evêque  de  Byblis , qui 
afliftérent  tous  deux  en  381.  au  Concile  gé- 
néral de  Conftantinople. 

Le  Saint  fe  mit , comme  il  nous  marque, 
fous  la  difeipline  de  Diodore  ,qui  avoit  vrai- 
femblablement  fon  Monaftére  dans  quelque 
Émxbourg  d’Antioche  } oc  il  y attira  aufli 
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deux  de  les  compagnons  d 'étude, Théodorè 
& Maxime  , qui  furent  depuis  Evêques  j le 
premier  de  Mopfuefte  en  Cilicie , St  l’autre 
de  Séleucie  dans  l’ifaurie.  La  converfion  dé 
Théodore  parut  d’abord  de  grand  éxemple* 
C’étoit  un  jeune  homme  de  qualité,  forti  d’u- 
ne famille  illüftrc  & riche.  Il  avoit  l’efprit 
vif  & ouvert  , il  parloit  bien  j il  avoit  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  la  connoilTance  des 
lettres  humaines  & de  l’hiftoire.  Méprifant 
donc  tout  ce  qu’il  pouvoit  efpérer  dans  le 
monde  avec  des  qualités  fi  avantageufes , il 
fe  retira  dans  la  Communauté  de  Diodore  , 
6c  fe  confacra  à Dieu  par  la  profcflïon  mo- 
naftique.  Mais  un  peu  après  fon  engagement 
il  fut  attaqué  par  uhe  tentation  violente  qui 
l’arracha  de  4a  folitude  , & le  fit  retourner 
dans  la  mailon  de  fon  père.  Saint  Chryfo- 
ftome  qui  l’aimoit  tendrement , en  fut  fort  af- 
fligé , & non  content  de  prier  Dieu  pour  lui* 
comme  faifoient  d’autres  Religieux  , il  lui 
écrivit  deux  fois  pour  le  conjurer  de  penfer 
à Ion  falut  , & de  le  relever  de  fa  chute. 
L’ardente  charité  du  Saint,  fon  éloquence, 
la  fublimité  de  fon  efprit,  & fon  intelligence 
dans  l’Ecriture,éclatent  admirablement  dans 
ces  deux  excellentes  lettres  ; & la  leéfcure  eri 
peut  être  fort  utile  aux  jeunes  Religieux,  pouÿ 
leur  infpirer  le  mépris  du  fiécle,  & l’amour 
de  leur  vocation.  Dieu  donna  à fon  zélé  un 
plein  fuccés.  Ses  deux  lettres  furent  com- 
me deux  cordes  avec  Itfyucllestl  retira  fon  ami 
de  ïabvftne  oit  il  1 était  précipité.  Théodore 
reconnut  fa  faute  , & rcpyt  fes  exercices  de 
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la  vie  monaftique.  Il  fut  depuis  Evêque  de 
Mopfuefte  en  Cilicie.  Il  écrivit  contre  Arius, 
Eunome , 8c  Apollinaire  ; mais  il  tomba  dans 
l’erreur  à l’égard  du  myftére  de  l’Incarna- 
tion , & fut  le  premier  auteur  8c  le  père  de 
l’impiété  Ncftorienne.  Ceil  ainfi  qu  en  a 
juge  le  cinquième  Concile  général.  Toute- 
fois comme  il  étoit  mort  dans  la  communion 
de  l’Eglilc  , &:  que  même  on  avoit  lu  dans  le 
Concile  de  Calcédoine  > une  . lettre  où  on 
lui  doiinoit  de  grands  éloges , fans  que  pcr*- 
fonne  en  eut  im prouvé  la  lcdure  , il  a en- 
core eu  des  défenfeurs  qui  ont  tâché  de  jufti- 
fier  fa  mémoire;  . 

On  voit  par  la  fécondé  lettre  que  lui  écri- 
vit faint  Ghryfoftome  , que  meme  de  fon 
temps  la  profefïïon  rcîigicüfe  produifoit  un 
enga£cmcnt  clu‘  le  pouvoir  de  contra- 
cter mariage;  Car  Théodore  étoit  retourné 
dans  le  fiéclc  pour  fe  marier,  8c  le  Saint  lui 
déclare  qu’aprés  s’être  attaché  8c  confacr^  à 
l’Epoux  célefte  , il  ne  peut  plus  prendre  de 
femme , ôc  que  ce  qu’il  appelloit  un  mariage, 
fcroit  un  adultéré.  Cela  paroît%ncore  par  un 
autre  endroit , où  marquant  à Théodore  la 
grandeur  de  fa  chute,  8c  l’extrême  douleur 
qu’il  en  rclfentoit , il  lui  dit  qu’il  rie  fe  peut 
empêcher  de  verfer  des  larmes , voiant  qu’il 
s’cft  effacé  du  nombre  de  fes  confrères , qu’il 
a foulé  aux  pieds  le  traité  qu  il  avoir  fait  avec 
J e sus-Christ  , & qu’il  eft  dans  le  mê- 
me danger  qu’un  foldat  qui  a déferté , 8c  qui 

Î>ar  ce  crime  s’eft  rendu  digne  du  dernier 
upplice  : enfin  il  lui  rcprélentc  qu'il  n’eft 
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jo£  H 1 STOIRI  MON AS ti QU* 
plus  maître  de  lui-même  ; que  comme  le 
corps  de  la  femme  eft  en  la  puiffance  de  fon 
mari  , de  même  fon  corps  eft  à Jesus- 
Christ}  qu’il  ne  peut  plus  fe  marier  lans 
lui  faire  outrage  , & qu’il  faut  qu’il  demeure 
dans  la  milice  fpirituelle  où  il  s’eft  enrolléi 
Et  parce  qu’il  eft  fans  doute  que  faint  Chry- 
foftome  étoit  encore  plus  attaché  que  lui  à 
la  vie  religieufe,il  y a lieu  de  compter  ce  faint 
Doéteur  entre  les  ornemens  de  cette  profcl- 
fion  , quoi-qu’enfuite  la  divine  providence 
l’ait  fait  palfer  de  la  folitude  dans  le  mini- 
ftérc  de  l’Eglife;  . . 

Le  Saint  pour  toucher  Théodore,  lui  dit 
qu’il  n’eft  pas  le  feul  qui  déplore  fa  chute;  que 
Valérc  qu’il  appelle  faint  , 6c  homme  de 
Dieu  , Florent  l’imitateur  Sc  le  véritable 
frère  de  Valére  } Porphyre  qui  eft  fige  de 
la  fagelfe  de  J e s u s-C  hrist,&  pluiieurs 
autres,  font  fenfiblement  affligez  de  Ion  mal- 
heur, & font  des  prières  pour  fa  converfion. 
Il  le  preffe  encore  par  l’exemple  de  deux  So- 
litaires , qui  étant  lortis  de  la  voie  étroite  de 
leur  profefliJn  , y étoient  rentrez  , 6c  y 
avoient  marché  avec  une  ardeur  très -édi- 
fiante. Le  premier  étoit  fils  d un  homme  fort 
riche  de  la  Phénicie.  La  lumière  de  la  Foi 
lui  aiant  découvert  la  vanité  du  hecle,  il  ert 
conçût  un  tel  mépris  , qu  il  s en  retira  des  fa 
première  jcunclle  , 6c  alla  mener  dans  les 
montagnes  la  vie  auftére  d un  Anachorète. 
Il  fut  ordonné  pour  le  miniftére  de  l’Autel , 
6c  cét  honneur  augmentant  encore  fon  zeft -y 
il  fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  pièces 
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V . Sa  haute  vertu  le  rendit  pendant  quelque 
‘temps  l’adiïiiration  des  gens  de  bien  ; mais 
il  devint  erifuite  le  fujet  de  leurs  larmes. 

Car  quelques-uns  de  fes  parens  pouflez  d’u- 
ne faulfe  compaiïion  , le  follicitérent  de  fc 
traiter  moins  durement  , 6c  le  firent  enfin 
Retourner  dans  le  monde.  D’une  extrémité 
il  parta  à l’autre  , &c  oubliant  ce  qu’il  avoic 
été  dans  ledefert,  il  Ce  plongea  dans  le  luxe 
8c  les  délices.  Son  aveuglement  croilfoit  de 
jour  en  jour  , 6c  il  fcrrtbloit  inutile  de  lui 
donner  de  bons  avis , parce  qu’il  étoit  envi- 
ronné d’une  troupe  de  dateurs  qui  applau- 
dirtoient  à fes  delordres;  Il  y eut  toutefois  ibid.  1.  ». 
«des  perfonnesde  piété  qüi  fe  hazardérent  de  7-ifl. 
lui  parler  , & qui  peu  à peu  lui  firent  con- 
ünoître  le  mauvais  état  de  fon  amc.  En  étant 
'convaincu  , il  réfolut  d’y  apporter  remède , 
pc  d’embrarter  féricufenieilt  là  pénitence. 

Pour  s’y  attacher  d’une  manière  plus  ferme, 

'ôc  n’en  être  plus  détourné  par  la  paillon  de 
jouir  de  fes  grands  biens  , il  s’en  déchargea 
en  les  donnant  aux  pauvres , 6c  reprenant  lcS 
premiers  éxercices,il  s’éleva  à un  degré  érjtii- 
lient  de  perfection.  L’autre  éxemple  cftd’un 
£rmite  qui  s’étoit  retiré  avefc  un  autre  dans 
le  delert.  Après  y avoir  vieilli  dans  Exer- 
cice de  la  mortification  , 3c  y avoir  vécu  plu- 
tôt comme  des  Anges,  que  comme  des  hom- 
mes ; ce  premier  fe  lailla  aller  au  relâche- 
ment , 6c  par  fa  tiédeur  & fa  négligence  s’ex-  un.  f.  <s,. 
pofa  aux  embûches  du  démon  qui  le  fit  tom- 
ber dans  l’impureté.  Qjoi-qu’il  eut  quitté 
fon  Ermitage  , £c  qu’il  le  fût  entièrement 
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abandonné  au  mal , Ion  allocié  ne  defefpcr* 
point  de  fa  eonverlîon  , & le  pourluivant 
par  tout  avec  une  fainte  opiniâtreté , le  ra- 
mena dans  la  folitude  : il  lui  perfuada  en- 
fuitc  de  s’enfermer  dans  une  cellule , & d’y 
jeûner  au  pain  & à l’eau  le  relie  de  fes  jours. 
Cét  Ermite  pénitent  fuivit  le  confeil  de  Ton 
ami  , & prit  tant  de  foin  d’effacer  fon  pé- 
ché par  les  larmes , que  Dieu  lui  rendit  fa 
première  fainteté  , & le  fit  même  connoîtrc 
par  un  miracle.  Car  le  pais  étant  affligé  par 
une  longue  féchereffe  , on  eut  révélation 
qu’il  faloit  avoir  recours  à ce  Réclus  , qui 
n’eut  pas  plutôt  fait  des  prières  pour  le  peu- 
. pie , qu’il  tomba  une  pluie  tres-abondante. 

y J Les  deux  livres  de  faint  Chryfoftome* 

Traitez  de  où  il  traite  de  la  Componction , font  encore 
faint  chry-  un  fruit  de  fa  folitude.  Il  y avoit  dans  fon 
defert  un  Religieux  nommé  Démétrius , qui 
Compon - excelloit  en  piété , qui  aimoit  fort  la  retrai- 

Hion.  te  & l’éxercice  de  l’oraifon , & qui  s’offroit 
fans  ceffe  à Dieu  comme  une  victime  de  pé-1- 
nitence.  Quoi-quc  fa  componction  lui  fift 
fouvent  verlcr  des  larmes  , fon  humilité  lui 

{»crfuadoit  qu’il  manquoit  de  cette  vertu  j & 
orfque  le  Saint  le  venoit  voir , il  le  conju- 
roit  de  brifer  fon  cœur  endurci,  & d’en  fon- 
dre les  glaces  par  cette  force  & cette  ar- 
deur celelte  avec  laquelle  il  parloit  des  cho- 
fes  fpirituelles.  Ce  fut  donc  à fa  prière , & 
purement  pour  lui  obéir , que  le  Saint  com- 
pola  fon  premier  livre  de  la  Componction. 
Après  avoir  pofé  pour  fondement  de  fon  dis- 
cours cette  parole  de  J e s u s-C  hrist,  qui 
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déclare  heureux  ceux  qui  pleurent » il  montre 
que  le  mal  qui  doit  être  le  fujct  de  cette  dou- 
leur falutaire  , eft  le  péché , 8c  que  comme 
il  régné  lur  la  terre  , & que  Ton  y voit  tant 
d’oppoiition  &c  de  contrariété  entre  la  vie 
de  la  plupart  des  hommes  > & les  régies  di- 
vines de  l’Evangile  , 8c  même  tant  de  mol-r 
IclTe  8c  de  lâcheté  dans  la  conduite  de  ceux 
qui  font  profeflion  de  vertu  , ce  defordre 
devroit  être  déploré  par  des  larmes  conti- 
nuelles. Il  y blâme  la  déliçateflè  de  ces  Re- 
ligieux , qui  recevant  ordre  de  leurs  Supé- 
rieurs de  s’appliquer  à quelque  emploi , crai- 
gnent tant  d’y  trouver  à foutfrir  , comme  s’ils 
dévoient  avoir  toutes  leurs  petites  commo- 
dités & toutes  leurs  fatisfa&ions  dans  la 
voie  étroite  où  ils  fe  font  engagez.  Le  Saint 
finit  fon  difeours  par  une  civilité  qui  donne 
. une  grande  idée  de  la  perfection  de  fon  ami, 
difant  qu’il  ne  juge  pas  à propos  de  s’éten- 
dre davantage  fur  le  fujet  de  la  Compon- 
ction , parce  que  fes  paroles  n'y  peuvent  pas 
fi  bien  exciter  les  Fidelles , que  le  filence  de 
Démétrius  , 8c  que  ceux  - ci , pour  trou- 
ver une  fourcc  de  ces  larmes  précieufes  qui 
méritent  la  félicité  du  ciel  , n’ont  qu’à  fe 
tranfporter  dans  la  ceilule  de  ce  pieux  So- 
litaire , & à y confidérer  fa  vie  pénitente  8c 
crucifiée  , comme  la  poftérité  pour  fe  pro- 
curer le  même  bien , n’aura  qu’à  lire  le  récit 
de  fes  a&ions.  Le  Saint  fit  fon  fécond  livre 
à la  prière  de  Stéléchc.  Il  lui  parle  encore 
comme  à une  perfonne  d’une  vertu  conlom- 
mcc  * & il  fait  voir  que  pour  acquérir  la 
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componction  , il  faut  retirer  fon  efprit  & 
fes  (oins  des  chofes  de  la  terre , & s’occuper 
à la  méditation  des  véritez  de  l’Evangile  ; & 
que  de  plus  il  eft  néceflaire  de  ne  pas  oublier 
les  péchez  , mais  de  les  pefer  avec  atten- 
tion , & de  fe  repréfenter  vivement  qu’un 
jour  on  en  répondra  devant  Dieu.  Avant 
que  de  parler  de  l’Apologie  pour  la  vie  mo? 
naftique  , nous  croions  devoir  marquer  ce 
qui  porta  le  Saint  à faire  fon  Ouvrage  de  la 
Providence.  Il  y travailla  pour  conloler  un 
Religieux  nommé  Stagire , qui  gémiffoit  fous 
le  poids  d’une  affliction  extraordinaire. 

Stagire  étoit  fils  d’un  grand  Seigneur 
d’Antioche.  Il  apprit  les  Lettres  faintesdé^ 
fon  enfance  , mais  d’abord  il  n’en  pratiqua 
pas  les  maximes  ; & il  perdit  quelque  temps 
dans  la  vanité  & dans  les  déliçes.  La  grâce, 
aiant  enfuite  changé  fon  cœur,  ilréfolutde  . 
fe  faire  Religieux  , _quoi-que  fon  père  qui 
i’aimoit  tendrement , improuvât  ce  deflein  , 
s’imaginant  que  cette  profeffion  étoit  balfe , 
ëc  indigne  d’une  perfonne  d’illuftre  naiflan- 
ce.  Le  chagrin  de  cét  homme  ne  put  arrê- 
ter fon  fils  , & Stagire  quittant  le  fiéclc  ft 
confacra  entièrement  a Dieu  dans  un  Mona- 
ftére  , ou  parmi  les  Ermites  qui  habicoient  les 
montagnes  du  territoire  d’Antioche.  Com- 
me la  vie  nouvelle  dont  il  failoit  profeffion, 
étoit  fort  différente  de  celle  qu'il  avoir  me- 
née dans  le  monde  , & qu’il  lui  faloit  agir 
contre  les  premières  habitudes  , il  fut  d’a- 
bord du  nombre  des  foiblcs  des  impar- 
faits. Il  avoir  peine  à fe  lever  la  nuit  pouç 
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afïifter  à l’Office  : il  fc  fàchoit  même  quel- 
quefois lorfqu’on  le  révcilloit.  Il  négligeoit 
{es  livres , & donnoit  toute  fon  application 
& tous  fes  foins  aux  arbres  de  Ion  jardin.  Il  r>l0< 
paroifloit  un  peu  fier , & on  le  foupçonnoit  de  f<r- l*>» 
fe  fouvenir  trop  de  l’éclat  & des  richelfcs  de 
fa  maifon , & trop  peu  de  fon  néant  & de  fes 
péçhez.  Mais  Dieu  qui  frappe  fes  ferviteurs 
pour  les  guérir  & les  perfectionner , lui  en»- 
voia  une  étrange  humiliation.  ^.(liftant  un 
jour  aux  prières  avec  les  autres  Religieux  il 
tomba  par  terre  , les  yeux  lui  tournèrent , 
fes  mains  furent  faifies  d’une  violente  conr 
torfion  , fa  bouche  commença  à jetter  de  C-WZ-Wà 
l’écume  , & fa  langue  à former  une  voix 
çonfufe  & horrible.  T out  fon  corps  trembla, 
après  cette  agitation  demeura  immobile  > 

& tout  - à - fait  privé  de  fentiment.  On  vit 
même  la  nuit  un  pourceau  tout  fouillé  de 
fange  qui  fe  jetta  lur  lui , & ne  celfa  de  le 
tourmenter.  Stagire  fortit  néanmoins  d’un 
état  fi  miférable  , mais  de  temps  en  temps 
il  y retomboit  par  les  infultes  d’un  ennemi 
invifiblc  qui  l’attaquoit , lorfqu’il  y penfoit 
le  moins  : de  forte  que  les  perfonnes  les  plus 
intelligentes  jugèrent  qu’il  étoit  polfédé  du 
démon.  Il  eft  remarquable  cjuc  pendant  que 
fon  corps  étoit  ainfi  expofé  à la  fureur  de 
Sathan  , il  fe  fit  un  heureux  changement 
dans  fon  ame.  Car  bien  loin  de  fe  difpen- 
fer  des  devoirs  de  fa  profelïion  , il  fe  ren- 
-dit  tres-éxa£fc  à les  accomplir  , & il  pafià 
de  la  tiédeur  & de  la  négligence  dans  L.  i.  c.  x; 
•4P  zélé  & une  ferveur  éxcmplaire.  Il  ne 
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■vivoit  que  de  pain  & d’eau , & encore  ü 
ne  mangeoit  que  de  deux  jours  l’un.  Il 
étoit  tres-affidu  à la  prière,  &:  pallbitquel- 
. • quefois  la  nuit  à s’-y  entretenir  avec  Dieu, 
Il  verfoit  fi  fou  vent  des  larmes  de  compon- 
ction , que  1 x>n  craignoit  qu’il  n’en  perdît  la 
Vue.  Quoi-qu  il  demeurât  dans  une  granda 
Communauté  de  Solitaires , il  ne  parloit  gué- 
res  davantage  que  ces  Réclus , qui  font  une 
profelïïon  particulière  du  filcnce.  Il  étoit 
humble,  grave,  modefte  t enfin  la  manière 
de  vie  ne  cédoit  en  rien  à celle  des  plus  par- 
faits Anachorètes  -t  & il  y eut  des  perfonnes 
qui  en  aiant  oui  feulement  faire  le  récit* 
fe  fentirent  excitées  à la  componction , & 
formèrent  le  deifein  de  faire  pénitence.  On 
le  préfenta  à un  Saint  , & à d’autres  qui  a- 

X.  u 1. 1.  voient  délivré  des  pofledez  ; mais  ce  fi.it  à leur 

confufion , & ils  ne  purent  rien  faire  pour  Ion 
foulagement.  Ainn  Stagire  perdit  l’cfpéran- 

S'utKd  St*1*'  ce  Suer‘r  > & ce  qui  augmentoit  beaucoup 
fa  douleur , étoit  qu?il  appréhendoit  que  fon 
père  qui  étoit  un  homme  violent  & de  gran- 
de autorité,  venant  à fçavoir  fa  mifére  , ne 
s’en  prît  aux  faints  Religieux  qui  l’avoient 
reçu  dans  leur  Ermitage , & ne  tâchât  de  les 
perdre.  Nui  ne  rellcntoit  plus  vivement  fon 
affliction  que  faint  Chryioftome  : la  grâce 
avoit  formé  entre  eux  une  liaifon  étroite , & 
le  Saint  bien  loin  d oublier  fon  ami  comme 
un  malheureux  qui  étoit  lujct  à une  maladie 
honteufe , redoubla  laireétion  & la  tendref- 
le  qu  il  avoit  pour  lui.  Son  zèle  ne  fe  borna 
pas  funplcmcnc  à le  plaindre , au  à le  rccom- 
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mander  à Dieu  dans  fes  prières , il  le  fecou- 
rut  en  la  manière  qui  lui  étoit  poflible  , Sc 
pour  le  confolcr  il  écrivit  Ton  traité  de  la 
Providence.  Il  eft  aifé  de  juger  par  le  titre 
que  l’on  a donné  à cét  Ouvrage,  que  le  prin- 
cipe d’où  le  Saint  tire  des  raifons , pour  mo- 
dérer la  douleur  de  Stagire  , eft  qu’il  n’arrivc 
rien  dans  le  monde  que  par  l’ordre  ou  par  la 
permiffion  de  Dieu  ; que  fa  fagefl'é  & fa  bon- 
té font  tout  réùffir  au  bien  de  fes  élus , SÇ 
qu’il  fe  fort  de  la  malice  même  du  démon 
pour  leur  fanélification  & leur  lalut.  Il  lui 
repréfente  qu’il  eft  lui-même  une  preuve  de 
cette  vérité,  puifque  fon  affliction  l’a  rendu 
meilleur,  & qu’il  en  eft  devenu  plus  ardent 
à s’avancer  dans  la  vertu.  Il  lui  lait  voir 
enfuite  par  un  grand  nombre  d’éxcmples  , 
que  l’adverlité  eft  le  partage  & l’épreuve  des  chryflfi,  1. 1, 
Saints,  &quc  Dieu  le  plaît  à les  éxercer  en  f î‘ 
ce  monde  par  de  grandes  fouftranccs , pour 
leur  faire  acquérir  un  plus  grand  fond  de 
mérite , & pour  avoir  lujct  de  leur  donner 
en  l’autre  vie  une  plus  riche  couronne.  En- 
fin il  le  conjure  de  fe  défaire  de  cette  mélan- 
colie qui  le  follicite  quelquefois  au  defe- 
fpoir , puifque  ce  noir  chagrin  eft  plus  dan- 
gereux que  le  démon  même  ; & il  palfe  en-  jrhr‘ft  'jnu(nj 
corc  plus  outre , en  lui  foûtenant  qu’il  n’a  uTu",  du** 
nul  fujet  de  triftellè  , puifque  la  maladie  Untlim  h?be' 

• n.  <11  o*»  /->!«•  re  raoeroris 

n cit  pas  un  péché  , & qu  un  Chrétien  ne  caufas , vet 
doit  point  s’affliger  que  lorlqu’il  a été  fi  mifé-  c“m  ‘Pfe  » ,v^ 
rable  que  d’oftenfer  Dieu , ou  qu’il  le  voit  mut  offendit 
offenfé  par  le  prochain.  Saint  Chryfoftomc  Deum.,/*»4, 
■dit  qu’il  étoit  abfcnc  la  première  fois  que  le  3' *5' 
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démon  fie  in  fuite  à Stagire  , qui  étoit  alors 
occupé  à la  prière  avec  les  Solitaires , 
qu’il  remercioitDicu  de  ce  qu’il  ne  fe  trou- 
va pas  dans  leur  aflcmblée  , fans  doute  par- 
ce que  ce  lui  auroit  été  une  furprife  & une 
afïliétion  extrême  de  voir  fon  ami  fouffrir 
une  fi  horrible  violence.  La  manière  dont 
il  parle  de  fon  abfence , qui  arriva  comme 
par  hazard  , femble  fuppoler  qu’il  lui  étoit 
allez  ordinaire  d’aflifter  aux  prières  que  fai- 
foient  enfemble  cesferviteurs  de  Dieu  : d’où, 
l'on  pourroit  inférer  avec  quelque  vrai- fem- 
blance , qu’il  étoit  alors  de  leur  lociété.  Car 
encore  que  Pallade , parlant  de  fa  retraite 
dans  les  montagnes , dife  Amplement  qu’il  fe 
mit  avec  un  vieux  Solitaire  de  Syrie , celui- 
ci  pouvoit  être  affocié  avec  d’autres.  On  trou- 
ve d’autres  éxemples  d’Ermites  qui  avoienc 
quelque  difciple  en  particulier , quoi-qu’il» 
Aillent  liez  de  fociéte , & filfent  leurs  prié—, 
res  avec  d’autres  habitans  de  leur  defert. 
Il  eft  probable  que  le  Saint  compofa  fon 
traité  de  la  Providence  dans  Antioche , un 
peu  après  qu’il  eut  été  obligé  d’y  retourner 
pour  rétablir  fa  fanté , & ii  l’iniinuc  même 
au  commencement  de  cét  Ouvrage , lorfqu’il 
parle  de  la  foiblelfe  de  fon  corps , & d’un 
violent  mal  de  tête , dont  il  étoit  travaillé, 
qui  ne  lui  permettoit  pas  de  quitter  la 
maifion.  Quant  à fon  Apologie  pour  la  vie 
monaftique  , c’eft  une  production  de  fa  foli~ 
tude.  Voici  ce  qui  l’obligea  de  l’écrire. 

Lorfqu’il  vivoit  caché  dans  les  montagnes 
du  voiûnage  d’Antioche , il  s’éleva  une  per— 
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fécution  contre  les  faims  & admirables  So-  four 

iitaires  qui  les  avoient  aufli  choifies  pc^r  l*gVe  rc^~ 
leur  retraite.  Plurteurs  Paicns  , 8c  meme  iie‘ '* 

quantité  de  Chrétiens , conçurent  de  l’avcr-  ri* 

J r r ■ a w Sav- 

lion  contre  eux  fans  lujet , ce  purement  par- 
ce  que  ces  fortes  de  gens  ne  leur  plaifoient  Sec. 
pas , & menoient  à leur  avis  une  vie  fauva-  vituper.  vit Jt 
ge  & trop  auftére.  Cette  haine  injufte  ne  j. 

demeuroit  pas  renfermée  dans  le  cœur  : elle 
fc  produifoit  au  dehors  par  des  railleries  8c 
des  paroles  de  mépris , & partent  fouvent  juf- 
qu'aux  effets , ëç  à de  l'anglans  outrages.  Car 
les  uns  alloient  chercher  ces  ferviteurs  de 
Dieu  dans  le  fecret  de  leurs  cellules , non 
pour  les  vifiter  , mais  pour  troubler  leur  re- 
pos & leurs  faints  exercices.  Les  autres 
les  battaient  ou  les  traînoient  honteufement 
dp.ns  les  places  publiques.  D’autres  irri- 
taient contre  eux  les  Juges  & les  Magiftrats. 

D’autres  les  jettoient  en  prilon  , & les  y fai- 
foient  fouffrir  toutes  les  incommoditez  qui 
commencent  le  fupphcc  de  ces  fcélérats 
qui  ont  mérité  la  mort.  Et  après  avoir  ainli 
maltraité  ces  pieux  Solitaires  , ils  alloient  Iki%  c‘ x* 
s'en  vanter  dans  les  compagnies , comme  les 
gensde  guerre  fe  glorifient  de  leurs  belles  a- 
étions.  Leur  animofité  éclatoit  principale- 
ment lorfque  quelque  perfonne  de  qualité  fe 
jretiroit  dans  ce  defert  ; ôc  comme  ils  n’étoient 
point  éclairez  de  la  lumière  de  l'Evangile  , 
ou  qu’ils  n’avoient  qu’une  foi  obfcurcie  par 
leurs  partions , & par  les  maximes  du  fiécle, 
ils  ne  pouvoient  comprendre  comment  un 
jeune  homme  , d'une  raaifon  illuftre  8c  ri- 
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che , élevé  avec  foin  pour  en  être  l’appui , 
lsuconfolation  de  Tes  parens,  qui  étoit  bien-, 
^alc  » ^ avoit  d,e  l’efprit , à qui  le  monde 
tq.+it.  préfentois  de  tputes  parts  des  plaifirs  & des 
honneurs,  fenoncoiç  X tous  çes  avantages  x 
& abandonnoit  les  perfonnes  qui  lui  de*i 
voient  être  les  plus  çhéres,  pour.  s’aller  en- 
fevelir  dans  un  Clpître , pu  dan#  une  ccllu-, 
le  d’Anachoféte , ppur  y vivre  fou?  la  dé- 
pendance de  quelque  vieillard;,  & pour  étein- 
dre le  feu  & la  vivacité  de  fom  ejprit , & ruï-r 
ner  la  vigueur  de  fpn  corps  p?r  de  profon-r 
des  & trilles  méditations , & par  des  aufté- 
ritez  continuelles.  Et  parce  qu’ils  jugeoienç 
que  cette  conduite  étoit  le  comble  de  la  fo- 
lie , iis  avoient  une  extrême  aver.fion  contre 
ceux  qui  exhortoient  les  jeunes  gens  à quit- 
ter ainfi  le  ftécle  j & ils  leur  défeiidoient  avep 
de  terribles  menaces  de  donner  de  ces  for-, 
tes  de  confeils  , & de  porter  qui  que  ce  fut, 
à embraser  l’état  monaftique.  Un  Religieux 
qui  avoit  beaucoup  de  liaifon  avec  fainÇ 
Chryfoftome , lui  apprit  ce  qui  fe  palloit , ôç 
•-  les  mauvais  traitemens  que  l’on  faifoit  à 
ceux  de  leur  profeflion.  Le  Saint  en  fut  fen- 
fiblcment  touché, & fe  mit  à déplorer  la* 
vcuglement  de  ces  perfonnes  du  ftécle , qui 
faifoient  la  guerre  à Dieu  en  perfécutant  les 
ferviteurs , & qui  ofoient  commettre  publi- 
ai. jMrf.4o<,  quement  ces  excès  fous  le  régne  de  Princes 
qui  vivoient  dans  la  piété , & qui  fans  doute 
n’autorifoient  ças  ces  fortes  d’adâons.  Il  nous 
apprend  lui-même  qu’il  enverfades  larmes, 
&quc  fc  repréfentant  les  fàchcufes  fuites  qu* 
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auroient  ces  violences,  ôc  combien  elles  pour- 
roient  nuire  à la  religion,il  pria  Dieu  de  le  re- 
tirer du  monde.  Mais  fon  ami  n’approuva  pas 
qu’il  s’abandonnât  ainliàla  triftelle,  &ille 
prelfa  de  tâcher  plutôt  de  remédier  au  mal. Ce 
fut  donc  à fa  follicitation  qu’il  S’appliqua  à 
écrire  pour  la  défenfe  de  la  vie  monaftiquc. 

Dans  le  premier  livre  après  avoir  marqué  , IX- 
te  qui  l’engage  à écrire  , il  déclare  que  le 
but  qu’il  fe  propofe , eft  plutôt  de  dcfabufer 
& de  convertir  ceux  qui  outragent  ainfi  les 
Solitaires  , que  de  confoler  & de  défendre 
les  Solitaires  qui  fouft'ent  ces  outrages , par- 
ce que  ceux-ci  pouvoient  par  leur  vertu 
changer  en  bien  le  mal  qu’on  leur  faifoit , 
au  lieu  que  ces  perfonnes  médifantes  & vio- 
lentes ne  pouvoient  tirer  aucun  fruit  de  leur 
procédé,  & dévoient  s’attendre  d’en  être 
punis  par  la  juftice  divine  * comme  le  furent 
ces  barbares  qui  voulurent  empêcher  que 
l’on  ne  rebâtit  le  Temple  de  Jérulalem  après 
la  captivité  de  Babylone.  Car  il  foûtienÇ 
que  le  crime  de  ces  ennemis  des  Reli- 
gieux furpaflbit  d’autant  plus  celui  de  ces 
Barbares  , que  le  temple  fpirituel , à l’em- 
belliflemcnt  duquel  travaille  l’Ordre  mona- 
ftique  , eft  plus  excellent  * & contribue 
plus  à la  gloire  de  Dieu , que  ce  temple  ma- 
tériel des  Juifs.  Il  pofe  enfuitc  pour  prin-  c.*.&U 
cipe  ,que  la  pureté  de  la  Foi  ne  fuffit  pas 
pour  le  falut , mais  qu’il  y faut  joindre  l’in- 
nocence des  mœurs.  Puis  il  parle  en  général 
de  la  corruption  du  monde , & du  danger 
où  l’on  eft  de  s’y  perdre.  Il  le  repréfenw 


3i S Histoire  monastiquh 
comme  une  mai  Ion  où  l’onauroit  mis  le  feii 
pendant  la  nuit , 8c  comme  une  ville  dont 
. P'x-4**-  les  démons  fe  font  emparez , & où  ils  éxcr- 
Ccnt  une  tyrannie  d’autant  plus  truelle  8c 
plus  pernicieufe , que  toute  leur  application 
ne  tend  qu’à  corrompre  & à tuer  les  âmes  en 
les  féparant  de  Dieu , qui  feul  eft  leur  féli- 
cité 8c  leur  vie.  D’où  il  conclut , que  bien 
loin  d’avoir  en  horreur  ceux  qui  confeillcnt 
de  fe  rctire^du  liée  le , 8c  d’entrer  dans  l’a- 
fyle  de  la  folitude , on  les  doit  écouter  favo- 
rablement , 8c  fuivre  leur  avis  t li  l’on  eft  ap- 
pel lé  à la  vie  religieufe. 

X.  . Le  fujet  du  fécond  livre  étoit  affezdiffici- 
Dit  jecond  à traiter , 8c  ne  demandoit  pis  moins  dé 
lvre ' génie  8c  d’éloquence  qu’avoit  le  Saint; 

Car  il  entreprend  de  prouver  même  à urt 
père , encore  paicn  8c  infidelle  , qu’il  ne  doit 
point  avoir  de  regret  que  Ion  fils  quitte  fa 
maifon  , où  même  il  pouvoit  vivre  danS 
l’honneur  & dans  les.  délices,  8c  s’engage 
dans  Une  profellion  aulTt  dure  8c  aufli  baife 
en  apparence  qu'étoit  l’état  moilaftique:  En- 
tre les  raifons qu’il  emploie  pour  établir  ce 
qu’il  foîitient  * il  infifte  fortement  fur  celle- 
ci , que  cette  félicité  que  les  hommes  fc  pro- 
mettent par  la  poffclïion  des  biens  de  la  ter- 
re , eft  une  pure  illulion  8c  un  bonheur  ima- 
. ginaire,  8c  qu’ainli  l’ardeur  avec  laquelle 
ils  s’efforcent  de  fc  les  procurer , s’ils  ne  les 
ont  pas , ou  de  les  conlerver  & d’en  jouir , 
s’ils  les  ont , eft  un  renverfement  8c  une  ma- 
L,i.  ladie  d’cfprit.  D’où  il  s’enfuit  qu’un  Soli- 

> taire  qui  vit  content , 8c  qui  a l’amc  tran- 
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«quille  , bien  qu’il  n’ait  nulle  part  à ces  faux 
biens , eft  dans  un  état  plus  avantageux , plus 
agréable , 6c  plus  éminent  que  celui  qui  le 
troit  miferable , s’il  ne  les  pofléde  pas , 6c 
qui  y cherche  une  douceur  6c  une  latisfa- 
ftion  qu’il  n’y  trouvera  jamais.  Il  obfcrve 
de  plus  que  ceux  qui  le  lont  dévouez  aux 
éxcrcices  de  la  profellion  monaftique  , font 
quelquefois  plus  d’honneur  à leur  famille  , 
que  leurs  frères  qui  demeurent  dans  les  em- 
plois du  fiécle  ; 6c  il  le  prouve  par  l’éxcm- 
ple  d’un  Religieux  qu’il  appelle  fort  cor/ip *- 
gnon.  Celui-ci  étoit  fils  d’un  homme  de  qua- 
lité qui  vivoit  dans  les  ténèbres  du  Paganif- 
mc.  Aiant  embrairé  la  religion  Chrétienne 
il  voulut  s’engager  dans  la  vie  folitaire-.  Son 
père  l’aianc  appris , s’y  oppofa  fortement , le 
fit  bannir , 6c  ne  lui  donna  rien  pour  fubfiftcr* 
efpérant  que  la  pauvreté  où  il  feroit  réduit,lui 
Fcroit  abandonner  fa  vocation.  Mais  ce  jeu- 
ne homme  fouffrit  couragcufetnent  une  fi  ru- 
de épreuve , 6c  bien  loin  de  quitter  l’état  mo- 
naftique , il  en  accomplit  éxaéfement  toutes 
les  loix.  L’odeur  de  fes  vertus  le  répandit 
dans  le  monde  , il  devint  célébré , 6c  enfui 
fbn  père  ne  put  le  défendre  d’avoir  pour  lui 
de  1 affeékion , 6c  il  le  regarda  depuis  comme 
l’ornement  de  fa  famille. 

Le  troifiéme  livre  eft  adrelfé  aux  pères 
fidelles  6c  Chrétiens , à qui  le  Saint  montre 
aifément  par  des  raifons  tirées  de  l’Ecriture, 
qu’étant  obligez  non  feulement  de  defirer 

2 uc  leurs  enfans  aient  une  piété  foüde , mais 
’y  contribuer  par  une  bonne  éducation, ils 
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doivent  avoir  de  la  joie , lorlque  quelqu’uA 
d’entre  eux  fe  détermine  à pratiquer  les  con-s 
feils  de  Jésus-Christ  , & entre  dans 
le  jaort  d’un  Monaftére  , où  il  peut  & 

f>ius  aifément  & plus  feurcment  faire  Ton  fa- 
ut , que  non  pas  dans  la  mer  orageule  du 
fiéclc.  Il  leur  repréfente  qu’ils  ne  doivent 
point  croire  en  être  privez , & avoir  perdu 
celui  qui  fe  fait  Religieux  j mais  tenir  pour 
certain  , que  jamais  les  enfant  ne  font  plus  à 
leurs  pères,  qu  après  que  leurs pères  les  ont  dor - 
nez*  à Dieu.  Il  montre  auiîi  qu’il  eft  à 
fouhaiter , que  ceux  qui  fe  deftinent  à l’état 
rtionaftique,  l’embraffcnt  dés  leur  jeuneHc^ 
& portent  le  joug  du  Seigneur  t avant  que 
le  monde  les  ait  trompez  & corrompus.  Au 
refte , il  paroît  clairement  par  un  des  plus 
beaux  endroits  de  cette  Apologie  du  Saint  j 
qu’entre  ces  Solitaires  des  montagnes  d’An- 
tioche , dont  il  foûtient  particuliérement  la 
çaule,  il  y en  avoit  qui  vivoient  félon  les 
loix  de  la  fociété  religieufe.  C’cft  lorfqu’il 
dit  de  ces  ferviteurs  de  Dieu  : Parmi  eux 
tout  cfi  commun , la  table  , le  logement , les 
habits  > & ce  qui  cfi  encore  plus  admirable , 
ils  nont  tons  qn  un  coeur  & une  anse.  Ils  font 
au  fil  tous  nobles  de  la  mime  noble  fie  , tous  cf- 
claves  du  même  ef clavage,  tous  libres  de  la 
même  liberté , &c. 

Parmi  les  Ouvrages  du  Saint  il  s’en  trou- 
ve encore  un , où  il  relève  fort  la  vie  re- 
ligieufe , & montre  quc  ceux  qui  en  ob fer- 
vent bien  les  régies , polTédent  d’une  maniè- 
re éminente  & lpirituelle  tous  les  avantages 
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'àont  jouïflent  ceux  qui  paroilfcnt  les  plus 
heureux  dans  le  monde.^  Il  iie  fera  pas  inu- 
tile de  parler  auffi  d’un  autre  traite  qu’il 
fit  par  cette  otcafion.  Il  y-âvoit  un  Solitai- 
re qui  étoit  fort  porté  à la  joie, qui  le  plai- 
foit  à converfer  avec  les  femmes , 8c  qui 
même  fous  prétexte  de  charité  avoit  retiré 
'chez  lui  une  fille  dévote.  Pour  le  corriger 
'de  cette  mauvaife  «conduite , le  Saint  lui  a- 
üréfla  un  difeours  qui  a pour  titre  , 

.Religieux  ne  doit  point  ajfethr  d’etre  diver - — 

ttjfiint  dans  la  conversation  > & d'y  fc avoir 
faire  rire  les  autres.  Il  lui  fait  voir  que  fit 
joie  démefuréc  8c  lenluclle , éft  contraire  à 
l’cfprit  du  chriftianifme , parce  qu’elle  brife  Tom.  (fift 
les  liens  falutaires  de  11  tempérance  &de  la  ***’ 
modeftic,qu\:llc  dillipe  8c  fait  perdre  la  crain- 
te 8c  la  précaution  avec  laquelle  on  doit 
travailler  à Ion  falut , 8c  qu’elle  blclfe  la  cha- 
rité qui  veut  que  l’on  compati  lie  à la  mil'ére 
ide  tant  de  perlonncs  qui  loüffrent  les  divers 
maux  delà  vie,  ou  que  là  foiblcffe  de  leur 
foi  met  en  danger  de  lé  perdre.  Il  l’avertit 
que  rien  n’cft  plus  capable  de  fouiller  fit  . 
tonfcicnce , que  la  fréquentation  des  fem- 
mes, 8c  la  civilité  mondaine  8c  profane  avec 
laquelle  il  tâche  de  leur  plaire,  &de  les  en- 
tretenir agréablement.  Il  le  prelle  de  met- 
tre hors  de  fon  Ermitage  cette  perfonne  d’un 
autre  féxe  , 8c  lui  repréfente  que  c’cft  en 
vain  qu’il  préfume  que  les  auftéritez  qu’il 
pratique,  puilfcnt  empêcher  fa  chute,  & le 
loûtenir  dans  une  tentation  qu’il  s’attire  lui- 
même.  Il  s’adrclTc  aufli  à cette  fille , laque!-. 
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le  vrai  - femblablement  avoit  fait  vœu  dè 
chafteté , puifque  d’abord  ii  l’appelle  l’épou- 
fc  de  J e s u s-C  h r 1 s t.  Il  lui  déclare  cn- 
fuite  , que  fon  imprudence  à fc  jetter  ainû 
dans  le  péril  , la  rend  indigne  du  beau  titre 
de  vierge , 8c  il  lui  ordonne  de  s’éloigner  ail 
plutôt  8c  de  la  cellule  8c  de  la  convention 
de  ce  faux  Solitaire.  Après  avoir  ainfi  con- 
damné  l’inconlîdération  de  cét  Ermite , & 
l’habitude  qu’il  avoit  prife  de  fe  répandre 
au  dehors  par  des  railleries  8c  par  des  paro- 
les  trop  libres , de  peur  que  par  dépit  il  n’en-» 
trât  dans  un  chagrin  ôc  dans  une  humeur  fâ- 
cheufe  qui  l’auroit  empêché  de  s’acquitter 
des  devoirs  de  charité  envers  les  Confrères, 
8c  de  s’appliquer  au  faint  exercice  de  la  pfal* 
modic , le  Saint  l’exhorte  à rechercher  la  joie 
qui  naît  de  la  pureté  de  la  confidence , 8c 
qui  cil  utile  pour  s’avancer  dans  la  vertu,  8c 
à recevoir  toujours  avec  une  gaieté  honnê- 
te 8c  modefte  ceux  qui  lui  rendent  vifite* 
U finit  par  un  avis  de  grand  ufage , fçavoir 
qu’il  faut  réciter  l’Office  avec  un  chant 
qui  ne  foit  point  mol  & efféminé , 8c  lorf- 
qu’on  s’en  acquitte  bien  , le  faire  avec  une 
intention  droite , 8c  dans  le  dellein  de  plai- 
re à Dieu , & non  pas  aux  hommes. 

C’cft  fans  fondement , Sc  fur  une  conje- 
cture trop  légère , qu’un  Auteur  moderne  fait 
faint  Jean  Chryloftome  Inftituteur  d’une 
obfcrvance  religieufe  dans  la  Syrie,  8c  lui 
attribue  les  Conftitutions  monaftiques , qui 
font  une  des  principales  parties  des  Afcéti- 
ques  de  faint  Baille.  Ceux-là  fc  font  encore 
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ftlépris , qui  ont  crû  que  la  mère  de  S.  Jean 
Chryfoftome  étoit  fâinte  Publie  , laquelle 
étant  veuve  fut  Diaconifie  & Supérieure  d'u- 
ne Communauté  de  vierges  qui  avoicnt  fait 
voeu  de  chafteté.  "Véritablement  la  Sainte 
eut  un  fils  nommé  Jean,  qui  tint  le  premier 
hmg  entre  les  Prêtres  de  lTglife  d^Antio- 
che  ; mais  ce  Jean  a été  différent  de  faint 
Jean  Chryfoftome.  Lshorrettr  tjuavoient 
lainte  Public  ôc  fes  filles  du  défient  impie  de 
Julien  l’Apoftat , qui  tâchoit  de  rétablir  l’i- 
dolâtrie , les  porta  à chanter  hautement  des 
Pleaumcs  contre  le  culte  des  faux  Dieux, 
ïorfque  ce  Prince  pafloit  dans  la  rue.  Cette 
fainte  liberté  offeiifa  Julien , qui  commanda, 
à fes  Gardes  de  donner  des  foufflets  à Pii* 
blie.  Mais  elle  tint  cét  outrage  à grand  hon- 
neur , Sc  elle  continua  avec  plus  de  zélé 
iqu’auparant , à combattre  par  ces  cantiques 
facrez.  l'impiété  de  l'Empereur  , comme  Da- 
vid » auteur  de  ces  divins  cantiques , combat- 
toit  par  l’ harmonie  de  fa  harpe  le  malin  efprit, 
■dont  Saïtl  étoit  pojfédé. 

CO  CO  C/3  CO  COCO  CO  CO  CO  CO  CO 

CHAPITRE  XIV» 

De/  faints  Solitaires  des  envtront 
d'Antioche, 

ON  a déjà  obfervé  que  dés  le  I V.  fiécle 
il  y avoit  un  grand  nombre  de  Solitai- 
res dans  le  Diocéfc  d’Antioche»  Comme  leur 
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vertu  y répandoit  une  bonne  odeur,  8c  y 
donnoit  beaucoup  d’édification  j faint  Jean 
Chryfoftomc  prêchant  dans  cette  grande 
ville, ne  pouvoir  s’empêcher  d’en  parler  qucl- 
Jieatunwique  quefois  dans  Tes  Sermons , & de  les  propo- 
Monachorum  1er  en  exemple^  Il  exhortoit  aulïï  les  audi- 
( nominal)  teUrs  à les  aller  voir*&  parce  que  plufieurs 
bon.  r.  de  /*-  ne  pouvoicnt  pas  le  tramporter  dans  leurs 
tr.t.  et-  montagnes , il  s'arrêtait  à tracer  une  pcintu- 
ij7*”r  Ÿ"g'  re  de  leur  difeipline , & féûcenoit  que  leur 
idemtdpopu-  vie , quoi-que  pénitente  & crucifiée,  étoic 
lum  bom.f.  pjus  douce  & pllls  dclirablc  que  celle  des 
Devint*,  é-  perfonnes  qui  palloicnt  leurs  jours  dans  les 
tom9.'6.°p%  14.'  pla>l'rs  & divèrtillemens  du  fiée  le.  Il  cft 
. . r . bon  aulïï  de  remarquer  que  le  Saint  y con- 

Aivtrf.zntnp.  , , 1 J j,  . ( 

vit.  mon.  i.  j.  firme  en  general  ce  que  1 on  vefra  ci-aprés 
Mn (9™  o*  Pal  divers  exemples  : 1 ça  voir , que  parmi  ces 
Religieux  il  y en  avoit  qui  fe  chargeoient 
de  chaînes , 8c  fe  renfermoient  dans  des  cel- 
lules étroites  8c  obfcufes  > & que  même  il 
fe  trouvoit  des  hommes  riches,  ôc  de  com- 
pléxion  délicate , qui  abandonnoient  toutes 
chofics,  8c  embralïoicnt  ces  grandes  aufté- 
ritez. 

J *■  < Il  y a prés  d’Antioche  une  montagne  qui 

^ac*’  fervoit  alors  de  retraite  à quantité  de  Soli- 
taires. Saint  Macédoine  , faint  Pierre  Galate, 
Theodor.  Phi - faint  Zenon  , faint  Romain  furent  de  ce 


Ephr.  Sentit. 
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nombre.  On  donne  à faint  Macédoine  le 
furnom  de  Crithophage,  parce  que  durant 
quarante  ans  il  ne  prit  pour  nourriture  que 
de  l’orge.  Enfuite  il  mangea  du  pain , y 
étant  obligé  par  une  indifpofition.  Il  de- 
meura quarante-cinq  ans  en  divers  endroits 
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de  la  montagne,  n’aiant  cependant  aucun- 
couvert , & le  tenant  d’ordinaire  dans  une 
foiTc  profonde.  Il  fc  retira  enfuitc  dans  une  ï°rdonn.ét 
cabane,  ou  dans  la  maifon  de  quelque  ami.  ni*,  quai-’ 
Il  étoit  tres-limple,  & nullement  inftruit 
danslcs  lettres.  Toutefois  Flavien  , Patriar-  * 

che  d’Antioche,  pour  honorer  fa  vertu  , le  l'Ordre  n e ft 
fit  venir  un  jour  dans  la  ville,  & l’ordonna  ?°™ol,rt,Um 
Prêtre  , fans  qu’il  s’en  apperçût.  De  leur  i*aaj8*. 
temps  il  y eut  une  fédition  à Antioche , où 
Pon  renverfa  les  ftatuès  de  l'Impératrice 
Flacille  , & qui  fut  fuivie  d’une  extrême  fUMe  hn*~ 
conllernation  , les  habitant  aiant  tout  fujet  1*  première 
de  craindre  que  ce  crime  ne  fut  puni  par  la 
ruine  entière  de  leur  ville.  Cet  événement  eft  TiUedojï. 
d’autant  plus  célébré  dans  l’Hiftoire , que  ce 
fut  dans  cette  trifte  occafion  que  faintChry- 
foftome  , alors  Prêtre  de  l’Eglife  d Antio- 
che,  prononça  devant  le  peuple  ces  cxcellen- 
tes  Homélies  qui  font  dans  le  corps  de  fes  / 

Ouvrages.  Le  malheur  de  cette  ville  y atti- 
ra les  Solitaires  de  la  montagne  & des  en- 
virons qui  s’y  rendirent  pour  en  conloler  les 
habitans  , & pour  exhorter  les  Magillrats  à 
la  clémence.  Car  ceux-ci  fc  préparoient  ù 
faire  mourir  un  grand  nombre  de  perfonne# 
qui  avoient  eu  part  à la  fédition.  La  chari- 
té dont  brCiloit  faint  Macédoine , ne  lui  per-» 
mit  pas  de  demeurer  en  repos  fur  la  mon- 
tagne, il  en  defeendit  avec  d’autres  Reli- 
gieux , & fe  fit  remarquer  entre  tous  par  la 
vigueur  & par  la  fagelfe  qui  parurent  dans  ritqut , é"  Wl 
fa  conduite.,  Aiant  abordé  le  Général  des 
groupes  de  l’Empereur,  & le  Grand-Maître  uf/UJifeit. 

X iij 


iy.  à-  it-  *d 
ppul.  An~ 
wth. 


Histoire  mon astiqu_e 
4e  fon  Palais , il  leur  repréfenta  que  pouf 
des  ftacues  qui  a voient  écé  abattues , 8ç 
au0l-tôt  redreflees , il  ne  faloit  pas  ôter  la 
vie  à tant  de  perfonnes , ni  brifer  ainlî  tant 
d’images  vivantes  de  Dieu , qui  étant  une  fois 
détruites  ne  pourroient  plus  être  rétablies 
par  aucune  puilfance  humaine.  Çes  paroles 
aiant  été  rapportées  à Théodofe  , firent  im- 

Ereflion  fur  fon  efprit , & le  difpoférent  à 
lire  grâce  aux  coupables.  Saint  Chryfofto-s 
me  donne  de  grands  éloges  à la  charité  gé- 
Thtoior*.  néreufe  de  ces  bons  Solitaires.  Pour  relever 
Uift.i.s.c. ij.  leur  mérite  , il  obferve  que  dans  cette  fiU 
chryfoft.  hom.  cheufe  conjoncture , ils  fc  montrèrent  auflf 
courageux , que  les  Philofophcs  parurent  ti- 
mides, parce  que  ceux-ci  quittèrent  la  ville* 
& s'allérent  cacher  dans  le  defert , au  lieu 
que  ces  faints  Ermites  quittèrent  l’afyle 
de  leurs  deferts  pour  venir  prendre  part  à 
l'affliction  & au  danger  de  la  ville.  Saint 
Macédoine  fervit  Dieu  foixante  5c  dix  ans 
dans  la  folitude.  Après  fa  mort  on  porta  fon. 
corps  dans  une  Eglife  d’Antioche  confa** 
crée  aux  faints  Martyrs , & on  l’enterra 
auprès  de  làint  Aphraate  & de  faint  Théo** 
dofe. 

Le  bienheureux  Pierre  Galate  ainlî  nom** 
Yrli F,erre  > Parcc  qu'il  étoit  de  la  Galatie  , s’enro** 
la  dés  lage  de  feptans  dans  la  milice  de  la 
profeffion  religieufe,  & il  en  fit  les  premiers 
éxercices  dans  fon  païs.  Il  alla  enfuite  à 
Térufalem  y vifiter  les  lieux  faints  , &repaf* 
Tant  par  Antioche  , il  y établit  fa  demeure. 
Pour  cellule  il  chpifit  un  tombeau , ou  Ù 
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fut  longe-temps  reclus , ne  mangeant  qu’un 
peu  de  pain  de  deux  jours  l’un.  La  mère  de 
Théodoret  Evêque  de  Cyr , étant  allé  voir  le 
Saint,  il  la  guérit  d’un  mal  qu’elle  avoit  à l’œil, 
en  faifant  delfus  le  ligne  de  la  Croix  ; mais 
ce  fut  après  l’avoir  reprifede  ce  qu’elle  étoit 
trop  parée , & de  ce  que  même  fuivant  la 
mode  des  Dames  d’Orient , elle  ufoit  d’une 
efpéce  de  fard..  Pour  lui  faire  connoître 
combien  cette  conduite  étoit  peu  Chrétien- 
ne , il  lui  dit , que  c’étoit  un  reproche  que 
l’on  faifoit  à la  lagelfe  du  fouyerain  Créa- 
teur , que  l’on  accufoit  tacitement  de  n’avoir 
pas  bien  fait  fôn  ouvrage.  Cette  Dame  , 
quoi-que  jeune,  car  elle  n’avoit  alors  que 
vingt-trois  ans,  fe  corrigea  aufli-tôt  de  ce 
defaut , & même  étant  plus  avancée  en  âge, 
elle  embralfa  une  manière  de  vie  monafti- 
que  & pénitente  : de  forte  qu’étant  malade, 
elle  faifoit  fçrupule  de  prendre  une  meil- 
leure nourriture  , que  celle  dont  elle  ufoit 
d’ordinaire.  Mais  faint  Macédoine  qui  avoit 
long-temps  fubfifté  par  fa  libéralité , l’étant 
allé  voir  , lui  confeilla  de  fuivre  l’avis  des 
médecins , & de  prendre  les  alimens  que  l’on 
jugeoit  nécciTaires  pour  rétablir  fa  fanté. 
Un  homme  s’étant  revêtu  d’un  habit  de  Re- 
ligieux par  forme  de  jeu , & pour  divertir 
quelques  perfonnes,  tomba  fous  la  puiifan- 
ce  du  démon  } mais  il  fut  délivré  par  faint 
Pierre  Galate.  Ce  bienheureux  Solitaire 
aiant  coupé  par  le  milieu  fa  ceinture  qui  étoit 
alfez  large , en  donna  une  partie  à Théodo- 
fet , qui  étoit  alors  fort  jeune.  On  éprouva 
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depuis  que  ccçtc  portion  de  ceinture  étoit 
un  excellent  remède  dans  les  maladies.  Elle 
guérit  cet  Auteur  , Ton  père  & fa  mère , &r 
plulieurs  pcrlonnes  de  la  connoilTàncc  ; 2c 
& il  a Heure  ce  fait  comme  très  - certain, 
Il  dît  aulh  que  cette  ceinture  fut  perdue, 
îarcc  qu  on  la  prefta  à une  perfonne  qui  ne 
a rendit  point.  Au  refte  , les  auftéritez  du 
jicnheureux  Pierre  ne  diminuèrent  point  le 
nombre  de  fes  jours , & il  mourut  âgé  de 
quatre-vingts-dix-neuf  ans. 

La  Province  de  Pont  fut  honorée  par  la 
naiflancc  de  Paint  Zénon.  Il  porta  le  s armes 
ious  1 Empire  de  Valons , & après  la  défaite 
Sc  Ja  mort  fimefte  de  ce  Prince  dont  il  étoit 
Officier*,  il  renonça  h la  vanité  du  fiéclc.  Sa 
convernon  fut  un  effet  des  inftrucfcions  qu'il 
avoit  reçues  de  faint  Bafîle.  Aiant  quitté  1^ 
Cour  , il  fc  retira  dans  un  des  fépulcrcsdc  lr\ 
montagne  d Antioche  , 2c  s’adonna  fort  ^ 

1 oraifon.  Sa  nourriture  étoit  du  pain  & dq 
eau.  Il  vivent  aufli  dans  une  extrême  pau- 
vreté , Sc^n’avoit  pour  tout  meuble  quunq 
na».e  de  jonc.  Il  empruntoit  un  livre  de  quel- 
que ami,  6c*  apres  1 avoir  lu  entièrement,  ij 
le  rend  oit , 6c  en  redemandoit  un  autre.  Le 
Dimanche  il  alloit  à une  Eglife  , où  il  en- 
tendoit  la  Prédication  avec  le  peuple  , SC 
apies  avoir  participé  aux  divins  myftéres , il 
S en  rctournoit  dans  ion  Ermitage.  Pendant 
fa  retraite  il  vendit  d allez  grands  biens  qu’il 
avoit  dans  fon  pais,  2c  il  en  diftribuale  prix 
aux  pauvres,  en  partie  par  lui-meme  , &cn 
partie  par  les  mains  d’Alexandre  , Evcquç 
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d’Antioche.  De  Ton  temps  les  Ilaures  aiant 
fait  une  courle  clans  le  païs,  tuèrent  plulicurs 
Anachorètes  4e  la  montagne  , parmi  les- 
quels il  y avoit  meme  des  femmes  qui  y mé-  piurîmos 
noient  une  vie  folitaire  , qui  furent  auffi.  enim  tum 
la  viétunc  de  la  foreur  de  ces  Barbares.  Le  fœminasvi- 
Saint  fut  confervé  miraculeufement.  Théo- 
dorct  l’alloit  voir  , & le  confultoit  fiir  les  jcrocicer  coa- 
chofcs  divines  : mais  le  priant  une  fois  de  lui  ^jrunt‘ 
donner  fa  bénéd’&ion  , le  Saint  en  fit  diffi- 
culté  , parce  qu’il  n’étoit  point  Clerc , & quo 
Théodoret  avoit  alors  l’ordre  de  Leéfeur , 8c 
en  fiiiloit  la  fonction.  Saint  Zenon  mourut 
vers  l’an  410. 

Le  bienheureux  Romain  étoit  de  Rozc  en  V. 
Cilicie.  Aiant  quitté  fon  païs  , il  le  retira  Le 
dans  une  cellule  de  la  montagne  voifmc  g#” 
d’Antioche.  Outre  un  cilicc  dont  il  étoit  ^tm 
revêtu  , il  portoit  fur  lui  de  pelantes  chaî- 
nes de  fer  , 8c  ne  mangeoit  qu’autant  qu’il 
étoit  néceflaire  pour  ne  pas  mourir.  Sa  nour7 
riturc  étoit  du  pain , du  fcl  & de  l’eau.  Il  ne 
fe  chauffoit  jamais  , 5c  la  nuit  n’allumoit 
point  de  lampe.  Quoi-qu’il  fut  fi  rigoureux  iHil.cMf.it . 
envers  lui-même , il  excellait  en  douceur  , 3c 
il  infpiroiç  la  piété  à ceux  qui  l’alloient  voir. 

Si  l’on  luit  une  opinion  que  femble  approu- 
ver l’Hiftoricn  Evagre  , le  Monaftérc  d’Eu- 
prépe , qui  étoit  de  fon  temps  présd’Antio- 
tioche  , lubfiftoit  dés  le  commencement  du 
cinquième  fiéele  ; mais  il  ne  marque  point 
qui  étoit  cét  Euprêpe.  Parmi  les  paroles  mé-  Evm^.jhJU. i, 
morablcs  des  Pères  du  defert  , on  en  rap-  f,7‘ 
porte  quelques-unes  d’un  Abbé  Euprépe  qui 
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regardent  la  confiance  en  Dieu , l'humilité; 
la  patience  dans  la  perte  des  biens  tempo- 
I ccLGrte.  rcls  , &:  quelques  autres  vertus.  Mais  on 
Moxnm.co-  pCUt  raifonnablement  douter  fi  cét  Abbé 
tcUr.f.  4 $j.  £Upr(tpC  n^toit  pâs  plutôt  d’Egypte. 

. v i.  Balfus  forma  une  Communauté  de  plus. 
Ezffus.Saint  de  deux  cens  Religieux  à une  lieue  ou  deux 
TierredE-  d’Antioche  , non  loin  du  bourg  de  Téla- 
o>s.  m,jpe>  JJ  nc  ieur  permettoit  point  de  fortir- 
du  Monaftérc , ni  de  recevoir  de  l’argent  de 
perfonne  \ mais  il  vouloit  qu’ils  vècullent  de- 
ce  que  la  divine  providence  leur  envoioitî 
non  feulement  il  etoit  Prêtre  r mais  il;  étoit: 
Theodont.  **  prépofè  pour  veiller  fur  les  Prêtres  des  vil— 
S/f.u.  lages,  Peut-être  qu’il  ètoit  Chorèvêque  : car- 
ces  fortes  de  charges  fe  pouvoient  exercer 
Par  ées  Religieux  j & meme  le  j8.  Canoiv 
Arabique  attribué  au  premier  Concile  de 
Nicée  , porte  que  l’Evêque  aiant  befoin  d’un 
Choréveque  , choifira  quelque  Moine  capa- 
ble de  cét  emploi.  L’obfervance  que  BalTus. 
avoit établie  parmi  fesdifciples,fubufta  même 
après  fa  mort , & ils  continuèrent  à la  gar- 
der éxaclement  , quoi-que  leur  nombre  fut 
encore  augmenté.  Sozoméne  le  compte  en-* 
tre  les  illuRres  Solitaires  de  la  Syrie.  Le 
grand  Sévére  , faint  Pierre  d’Egypte , Euty- 
chius  , Cyrille  , Malch  , & Moyfe  , dont 
Théodorct  fe  contente  de  marquer  les  noms, 
& d’autres  qu’il  omet  , brillèrent  encore 
par  leurs  vertus  dans  le  voifinage  d’Antie- 
the. 
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CHAPITRE  XV, 

feint  Eufébe  dbbé  de  Coryphe  , & de 
feint  Simeon  l’ancien , 

MA  R 1 e n , Eufébe  , Ammian  prati-  2; 

quéreut  les  exercices  de  la  profef-  s'  * * 

fion  religieufe  proche  de  Coryphe  , oui  eft 
une  fort  haute  montagne  fituée  entre  la  vil- 
le d’Antioche  Se  celle  de  Bcrée.  Maricn 
forma  pluheursdifciples,  dont  le  plus  célébré 
fut  fon  neveu  Eufébe , qui  par  fa  perfuafion 
fc  fît  Réclus  , Sc  demeura  long-temps  fcul 
dans  une  cabane  obfcure  , fans  parler  à per- 
fonne.  Il  garda  cette  étroite  folitude  & 
pendant  la  vie  Sc  après  la  mort  de  fon  on- 
cle ; mais  enfuite  il  eft  fortit , contraint  en 
quelque  forte  par  les  inftantes  & conti- 
nuelles prières  du  fage  Sc  humble  Ammian  , Tfc«><w. 
qui  le  conjuroit  de  le  venir  aider  à gouver-  * 
ner  un  Monaftére  qu’il  avoit  bâti  dans  le  rMoth.  4. 
Mont  Coryphe , non  loin  du  bourg  de  T élé-  c'  4‘ 
de.  Eufébe  accepta  cette  charge  , & l’é- 
xerça  avec  l’édification  de  tout  le  monde. 

Il  ne  mangeoit  d’ordinaire  qu’aprés  avoir 
jeûnédeux  ou  trois  jours.  Pour  fes  difciples, 
il  vouloit  qu’ils  mangeaient  de  deux  jours 
l’un.  Il  leur  ordonnoit  d’etre  tres-aflldus  à 
la  prière  , Sc  il  leur  en  donnoit  l’éxemplc. 

Un  jour  Ammian  & Eufébe  s’occupant  en- 


77, 

gucctjfeurs 
de  S.  Éuféb 
Agrippa. 
David. 
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femble  à l'étude  de  l’Ecriture  fainte , dans  un 
lieu  d’où  l’on  découvroit  la  campagne  , Eu- 
fébe  fut  un  peu diftrait,  s’étant  arreté  à con- 
fidércr  des  païfans  qui  travailloient  à la  cam- 
pagne : de  forte  qu’il  ne  put  répondre  à Am- 
naian  qui  lui  demandoic  l’explication  d'un», 
endroit  de  l’Evangile  qu’il  a voit  lu.  Depuis 
pour  fe  punir  d’une  fi  légère  faute,  il  ne  vou- 
lut plus  regarder  ni  la  campagne , ni  le  ciel 
même  , & pour  s’en  ôter  la  liberté  , il  fe  mit 
au  col  un  carcan  attaché  à une  chaîne  , qui 
fe  joignant  avec  une  autre  qu’il  avoit  autour- 
dès  reins , le  tenoit  panché  vers  la  terre.  On- 
dit  qu’il  vécut  encore  plus  de  quarante  ans, 
après  qu’il  fe  fut  impofé  une  loi  fi  dure.  Sa 
vertu  le  mit  en  fi  grande  eftime  , que  plu-, 
ficurs  Solitaires  tres-parfaits , tclsqu’étoient- 
Jacques  de  Pcrfe , Agrippa  , Marolas  & Ab- 
ba  , quittèrent  leurs  Communautcz  ou  Er- 
mitages pour  venir  fe  foûmettre  à fa  con-. 
duitc.  Les  deux  premiers  étoient  difeipies  de- 
fâint  Julien  Sabas  , dont  il  fera  parlé  ci- 
aprés  , & gouvernoient  fon  Monaftére.  Le- 
Saint  étant  preft  de  mourir  , choifit  Jacques- 
pour  lui  fuccéder  dans  la  charge  de  Pafteur- 
de  fon  troupeau  , & d’autres  Religieux  le 
prefierent  d’accepter- cét  emploi  ; mais  ai- 
mant mieux  ôbcïr  que  de  commander , il  alla. 
demeurer  dans  une  autre  Communauté. 
Saint  Eufébe  mourut  vers  la  fin  du  quatriè- 
me fiécle. 

Agrippa  à qui  l’amour  divin  faifoit  fou- 
**  vent  verfer  des  larmes  , gouverna  après  lui 
le  Monajtére  de  Coryphe , & eut  pour  fuc-»* 
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'tefleur  David  , qui  excella  en  modération  6c 
en  douceur.  Car  pendant  quarante -cinq  ans 
qu’il  fut  Religieux , cette  vertu  l’accompagna 
toujours , 6c  il  ne  fe  fâcha  jamais  , non  pas 
même  lorfqu’il  fut  Supérieur , quoi -qu’entre 
cent-cinquante  Religieux  qu’il  avoit  lous  lui, 

■6c  parmi  lciquels  il  y avoit  des  Novices , il  ne 
put  pas  arriver  que  quelqu’un  de  temps  en 
temps  ne  commît  quelque  faute  qui  lui  don- 
nât lujet  de  mécontement.  Un  jour  s’entrete- 
nant de  chofes  fpiritucllcs  avec  des  perion- 
nes  de  dehors,  Olympius  qui  étoit  Prêtre  6c 
Prieur  fous  lui,  vint  blâmer  la  conduite,  6c  lui 
foûtint  que  fa  douCtur  étoit  une  pure  (im- 
plicite * & une  molleire contraire  au  bien  des 
-âmes.  Mais  quoi-que  ce  reproche  fait  ainii 
■en  préfçnce  de  perionnes  étrangères,  fut  tres- 
-offenfam*  David  ne  s’en  émût  point  : il  lui 
dit  avec  fa  modération  ordinaire , qu’il  fit  ce 
qu’il  jugeroit  à propos } 6c  enfuitc  il  continua 
fon  difcoUrSi  Abba  eut  aufli  la  conduite  du  Abb** 
Monaftére  , il  fut  un  prodige  de  pénitence. 

Il  marchoit  nuds  pieds  , il  portoit  une  pc- 
fantc  ceinture  de  fer  , il  ne  fe  couchoit  ja- 
mais. L’hiver  il  fe  mettoit  à l’ombre , 6c  l’été 
-au  foleil  : il  mangeoit  peu  -,  6c  ne  buvoit 
' point.  Il  donnoit  à la  prière  la  plus  grande 

Î>artie  du  jour  & de  la  nuit  , 6c  durant  ce 
âint  éxercice  il  fe  tenoit  debout  ou  à ge- 
noux. Les  difciples  de  laint  Eulébe  ne  dc- 
meuroient  d’abord  qu’en  un  cofté  de  la  mon- 
tagne j mais  s’étant  multipliez  ils  l’occupè- 
rent prefque  toute.  Les  uns  chantoient  les 
louanges  de  Dieu  en  Syriaque  qui  étoit  la  laiv 


III. 

Autres  difci- 
ciples  de 
faint  E«- 
fébt. 

Ibid.  c.  16'. 


IV. 

$.  Simeon 
jilbè  d’ A- 
man. 
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guc  dit  païs , & les  autres  en  Grec. 

Eulébonas  8c  Abibion  eurent  pour  mai* 
tre  faint  Eufébe*  Ils  bâtirent  un  Monaftére* 
8c  le  gouvernèrent  en  commun;  Ils  étoicnc 
tellement  unis  par  la  conformité  de  leurs  fen- 
timens , & par  la  relfemblance  de  leurs  ver- 
tus , qu’ils  fembloient  n’avoir  tous  deux 
qu’une  même  ame*  Ils  curent  pour  fuccef- 
leur  Héliodore  , que  fes  parens  avoient  mis 
dans  le  Cloître  dés  l’âge  de  trois  ans.  Il  en 
vécut  encore  foixante  8c  deux  , & pendant 
tout  ce  temps-là  il  ne  fortit  point  du  Mo- 
naftére  t de  forte  qu’il  ignoroit  entièrement 
lçs  ufages  du  monde.  Audi  il  étoit  mcrveil- 
leufement  fimplc  , 8c  av  oit ‘lame  fort  pure* 
& fort  éloignée  du  vice.  Saint  Siméon  Sty- 
lite  demeura  dans  ce  Monaltére  ; nous  par- 
lerons de  lui  ci-aprés , auffi-bien  que  du  vé- 
nérable Aftérius. 

Du  Mont  Coryphe  pallons  dans  une  au«- 
tre  montagne  qui  fut  éclairée  par  la  fainteté 
d’un  autre  Siméon,  furnomme  l’ancien,  qui 
en  fut  comme  l’Apôtre.  Saint  Siméon  de- 
meura d’abord  dans  une  grotte  , & vécut 
d’herbes.  Quelques  Juifs  qui  palloient  par 
fon  defert  , s’étant  égarez  pendant  un  fu- 
rieux orage  , il  leur  donna  deux  lions  pour 
les  accompagner  , & les  remettre  dans  leur 
chemin  ; 8c  ce  furent  ces  voiageurs  mêmes, 
qui  bien  qu’ennemis  du  nom  Chrétien , pu- 
blièrent depuis  ce  prodige.  Sa  charité  l’obli- 
gea de  faire  encore  d’autres  miracles  qui  at- 
tirèrent tant  de  monde  dans  fa  grotte  > que 
pour  n’en  être  plus  importuné,  il  fut  obligé 


u'Orient.  LiVre  îî.  }jf 
de  la  quitter.  Sa  féconde  retraite  fut  le  Mont 
Aman , dont  les  habitans  étoient  encore  ido- 
lâtres j mais  il  y planta  la  Foi  par  fes  mira- 
cles , & depuis  elle  y prit  de  grands  accroif-  rhoioret. 
femens.  Il  alla  enfuite  avec  quantité  d’au-  iCj<* 
très  Solitaires  au  faint  Mont  de  Sina , & fur 
le  chemin  il  enterra  un  Ermite  , qui  meme 
avant  fa  mort  s’étoit  comme  enfeveli  dans  Âmt„  ,ft 
une  folfe  , où  il  fubliftoit  par  le  fervice  d’un  d,HI l' 'fm‘ 
lion  qui  lui  apportoit  de  temps  en  temps  des  ti  telle» 
fruits  de  Palmier»  Saint  Simeon  étant  re- 
tourné au  Mont  Aman , il  y bâtit  deux  Mo- 
naftéres , & y apprit  à fes  difciples  à réfiitcr 
fortement  aux  attaques  du  démon  , dans  l’e- 
fpérance  d’être  couronncï  dans  le  ciel  par  ce 
Juge  fouverain  , qui  étoit  le  fpeétateur  de 
leurs  combats.  Il  mourut  l’an  quatre  cens. 

Les  bienheureux  Pallade  & Abraham  Y. 
obfcrvérent  la  même  difciplinc  que  faint  Si-  Pdltdtvi. 
tnéon.  Le  premier  qui  avoit  fa  cellule  prés  Thndtr.  c<  f» 
du  bourg  d’Imme  , fut  uni  d’amitié  avec  lui, 
ôc  ils  fe  vifitoient  fouvent.  Aiant  été  fauilc- 
ment  accufé  d’un  meurtre  , il  relfufcita  le 
mort,  qui  le  juftifia  auffi-tôt,  en  faifant  con- 
noître  celui  qui  l’avoit  tué.  Abraham  bâ- 
tit un  Ermitage  nommé  Paratome.  Le  grand 
nombre  de  malades  qui  furent  guéris  à fon 
tombeau , rendit  fon  nom  célébré. 
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CHAPITRE  XVI. 

De  feint  A cep  fine  j de  fai  Ht  Mai f me , d% 
feint  Zcbïnœs  , de  feint  Maron  , & 
d'autres  Rcliqïeüx  du  territoire  dè 
Cyn 


1. 


S.  Àcepfimc, 
Ô>  fair.t 
Matfyme. 
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SAint  Acepfime  fut  l’admiration  du  ter- 
ritoire dé  Cyr.  S’étant  enfermé  dans  une 
cellule , il  y demeura  loixante  ans , fans  par- 
ler, & même  lans  voir  perfgnne.  Toute  fort 
application  n’avoit  que  deux  objets  , Dicui 
5c  lui-même.  Il  vivoit  de  lentilles  trempées 
dans  de  l’eau,  5c  portoit  fur  lui  tant  de  fer, 
qu’il  ploioit  fous  ce  fardeau  , 5c  ne  pouvoir 
marche*  que  courbé.  Aiant  eu  révélation, 
que  dans  cinquante  jours  Dieu  le  retireroit 
du  monde  , il  ouvrit  fa  cellule , 5c  lailla  en- 
trer un  chacun.  L’Evêque  du  Diccéle  y étant 
venu j l’ordonna  Prêtre,  5c  le  Saint  iouftrit 
qu’tl  lui  lift  cét  honneur , après  avoir  protefté 
qu’il  regardoit  le  Sacerdoce  comme  une 
charge  pefante  5c  terrible  j 5c  que  s’il  ne 
failoit  point  difficulté  de  l’accepter  } c’étoit 
qu’il  fçavoitque  dans  peu  de  jours  il  dévoie 
quitter  la  terre.  Il  mourut  en  effet^dans  le 
temps  qu’il  a voit  marqué.  Théodorct  dit  1» 
peu  de  chofe  de  la  vie  folitaire  de  S.  Mai- 
fyme  , qu’il  fait  douter  fi  ce  Saint  a été  Re- 
ligieux d’état  & de  profeffion,  slprcs  avoir 

s éclaté 
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éclaté  par  les  vertu*  qu  il  pratiquait  » vivant  en 
particulier,  il  fat  établi  Curé  d’un  village  du 
Dioccfe  de  Cyr.  Pour  bien  remplir  les  de- 
voirs de  Prêtre  & de  Pafteur  des  âmes , Toit 
qu’il  falùt  parler,  ou  agir  , il  fe  régloit  tou- 
jours fur  k Loi  de  Dieu.  Il  parodiait  fort 
pauvre  en  fes  habits  , mais  il  prenoit  grand 
loin  de  confervér  la  robe  de  la  charité  ,“  dont 
fon  ame  étoit  revêtue.  Sa  porte  étoit  ouverte 
à tous  les  miférables  , & Dieu  en  rëcom- 
penfe  de  fon  zélé  , multiplioit  fon  blé  3c 
ion  huile.  Il  mourut  vers  l’an  400. 

Le  mêmé  pais  fut  honoré  de  la  préfcncc 
ide  faint  Zebihas , de  faine  Maron , & de  plu- 
•fieurs  autres  faints  Anachorètes.  Saint  Zé- 
binas  parut  iufpailer  tous  les  hommes  de  ion 
temps  en  ce  qui  étoit  de  I’afliduité  à la 
prière;  Il  emploioit  les  jours  3c  lés  nuits  à 
ce  faipt  éxercice;  La  vieillelfe  ne  lui  fit  riert 
relâcher  des  auilcritez  qu  il  s étoit  pteicrites 
étant  jeune;  Il  etoit  revere  du  bienheureux 
hdaron  j qui  le  regardoit  comrne  ion  père 
& ion  maître,  & qui  1 appelloit  C original  de 
toutes  les  vertus-  Saint  Zébinâs  fat  enterré  à 
Citta  , ou  1 on  bâtit  fur  fon  tombeau  une 
grande  Eglife , qui  fat  fort  fréquentée  à caufê 
du  grand  nombre  de  miracles  qui  s’y  fai- 
foient  par  fon  intercciïïon. 

Saint  Polychrone  fat  ion  difcipîe;  Il  avoit 
Coutume  de  fe  prôfterncr  devant  tous  ceux 
qui  le  venoient  voir,  & de  rendre  même  cét 
honneur  à de  iîmples  païfans.  Il  gardoit  éxa- 
dfcement  la  pauvreté  à l’égard  de  ies  habits, 
3c  un  jour  il  refaia  une  robe  de  peaux  que 
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S.  Maron. 
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lui  cnvoioic  faine  Jacques  le  Syrien  , parc* 
quelle  lui  parut  trop  commode  , & faite 
avec  trop  de  loin  & de  propreté.  Il  fe  te» 
noit  debout  pendant  toute  la  nuit  : ce  qui 
aiant  d’abord  effraie  quelques  Moines  qui 
s’étoient  afluj étis  à fa  dirc&ion  , il  leur  or- 
donna de  fe  coucher  , & de  prendre  le  re- 
pos dont  ils  avoient  befoin  * mais  enfuite  üi 
hrent  tant  de  progrès  dans  la  grâce  , qu  ils 
embraflerent  la  rigueur  de  fon  obfcrvance. 
Il  inftruifit  dans  la  fciencc  de  la  perfection 
S.  Moyfe  & S.  Damien.  Le  premier  con- 
tinua à demeurer  avec  lui , & le  iervit  : mais 
Damien  s’enferma  dans  une  cabane  près  de 
la  ville  de  Niare  , où  il  garda  la  même  difci- 
pline  que  fon  maître.  Il  avoit  pour  tout  meu- 
ble* un  petit  vafe  ou  il  mettoit  des  lentilles 
qui  étoient  fa  nourriture.  Afclépius  garda  la 
même  obfervance  ; & foit  dans  une  Com- 
munauté de  Religieux  où  il  fut  qiülque 
temps  , foit  dans  le  fecrct  de  la  fohtude  ou 
il  fe  retira  enfuite  , il  donna  toujours  des 
marques  d’une  vertu  coniommée. 

Saint  Maron  s’établit  fur  le  haut  dune 
montagne  qui  avoit  été  profanée  par  le 
culte  des  démons  j & aiant  confacré  au  Dieu 
vivant  le  temple  qu  il  y trouva  , il  s en  Iervit 
pour  y faire  fes  prières.  Il  bâtit  auprès  une 
cellule , mais  il  ne  s’y  rctiroit  que  rarement, 
& par  pénitence  il  demeuroit  d ordinaire  en 
plein  air.  Il  fonda  plufieurs  Monafteres  > &C 
un  entre  autres  dans  le  territoire  de  Cyr. 
Il  fut  également  le  médecin  des  corps  & des 
^mes,  aiant  fait  un  grand  nombre  de  mira* 
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tics  pour  rendre  la  fanté  aux  malades  , SC 
converti  quantité  de  perfonncs  par  de  faintcs 
înftru&ions.  Audi  les  Fidelles  lnonorérent  h 
l’envi  après  fa  mort\  II  y eut  de  la  contefta- 
tioti  à qui  pofléderoit  Tes  reliques  , & ceux 
qui  les  emportèrent  , bâtirent  fur  Ton  tom- 
beau une  grande  Eglile,  où  depuis  on  célé- 
bra fort  iolennellcmcnt  fa  fefte.  GettcEglife 
étoit  peut-être  la  même  que  le  Monaftére  dç 
faint  Maron , dont  il  fera  parlé  ci-aprés. 

Saint  Jacques  le  Syrien  Si  faint  Limne  r. 
furent  Tes  dilcipies.  Nous  parlerons  ailleurs  Set difàpltu] 
du  premier.  Saint  Lirnnc  fut  d’abord  fous  la 
difeiplinc  d‘un  faint  Ermite  nommé  Tha- 
lafle , Si  demeura  avec  lui  à Tillimc  dans  le 
territoire  de  Cyr.  Aiant  appris  qu’un  des  prirn 
cipaux  devoirs  d’un  Religieux  eft  de  retenir 
fa  langue  , il  prit  foin  de  dompter  la  ftennô 
par  le  filcnce , Si  il  fuc  long-temps  fans  par- 
ler à perfonne.  Il  fe  rendit  ertfuite  auprès  dé 
feint  Maron  , & poür  imiter  fa  manière  de 
Vie  , il  s’en  alla  fer  une  montagne  prés  du 
bourg  de  T argallc  , 8c  établit  fa  demeure 
dans  un  lieu  environné  de  murailles  , mais 
fens  toit.  Il  guérilToit  les  malades  par  l’in- 
vocation du  faint  nom  de  J e s u s.  Etant  lui- 
jmême  tourmenté  d’une  violente  colique  , il 
n’ufa  point  des  remèdes  de  la  médecine  t 
mais  il  attendit  & reçut  fa  guérifon  de  Dieu* 

Il  obferva  la  même  conduite  aiant  été  mor- 
du à'  une  vipère.  Ses  miracles  attirant  dans 
fon  Ermitage  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes , il  logea  auprès  de  lui  des  aveugles  qui 
Soient  auparavant  réduits  à mandier  leuÿ 
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pain  ; il  les  inftruilit  dans  la  piété  , & il  leE 
ht  fubfifter  par  les  aumônes  de  ceux  qui  lui 
rendoient  vihtc. 

Les  bienheureux  Jean  , Antoine , Moyfe* 
Antioche  , Te  fanélifiércnt  aulîi  dans  la  fo- 
litude  , en  tenant  fans  celle  leurs  corps  a- 
battus  par  le  jeune  , 8c  par  la  pefanteur  des 
chaînes  ou  des  maires  de  fer  s dont  ils  étoient 
chargez  , 8c  en  élevant  leur  efprit  vers  le 
ciel  par  l’ardeur  & par  l’alîlduité  de  leurs 
prières.  Le  premier  demeura  plus  de  vingt- 
cinq  ans  fur  un  rocher  , 8c  avoit  tant  de 
crainte  de  rcllentir  quelque  coniolationhu» 
maine,  qu’il  fit  couper  un  amandier  qui  étoit 
crû  prés  de  Ton  Ermitage  » à caufe  qu’il  for- 
moit  une  ombre  qui  lui  étoit  commode  , 8c 
donnoit  quelque  latisfaclion  à les  yeux.  On 
a confacré  le  même  jour  à la  mémoire  de  ces 
quatre  Saints  > afin  d’honorer  enfemble  ces 
parfaits  Solitaires  , qui  bien-que  féparez  de 
demeure  , vécurent  dans  le  même  elprit,ô£ 
pratiquèrent  la  meme  oblcrvance» 

La  vie  civile  8c  la  folitude  polléderent  l’u* 
ne  après  l’autre  faint  Maris  : mais  le  monde 
ne  le  put  corrompre  , quoi-qu’il  fut  d’autant 
plus  expofé  aux  tentations , qu’il  étoit  tres- 
bicn  fait,  8c  qu’il  avoit  une  fort  belle  voix } 
& il  y confcrva  la  fleur  de  fa  chafteté.  Pen- 
dant fa  jeuneflc  le  peuple  prenoit  plaifir  à 
l’entendre  chanter  dans  les  Eglifes , 8c  fon 
chant  étoit  d’autant  plus  agréable  à Dieu  , 
qu’il  avoit  grand  foin  de  fon  a me  , 8c  que 
même  avant  que  d’étre  dans  le  defert,  il  imi- 
pit  en  ce  point  les  plus  parfaits  Solitaires. 
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Etant  avancé  en  âge  il  quitta  le  fiécle  , & 
bâtit  pour  lui  un  petit  logis , où  il  vécut  ré- 
élus , du  moins  trente-fept  ans.  Cette  cellule 
étoit  prés  d’Homére  , bourg  du  territoire  de 
Cyr.  A l’âge  de  quatre-vingcs-dix  ans  , il 
portoit  encore  le  cilice , & ne  prenoit  pour 
nourriture  que  du  pain  & du  iel.  Théodo- 
ret  Evêque  de  Cyr , l’étant  un  jour  allé  voir* 
offrit  le  faint  Sacrifice  dans  fa  cellule  , & au? 
beu  d’Autel  fe  fcrvit  des  mains  des  Diacres, 
qui  l’accompagnoicnt.  Le  Saint  mourut  vers, 
l’an  430. 

Saint  Eufébe  après  s’être  éxercé  à l’obéïC- 
fance , & avoir  appris  les  maximes  de  la  per- 
fection dans  une  Communauté  bien  réglée , 
fe  retira  lur  une  montagne  prés  d’un  bourg 
nommé  Aficha.  Il  choilit  pour  demeure tine 
foffe  fans  aucun  couvert , Sc  y paffa  plufieurs 
années  dans  le  faint  éxercice  de  l’oraifon. 
fl  ne  mangeoit  que  des  pois  & des  fèves 
trempées  dans  de  l’eau , & quelquefois  des 
figues  féches.  Sa  robe  étoit  de  peaux  , & il. 
n’avoit  autre  chofc  pour  fe  défendre  contre 
l’ardeur  du  foleil , & la  rigueur  du  froid.  Se 
trouvant  importuné  du  grand  nombre  de 
ceux  qui  venoient  lui  demander  fa  bénédi- 
ction , il  fortit  de  ce  premier  Ermitage  , & 
fe  retira  dans  un  Monaftére  voilin  qui  étoit 
gouverné  par  un  Supérieur  de  grande  vertu; 
mais  en  changeant  de  lieu  , il  ne  changea 
point  de  forme  de  vie  ; & quoi-qu’il  fut  âgé 
de  plus  de  quatre-vingts-dix  ans , il  ne  man- 
gea que  quinze  figues  pendant  le  Carême , qui 
fut  pour  lui  de  lept  iemaines.  La  ferveur  de 
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l'cïfrit  l'emportait  fur  la  foiblejfe  de  lu  chair* 
& l’amour  divin  lui  rendoit  tout  facile» 

*^*^**£&ii*a$*.<*£$l* 

CHAPITRE  XVII. 

X>(  font  Mar clan , & d'autres  faints  Rt* 
ligicux  du  defert  de  Chalcùi 

LE  s plus  confidcrables  d ‘entre  les  SolitaN 
res  du  defert  de  Chalcis  , ont  été  Avite, 
Paint  Marcian  , Abrâmes  , faint  Malch, 
faint  Jérôme.  L’on  connoît  peu  les  particu-r 
laritez  de  la  vie  du  premier  , ôc  l’on  n’en 
fçait  que  ce  qui  s’en  trouve  dans  les  Aétes 
de  faint  Marcian  , qui  fcmble  l’avoir  ob- 
feurci  par  l’éclat  de  fa  réputation.  Avite 
s’établit  le  premier  * dans  la  folitude  où  il 
demeura  depuis.  Il  y bâtit  une  cellule  , & 
y mena  une  vie  auftére , & conforme  aux  ma-* 
ximes  de  la  profeflion  religieufe.  Il  neman- 
geoit  jamais  que  le  foir  , & palïoit  fouvent 
deux  ou  trois  jours  fans  prendre  de  nourrir 
turc. 

Théodoret  parlant  de  faint  Marcian  , dit 
qu’il  eut  trois  patries  : la  ville  de  Cyr , où  il 
naquit  de  parens  tres-noblcc.:  le  defert , où  il 
fe  lignala  dans  les  combats  de  la  milice  mo-» 
naftique  ; & le  ciel , qui  le  reçut  victorieux  , 
& lui  donna  la  couronne  de  l’immortalité. 
Outre  l’avantage  de  fon  illuftre  1 alliance, 
il  avoit  encore  celui  de  la  bonne  mine  , 
palfoit  pour  l’homme  le  mieux  fai:  qui  fut 
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de  Ton  temps.  Mais  bien  loin  d’abufer  de 
ces  grâces  de  la  nature  pour  jouir  des  faux 
plaihrs  du  fiéclc  , il  les  méprifa  , & ne  vou- 
lut avoir  d’amour  que  pour  Dieu  , 6c  pour 
ce  qui  regardoit  Ion  fcrvice/Poulfe  de  cette 
noble  & ladite  ardeur  il  fc  retira  dans  le  de- 
fert  , & s’étant  renfermé  dans  une  petite 
cellule,  il  y pafla  le  refte  de  fes  jours  dans 
un  jeûne  rigoureux,dans  la  lecture  des  Livres 
facrez  , Sc  dans  la  méditation  & la  prière. 
Sa  nourriture  étoit  une  livre  de  pain  qu’il 
mangeoit  en  quatre  jours.  Avite  l’étant  aile 
voir , ils  récitèrent  enfemblc  l’Office  de  No- 
ne  , & firent  enfuitc  un  petit  repas  , bien- 
quais  fe  fuirent  preferit  cette  régie  de  ne  man- 
ger que  le  foir.  Mais  S.  Marcian  fut  obligé 
de  s’en  difpcnfcr,  parce  cju’il  fe  fentoittres- 
foiblc  , ôc  pria  fon  hôte  d en  ufer  de  meme, 
puifque  la  loi  de  la  charité  le  devoir  em- 
porter pardelfiis  celle  du  jeûne.  Avite  de- 
meura trois  jours  avec  lui , & depuis  quoi- 
que féparez  par  la  diftance  des  lieux , ils  fu- 
rent toûjours  unis  d'efprit.  La  feeur  de  faint 
Marcian  étant  venue  aulfi  le  vifiter  avec  fon 
fils , le  Saint  ne  la  voulut  point  voir  , mais 
feulement  fon  neveu  qui  tenoit  un  rang  fort 
conlidérable  dans  le  pais.  Il  ne  voulut  point 
non  plus  rien  recevoir  des  préfens  qu’ils  lui 
avoient  apportez  , parce  qu’il  apprit  qu  ils 
n’avoient  rien  donné  aux  autres  Monaftéres 
par  où  ils  avoient  palfé  , & qu  il  juj^ea  Par 
là  que  leur  libéralité  n’avoit  point  1 amour 
divin  pour  principe  , mais  une  affection  pu- 
rement humaine  ; tant  il  étoit  élevé  au  def- 
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fpeûaretiî , fus  des  fentimens  de  la  nature.  Un  joui» 
iirim°pmit°i  cinq  Prélats,  fçavoir  Fia  vieil  Evêque  d’An- 
hïc  çfletis  tioche  , Acace  de  Bérée  , Euiébe  de  Chal- 
Thetdtr. thd.  ^ ^ iflcjorc  <le  Çyr  } gr  Théddotc  de  Hié- 

rapolisjlui  firent  l'honneur  de  levilîter,& 
après  s'être  entretenus  avec  lui , & avoir  ré- 
cité quelques  prières,  voulurent  l’ordonner- 
Prêtre  : mais  s'exhortant  les  uns  les  autres  à, 
lui  impofer  les  mains  , Çc  chacun  s’en  dé-, 
fendant  par  le  refpcçt  qu’ils  avoient  pour 
lui  , ils  fe  retirèrent  fans  lui  conférer  cét 
ordre.  Théodotc  fut  Religieux  avant  l’E- 
pifeopat , & excella  dans  la  profeffion  mo- 
naftique.  Plufieurs  bâtirent  des  Chapelles, 
dans  l’efpérance  d’y  mettre  les  reliques  de- 
faint  Mar  cia  n ; mais-  le  Saint  en  étant  averti 
tâcha  d’obfcurcir  fa  mémoire , & d'avoir  un 
tombeau  inconnu.  Pour  cét  effet  il  char- 
gea fon  difciple  Eufébe  du  foin  de  l’enfe- 
velir , & l'obligea  de’  lui  promettre  même- 

f>ar  ferment  qu’il  ne  feroit  point  connoître 
e lieu  où  il  l’auroit  enterré  , qu’a  prés  un 
long  efpace  d’années.  Mais  cinquante  ans. 
après,  une  perfonne  quiavoit  aidé  à l’enfe- 
velir , & que  Dieu  avoit  confervée  fi  long-, 
temps  en  vie  , ne  fit  plus  de  difficulté  de- 
marquer  où  repofoient  fes  reliques  , & oi\ 
les  transféra  avec  honneur. 

III.  Saint  Marcian  eut  entre  fes  difciples  Eu- 
'Difciplts  de . fébe  , Agapet  , Siméon,  Balile.  Eufébe  lui 
S..  Marcio»..  fuccéda  dans  fa  cellule  , & fut  un  prodige  de 
mortification.  D’abord  il  fe  chargea  de  lix- 
vingts  livres  de  fer , & enfuite  il  y en  ajouta 
çrçcore  cinquante  qu'avoit  portées  Agapet,  ôc 
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quatre-  vingts  qui  avoicnt  fervi  d’inftrumenc 
de  pénitence  à faint  Marcian  : de  force  qu'il 
portoit  fur  lui  deux  cens  cinquante  livres. 
Il  parta  ainfi  trois  ans , & de  plus  n’eut  cepen- 
dant pour  retraite  qu’une  fode  ou  un  lac  fans 
çau.  Agapct  bâtit  deux  Monaftércs  à Niccrte 
dans  le  Diocélc  d’Apamée , ( dont  il  fut  de- 
puis Evêque  ) & il  y établit  la  manière  de 
vivre  qu’il  avoit  apprife  de  faint  Marcian. 
De  ces  deux  mai  Ions  il  y en  eut  une  qui 
porta  depuis  fon  nom  , 8c  l’autre  celui  de 
Siméon  fon  confrère.  Du  temps  de  Théo- 
doret  elles  étoient  habitées  par  plus  de  qua- 
tre cens  Religieux  qui  fervoient  Dieu  avec 
beaucoup  de  ferveur  , & tâchoient  de  s’ac- 
quérir le  ciel  par  le  prix  de  leurs  travaux. 
Âgapet  8c  Siméon  étendirent  encore  l’In- 
ftitut  du  grand  Marcian  dans  plulicurs  au- 
tres Communautcz , dont  ils  furent  les  Fon- 
dateurs. Il  eft  fait  mention  du  M onajierc  du 
bienheureux  Agapet  , aufll-bien  que  de  ce- 
lui du  bienheureux  Siméon , dans  les  fouferi- 
ptions  d’une  requefte  inférée  dans  les  Aétes 
du  Concile  de  Conftantinople  fous  le  Pa- 
triarche Menna.  Rafle  fut  établi  Evêque  de 
Séleucie  en  Syrie  , 8c  bâtit  dans  cette  ville 
un  Monaftére  de  l’Inftitut  de  faint  Marcian, 
qui  s’étendit  encore  ailleurs* 

Abrâmes  demeura  dans  le  defert  dcChal- 
çis , & il  y vieillit  dans  l’exercice  de  la  pé- 
nitence. De  toutes  fes  vertus , celle  qu’on, 
remarquoit  plus  aifément , étoit  fa  compon- 
ction, parce  qu’elle  luifaifoit  fans  celfe  ver- 
fer  des  larmes.  Il  fiiç  quelque  temps  dans 
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l’erreur  à l’égard  de  la  Fête  de  Pâques  qu*lf 
. célébroit  le  quatorzième  jour  de  la  Lune  * 
ce  qui  avoit  été  défendu  par  le  Concile  de 
TheoJtr.  Thi-  Nicée  : & cela  fut  caufe  que  Paint  Marcian, 
lu.c.t.  qui  étoit  fort  attaché  à la  difeipline  des  Ca- 
nons , fe  fépara  de  fa  communion.  Mais 
Abrâmcs  qui  ne  péchoit  que  par  ignorance, 
aiant  été  mieux  inftruit  de  fon  devoir,  fe 
/ conforma  enfuite  à l’ufagc  de  l’Eglife,  & le 

Saint  fe  réunit  avec  lui. 

S M lch  L’amour  de  la  chafteté  porta  le  bienheu- 
4 ’ reux  Malch  à quitter  fes  parens , & à fortir  du 
territoire  de  Nifibc , où  il  avoit  pris  nailfan- 
ce.  Il  choifit  pour  retraite  le  defert  de  Chai  - 
cis , & fe  confacra  à Dieu  dans  une  Com- 
munauté de  Solitaires.  Après  y avoir  demeu- 
ré pluficurs  années , il  lui  vint  en  l’efprit  de 
retourner  à fon  païs  pour  y confoler  fa  mère 
qui  étoit  veuve , & pour  difpofcr  des  biens, 
que  fon  père  lui  avoit  laidez.  Son  Abbé  tâ-  ' 
cha  de  rompre  fon  dclfein , & lui  rcpréfçnt* 
que  c’étoit  une  tentation  de  l’ennemi  de  foa 
lalut  ; mais  ce  fut  inutilement.  Malch  aiant 
quitté  fon  Monaftére  , prit  le  chemin  de  la 
Méfopotamie , & fe  mit  avec  des  perfonnes 
qui  alloient  à Edelfe.  Mais  une  troupe  de 
Sarrazins  étant  venue  fondre  fur  ces  voia- 
geurs , Malch  fut  pris , & perdit  ainli  fa  li- 
berté. Il  devint  l’efclave  d’un  de  ces  barba- 
res, qui  l’aiant  emmené  chez-lui,l’emploia 
à garder  un  troupeau  de  brebis.  Cét  em- 
ploi lui  parut  doux  & avantageux  dans  fx 
captivité , parce  qu’il  y retrouvoit  la  folitu- 
de  qu’il  avoit  perdue,  & la  commodité  do 
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t*occuper  à la  prière.  Mais  il  ne  jouît  pas 
long-temps  de  cette  confolation.  Son  maî- 
tre lui  commanda  d’époufer  une  femme  qui 
étoit  captive  avec  lui  , & dont  le  mari  avoit 
été  aum  pris , & mené  ailleurs.  D'abord  , 

Malch  rejetta  hautement  cette  proportion  : 

mais  voiant  que  fon  maître  le  VOllloit  tUCT j rittm  U - OU* 

pour  éviter  la  mort , il  feignit  d'y  confentir.  & 

Çette  femme  qui  étoit  Chrétienne,  & fort  f"*'  ' 
vertueufe,  en  ula  de  même,  Sc  vécut  avec 
Malch  familièrement , mais  en  continence. 

Ils réfolurent  enfuite  de  s’enfuir,  & ils  éxé- 
cutérent  ce  deflein  : mais  ils  euflènt  été  repris 

f»ar  leur  maître  qui  les  pourfuivit,  (î  une 
ionne  n’eut  combattu  pour  eux , & n’eùt  tué 
ce  barbare , qui  étoit  prêt  de  les  tirer  d’une 
caverne  où  ils  s’étoient  cachez.  Saint  Malch 
retourna  dans  le  defert  de  Chalcis , & il  y 
reprit  les  éxercices  de  la  vie  religieufe. 

Etant  fort  âgé  , il  raconta  fes  aventures  à Tiicient.  I. 
laint  Jérôme , qui  en  écrivit  depuis  une  ré-  k 
lation  non  moins  agréable  qu’utile  & édi-  ><i 
liante.  Il  faut , ce  femble  , diftinguer  ce  faint 
Malch  de  Chalcis , d’un  autre  Religieux  du 
même  nom , que  Théodoret  dit  avoir  fleuri 
eux  environs  d’Antioche. 
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CHAPITRE  XVI  H. 

r-* 

à 

Des  Mo/i  altéré  s de  la  fécondé  Syrie  K 

LE  s principaux  d entre  ceux  dont  Ja  mé- 
moire sert  confcrvee , font  les  deux  de 
Nicerte  , dont  nous  avons  parlé,  celui  de 
faint  Maron , 5c  celui  de  Jugat.  U y a beau- 
coup d/apparence  que  celui  de  faint  Marot* 
étoit  prés  de  l’Eglilc  où  rcpofoient  les  reli- 
ques de  ce  laint  Abbé,  &que  dés  qu’elle  fut 
bâtie  ,on  y mit  des  Religieux  pour  garder  ce 
précieux  déport.  Car  nous  fçavoas  par  le  té- 
moignage de  Procopc , que  cette  Eglile  étoitr 
dans  le  Diocéfe  d’Apaméc  , Métropole  de  la. 
féconde  Syrie-.  Quoi  qu’il  en  foit , ce  Mona-. 
ftérc  de  faint  Maron  tenoit  le  premier  rang^ 
entre  tous  les  autres  de  cette  Province. 

Celui  de  Jugat  * fut  tre  s- célébré , & peu-. 

filé  d’une  Communauté  fort  nombreufe.  On, 
e délignoit  encore  par  le  nom  du  bienheu- 
reux Paul  , qui  en  avoit  été  le  Fondateur., 
Paul  étoit  originaire  de  T clmife.  S étant  en- 
gagé dans  l’état  religieux,  il  y fit  honneur 
par  fa  fagelfe&  par  les  vertus,  & il  y attira, 
un  grand  nombre  de  perfonnes.  Il  établit 
des  Monaftércs  en  divers  lieux,  & il  y fit 
garder  une  parfaite  obfervance.  Il  parvint 
à une  extrême  vieillcfle,  Sc  après  fa  mort  il. 
fut  enterré  à Jugat. 

frillus,  Marofas,  Balfone,  lcs  deux  Va- 
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lentins  & Théodore  éclatèrent  dans  le  mê- 
me pais  par  une  éminence  de  vertu  qui  les 
diftmgua  du  commun  des  Solitaires.  Balïiis 
cft  peut-être  le  même  que  l’Abbé  du  même 
nom , dont  il  & été  parlé.  Marofas  inftruifit 
•clans  la  perfection  plufieurs  perfonnes , & dé 
maître  le  rendant  difciple , fe  retira  avec  le 
vénérable  Abba , dans  le  Monaftérc  de  Co- 
ryphe.  On  ne  connoît  que  le  nom  de  Balfo- 
nc.  Un  des  Valentins  étoit  d’Apamée,  ou 
d’Aréthule.  L’autre  Valentin  & Théodore 
prirent  nailïance  à Tittis  dans  le  territoire 
•d’Apamée.  Le  premier  bâtit  le  Monaftérc 
de  Capriol , & l’autre  celui  de  Vazala , & 
ces  deux  Maifons  portèrent  depuis  le  nom 
de  leurs  Fondateurs.  La  qualité  de  Saint  que 
l’on  donne  à Théodore  , & celle  de  bien- 
heureux , dont  l’on  honore  Valentin  dans 
les  foufcriptioiis  d’une  l*equeftc  des  Reli- 
gieux du  pais , font  une  preuve  certaine  qu’ils 
moururent  en  odeur  de  fainteté.  Ces  Soli- 
taires eurent  beaucoup  à fouffrir  de  la  part 
des  Paiens  de  la  Province  ; mais  ils  ne  rc- 
pouflerent  leurs  infultcsque  par  leur  patien- 
ce , & en  aiant  ainli  gagné  un  grand  nom- 
bre, ils  les  portèrent  à cm  brader  la  foi. 

SelonThéophane  Paint  Marc  Evêque  d’A- 
réthufe  avoit  été  Religieux.  Des  foldats  vou- 
lant tuer  Julien  , qui  fut  depuis  Empereur  , 
le  Saint  l’aida  à fe  cacher  , & il  lui  conferva 
ainli  la  vie.  Mais  il  ne  lailïa  pas  d’être  cruel- 
lement perfécuté  fous  le  regne  de  ce  Prince, 
Sc  même  par  fon  ordre , à caufe  qu’il  avoit 
Converti  plulieurs  Paiens , & ruiné  un  tem- 


111. 

Solitaires  de 
la  fcconde 
Syrie. 


Palladiusl’rè» 
fbyter  & Ar- 
chimandrite 
Muualtcrii 
beati  Valcnti- 
ni  in  Caprio- 
lo  , Sic. 

C on.  C enflent, 
[.tb  Menue  en. 


IV. 

Saint  Mare 
d'Arétbufti 


T ho  f h eu. 
t*g.  40. 

Ber.  ann.iSii 
Bollend.  If, 
Mari 1 


Digitized  by  Gu 


I.  J.  ». 
10. 

Secret.  I.  3. 
M, 


/. 

Sainte  Fébrc 
nie  Rel&ieu- 
/'• 


JJO  HlSTOIRS  MOMASTK^Üt 
oie  des  faux  Dieux.  Saint  Mare  avoit  fmvl 
le  parti  des  Sémi- Ariens  j mais  il  le  quitta 
depuis  ; & il  écoit  Catholique , lorlqu’ii  l~ouf> 
frit  pour  la  Foi.  Il  ne  fera  pas  inutile  a ’ob- 
ferver , que  Julien  étudiant  encore  à Nico* 
médie , fut  foupçonné'  d'alpirer  à l'Empire  * 
& que  pour  effacer  ce  foupçon  qui  auroit 
attiré  fur  lui  la  colère  de  1 Empereur  Con- 
fiance, il  fc  fit  rafer,  ik.  feignit  de  vouloir 
vivre  comme  les  Moines.  Ce  fait  qui  cft 
rapporté  par  Socrate , donne  lieu  de  croira 
que  la  plupart  des  Religieux  fefaifoient  ton* 
dre  , & le  diftinguoient  par  là  des  fécu- 
liers, 

CHAPITRE  XIX. 

Ve  fainte  Fébronie  , keligieuf  de 
Sibajtle  , çjr  Martyre. 

DE's  le  temps  de  l'Empereur  Dioclétien* 
( c’cft-à-dire,vcrs  l’an  300.)  il  y avoit 
des  Religieux  à Sibaple  ou  aux  environs* 
Cette  ville  étoit  de  la  Syrie  Palmyréne.  L'Ab* 
bé  Marcel  y gouvernoit  un  Monaftértf  d'hom- 
mes  , & la  vénérable  Briennc  une  Commu- 
nauté de  perfonnes  de  fon  féxe.  Celle-ci  étoit 
Diaconille , & avoit  été  élevée  dans  la  piété 
par  Platonie,qui  avoit  fait  en  fon  temps  la  mê- 
me fonction.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de* 
Actes  de  fainte  Fabronic  vierge  & Martyre, 
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qui  fut  en  cepaïs-làle  foûtien  & la^gloire  de 
l’Eglife.  Sainte  Fébronie  fut  mifc  dans  le 
Monaftére  dés  l’âge  de  deux  ans  , & reçue  paf 
Brienne , qui  fe  chargea  de  fon  éducation. 
La  Sainte  étoit  ornée  d’une  parfaite  beauté, 
S>C  cela  obligea  fa  Supérieure  à veiller  fur 
elle  avec  un  foin  particulier , & à empêcher 
qu’elle  n’eut  aucun  commerce  avec  les  per- 
fonnes  de  dehors.  Les  Religieufes  ne  man- 
geoienc  qu’une  fois  par  jour.  Brienne  impo- 
la  un  jeûne  encore  plus  rigoureux  à Fébro- 
nie, & voulut  quelle  ne  mangeât  que  de 
deux  jours  l’un.  La  Sainte  perfuadée  de  fu- 
tilité d’une  loi  li  dure , s’y  fournit  volontiers, 
& pour  furcroît  de  pénitence  ne  couchoit 
que  fur  un  banc , ou  à terre.  Si  pendant  la 
nuit  elle  étoit  attaquée  par  quelque  tenta- 
tion, elle  fe  levoit  auffi-tôt , & s’appliquoit 
à la  prière , ou  lifoit  quelques  pages  de  l’E- 
criture. Par  ces  éxercices  elle  s’afrermit  dans 
l’amour  de  la  challeté , & acquit  une  gran- 
de connoilfancc  des  véritez  divines.  Tous 
les  Vendredis  les  Religieufes  étant  alfcm- 
blécs  dans  leur  Oratoire  , elle  y lifoit  l’E- 
criture fainte  ; & parce  qu’il  s’y  trouvoit 
Couvent  des  femmes  de  dehors,  elle  prenoit 
bien  garde  de  ne  point  fe  laitier  voir  , & fe 
couvroit  foigneufement  de  fon  voile. 

Les  chofes  étant  en  cét  état , Lyfimaque 
fils  du  Gouverneur  du  pais  , & Séléne  frère  de 
celui-ci,  eurent  ordre  de  pcrfécuter  les  Chré- 
tiens. Séléne  éxécuta  cette  commiflion  avec 
ardeur  , étant  cruel  de  lui-même,  & porté 
à répandre  le  fang.  Mais  Lyfunaque  en  uloiç 
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autrement , & protégeoic  les  Fidclles  aütànl 
qu’il  lui  étoit  pofïiblc , parce  qu’il  étoit  né 
d'une  mère  Chrétienne.  Au  premier  bruit 
de  la  pçrfécution  les  Eccléfialtiques  & les 
Moines  de  Sibaple  fe  cachèrent  en  divers 
lieux  , & tâchèrent  de  pourvoir  à leur  feu- 
reté..  Les  Religieufes  firent  le  même;  & il 
ne  relia  dans  leur  maifon  que  Briennc , Tho- 
maïs  , & la  jeune  Fébronie  > qui  étoit  alors 
malade.  Lyfîmaquc  y étant  entré , leur  con- 
feilla  de  le  retirer  ; mais  elles  furent  trahies 
par  un  foldat  qui  les  découvrit  à Séiéne.  Ce 
Tyran  fit  amener  devant  fon  Tribunal  fain3- 
te  Fébronie  i & après  avoir  tehté  inutilement 
de  la  pervertir  -,  la  condamna  à de  cruels  fup- 
plices.  Nul  Martyr  n’a  foufFert  davantage-. 
Elle  foûtint  tous  ces  toürmens  avec  un  cou- 
rage invincible  , Sc  aiànt  eu  enfin  la  tête 
tranchée , elle  alla  fc  préfenter  devant  fort 
Epoux  célefte,  d’autant  plus  belle  & plus  eil 
état  de  lui  plaire , que  fon  corps  avoit  été 
plus  défiguré  par  les  fôutfrances.  Elle  fut 
enterrée  dans  fort  Monatlére,  Sc  depuis  l’E- 
vêque  de  Sibaple  fit  bâtir  une  Eglife  en 
fon  honneur.  Le  jour  même  de  fon  martyre 
le  Tyran  Séiéne  conçut  un  furieux  chagrin 
qui  le  poulla  àfe  tuer  lui-même;  Une  mort 
n funefte  fut  d’une  grande  inilruétion  pour 
Lvfimaque,  qui  profitant  du  malheur  de  fon 
oncle  , rélolut  d’embralfer  la  Foi.  Il  fut  ba- 
ptizé  avec  le  Comte  Primus , & tous  deux 
après  avoir  reçu  ce  Sacrement , fe  firent 
Religieux  dans  le  Monaftére  de  Marcel» 
La  Vie  de  fainte  Fébronie  a été  * fidellement 

écrite 


'ü’ÔRiïNt.  LlVRfe  îï.  IJ] 
petite  par  Thomaïs > qui  avoic  été  préfente  à 
fon  martyre  , & qui  fut  Abbefle  après  la  vé- 
nérable Briennc-4  Nous  ne  doutons  pas  néan- 
moins que  ces  A êtes  ne  parodient  lufpeéts  à 
ceux  qui  ne  veulent  point  reconnoitre  de 
Gommunautez  Religicufes  avant  la  paix  de 
TEglife.  Mais  comme  leur  opinion  cfl:  con- 
tredite par  d'autres,  & que  hors  cette  diffi- 
culté générale , la  Vie  de  fainte  Fébronie  n’a 
rien  de  contraire  à la  vérité  de  l’Hiftoirc  \ 
bous  avons  crû  en  devoir  foire  mention  dans 
le  corps  de  cét  Ouvrage. 

CHAPITRE  XX. 

■De  fxint  Vublius  4bbé , de  Jàint 
-Salaman  Reclus. 

LE  territoire  de  Zeugma  fur  l'Euphrate  T. 

eut  une  excellente  école  de  perfection,  s*mt  Pu* 
qui  y fut  ouverte  dans  le  I V.  fîécle  par  faint  Ajt 
Publius , & qui  lublutoit  encore  vers  le  im- 
lieu  du  cinquième.  Le 'Saint  étoit  de  cette 
ville , Sc  reçut  en  naiflant  tous  les  avantages 
qui  le  pouvoîcnt  faire  confidércr  dans  le  mon-  . 

1 _,r,  ...  r . , „ Thtoiirtt. 

de.  ILetoit  bien  fait  de  corps  & d clprit , & PbiUt.e.  j. 
il  plaifoit  encore  plus  par  les  qualitez  de  la- 
me , que  parce  qu’il  avoit  d’agréable  dans 
l'extérieur.  Son  père  qui  étoit  de  l’ordre  des  Bolhnd.  îj', 
Sénateurs , lui  laiila  de  grands  biens.  Mais  Iaau4r' 
le  Saint  ne  cortnoiflant  point  d’autre  nobleffe 
ni  d’autre  fortune , que  la  folide  piété  qui 
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rend  les  hommes  enfans  de  Dieu , & héritier^ 
de  Ton  roiaume  , vendit  toutes  fes  terres  8t 
tous  Tes  meubles,  & en  diftribua  le  prix  aux 
pauvres,  fuivant  le  confeil  de  l’Evangilci 
Après  avoir  ainfi  renonce  aux  pretenlions 
du  fiécle  , il  n’en  eut  plus  qu’une , qui  fut 
de  plaire  à Dieu  , & il  fc  donna  tout  entier 
à Ton  fervice.  Il  choilît  pour  retraite  une 
colline  , fituée  à une  lieue  ou  deux  de  Zeu- 
gma.  Il  eut  grand  foin  de  bien  cmploier  Ton 
' temps , il  s’occupoit  à loraifon , à la  pfal- 
modie , au  travail  des  mains , à la  leéturedcs 
livres  facrcz  ; & fâifant  fucccder  ces  exerci- 
ces les  uns  aux  autres , il  évitoit  l’ennui , 8c 
s’entretenoit  dans  la  ferveur.  Il  rendoitaum 
les  devoirs  de  l hofpitalité  aüx  étrangers  qui 
le  venoient  voir.  La  bonne  odeur  de  les  ver- 
tus attira  auprès  de  lui  quantité  de  pcrfohnei 
* qui’entrep  'irent  de  l’imiter , 6c  il  fc  chargea 
de  leur  conduite.  D’abord  fes  difciples  ha- 
bitèrent dans  de  cellules  féparées , 8c  vécu- 
rent comme  des  Ermites.  Mais  un  d entre 
eux  lui  aiant  reprefenté  qu’il  leur  fer  oit  avan- 
tageux pour  leur  avancement^  fpirituel  de 
demeurer  enfemble , 8c  que  meme  il  lui  1c-- 

o»  fi  fri  id  roit  Plus  aifé  de  veiIlcr  *Ur  lcUfS  “ 

A-:  iflnt  de  fuivit  cét  avis,  8c  bâtit  pour  eux  deux  Mo 

Z'îSrtZ  nafteres , & un  Temple  commun.  -La  pre- 

dont  tarie  miére  de  ces  Maifons  fut  pour  les  Religieux 

Sf  'JÈ?*  Grccs  » & 1>autrc  Pour  lcs  Syriei)s*  Le  f atlî 

Mvroxt.tom.).  le  foir  chaque  Communauté  fe  rendo’t  à 
ppglife  s & y chantoit  l’Othce  en  fa  langue. 
Le^Saint  recommandoit  à fes  difciples  de 
s’entre-exciter  à U vertu,  & de  s’édifier  les 
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wns  les  autres.  Il  vouloit  qu’ils  pefalfcnt 
4e  pain  qu’ils  mangeoient , 6c  qu’ils  ne  prif- 
Ïcïit  qu’autànt  de  nourriture  qu’il  étoit  né- 
*ceflaire  pour  vivre.  Il  leur  defendoit  le  vin> 
le  lait  & le  fromage , & il  ne  leur  permettoit 
l’ufage  de  l’huile  qu’entre  Pâque  & la  Pente- 
‘côte. 

Il  eut  pour  füccefleùrs  Théoâréne  6c  Aph- 
tonc  , qui  furent  de  li  parfaites  6c  de  li  vives 
images  de  fes  vertus , qu’aprés  que  Dieu  l’eut 
retiré  du  monde  -,  il  ne  parut  point  qu’il  fut 
mort.  Le  premier  gouverna  la  Communau- 
té des.  Grecs, & Aphtonc  celle  des  Syriens. 
Théodore  qui  fucçéda  à ce  premier  Théo- 
Vfténe,  tien  loin  de  dégénérer  de  ceux  qui 
l’a  voient  devancé,  les  enaça  prefque  par  l’é- 
‘clat  de  fon  mérité.  Son  cœur  étoit  tellement 
bleffé  de  l’amour  divin , qu’il  verfoit  jour  6ç 
nuit  des  larmes  de  componétion.  Lorfqu  il 

Î'  >rioit  à haute  voix * on  le  tenoit  dans  le  li- 
ence  , 6c  on  croioit  que  c’étoit  beaucoup 
prier  que  de  s’unir  par  efprit  à la  ferveur  6c 
à l’abondance  de  la  grâce  qui  animoit  les 
paroles , & qui  échauftoit  les  cœurs  les  plus 
froids.  Théoâénc  fon  neveu  par  fa  naiflanr 
ce , mais  fon  frère  par  fa  vertu  , fut  Abbé 
après  lui , & eut  pour  fucceffeur  Grégoire, 
qui  dans  lavieillcfle  foutenoit  les  travaux  de 
l’pbfefvanc(?avce  une  afdeur  de  jeune  hom- 
me. Aphtone  après  avoir  gouverné  quaran- 
te ans  les  Religieux  Syriens , fut  fait  Evêque  $ 
mais  il  ne  quitta  point  la  conduite  de  Ion 
Monaflére , ni  les  éxercices  de  la  vie  reli- 
gieufei  II  continua  à porter  le  cilice , à pra- 
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tiquer  l’abftincnce  , & à semploicr  au  tfo* 
•vail  des  mains. 

Il  T.  Il  y a eu  autrefois  une  efpéce  de  Religieui 
saint  s«!a-'  qui  gardoient  un  filence  continuel  , & qui 
tnan  Reclus*  vjvojent  comme  s’il  n‘y  eût  eu  que  Dieu  Sc 
eux  au  monde.  Les  Grecs  les  appelloienc 
Héfychaftes  , ou  amateurs  du  repos.  Saint 
Salaman  parvint  à un  haut  degré  de  perfe- 
ction par  cette  forte  d’obfervance.  Il  étoic 
originaire  de  Caperfan , village  fitué  fur  le 
bord  de  l’Euphrate.  Aiant  renoncé  au  mon- 
de , il  fe  retira  dans  Un  autre  village  aflis  fur 
la  même  rivière  , vis  à vis  de  cét  autre  où 
il  avoit  pris  naifiance»  Il  s’y  enferma  dans 
Une  petite  maifon , où  il  ne  lailfa  ni  porte  ni 
fenêtre , & il  y demeura  long-temps  fans 
parler  ï perfonne.  Il  cültivoit  un  petit  champ 
qui  lui  rapportoit  chaque  année  de  quoi  le 
, . . nourrir»  L’Evêque  du  Dioccfc  étant  infor- 

K.VT,.  médefon  mérite  ,1’;  lia  voir,  l’ordonna  Prê- 
tre, & l’entretint  touchant  la  dignité  du  Sa- 
cerdoce. Mais  le  Saint  ne  rompit  point  pouf 
cela  fon  filence , & reçût  cét  honneur  fans 
témoigner  d’y  être  fenlïblc  , & comme  s’il 
eût  été  mort.  Les  habitans  de  Caperlan  ju- 
géant  que  ce  leur  feroit  un  avantage  que 
d’avoir  le  Saint  chez  eux , vinrent  rompre  fa 
cellule  , & l’en  aiant  tiré, le  tranfportérent 
dans  une  autre  qu’ils  lui  avoiéht  préparée* 
Quelques  jours  après  ceux  de  l’autre  villa- 
ge ne  pouvant  fouffrir  d’être  privez  des  bé- 
nédictions qu’ils  croioient  être  attachées  à 
fa  préfence , l’allèrent  enlever  à leur  tour  9 
3c  le  ramenèrent  dans  fa  première  demeure* 


X 
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Pendant  ccs  volages  qu’on  fit  faire  au  Sainr, 
il  ne  dit  pas  un,  feul  mot , 8c  montra  par  foi\ 
filence  x que  toutes  fortes  de  lieux  lui  étoient 
indifférens , 8c  que  fon  unique  foin  ctoit  de 
demeurer  dans  l’amour  faint , afin  que  Dieu 
demeurât  en  lui,  & lui  en  Dieu. 

CHAPITRE  XXI. 


Vcs  Momfléres  de  Me/opttamie. 


IL  eft  certain  que  l’état  religieux  a beau-* 
coup  fleuri  dans  cette  Province , 8c  qu'el- 
le a produit  des  Solitaires  qui  n’ont  point 
çedé  en  vertu  aux  Moines  d’Egypte.  Aufli 
ils  ne  devinrent  pas  moins  célébrés  <^ue  ceux- 
ci , & leur  réputation  attiroit  les  etrangers 
à les  aller  voir , comme  il  paroît  par  l’e- 
xemple de  faint  Baffle , qui  fe  tranfporta  dans 
leurs  Monafléres  , & de  Népotien , qui  vou- 
lut faire  le  même  voiage  , mais  qui  n’éxécu- 
ta  pas  fon  delfcin.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué , que  félon  le  témoignage  de  Sozoménc, 
le  premier  Solitaire  qu’ait  vu  la  Méfopota- 
>mie,aété  un  certain  Aonés  ,qui  commença 
à y vivre  félon  les  plus  auftéres  8c  les  plus 
parfaites  maximes  de  la  fagefïè  évangélique, 
& qui  fit  en  ce  païs-là  ce  que  faint  Antoi- 
ne a voit  fiait  ou  fàifoit  en  même  temps  dans 
la  Thébaïde.  Gaddanas  8c  Azize  s’alfociércnt 
^veç  lui , 8c  par  une  faiuce  émulation  mar-î 
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cherent  fur  fes  traces , Sc  tâchèrent  de  l’é- 
galer en  vertu.  ^ Ils  habitèrent  à Phadane 
qui  eft  le  lieu  où  Jacob  rencontra  Rachcl, 
^ic  Dieu  lui  avoit  deftinéc  pour  époufe  ÿ 
c cft-à-dire , vers  la  ville  de  Carras  , li  tou- 
tefois cette,  ville  etoit  la  meme  que  Haran* 
où  demeuroit  Rachcl  ayec  Ton  père  La- 
paù. 

II.  plus  anciens  & des  plus  illuftres. 

Saint,  fie-  Anachorètes  qui  ait  éclaté  en  ce  païs-là , a 

TSJriV“  !^int  îacres»  <Iui  fllt  depuis  Evêque  de 
'fi  e • Nilibc.  Il  le  retiroit  jbendânt  Thivei;  dans 
Thcoior.  vhi - UIfe  grotte , mais  il  palloit  le  refte  de  l’an— 
M,t.  i.  nee  dans  les  bois  , Sc  n’avoit  point  d’autre 
toit  que  le  ciel.  Il  vivoit  d’herbes  ou  des 
fruits  que  les  arbres  produifoient  deux- 
memes,  Sc  fans  être  cultivez  : de  forte  qu’il 
navoit  point  befoin  de  feu  pour  préparer 
cc  quil  mangeoit,  Sc  il  s’en  interdifoit  mê- 
me 1 ufage.  Il  étoit  revêtu  d une  robe  Sc 
d une  tunique  faites  de  durs  Sc  piquans  poils  m 
*■,  chèvres.  Aiant  çte  établi  Evêque  de  Ni— 

libe , il  changea  de  lieu,  mais  non  de  manié- 
îe  de  vie  > Sc  la  dignité  ne  fut  pour  lui  qu’un 
redoublement  de  pénitence,  parce  qu’il  ne 
quitta  rien  de  fes  aufteritez,  Sc  que  de  plus 
il  fut  chargé  du  foin  des  ames.  Il  aflifta  l’an 
3 xj.  au  Çqnciic  général  de  Nicéc.  Sapor 
Roi  dp  Perle  aiant  alïïégé  Nifibe,  le  Saine 
défendit  la  ville  par  fes  prières  & par  fes 
An.  ija.  miracles.  On  le  preila  de  donner  là  malé- 
diction aux  ennemis  ; flhais  il  n’en  voulut  rien 
faire  , Sc  il  pria  Iculcmcnt  Dieu  d’envoicr 
une  mukitude  de  moucherons,  qui  s’étant 
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glîlTcz  dans  les  trompes  des  éléphans  , 
dans  les  narines  des  chevaux , les  effarou- 
chèrent , Sc  mirent  en  fuite  : ce  qui  caufa  un 
fi  grand  defordre  dans  l’armée  des  Perfes  , 
qu’ils  furent  obligez  de  lever  le  fiégev 

Battée,  Eulébe,  Barge,  Hal as,  Abbon  , II1K 
Lazare,  Abdalée  , Zenon,  Héliodorc,  éxer~  Amtt /ul- 
cèrent avec  beaucoup  de  ferveur  la  profef?  mt,‘x  Soll~ 
fion  monaflique  dans  le  territoire  de  blilibe, 
prés  de  la  montagne  de  Sigoron.  Les  peuples  ^ 

les  appeHoient  Paftwrs.  ^ parce  qu’ils  fui- 
voient  la  même  obfervance  que  pratiquoit  S. 

Jacques  avant  l’Epifcopat,  Ôc  qu’ils  n’avoient 
point  de  maifons,mais  demeuroient  comme 
lui  fur  les  montagnes  , ou  dans  des  cavernes. 

Ils  ne  mangeoient  ni  pain  ni.  viande  : ils  ne 
buvoient  point  de  vin , mais  fc  nourrilfoient 
des  herbes  que  la  terre  leur  produifoit  d’elle- 
Hjcmc.  T oute  leur-  occupation  étoit  de  çhanr 
ter  les  loüanges  de  Dieu  fuivant  l’ufage  de 
l’Eglife.  Ce  fut  fans  doute  pour  honorer  la 
mémoire  de  quelques-uns  de  ces  admirables 
Anachorètes , que  faint  Ephrem  prononça 
deux  difeours  qui  fe  trouvent  dans  fes  Ou- 
vrages : car  ce  qu’il  dit  de  l’obfcrvance  de  *• 
ceux  qu’il  loue  , eft  conforme  à ce  qu’écrit 
Sozoméne  touchant  la  manière  de  vie  des 
Solitaires  de  bJifibe.  Le  Saint  parlant  de 
leur  décès  dit , <jt*‘ ils  avaient  été  conforr  mezj 
Car  c’étoit  là  le  langage  du  defert , ou , felorv 
la  remarque  de  faint  Chryfoflome,  les  So-  p*g. 

litaircs  ne  fe  fervoient  point  de  ce  terme  fi\- 
nefte  de  la  mort,  pour  dire  que  leurs  con-  chryflft.  hom. 
frères  avoient  celle  de  vivre  j mais  appel-  rlwîki.V 
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loient  leur  décès  une  confommatioii  : foitî 
pour  marquer  que  leur  combat  étoit  achevé  &: 
confommé,  ou  pour  d.ire  qu’ils  avoient  obtenu, 
la  plénitude  de  la  perfection , & que  la  gloire- 
avoit  achevé  8c  confommé  en  eux  l’ouvrage, 
de  la  grâce.  Battéc , Halas , Héliodore  prati- 
quèrent une  abftincnoe  extraordinaire.  Ha- 
las  ne  commença  à fe  permettre  l’ufage  du 

Î>ain  qu’à  l’âge  de  quatre-vingts  ans.  Hé-  * 
iodorc  palîoit  fept  jours  fans  manger , 8ç 
plulieurs  nuits  fans  dormir.  Lazare  fut  facrç 
Evêque  par  honneur , 8c  fans  être  attaché  à 
aucun  Diocéfe.  Eufébc  ( qui  eft  peut-être- 
différent  de  l’Eufébc  de  Nilibe  ) vécut  Ré- 
çlus  prés  de  la  ville  de  Carras,  On  met 
auffi.  faint  Protogéne  entre  les  Solitaires  d\\ 
même  païs. 

CHAPITRE  XXII.  • 

Continuation  du  même  fa  jet.  De  faint: 
Julien , de  faint  Ephrem  ,cr  d'autres 
faint  s Religieux  d'EdeJJe. 

SAint  Julien , faint  Ephrem , faint  Bar- 
fés,  faint  Euloge , faint  Aphrâtes,  faint 
Julien  Sabas  fuivirent  la  même  profeflîon, 

8c  brillèrent  par  leurs  vertus  dans  le  terri- 
toire d’Edeffe.  Saint  Julien  aiant  été  éclairé 
de  la  vérité  de  l’Evangile  , pendant  qu’il  étoit 
cfclave  à Héliopolis  au  Mont  Liban , fouf- 
fjit  beaucoup  de  la  part  de  fon  maître , qu* 
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<Jtoit  idolâtre.  La  mort  de  celui-ci  Paiant  dé- 
livré d’un  joug  fi  accablant  , il  fe  fit  Reli- 
gieux, & vécut  avec  Paint  Ephrem  dans  une 
îociété  d’Ermites  vers  Edeffe  , ou  en  quel- 
que autre  lieu  de  la  Méfopotamie.  Leurs  cel- 
lules étoient  l’une  auprès  de  Pautre,&  ils  s’en- 
çrevifitoient  fouvent.  Saint  Julien  aimoit  fort 
le  repos  & le  fccret  de  fa  cellule , Sc  néan- 
moins dés  que  le  lignai  appelloit  les  Solitaires 
à l’Office  divin,  il  s’y  rendoit  des  premiers. 
Il  s’occupoit  à faire  des  voiles  de  navires.  Il 
penfoit  toujours  à fes  péchez  , & au  juge- 
ment dernier  , & la  componction  dont  Ion 
coeur  étoit  pénétré,  lui  faifoit  fans  ccfTe  ver- 
fer  des  larmes.  Il  donna  des  marques  d’une 
folidc  humilité  Sc  d’une  ferme  patience  dans 
de  grandes  traveffes  & de  grandes  affli- 
ctions qui  lui  furent  fufeitées  par  des  Reli- 
gieux négligens  & lâches  dans  leur  devoir. 
Sa  Vie  a été  écrite  par  Paint  Ephrem , & celle 
de  faint  Ephrem  par  Paint  Grégoire  de  N y lie  ^ 
frère  de  laint  Bafile, 

Il  eft  certain  que  Paint  Ephrem  naquit 
dans  la  Syrie , ou  dans  la  Méfopotamie  , qui 
en  faifoit  partie  , comme  nous  avons  obfcr- 
vé.  Ses  parens  gagnoient  leur  vie  par  leur 
travail , & n’étoient  point  confidérablcs  fé- 
lon le  monde  j mais  ils  acquirent  beaucoup 
de  gloire  par  la  générofité  avec  laquelle  ils 
çonfeflerent  le  nom  de  Jesus-Christ 
pendant  la  perfécution.  Le  Saint  leur  rend 
lui-même  ce  témoignage  ; & fi  Paint  Grégoi- 
re de  Nyflc  n’en  a rien  dit,  c’eft  qu’il  acru 
qu’il  de  voit  louer  Paint  Ephrem  de  fes  ver- 
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Histoire  momastiqui 
eus  , & non  pas  de  la  dignité  de  k patrie  ^ 
ni  des  belles  actions  de  Tes  parens.  Sozomé-. 
ne  alïeurc  qu’il  étoit.  originaire  de  Nifibc  ou 
des  environs:  ce  qui  paroît  fort  probable.  H 
fc  trouva  dans  cette  ville  l’an  3/0.  lorf-, 
quelle  fut  affiégée  par  Sapor  Roi  de  Perfe 
èc  délivrée  par  les  prières  de  faint  Jacques 
qui  en.  étoit  Evêque.  U y a beaucoup  d’ap- 
parence qu’il  était  alors  Religieux  , & qu’il 
avoit  embralfé  la  vie  monallique  dans  fou 
pais  , & peut-être  dans  la  montagne  de  Si-r 
goron.  Nous  avons  marqué  ci-devant  le  fon-i 
dement  de  cette  conjecture  , & la  liaifon. 
que  le  Saint  eut  avec  faint  Julien  Ermite.  Il . 
habita  en  divers  lieux  , 6c  changea  de  de- 
meure , non  point  pr  inconftance  & légé- 
rcté , mais  par  le  mouvement  du  S.  Efprit^ 
qui  vouloit  fe  fervir  de  lui  pour  inftruire  & 
porter  à la  piété  un  grand  nombre  de  per-, 
fonnes.  Etant  allé  à EdclE-  pour  en  vifiter. 
les  Eglifes , & dans  l’efpérance  d'y  trouver 
quelque  homme  fage  , dont  la  converlation 
lui  pourroit  être  utile , il  rencontra  à la  porte, 
de  la  ville  une  femme  de  mauvaife  vie  qui 
fe  mit  à le  regarder  fixement  , & il  lui  de- 
manda pourquoi  elle  le  regard  oit  de  la  forte. 
Cette  femme  lui  répondit,  que  les  femmes  dé- 
voient regarder  les  hommes,  parce  que  la  pre- 
mière femme  avoit  été  tirée  de  l’homme, mais 
que  c’êtoit  aux  hommes  à regarder  là  terre  , 
parce  que  le  premier  homme  en  étoit  forci. 
Le  Saint  fut  furpris  de  cette  réponfe  , mais 
en  même  temps  il  la  reçût  comme  une  in-r 
ftru&ion  , de  s’en  fouvint  toujours  depuis. 
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tJne  autre  femme  déréglée  lui  aiant  drelféun 

• piège  pour  l'attirer  au  mal, il  s’en  défendit  fa- 
: geriient,&  même  il  la  convertit,&  l’engagea  à 

• raice  pénitence.  Le  Saint  fut  ordonné  Diacre, 
mais  il  n’y  a point  de  preuve  folidc  qu’il  ait 
été  Prêtre,  il  alla  à Cclarée  pour  y voir  S.  Ba-  • . 
file  qui  le  reçut  avec  de  grands  témoignages 
d’eftime  & d’affeétion.  Etant  de  retour  à Edcl- 
fe , il  s’cmploia  avec  beaucoup  de  zélé  & de 
fuccés  à l’inftÈwftion  des  peuples  j mais  ce 
faint  miniftérc  ne  lui  fit  point  quitter  fa  re- 
traite , ni  les  auftéritez  de  la  profcfïion  rcli- 
•gieufe.  Il  couchoit  fur  la  terre , il  morcifioic 
ion  corps  par  le  jeune , il  répandoit  fansceifc 
des  larmes  de  componction, il  vivoit  dans  une 
extrême  pauvreté.  Sa  'ÿertii  & fa  doctrine  le 

‘mirent  en  fi  grande  réputation  , quc'dés  la  fin 
4u  quatrième  fiécle  on  lifoit  tes  Ouvrages 
dans  l’Eglitc  après  l’Ecriture  faintc.  Harmo-  Wm*,  le 
nius  fils  de  l’hérétique  Bardefancs  , aiant  le 
premier  frit  des  vers  en  langue  Syriaque,  où  il 
à voit  mêlé  quelques  fentimen?  contraires  à la 
Foi , les  mit  en  chant , & les  donna  au  public: 
comme  l’air  en  étoit  fort  agréable  ,plulieurs 
les  apprirent  auffi-tôc , & les  récitoicnt  pour 
fc  divertir.  Le  Saint  pour  empêcher  le  mau-  Soym.  i.  j. 
vais  effet  qu’ils  pouvoient  produire  , en  fit  c* lS* 
d’autres  de  femblablc  mefure  à la  louange 
des  Martyrs,  ou  fur  d’autres  fujets  de  piété, 

& les  répandit  parmi  le  peuple.  Cét  expé- 
dient produilit  le  fruit  qu’il  en  cfpéroit.  Les 
Syriens  reçurent  agréablement  fes Hymnes, 

& les  fubftituant  aux  vers  dangereux  d’Har- 
monius  , les  chantèrent  fur  les  airs  de  cét 
Auteur.  , 
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III.  Parmi  les  traitez  de  fatnt  Ephrem,  il  y ci* 
Set  traitez  a plufieurs  qui  font  voir  fon  zélé  pour  la  per-. 
afcétiques.  fe£ion  m0naftique , & où  il  en  explique  les. 

devoirs  & les  règles.  Çe  qu’il  dit  des  diver- 
fes  fortes  de  Religieux , confirme  ce  que  nous 
I£’”'  avons  obfervé  ci-defliis.  Car  ainfi  qu’il  té- 
moigne  , il  y avoit  dans  fon  pais  des  Soli- 
taires tranquilles  ou  Reclus  qui  fe  tenoient 
enfermez  dans  leurs  cellules  ^ des  Ermites, 
qui  habitoient,  le  defert  , & des  Çénobitea; 
qui  vivoient  en  commun  fous  la  direction* 
d’un  Supérieur.  Il  exhorte  ces  derniers  dc- 
fe  propofer  pour  modèle  les  premiers  Chré-. 
liiens  de  Jérufalem,  qui  n’a  voient  qu’un  coeur - 
* & qu’une  a me  , & qui  ne  pofiedoient  rien, 

en  particulier.  Il  marque  aufii  les  divers  cm-, 
plois  des  Moines  , les  uns  exerçant  quelque 
O0*ce  de  Communauté  , d’autres  tranferi-. 
vant  des  livres,  d’autres  faifant  de  la  toile*, 
mis.  itni.  d’autres  des  nattes  , d autres  des  paniers 
d’autres  du  papier  de  couleur  de  pourpre , & 
d’autres  cnfin*d’autres  femblables  ouvrages, 
& il  avertit  fcs  Çopiftes  d’écrire  éxa&emcntp 
les  Livres  faints , Qc  de  prendre  bien  garde 
de  n’en  point  corrompre  le  texte  par  qucl- 
sî  Cœnobîi  que  faute.  Il  veut  aufli  que  ceux  qui  ont  dans, 
c*îuTcnMsUi  leurs  cellules  quelque  livre  de  leur  Com-. 

cuîloïi’  munauté  , aient  foin  de  ne  le  point  gafter,. 
De?  eff«Uanl  & qu*lls  confervent  comme  li  c’étoit  une 
zphr.Strm.  chofe  facrée.  Outre  ces  trois  fortes  de  Reli- 
îtï£  w.  gicux , il  en  marque  une  quatrième  qui  com- 
sn.  nk  mença  à paraître  de  fon  temps  , 1 ça  voir  des 
Siylltes  . mojn6  il  en  rapporte  un  éxem- 
J pic  , & témoigne  qu’il  avoit  vu  un  Solitaire 
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Vjue  l’amour  de  la  vertu  avoit  porté  à s’éta- 
blir fur  une  colomne.  Entre  le  grand  nom- 
bre d’inftruétions  qu’il  donne  aux  Religieux, 
il  y en  a une  fort  remarquable , qui  eft  pour 
x:eux  qui  font  fortisd’unc  maifon  noble.  Il 
les  avertit  de  ne  pas  chercher  dans  leur  no- 
blcllç  un  prétexte  & une  cxcufc  pour  ne 
pas  obéir  à leurs  Supérieurs  ou  à leurs  maî- 
tres , parce  que  ceux  qui  en  ufent  de  la  forte, 
font  voir  qu'ils  n’ont  pas  encore  dépouillé  lé 
vieil  homme  t ni  renoncé  aux  fauflês  maxi- 
mes du  liécle  > & pour  les  animer  à l’humi- 
lité & à la  foumiffion , il  leur  propofe  l’é- 
xemple  de  J £ s u s-C'h  r i s t*  Il  parle  ail- 
leurs d’un  jeune  homme  qui  s’étant  fait  Re- 
ligieux s’acquitoit  bien  des  devoirs  de  la  pro- 
•feiïiorik  Comme  c’étoit  un  fils  unique  , on 
mit  tout  en  ufage  pour  le  rappcller  dans  le 
monde  , & il  y revint.  Mais  palTant  d’une 
extrémité  à une  autre  , il  s’abandonna  tel- 
lement au  vice , & y mena  une  vie  fi  déré- 
glée, que  bien  loin  d’être  la  confolation  de 
iesparens , il  ne  leur  donna  que  du  chagrin 
& du  déplaifir.  Une  des  plus  dangereufes 
tentations  dont  fuflènt  attaquez  les  Reli- 
gieux , étoit  de  quitter  légèrement  leur  Cloî- 
tre , ou  leurs  cellules , pour  fe  retirer  dans 
le  defert , à l’éxcmple  de  ces  premiers  & an- 
ciens Solitaires  appeliez  Payeurs  , qui  y 
avoient  vécu , ou  qui  y vivoient  encore  dans 
une  extrême  pauvreté  , & dont  l’abftinence 
dlloit  jul'qu’à  fe  priver  du  pain , & à fc  nour- 
rir de  racines  ou  d’herbes.  £>ans  quelques- 
uns  la  cartjfc  de  cette  tentation  étoit  le  de- 
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St»,  faUC  d>humiI,ité  » & Ie  défit  de  s’atiraiichir 
funt. Èphr.  du  joug  de  PobéiïTance;  Dans  d’autres  l’a- 

ft’i.'ïiu*”'  mour  de  ^°^'vet:é  , & la  fuite  du  travail; 
ïftoj  florxoat , Dans  quelques  autres  la  vanité  * & un  faux 

îivftoc»bam.:  Z^le  P°UF  .,a  perfection.  Et  enfin  dans  d’au- 
Scioni.i.  e.  très  une  toiblefic  d efprit*  laquelle  les  portoit 
r‘  **  à fe  feandalizer  aufli-tôt,  ou  de  quelque  con^ 
tradi&ion  qu  ils  fouffroiertt  $ ou  de  quelque, 
defordrequiarrivoit  dans  leur  Communau- 
té. Plulicurs  Moines  abandonnèrent  un  jour 
leurs  cellules  par  quelqu’un  de  ces  motifs  ,8c 
fe  difperférent  dans  une  affreufe  lolitudç  : 
mais  ils  eurent  tout  fujet  de  fe  repentir  de 
leur  imprudence.  Car  plufîcurs  moururent 
de  faim  où  de  fatigue , & ies  autres  aiant  été 
rapportez  à leurs  cellules*  y furent  long- 
temps malades»  Saint  Ephrcm  raconte  cét 
événement  dans  fa  lettre  à l’Abbé  Jean  , 8c 
il  en  conclut  qu’il  ne  faut  rien  faire  par  une 
ferveur  indiferette  & fans  confcil.  Pour  ju- 
ftifier  encore  cét  avis  , il  oppofe  à la  conr 
duitc  imprudente  de  ces  Religieux  ie  fagç 
procédé  de  faint  Macairc  l’Egyptien , de  qui 
Ton  dit  que  lui  étant  venu  en  i’efprit  de  quit- 
tcfw  p 6 tcr  CC^U^C  de  Scétis  pour  fe  retirer  dans 
Mnum.-Eai.  Ie  f°nd  du  defert  , il  réfifta  à cette  penfée 
g-ff-  durant  cinq  ans  , & n’alla  dans  ces  lieux 
écartez,  qu’aprés  qu’ii  eut  reconnu  que  Dieu 
demandoit  de  lui  qu'il  fift  ce  voiage»  Il  ra-» 
conte  en  fuite  comment  faint  Macaire  y ren- 
contra deux  Solitaires  plus  anciens,  qui  lui 
confeillérent  de  retourner  dans  fa  cellule, 

8c  de  s’y  occuper  à pleurer  fes  péchez.  Cét 
éxcmjjlc  de  faint  Macairc  étant  tiré  de  la  Viê 

■ ' !*•&*$ ' tir r - ’•  ÎEVV 
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ècs  Pères  du  défère , donne , ce  me  femble,  çonrenwî* 1 
fujet  de  douter  que  cette  lettre  à l’Abbé  Jean  cttame^an- 
foit  de  faint  Ephrem , puifquc  ce  livre  de  la  a°rum  f*-j 
• Vie  des  Pères  n’étoit  pas  encore  écrit  , & Æn/ieiH, 
que  de  plus  faint  Macaire  étoit  encore  au  monia.&c. 
monde.  Saint  Ephrem  ( ou  quelque  autre 
Religieux  auteur  de  cette  lettre  ) avoit  un 
Monaftére  dont  il  avoit  Commis  le  foin  au 
Solitaire  Jean  > & c’cft  pourquoi  il  ne  vou- 
lut pas  y admettre  un  nommé  Théodore, 
fans  en  parler  à ce  Jean  qui  en  étoit  Abbé. 

Il  cft  encore  remarquable  qu’au  commence- 
ment de  fa  lettre  il  prie  Jean  de  lui  don-  Benedtc, 
ner  (a  bénédiction  : ce  que  l’on  fçait  être  p*trf- 
aujourd’hui  cnn  fa  gc  parmi  les  Religieux. 

Le  territoire  d’Edelle  étant  affligé  de  fami-  i v. 
ne , faint  Ephrem  fortit  de  fa  cellule  pour  ex-  Teftsmcnl 
horter  les  riches  à fecourir  les  pauvres.  Son  &™ort  dt 
zélé  eut  tout  le  luccés  qu’il  pouvoit  cfpé-  s‘  t‘um' 
rcr.  On  donna  du  pain  à Ceux  qui  en  man- 
quoient , on  établit  un  Hôpital  pour  les  ma1-  VtU*d.  L*uf. 
lades , & ce  fut  le  Saint  qui  en  prit  le  foirn  c’ I0* 

Une  année  fertile  & abondante  âiant  fait  cef- 
fer  la  famine , le  Saint  retourna  à fa  cellule , 

& un  mois  après  il  tomba  malade.  Scfentant 
preft  de  mourir  il  fit  fon  teftament  ,&  conti- 
nua à y donner  des  marques  de  fa  profonde 
humilité  : ce  précieux  monument  d'où  S.  Gré- 
goire de  Nyiïe  a tiré  en  partie  l’éloge  du 
Saint , fe  trouve  encore  aujourd’hui.  Saint 
Ephrem  y défend  que  nul  ne  lui  dreffle  d’élo- 
ge, & il  déclare  qu’il  veut  être  enfeveli  avec  . .. 
la  tunique  & la  robe  dont  il  étoit  revêtu , Sc 
qu’onl’cnterfc  dans  le  cimetière. Il  fe  recom- 
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mande  aux  prières  des  Fidcllcs , & ordoniiè 
que  l’on  offre  des  facrificcs  pour  le  repos  de 
Ion  amc , 6c  particuliérement  que  l'onfe  foti- 
vicnnc  de  lut  te  trentième  jour  d’aprés/a  mon. Il 
donne  enfüitc  fa  bénédiction  à fes  difciplcs 
Amba , ou  Abba,  Abraham,  Siméon,  Maras, 
& Zénobc.*  Il  loue  Amba  comme  un  hom- 
me admirable  en  vertu  , 6c  fouhajte  qu’il 
devienne  femblable  au  grand  Moyfe , & que 
tous  ceux  qui  feront  témoins  de  fa  conduite , 
foient  periuadez  qu’il  elt  un  véritable  fervi- 
tcurdeDieu.  Il  remercie  Abraham  des’étre 
attaché  à lui , & fouhaite  que  Dieu  exauce  fes 
priéresi  II  forme  le  même  fouhait  pour  Si- 
méon * 6c  femble  dire  que  celui-ci  avoit 
heùreufemcnt  travaillé  à la  converfion  de 
quelques  femmes , & qu’il  étoit  le  directeur 
de  quelques  Religieufes.  Il  repréfente  Ma- 
ras comme  un  homme  doux  , humble  6c 
lîmple  , 6c  il  le  remercie  de  l’avoir  fecoürû 
dans  fes  afflictions.  Il  dépeint  Zénobc  com- 
me un  défenfeur  de  la  faine  doctrine,  & il 
lui  fouhaite  un  accroiflement  de  zélé  & de 
lumière  qui  le  rende  capable  de  combattre 
les  erreurs , 6c  de  convertir  ceux  qui  les  foû- 
tichncnt.  Après  avoir  ainli  donné  fa  béné- 
diction à fes  hdclles  difciples,il  fait  des  im- 
précations contre  deux  autres  > fçavoir  con- 
tre Paullonas  & Arovandre  ; Sc  ces  im- 
précations doivent  être  regardées  ou  comme 
un  avertiflement  pour  les  corriger , ou  com- 
me une  prédiction  des  châtimens  donc  le  ciel 
les  devoit  punir.  Il  prononce  donc  Une  ma- 
lédiction contre  Paullonas , lequel  ainli  qu’un 

autre 
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àutre  Judas  , avoit  quitté  les  armes  de  la 
croix  pour  s’appuicr  fur  le  rofcM  brifé  de  Ton 
aveugle  prudence  ; s’étoit  égaré  à l’égard 
'de  la  Foi , 8c  fouillé  de  toutes  fortes  de  cri-  C 

mes.  Il  fouhaite  qu’Arovandre  foit  effacé  ^ 

du  livre  de  vie  \ parce  qu’il  avpit  voulu  dé- 
truire les  Eglifes  ; 8c  que  fe  féparant  de  là 
table  fainte  j ovi.il  auroit  été  nourri  du  corps 
& du  fang  de  Jesus-Christ  , il  avoic 
mangé  de  la  chair  des,  victimes  immolées  aux 
taux  Dieux:  Saint  Ephrem  ihoürüt  ÿers  l’art 
trois  cens  foixante  8c.  dix-huit:  . . 

, Sozoméne  dit  que  fairit  Barfes , & faint  Éü-  £ . ’ 
loge  , furent  ôrdonnei  Evêques  dans  leurs  S.  Burfesl 
propres  Monaftéres , en  récdmpenfe  de  leurs  s.Et*Io&e, 
belles  actions , 8c  fans  être  attachez  à aucuri 
jDiocéfe  i mais  il  efl:  certain  que  ces  deûx  St^t.  /.  h 
$aints  remplirent  l’un  après  l’autre  le  Siège 
Métropolitain  d’Edeffe:  De  plus  faint  Euloge 
tue  auparavant  Prêtre  de  la  même  Eglile.  (-lf' 
L’éxil  qu’ils  fouffrirent  tous  deux  par  l’or- 
dre de  Valehs  Empereur  Arien,  les  rendit  cé- 
lébrés. Saint  Barfes  fut  relégué  dans  uhe  Iflc 
des  coftcs  de  Phénicie  j & parce  que  fa  vertu 
jointe  au  don  qu’il  avoit  des  miracles  , y 
attiroit  quantité  de  perfdnnes  qui  lui  té- 
inoigrioient  un  profond  refpeét , on  le  trans- 
féra depuis  dans  la  Thébaïde  où  il  finit  les 
jours.  Saint  Euloge  & faint  Protogén» 
furent  bannis  à Antinous , .ville  de  la  même 
Province.  Le  premier  s’enferma  dans  une  pe- 
tite cellule , pour  ne  s’occuper  qu’à  la  prière  j 
inais  faint  Protogéne  s’appliqua  à inftruire 
des  enfans  dans  la  piété  , 8c  dans  l’art  d’é- 

Aa 
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crire  en  abrégé  & jaar  noces.  Lorlqu’il  eft 
avoit  difpofé  quelqu’un  à recevoir  le  bapté» 
me,  il  le  menoitàlailit  Euloge  , afin  que  ce 
Saint  qu’il  révéroit  comme  Ion  ancien  , lui 
conférât  ce  Sacrement.  Il  fut  depuis  Evéquc 
de  Girras  en  Méfopocamie» 

CHAPITRE  XXIII»  . 

De  faint  Aphrdte  , de  faint  lulien  Sabas, 
de  faint  Abraham  Evêque  de  Carras , 
de  faint  Macairc  le  Romain. 

SAint  Aphrate  étoit  de  la  race  des 
Mages  de  Pcrfe.  Aiant  renoncé  au 
monde , il  fc  fit  Ermite  , & s’enferma  dans 
Une  cellule  prés  de  la  ville  d’Edefife.  De  là  il 
fc  tranfporta  à Antioche  pour  y éxercer  la 
même  profeflion.  Toutes  lortes  de  pcrlon-* 
nés  Palloient  voir  , & il  tâchoijt  de  les  por-* 
ter  à la  piété.  Il  ne  rccevoit  rien  d’eux, 
mais  leulcmenc  un  pain  d'un  homme  de  la 
connoiffance  , & c’ctoit-là  toute  fa  nourri- 
ture. Lorfqu’il  fut  dans  un  âge  fort  avancé, 
il  mangea  quelques  légumes.  Pendant  la 
perlécucton  excitée  contre  les  Catholiques 
par  l’Empereur  Valens  , il  fe  joignit  avec 
Flavien  , & Diodore  , & il  travailla  avec 
eux  à maintenir  le  peuple  dans  la  Foi  or- 
thodoxe. Ce  Prince  l’aiant  repris  de  ce  qu’é- 
tant Solitaire  de  profeflion , il  fe  produifoit 
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tuilfi  en  public  , le  Saint  lui  répondit  qu'il 
«toit  obligé  de  fortir  de  la  retraite  , pour 
éteindre  le  feu  qu’il  avoit  mis  à l’Eglife. 

Saint  Aphrate  mourut  vers  la  fin  du  qua- 
trième liécle. 

La  Foi  eut  encore  un  généreux  défenfeur,  1 1. 

& la  profelïion  monaftique  un  grand  orne ~'SS'J/Hl,en 
ïnent  dans  la  perlonne  de  laint  Julien  fur-  ’w 
nommé  Sabas.  Ce  fut  aulïi  dans  le  terri-  in  région* 
toire  d’EdclIe  qu’il  pratiqua  d’abord  les  éxer-  ®^“aru“; 
cices  de  la  vie  religieufe.  Sa  retraite  fut  une  PhUtth.c-  ». 
caverne  , & fa  nourriture  dû  pain  de  milet , Li 

* • ct  ftU  « ÜM 

de  1 eau  & du  lel.  11  ne  mangtoit  qu  une  K/M,  ,>*,•» 
fois  la  femaine , 8c  brîtloit  tellement  de  l’a-  Edellt‘ 
mour  divin , qu’il  ne  pouvoit  rien  goûter  que 
la  contemplation  & la  prière.  Ce  leu  célcfte 
dont  il  étoit  embrafé,  le  répandit  fur  d’au- 
tres Solitaires  de  fon  voifinage  , qui  vinrent 
vers  lui , & fe  mirent  lous  la  conduite.  Il 
eut  jufqu’à  cent  difciples  qui  demeuroient 
avec  lui  dans  fa  caverne  ; ils  ne  vivoient 
aulH  que  de  pain  de  milet  8c  de  fel  > mais 
dans  la  fuite  il  leur  permit  d’y  ajouter  quel- 
ques herbes , s’ils  en  avoient  befoin.  Il  fe 
léparoit  quelquefois  d’eux  , & fe  retiroit 
dans  le  fond  du  defert  pour  y prier  avec 
plus  de  recueillement.  Quelquefois  il  en- 
menoit  quelqu’un  avec  lui.  Jacques  le  Per-  sa  Jifcipîet 
fan  & Aftérius  furent  de  ce  nombre.  Le  lacques  U 
premier  fe  rendit  tres-célébre  par  la  vertu  » Pt - 
8c  mourut  dans  le  Mont  Coryphe  , âgé  de  iTiM* 
104.  ans.  La  converfion  d’ Aftérius  eft  d’au- 
tant plus  remarquable , que  c’étoit  un  jeune 
homme  de  bonne  famille  , 8c  qui  avoir  été 

A a ij 
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nourri  dans  les  délices  : mais  la  grâce  divi- 
ne foutenant  fa  foiblcffe,  il  parvint  à une  hau- 
te perfection  , Sc  fut  Abbé  d’un  Monaltérc 
qu’il  fonda  prés  du  bourg  de  Gcndare  dans 
le  Diocéfe  d’Antioche.  - Acacc  depuis  Evê- 
que de  Bérée,  fut  fon  difciple.  Mais  revenons 
à faint  Julien;  Les  fréquentes  vifites  qu’il 
recevoit  , & les  honneurs  que  l’on  rendoie 
à fon  mérite  j lui  étant  infupportables , il  s’en 
alla  au  Mont  Sina  avec  d’autres  Solitaires , 
& il  y bâtit  une  Eglife*  Il  ne  s’arrêta  pas 
néanmoins  dans  Ce  fameux  Ermitage  , mais 
revint  en  Méfopotamie.  L’Empereur  Julien 
faifant  la  guerre  à l’Eglife  j le  Saint  combat- 
tit pour  elle  par  fes  prières  ; & après  avoir 
été  dix  jours  en  oraifon,  il  apprit  la  mort  de 
cet  Apoftat  , St  il  en  avertit  fes  dilciplcs; 
Son  zélé  pour  la  Foi  parut  encore  davanta- 
ge fous  l’Empire  de  Valcns  : car  les  Ariens 
qui  étoient  protégez  par  ce  Prince,  perfécu- 
tant  les  Catholiques  d’Antioche  j & pu^ 
bliant  par  tout  que  Julien  , ce  Religieux  li 
célébré  par  fa  fainteté  , fuivoit  leurs  fenti- 
mens  , Aftérius  & Acacc  l’allèrent  trou- 
ver dans  fon  defert  , St  l’amenèrent  à An* 
tioche  où  il  confondit  les  hérétiques  par  fes 
miracles.  Apres  cette  grande  aCtion,  il  revint 
dans  fon  Ermitage  , il  y fervit  Dieu  en- 
core long-temps  , & il  y attendit  cét  heu- 
reux moment  qui  fut  la  fin  de  fa  vie , & le 
commencement  de  fon  immortalité.  Aca- 
ce  Evêque  de  Berée  excella  dans  la  profef- 
fion  monaftique  , & il  en  allia  les  éxercice» 
^yec  les  fonctions  de  l’Epifcopat,  U tenoit 
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fa  maifon  ouverte  à tout  le  monde  , afin  que 
chacun  pût  être  témoin  de  fa  conduite. 
Théodoret  6c  Sozoméne  ont  fait  fon  élo- 
ge , & il  étoit  fans  doute  orné  de  grandes 
qualitez  : mais  comme  il  fut  un  des  Prélats 
qui  fe  joignirent  avec  Théophile  d’Aléxan- 
drie  contre  faint  Chryfoftome , & avec  Jean 
d’Antioche  contre  faint  Cyrille  , la  chaleur 
avec  laquelle  il  appuia  ces  deux  mauvais, 
partis , a terni  fa  gloire, 

Nôtre  fujet  demande  que  nous  parlions 
aufli  de  S.  Abrâmés  ou  Abraham , Evêque  de 
Carras  en  Méfopotamie.  Il  étoit  du  territoire 
de  Cyr,  & il  y éxerça  quelque  temps  la  pro- 
feffion  monaftique.  Ses  grandes  auftéritez 
ruinèrent  fa  fanté  , mais  Dieu  la  lui  renditj 
& la  reconnoilïance  qu’il  eut  de  cette  grâce, 
accrut  fon  ardeur  pour  les  actions  de  piété. 
Aiant  caché  fa  qualité  de  Moine  lous  l'exté 
rieur  d’un  Marchand  , il  s’en  alla  avec  d’au- 
tres déguifez  de  la  même  forte  dans  un  bourg 
nommé  Liban  , habité  par  des  impies.  Il  en 
fut  maltraité , mais  il  leur  rendit  le  bien  pour 
le  mal  ; & aiant  aii%fi  gagné  leur  amitié , il 
les  engagea  à bâtir  une  Eglife  ,pour  laquelle 
il  fut  ordonné  Prêtre.  Après  avoir  demeuré 
trois  ans  avec  eux , & les  avoir  inftruits  dans 
les  devoirs  du  Chriftianifme , il  leur  fit  don- 
ner pour  Pafteur  un  de  fes  compagnons  , &: 
s’en  retourna  dans  fon  Monaftcre.  La  fain- 
teté  de  fes  mœurs  , & le  zélé  qu’il  avoit  té- 
moigné pour  le  falut  des  âmes,  l’aiant  fait  ju- 
ger digne  de  l’Epifcopat,  on  lui  confia  le  gou- 
rernemenc  du  Dio.céfe  de  Carras,  : mais  les 
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foins  & les  travaux  de  la  charge  Paftorafe 
ne  lui  firent  point  quitter  les  auftéritczdc  la 
profellion  religieulc  } & l’abllincnce  qu’il 
pratiquoit  , n’étoit  pas  moins  rigoureule  ni 
moins  furprenante  que  celle  de  ces  Solitaires 
de  Nifibe  dont  nous  avons  parle  : car  il  n’a- 
voit  point  de  lit  , mais  repofoit  feulement 
dans  une  chaire  apres  avoir  récité  un  grand 
nombre  de  prières.  Il  fe  privoit  de  l’ufage 
de  l’eau  & du  feu  , il  ne  mangeoit  point  de 
pain  , mais  vivoit  de  fruits  , ou  de  légumes 
crues  , & jeûnoit  jufqu’au  foir.  Il  éxerçoit 
ThMtntue  l’hoipitalitc  envers  les  étrangers  qui  luiren- 
mari'*  foi*  doient  vifite  , & leur  fiifoit  fervir  du  vin  , 
Orll'i  du  Pa’n  & du  poilTon.  L’Empereur  ♦Théo-* 
mThhdoft  u dofe  le  Jeune  fouhaitant  de  le  voir  , le  Saint 
vrTi-fembi'JÏ  a^a  trouver  ce  Prince  qui  le  reçût  avec  de 
llejutce  fut  grandes  marques  d’eftime  & de  rcfpcdt.  Saint 
Billaud!  ’ Abraham  mourut  dans  ce  voiage,&:  fon  corps 
14.  Ft-ir.  fut  porté  dans  fon  Diocéfe. 

iv.  Théophile  , Serge  & Hygin  , Religieux 
S.  Macaire  d’un  Monaftére  de  Méfopotamie  , qui  étoit 
s Remain.  fQUS  |a  conduitc  d’Afclépius , voiageant  dans 
une  Province  d’Orient , y rencontrèrent  un 
faint  Anachorète  nommé  Macaire  , qui  de- 
meuroit  dans  une  caverne  avec  deux  lions. 
Ils  allèrent  de  là  en  Jérufalem  , & après  y 
avoir  vifité  les  faints  lieux  , ils  retournèrent 
Vit*  s.  Ma-  en  Méfopotamie.  On  a la  relation  de  leur 
fervi  Dci,  oui  voiage , mais  on  y a mclc  des  rablcs.  Saint 
înventus ed  Macaire  eft  appcllé  le  Romain  , parce  qu’il 

juxta  paradi-  ..  . c.  ,,  M »T  r ■ r • 

fum.  «afw.  étoit  hls  d un  Sénateur  nomme  Jean,  qui  étoit 
originaire  de  Rome  ; &■  cette  qualité  fert  à le 
0c7o*.  * diftinguer  des  autres  Saints  du  meme  nom. 
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Ses  parcns  l’aiant  marié  contre  Ton  gré  , il 
quitta  Ton  épouie  le  premier  jour  de  les  no- 
ces, & après  s’être  tenu  quelque  temps  caché, 
il  fe  retira  dans  la  folitude,  C’eft  un  des 
éxemples  * qu’on  allègue,  pour  faire  voir  que  - 

la  profeflion  lolennelle  de  la  vie  rchgieulc  can.  ie.  cauf. 
rompt  le  mariage  qui  n’a  pas  été  confom- 
mé.  La  grotte  de  faint  Macaire  étoit  à fept 
lieues  d’un  pais  où  avoit  été  le  Paradis  ter- 
reftre  , félon  l’opinion  des  anciens. 

tOCOOO  COC/OCOCCCO 

CHAPITRE  XXIV. 

De  la  perfécuiion  des  Religieux  de  Syrie 
par  les  Ariens.  De  l’héréjie  des  Mejfa- 

liens  y ou  Euchites.  \ ' 

LEs  Religieux  d’Egypte  ne  furent  pas  les  7. 

fculs  fur  qui  leur  zele  pour  la  Foi  attira  Religieux  de 
la  colère  de  Valens,  &qui  furent  maltraitez  Syrie  per fe- 
par  l’ordre  de  ce  Prince.  Ceux  de  Syrie  , & ‘^run™  “ 
principalement  des  Diocéfes  de  Chalcis  & 
de  Bérée  , eurent  la  gloire  de  fouffrir  pour 
la  meme  caufc  j & quoi-que  cette  perlécu- 
tion  leur  fut  commune  avec  tous  les  Catho- 
liques de  ces  deux  Eglifes  , ils  la  reflentirent 
d’une  façon  particulière.  Car  incontinent 
après  la  fête  de  Pâques , les  Ariens  qui  fem- 
bloient  n’avoir  jeûné  que  pour  fe  préparer  à 
éxécuter  des  ordonnances  injuftes , & à faire  Adjudiciafc 
infultc  à leurs  ennemis,  allèrent  ravager  les  Pu8  nat.'Bjî/. 
Monaftércs  de  ces  fcrvitcurs  de  Dieu  » & r«».  *».j 75. 
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brûler  leurs  travaux  & leurs  ouvrages. 

Saint  Bafile  qui  étoit  alors  Evêque  de  Ce-» 
farce  en  Cappadoce  , apprit  avec  beaucoup 
de  douleur  FafHtûiori  de  ces  Solitaires  , Sc 
il  s’attendoit  qu’ils  viendraient  fe  réfugier 
chez  lui  : mais  aiant  fçû  qu’ils  s’étoient  rc ▼ 
tirez  ailleurs  , il  leur  écrivit  pour  louer  leur 
fermeté  , & les  exhorter  à la  perfévérance. 
Sa  lettre  leur  eft  adrelfée  en  commun,  il 
nomme  toutefois  dans  l’infcription  les  prin-r 
cipaux  d’entre  eux  , fçavoir  Acace  , Aéce, 
Paul  , Sylvain  , Luce.  Acace  , Paul , & 
peut-être  aufïi  Aece , étoient  Prêtres , & les 
deux  derniers  Diacres.  Ge  fut  à la  prière  des 
deux  premiers  que  faint  Epiphanc  écrivit 
contre  les  héréfes , ainfi  que  nous  avons  re- 
marqué. Devant  ou  après  ce  ravage , Acace 
fut  envoié  vers  faint  Bafile  par  le  Çlergé  de 
Chalcis  , & il  apprit  à ce  Saint  l’état  du 
Diocéfe  , & l’ardeur  avec  laquelle  les  Eç- 
cléliaftiqucs , les  Magiftrats,  & tous  les  au- 
tres Fidelles  foûtenoient  la  Foi  orthodoxe  , 
& s’appliquaient  aux  éxercices  de  piété. 
Paul  eft  vrai-femblablement  le  célèbre  Paul 
fondateur  de  Jugat  vers  Apamée  ; car  il  bâ-r 
tit  des  Monaftéres  en  divers  lieux  , &c  peut- 
être  auffi  dans  le  Diocéfe  de  Bérée  j & c eft 
à eux  que  faint  Epiphane  adrefla  fon  ouvra- 
ge contre  les  héréfies.  Nous  ne  pouvons 
rien  dire  de  particulier  des  trois  autres  Ab- 
bez.  Il  fe  trouve  encore  une  lettre  de  faint 
Bafile  adrciTéc  à des  Religieux  pcrlécutez 
par  les  Ariens  ; mais  on  ne  peut  point  dé- 
terpuner  fi  ces  Solitaires  demeuraient  eu 
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■Egypte , ou  dans  la  Syrie.  Le  Saint  leur  té- 
moigne qu’il  les  tient  heureux  de  fouffrir 
pour  J e s u s-C  h r 1 s t.  Il  ne  craint  point 
de  relever  leur  mérite , meme  au  dclïus  de 
celui  des  anciens  Martyrs , qui  avoient  fou? 
tenu  la  Foi  contre  les  Paicns , en  ce  que  les 
fouflrances  de  ces  premiers  défenfeurs  dç 
l’Evangile  avoient  paru  glorieufes  aux  au- 
tres Fidellcs  , & qirainfi  ils  avoient  coinr 
mencé  à en  être  récompcnfcz  dés  cette  vie, 
au  lieu  que  ces  Religieux  étant  outragez  par 
une  multitude  d’Aricrjs  qui  prétendoient 
être  les  véritables  adorateurs  de  Dieu  , ils 
étoient  regardez  du  peuple  comme  des  mi- 
sérables , & leur  affliction  n’étoit  accompa- 
gnée que  de  deshonneur  & d’opprobre.  Et 
parce  qu’il  y avoit  parmi  leurs  perfécuteurs 
quelques  Eccléliaftiques  , & quelques  per- 
iomies  de  qualité,  qui  luivoient  la  religion  de 
Yalens  , il  leur  marque  qu’ils  ne  doivent 
point  le  tailler  éblouir  par  l’éclat  de  la  di- 
gnité de  leurs  ennemis  , puifque  ce  ne  font 
pas  le§  titres  d’honneur  qui  fauvent  les 
hommes  , mais  l’amour  de  Dieu  , & la 
droiture  des  intentions  & de  la  conduite. 

Gcs  admirables  Solitaires  qui  rcmplif- 
foient  les  delerts  de  la  Syrie , étoient  comme 
le  bon  grain  de  l’Evangile  qui  faifoit  la  joie 
du  Père  célefte  & de  fon  Eglifc  : mais  ce 
bon  grain  ne  fut  pas  fans  rvnt'it  ; & parmi 
ces  enfans  du  roiaume  , il  s’éleva  des  eni- 
fans  de  ténèbres  qui  déshonorèrent  la  pro- 
fefïïon  rcligieutc.  C’eft  ainfi  que  l’on  peut 
^ppeller  de  faux  Moines , qui  fuivirent  les 
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erreurs  d un  féculier  nommé  Adelphe , au- 
teur de  la  feétc  des  Melïàliens  ou  Euchites. 
Ces  novateurs  fuioient  le,  travail  des  mains, 
comme  une  occupation  indécente  ou  mau- 
vaile.  Ils  tenoient  le  Baptême  , & la  fainte 
Communion  pour  des  chofcs  indifférentes. 
Le  jeune  leur  étoit  une  pratique  inconnue,. 
Us  fsrétendoient  que  Tunique  éxcrcice  de 
piété , qui  pût  être  utile  au  falut , étoit  lx 
prière  , & quelle  feule  chaffôit  le  démon 
& attiroitdansl  ame  lagraeç  du  faintEfprit, 
Le  bienheureux  Marcien  Solitaire  du  defert 
de  Chalcis  les  avoit  en  horreur , laint  Ephrena 
leur  donne  fa  malédiction  dans  Ion  telta- 
ment , laint  Epiphane  & faint  Nil  les  réfu- 
tent dans  leurs  Ouvrages.  Flavien  Arche- 
vêque d Antioche  , faint  Amphiloque  d’ico- 
gne , & d autres  Evêques  travaillèrent  à étein* 
dre  cette  hérélie , laquelle  fut  enfuite  con- 
damnée dans  le  Concile  général  d’Ephéfe. 

*22*  *22* + *22*  *22* +*22**22* 

CHAPITRE  XXV. 

De  faint  Théodof  .Abbé  en  Cilicie 
dr  de  faint  ^Almaque. 

CO  m m e la  Cilicie  étoit  de  la  dépendan- 
ce du  liège  Patriarcal  d’Antioche  , & 
que  laint  Théodofe  naquit  & mourut  dans 
cette  ville  , il  y a lieu  de  le  mettre  au  nom- 
bre des  faints  Abbez  de  Syrie.  Théodofe 
eut  pu  fe  faire  confidérer  dans  le  ficelé  pae 
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fa  noblelfe , 8c  par  d’autres  avantages  qu’ihy 

f>oilëdoit  5 mais  tout  le  fruit  qu’il  en  retira, 
ùt  qu’ils  fervirent  d’épreuve-  à fa  foi , qui 
les  lui  fit  méprifer  pour  porter  toutes  les 
prétentions  vers  les  biens  éternels.  Aiant 
donc  quitté  Antioche  8c  fa  famille,  il  alla 
s’établir  dans  une  montagne  (ituée  à l’orient 
8c  au  midi  de  Rôle,  ville  de  Cilicic  proche 
de  la  mer.  Il  s’y  renferma  dans  une  cellule, 
Sc  fc  mit  à vivre  lclon  les  régies  de  la  per- 
fection Evangélique.  Il  portoit  un  cilice , 8c 
de  pefantes  chaînes  de  fer  au  col , aux  mains 
8c  autour  des  reins.  Il  couchoit  fur  la  terre, 
8c  pratiquoit  une  rigoureufe  abftinencc.  Sa 
prière  étoit  continuelle, & il  y trouvoit  des 
forces  pour  relifter  aux  divers  mouvemens 
de  la  nature  corrompue.  Il  joignoit  à les  au- 
tres auftéritez  le  travail  des  mains,  s’occu- 
pant à cultiver  la  terre  , à faire  des  paniers  8c 
des  éventails , ou  d’autres  ouvrages.  Ces  é- 
ventails  étoient  ou  pour  lufage  de  l’autel , 
fuivant  la  coutume  des  Grecs , ou  même  pour 
la  commodité  de  tout  le  monde  pendant 
l’été  , dont  les  chaleurs  font  bridantes  dans 
la  Cilicic.  L’édification  quedonnoit  la  piété, 
excita  quantité  de  perfonnesàfc  mettre  fous 
fa  conduite , 8c  à imiter  fa  vie  ; de  lortc  qu’il 
fonda  un  Monaftére  f/rés  d'une  roche  , où  il 
tailla  un  canal , 8c  fit  venir  de  l’eau  par  mi- 
racle. Il  recommandoitfurtoutàfcsdifciples 
de  mêler  le  travail  des  mains  aux  exercices 
de  l’efprit , 8c  de  faire  fuccéder  une  de  ces  oc- 
cupations à l’autre.  Outre  les  ouvrages  que 
nous  venons  de  marquer, quelques-uns  fai- 
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380  Histoire  monajti^ui 
foient  des  ciliccs  & des  voiles  de  navire.  Il 
y en  avoit  aufli  qui  recevoient  les  hoftes  , 8c 
le  Saint  choililïoit  pour  cét  emploi  ceux  qui 
a voient  plus  de  douceur  & de  charité.  Le. 
Jeudi  & le  Vendredi  de  la  Semaine  fainte  on 
faifoit  une  aumône  générale  aux  pauvres. 
Le  nom  du  faint  Abbé  devint  fi*  célébré , que. 
fnême  ceux  qui  faifoient  des  voiages  fur  mer, 
étant  battus  par  la  tempête , invoquoient  le 
Dieu  de  Théodoft , 8c  Dieu  les  éxauçoit  fou-, 
vent , 8c  les  délivroit  du  danger.  Il  étoic 
même  en  finguliérc  vénération  aux  Barba- 
res, & les  lfaures,ces  fameux  brigands  qui 
s’étoient  rendus  fi  formidables  , défolant  le. 
territoire  de  Rofe  par  un  furieux  ravage , ne 
firent  point  de  mal  au  Monaftére  du  Saint. 
Ils  fe  contentèrent  d’y  demander  du  pain  , 
8c  fe  retirèrent , après  s’être  recommandez 
aux  prières  des  Religieux. 

Quoi-qu’ils  l’euflent  ainfi  épargné  deux 
fo'.s , 8c  qu’ils  eulfent  témoigne  que  ce  qui 
appartenoit  au  Saint,  leur  étoit  lac  ré  & in- 
violable , on  craignit  que  la  paillon  du  gain. 
11e  les  poullat  à enlever  ce  grand  homme  , 
8c  qu’en  fuite  on  ne  fut  obligé  par  charités 
à paier  pour  lui  une  groffe  rançon , comme, 
l’on  avoit  fait  pour  deux  Prélats  qu’ils  avoient 
pris.  Pour  éviter  ce  malheur,  les  Evêqucsdu. 
pais  lui  confeillércnt  de  fe  réfugier  à Antio- 
che. Le  Saint  fuivit  leurs  avis , 8c  étant  ve- 
nu dans  cette  ville , il  y mourut  vers  l’an 
411.  Son  Monaftére  ne  la  ilia  pas  de  fubfi- 
fter.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Hellade  qui  fut 
foixantc  ans  Religieux,  8c  enluite  Evêque 
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de  Tharfe.  On  remarque  de  lui  qu’étant 
élevé  à cette  Charge  facrée , il  ne  quitta 
point  Tes  auftéritez , & que  l’Epifcopat  ne  ht 
qu’augmenter  fes  travaux  & fa  pénitence. 

Les  autres  duciplcs  du  Saint,  le  rendirent 
aufli  fort  éxaéts  à obferver  la  manière  de  vie 
qu’il  leur  avoit  préfcrite.  Le  bienheureux 
Romulc  fut  de  ce  nombre , il  gouverna  aufli 
un  Monaftérc , & eut  fous  lui  un  grand  nom- 
bre de  Religieux. 

Parmi  les  lettres  de  faint  Nil , il  y en  a 7/7. 
une, où  il  releve  fort  le  mérite  &la  régularité  tl$ge des  Ri- 
te quelques  Solitaires  de  Cilicie,qui  pour- 
roient  bien  avoir  été  difciples  de  faint  T héo- 
dofe.  Il  leur  écrit  que  c’eft  avec  bien  de  la 
joie  qu’il  a appris  du  tres-vertueux  Prêtre 
Marin, qu’ils  imitoient  fi  éxaéfcemcnt  la  vie 
des  Apôtres  * & qu’aprés  avoir  méprifé  la 
noblefie  de  leur  famille  * &c  les  plailirs  du 
fiécle , ils  travailloient  à fe  rendre  agréa- 
bles à Dieu  par  l'auftérité  de  leur  pénitence, 

£c  ne  celfoient  de  le  remercier  de  la  grâce 
qu’il  leur  avoit  faite  de  les  appcller  à la  pro- 
jtefllon  monaftique , qui  eft  11  excellente  & fi 
relevée.  De  forte  qu’il  y avoit  lieu  d’eipé- 
rer  ,qu’à  l’éxemple  de  faint  Antoine  ( la  lu- 
mière de  l’Egypte  ) ils  laifteroient  à la  pofté- 
rité  le  modelle  d’une  parfaite  obfervance. 

Cét  éloge  eft  d’autant  plus  confidérable  , que 
faint  Nil  n’étoit  pas  prodigue  en  louanges  , 

& qu’autant  qu’on  en  peut  juger  par  fes  Ou- 
vrages, il  avoit  Un  grand  éloignement  de 
la  civilité  complaifante  & flateufe. 

Le  Solitaire  Télémaque  étoit  d’Oriencj  iy. 
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& c’eft  pourquoi  nous  croions  devoir  parle? 
ici  de  lui , parce  que  la  Syrie  étoic  appelléé 
d’une  façon  particulière  le  pais  ou  Diocèfe 
d‘  Orient , ôc  que  Théodoret,  qui  eft  le  feui 
Auteur  qui  nous  ait  confervé  la  mémoire  de 
ce  faint  Religieux,  étoit  d’Antioche,  capi- 
tale de  cette  grande  Province.  Le  bienheu- 
reux T élémaque  n’eft  connu  que  par  fa  mort* 
qui  fut  extraordinaire  , & l’eftet  de  Ton  zélé» 
Aiant  pallé  d'Orient  en  Italie  du  temps  de 
l’Empereur  Honorius , qui  toléroit  les  com- 
bats des  Gladiateurs , qüoi-que  ce  fut  un  des 
fpedtacles  condamnez  par  les  faints  Pères  , 
il  alla  à l’amphithèatre  de  Rome,  & voiant 
ces  milérables  qui  s’égorgeoient  les  uns  les 
autres  pour  divertir  des  hommes  oififs  , il 
en  conçut  tant  d’horreur  & tant  d’indigna- 
tion , que  fendant  la  pretfc , il  fe  jetta  att 
milieu  de  ces  furieux  pour  les  féparcr.  Le 
peuple  s’oftenia  de  fa  hardiefie , éc  ne  pou- 
vant fouftrir  qu’il  troublât  ainli  Ion  diver- 
tilfement , l’accabla  de  pierres.  Son  zèle  tou- 
tefois ne  fut  pas  inutile  & fans  fruit  : car 
outre  que  l'Empereur  ordonna  qu’il  feroit 
mis  au  nombre  des  faints  Martyrs , il  abo- 
lit ces  cruels  lpcèlacles.  Ce  nom  de  Télé- 
maque qui  lignifie  la  fin  du  corniat , lui  a été 
donné  apparemment  en  mémoire  de  cét  ef- 
fet de  fa  mort.  Quelques-uns  tiennent  qu’il 
cft  ce  faint  Almaque , qui  par  l’ordre  d'Ali- 
pe  Gouverneur  de  Rome,  fut  tué  par  les 
Gladiateurs  , à caufe  que  le  premier  jour  de 
Janvier  il  avoit  exhorté  le  peuple  à ne  point 
profaner  i’Ottaye  de  la  Naiilance  de  Nôtre 
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Seigneur  par  des  fupcrftitions  qui  tendoient 
à révérer  encore  les  idoles,  ni  par  des  facri- 
fîces  impurs  qui  étoient  un  refte  de  l'ancien 
Paganilme. 

CHAPITRE  XXVI.  , v 

De  fainte  Ripfimie  Martyre  ,dr  de  ïéta- 
blijfement  de  la  profejjion  monajlique 
dans  la  Grande  Arménie. 

LA  Grande  Arménie  reconnoît  pour  Ton  . 7* 
Apôtre  faint  Grégoire, qui  y publia  la  ^‘”,e 
Foi  par  la  voix  de  Ton  fang , & par  l’éxem- 
ple  de  fa  patience , avant  que  de  la  prêcher,  g0f.‘fa'.  Sept. 

d’en  inftruire  les  peuples  par  Tes  paroles.  Surimm. 
CarTiridate  qui  régnoit  dans  ce  pais-là,& 
qui  étoit  fort  attaché  au  culte  des  faux  Dieux,  Befii.  imper. 
le  fit  cruellement  tourmenter  en  haine  du 
Chriftianifme , & le  rélégua  enfuite  dans  un 
marais  rempli  de  ferpens.  Il  arriva  cepen- 
dant que  fainte  Riplimie,&  d’autres  Vier-  ^ 
ges  conlacrées  à Dieu,  qui  vivoient  dans  un  qui  font  dent 
Monaftére  fous  la  conduite  de  fainte  Gaïane,  les 
fe  retirèrent  avec  elle  en  Arménie.  La  eau-  * ce,te  fuite. 
fe  de  leur  fuite  étoit  qu’un  grand  Prince  f 
( que  l’on  dit  avoir  été  Dioclétien)  voulut  sg4/p«r /*«»- 
é pou  fer  fainte  Ripfimie , qui  pour  conferver 
fa  virginité , fe  bannilfoit  volontairement , & Arménie. 
s’alloit  cacher  dans  un  pais  barbare  j mais  d'vriiim. 
clic  n*y  trouva  pas  la  feureté  qu’elle  y eipé-  - 
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Ripfimia  & foie.  Sa  beauté  qui  étoit  extraordinaire , tra- 
nic'nix  virgi-  hit  cnc°re  Ton  chafte  dclfein , & lui  attirant 
nés  & Mona-  l'amolir  du  Roi  Tiridate  j la  jetta  dans  un 
**  "■7{‘  nouveau  danger.  Elle  eut  un  rude  combat  à 
foûtenir  ; mais  animée  par  les  exhortations 
de  fainte  Gaïane  qui  l’avoit  élevée  dans  la 
piété  depuis  l'on  enfance  , elle  eh  fortit  vi- 
étorieuie.  Sa  fermeté  à rélifter  aux  follicita- 
tions  de  ce  Prince  ; aiant  irrité  fa  colère  j 
elle  devint  la  victime  de  fa  cruauté,  & elle 
fut  tuée  avec  toùtes  feè  compagnes. 

H-  .La  barbarie  de  Tiridate  ne  demeura  pas 
Conversion  fans  puniti,on.  il  perdit  l’cfprit  Rit  com- 

tmnfrplr~  me  c^anS^  en  bête.  Pluhcurs  de  fes  Offi- 
Grégoire,  tiers  qui  a voient  çu  paft  à fon  péché , eurent 
dont  les  dtfci-  aulli  part  à Ion  châtiment,  & devinrent  ih- 
ples  bâtiffent  fenfCz.  Pour  les  guérir  oh  eut  recours  à faint 
'flores0**-  Grégoire  j <]u.e  *a  divine  Providence  avoit  con- 
, * fervé  depuis  *14. ans  dans  la  fange  de  fon  lac,’ 

comme  011  une  femme  lui  faifoit  jetter  tous  les  jours  un 

lu  (jrtcsAtn,  morceau  de  pain.  Le  Saint  en  étant  forti  trans- 
ts  Mentes,  ayec  rcfpC^  les  reliques  de  fainte  Rip- 

fimie , & des  autres  Martyres , rendit  la  fan- 
té  à T iridate  , & aux  autres  Seigneurs  Ar- 
méniens , Sc  les  inftruilît  dans  la  Foi.  Les 
aiant  difpofez  à l’em  brader , il  alla  à Céfarée^ 
où  il  fut  ordonné  Evêque,  Sc  à fon  retour 
il  baptiza  Tiridate,  & un  grand  nombre  de 
fes  fujets.  Il  bâtit  des  Egliles , il  ouvrit  des 
écoles  publiques  , & fit  tout  ce  qu’il  jugea 
néceftairc  pour  affermir  Sc  pour  étendre  le 
Chriftianifme  dans  l’Arménie  : il  convertit 
aulïï  quelques  Perfes  & quelques  Médes , & 
facra  des  Evêques.  Après  avoir  ainfi  travail- 
lé 
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lé  à la  propagation  de  la  Foi , il  fe  retira  dans  A%- s • 
la  folitude.  Plufieurs  de  ceujt  qu’il  avoic  £<>r'>t'}6f 
baptizez , Ce  dévouèrent  à Dieu  par  la  proref- 
fion  religieufe  > & bâtirent  des  Monaftéres. 
Tiridate  eut  peine  à louftrir  fa  retraite , & 
pour  s’ui  confoler  j fit  venir  de  Céfarée  les 
deux  enfâns  du  Saint  : car  il  avoit  été  marié 
avant  l’Epifcopat.  Un  de  (es  deux  fils  sap- 
pelloit  Orthane  , & l’autre  Aroftanc,&:  ils 
marchoicnt  tous  deux  fur  fes  traces.  Or- 
thane étoit  Prêtre  s’errtploioitàla  prédi- 
cation. Aroftane  avoit  embrafle  dés  la  pre- 
mière jeunefle  la  vie  lolitairei  11  dcmcurôic 
dans  un  delert , & il  y pratiquoit  une  aufté- 
re  pénitence  j étant  expofé  aux  injures  des 
failons,&:  ne  mangeant  que  des  herbes.  Le 
Saint  le  facra  Evêque , vifita  avec  lui  l’ Ar- 
ménie , ôc  Te  retira  enfuite  dans  la  folitude» 

On  dit  qu’ Aroftane  alîifta  au  Concile  gé- 
néral de  Nicée. 


CHAPITRE  XXVII. 


Propagation  de  l'état  monastique  dans  la 
Perfe.  De  S.  Baderne 3 de  S.  Doméce , 
dr  d'autres  faints  Religieux. 


LE  Chriftianifme  pafta  de  la  Méfopota-  7- 
mie&  de  l’Arménie  dans  la  Perfe,  qui  Re'‘èutl< 
en  eft  proche^  &.la  profellion  religieufe  y lKUn->r;' 
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c-  fut  établie  avec  le  Chriftianifme.  On  fçait 
que  cette  nouvelle  Egliie  fut  perfécutée  par 
le  Roi  Sapor,  à la  lollicitation  des  Mages 
& des  Juifs.  Ce  Prince  fit  brûler  les  Mona- 
Itéres,  & facrifiaà  fa  cruauté  plufieurs  Soli- 
taires, qui  fouffirirent  avec  faint  Sadoth  & 
faint  Accpfime  Evêques,  & avec  plufieurs 
autres  Iidelles.  Saint  Jonas  & faint  Barachi*- 
fe , à qui  les  Grecs  donnent  la  qualité  de 
Religieux,  faint  Milis  & faint  Baderne  Ab- 
bez , eurent  le  bonheur  d'y  perdre  ainfi  la  vie, 
mais  en  divers  temps.  Les  deux  premiers 
allant  vifiter  des  Martyrs  qui  étoient  en  pri- 
fon , y furent  jettez  eux-mêmes , & refuiant 
d’adorer  le  feu , furent  d’abord  brifez  fous 
des  prefles.  Enfuite  on  feia  faint  Jonas  par 
le  milieu  du  corps  , on  jetta  de  la  poix  ar- 
dente dans  la  bouche  de  faint  Barachife  , & 
leur  combat  finit  par  ces  tourmens.  Ils  mou- 
rurent vers  l’an  316.  ou  félon  d’autres , en- 
viron dix-huit  ans  après. 

Deux  fils  du  Roi  de  Perfc  aiant  rencon- 
tré dans  un  defert  faint  Milis  Abbé , le  per- 
cèrent de  flèches , & firent  couper  la  tête  à 
fes  deux  difciples  , parce  qu’ils  n’avoient 
point  voulu  adorer  le  foleil,le  feu  & l’eau. 
Sozoméne  parle  d’un  faint  Milles  Evêque  &c 
Martyr  de  Pcrfe , lequel  après  avoir  prêché 
la  Foi  dans  une  ville  fans  y faire  de  fruit , 
alla  en  Egypte  pour  en  vifiter  les  Moines. 
Les  Grecs  dans  leurs  Menées  confondent  ce 
faint  Prélat  & cét  Abbé  , foit  par  une  con- 
jecture qui  eft  fort  Yrai-femblablc,  ou  parce 
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qu  ils  ont  yû  les  Aûcs  de  faint  Milles  écrits 
Par  Syriens  , qui  leur  ont  appris  que  l’un 
ne  differoit  pas  de  1 autre.  Ils  dilent  que  faint 
Milis  vit  en  Egypte  Ammonius , dilciplc  de 
iaint  Antoine. 

Saint  Badéme  naquit  àBethlapat,  de  pa-  IIT, 
rens  qui  etoient  fort  riches.  Renonçant  au  Sa,nt  B»dê- 
fiecle , il  diftnbua  fon  bien  aux  pauvres , 8c  me% 
bâtit  un  Monaftére  prés  de  cette  ville.  Il 
tachoit  de  plaire  à Dieu  dans  toutes  fes 
a étions , 8c  il  parvint  ainfi  à un  haut  degré 
de  vertu.^  Aiant  été  mis  en  prifon  avec  fep.t  BolUmU  9, 
de  fes  dilciples,  il  fouffrit  avec  grande  pa-  AfrU' 
tience,  8c  1 incommodité  de  fon  cachot , & 
les  coups  de  fouet  dont  on  le  chargeoit  tous 
les  jours.  Il  fut  tué  par  Nerfan  Apoftat , qui 
eut  le  bien  du  Saint  pour  la  récompenfe  de 
fon  crime.  On  rapporte  fon  martyre  à lan 
37  6; 

L'Eglife  honore  encore  la  mémoire  de  S.  I V. 
Domece  8c  de  faint  Anaftafc  , tous  deux  $ùnt  Dj- 
originaires  de  Perfc , & qui  apprirent  tous  ”jé“‘ 
deux  à fe  vaincre  eux-mêmes  dans  la  foütu- 
de  du  Cloître , avant  que  de  combattre  pour 
la  défenfe  de  la  Foi.  Nous  parlerons  de  faint 
Anaftafc,  lorfque  nous  traiterons  deschofcs 
arrivées  au  commencement  du  VII.  liécle. 

Saint  Doméce  aiant  été  inftruitdans  la  feien- 
ce  du  falut  par  * Abare  qui  étoit  Chrétien , * ott  ASare 
alla  en  un  Monaftére  de  Nifibe,  & après 
avoir  été  baptizé,  y reçût  l’habit  de  Keli- 
gieux.  Il  s acquitta  fi  bien  des  devoirs  de 
fa  profeffioji  , que  quelques-uns  ne  pûrenÇ 
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fupportcr  l éclat  de  fa  vertu.  Pour  Te  foii* 
ftraire  à la  malignité  de  leur  envie,  il  lor— 
tit  de  ce  premier  Monaftérc,cc  fc  tranlpor-* 
ta  en  un  autre  dédié  à laine  Serge  , qui  étoic 
dans  le  Diocéfe  de  Théodoliplc.  Il  y mena 
une  vie  auflére  , à l’imitation  d’Urbcl,  qui  en 
étoit  Abbé,  6c  il  fut  ordonné  Diacre.  Mai» 
voiant  qu’on  le  vouloir  élever  au  Sacerdoce  t 
il  fe  retira  dans  les  montagnes  , 6c  enluitc 
dans  une  grotte,  Il  y convertit  plufieurs 
Paiens  par  les  inftrüdtions  & par  les  mira- 
cles : ce  qui  aiant  été  rapporté  à Julien  1 AJ 
pollat , qui  faifoit  la  guerre  en  Perfc  , il  fut 
lapidé  par  l’ordre  de  ce  Prince  , avec  deux 
autres  Solitaires  qui  étoient  fes  dilciplcs* 
Son  martyre  arriva  l’an  363.  La  Chroni-» 
que  d’ Alexandrie  le  rapporte  un  peu  au- 
trement : voici  ce  qu’elle  en  dit.  Julien 
traverfant  le  pàïs  de  Cyr  pour  aller  faire 
la  guerre  aux  Perfes , palTa  devant  la  grot- 
te  de  faint  Doméce , & la  vit  comme  aflié^ 
géc  d’un  grand  nombre  de  perlonncs  qui 
étoient  venues  vers  le  Saint  pour  recevoir 
fa  bénédiction  , & etre  guéries  de  leurs 
maladies.  Ce  concours  de  monde  à la 
cellule  d’un  Ermite  lui  déplût , Sc  il  fit  di- 
re au  Saint  par  un  de  fes  Officiers,  que 
puifqu’il  failoit  profeffion  d’une  vie  Reti- 
rée , il  devoit  être  feul , & ne  .pas  s atti- 
rer , comme  il  faifoit , les  louanges  6c  les 
applaudillemcns  des  hommes.  Le  Saint  ré- 
pondit, que  véritablement  il  s’étoit  retire 
dans  cette  grotte  pour  s’occuper  unique- 
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ment  au  fervice  de  Dieu,  & qu'il  n’avoic 
point  d’autre  dellein  ; mais  qu’il  ne  pouvoie 
pas  chaflcr  les  Ch  retiens,  que  leur  foi  & leur 
piété  engageoit  à le  venir  trouver  dans  l’efpé- 
rance  d’obtenir  quelque  grâce  du  ciel.  Ju- 
lien n’étant  pas  fatisfait  de  cette  réponfe  , 
commanda  qu’on  fermât  l’entrée  de  fa  caver- 
ne, & faint  Doméce  y finit  les  jours  d’une 
mort  qui  a été  regardée  comme  un  vérita- 
ble martyre. 

FIN  DV  11.  LITRE. 
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Dé-  /f/*/  B a fi  le , Fondateur  ou  Propaga- 
teur de  l’Ordre  monafique  dans  le 
Pont  & dans  U Cappadoce. 


I. 

Tnurquoll’on 
n a point 
encore  pxrlé 
de  l’Ordre  d 
S.  Bafile. 


Ons  n’avons prefquc  point 
encore  parlé  de  lainr.  Ba- 
file  j parce  que  la  métho- 
de que  nous  mivons  de 
repréfenter  la  propaga- 
tion de  l’écat  religieux , en 
partant  d’un  pa'is  en  un 
autre,  ne  nous  a point  conduits  dans  l’Alie 
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Mineure  , où  ce  grand  Saint  a fleuri , & où 
fa  Régie  a été  premièrement  obfcrvée.  Mais 
à purent  que  nous  fommes  obligez  d’y  en- 
trer , rétabliiïemcnt  de  fon  Ordre  fera  le 
principal  fujet  de  ce  Livre.  Nous  viendrons 
enfuite  aux  Monaftéres  de  Conftantinople  ; 

& ceux  qui  aiment  la  profeflïon  religieufe, 
auront  la  fatisfaction  de  voir  pluficurs  Saints 
travailler  à l’affermir  6c  à l’étendre.  Mais 
comme  il  s’étoit  élevé , 8c  s’éleva  encore  en 
Orient  diverfes  hérélies  qui  formèrent  des 
fociétez , dont  la  difeipline  étoit  allez  fem- 
blablc  à celle  de  l’Eglife  Catholique , quoi- 
qu’elles en  eulfent  malheureufement  quitté 
la  créance  à l’égard  de  quelques  points  de 
doctrine , ils  verront  avec  douleur  dans  ces 
différentes  fectes  , l’Inftitut  religieux  des,- 
honoré  par  de  faux  Moines , qui  étoient  bien 
éloignez  de  pouvoir  arriver  à la  perfection 
évangélique  , puilqu’ils  n’avoient  pas  la  vé- 
ritable Foi  j qui  eft  néccllaire  pour  obtenir  if-, 
la  pureté  de  cœur  , 8c  pour  le  rendre  agréa-  . . 

ble  à Dieu. 

Saint  Bafile  étoit  de  Cappadoce,  qui  eft  1 ?• 
une  des  Provinces  de  l’Alie  Mineure.  Il  y * 

prit  nailïancc  vers  l’an  318.  dans  une  fa-  vûia^es 
mille  noble  6c  féconde  en  Saints , & il  fut  font  Bajîl*. 
élevé  par  fainte  Macrine  Ion  aieule.  Il  fit  les 
_ études  à Céfaréc  en  Paleftine,  à Conflanti- 

noplc , 8c  enfin  à Athènes , qui  étoit  encore  Çire&cr.  ntj- 
fameufe  par  l’éxcrcice  des  lettres.  Il  y trou- 
^va  faint  Grégoire  de  Nazianze,&  contracta  n 4. 
avec  lui  une  amitié  étroite.  Saint  Baille  fe 
rendit  tres-habile  dans  l’art  de  parler , dans  *j  t. 
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la  Philofophie , & dans  les  autres  fcienceSa 
Avec  ces  avantages  il  eût  pu  Te  procurer,  de 
foûtenir  dignement  les  principaux  emplois 
de  la  fociété  civile  ; mais  il  y renonça  aulïi- 
bien  qu’aux  autres  prétentions  du  fiécle,par 
les  pieux  confeils  de  fainte  Macrine  fa  foeur* 
qui  lui  perfuada  de  quitter  le  monde,  & de 
(e  donner  entièrement  à l’étude  & à la  pra- 
tique de  la  perfection  Chrétienne.  Pour  s’en 
inltruire  plus  aifément,  il  fit  des  voiages  de 
piété  dans  l’Egypte  &c  dans  la  Syrie , & il  y 
vifita  les  plus  célébrés  d’entre  ceux  qui  fer- 
voient  Dieu  dans  la  folitude.  L’éxemple  de 
leurs  vertus,  & les  lumières  qu’il  acquit  dans, 
leur  entretien , le  fortifièrent  dans  fon  dciTein^ 
de  contribuèrent  beaucoup  à le  rendre  lui^ 
meme  un  excellent  maître  de  la  vie  reli- 
gieufe.  Etant  de  retour  à Céfarée  , capitale 
de  la  Cappadoce,  il  fut  admis  à la  Clerica- 
turc,  de  ordonné  LeCteur.  Il  y trouva  des 
Solitaires  qui  étoient  difciples  d’Euftathe, 
fafl.tf-ys-  Evêque  de  Sébafte  en  Arménie,  & il  s’y  lia 
d’amitié  avec  eux , croiant  que  leur  Foi  fut 
aufll  pure , que  leur  vie  paroilfoit  édifiante  à 
l’égard  de  la  discipline  extérieure.  Nous  • 
parlerons  ci-après  de  cét  Eulfathe  qui  per- 
fécuta  le  Saint , &r  après  avoir  fouvent  chan- 
gé de  creance  , félon  qu’il  le  jugeoit  utile 
pour  fes  intérefts  , mourut  hors  de  la  com- 
munion de  l’Eglifc.  Le  Saint  compofa  alors 
fa  Morale,  qui  cft  un  extrait  & un  choix 
des  maximes  de  l’Evangile  , qu’il  recueillit» 
pour  fe  fortifier  contre  la  corruption  du  fiécle 
de  les  grands  defordresde  ce  temps  malheu- 
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feux , auquel  l’Arianifitte  dominoit  dans  l’O- 
pient. 

Il  fe  retira  enfuite  dans  un  defert  de  la  1 1 1- 
Province  du  Pont , & il  y bâtit  un  Mona-  S/t  vte  m6m 
ftére  prés  de  Tlris,  vis  à vis  d’un  autre  qui  n'r-î‘e' 
éto t proche  de  la  même  rivière,  de  où  la  ibiJL 
fœur  faintc  Macrinc  demeuroic  avec  leur 
mère  faintc  Emmélic.  Ces  MonafVércs  n’é- 
toientpas  fort  éloignez d’Iborc , ville  Epifco- 
palc.  Ec  Saint  y mena  une  vie  fort  pauvre 
& fort  auftérs.  De  l’eau, du  pain  &du  fcl  n 

étoient  fa  nourriture.  Quand  il  y ajoùtoit  *oy; 
quelques  légumes, c’étoit  pour  lui  un  ftftin.  • 

Ce  fut  en  ce  temps-là  qu’il  écrivit  à faint  Bxfd.tp.i. 
Grégoire  de  Naziamc  une  lettre  allez  con- 
nue touchant  la  conduite  des  Solitaires  , & 
qu’il  attira  ce  précieux  ami  dans  le  defert, 

Plgjieurs  autres  pcrfonrçes  s’étant  attachées  à 
lui,&  l’aiant  pris  pour  leur  diredfour , il  les  Ht 
vivre  en  commun  , & par  un  mélange  tres- 
utile  pour  leur  avancement  fpiritucl , il  leur 
apprit  à joindre  la  fociété  avec  la  retraite  ; Sc 
c’eft  pourquoi  parlant  de  fes  Monalléres , il 
les  appelle  ordinairement  des  Communau-  Tôt  «a 
tcz  de  Frères, & s’il  eft  permis d’ufer  de  ce 
mot , des  Fraternités  Pour  établir  parmi  eux  ip-79- 
une  obfcrvance  éxadle  & uniforme,  il  leur 
enfeigna  les  maximes  des  Pères  & des  pre- 
miers Maîtres  de  la  vie  religieufe  , & il  leur 
preferivit  encore  d’autres  Régies  qui  fc  trou- 
vent dans  le  corps  de  fes  Ouvrages.  Dianée 
Evêque  deCéfaree  , aiant  ligné  la  confeflion 
de  Foi  du  Concile  de  Rimini  qui  favorifoit 
J’Arianifme , faint  Bafile  fe  fépara  de  fa  com-  lu» 
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m union.  Ce  Prélat  témoigna  du  regret  de 
cette  faute  un  peu  avant  que  de  mourir,  8c 
le  Saint,  qui  étoit  alors  à Céfarée,  fe  récon- 
cilia avec  lui.  Eufébe  , fuccefleur  de  Dianéc, 
retint  S.  Bafiledans  cette  ville,  8c  l’ordonna 
Prêtre  malgré  fa  réfiftance.  Mais  le  Saint  ne 
quitta  point  les  auftéritez  ni  les  autres  exer- 
cices de  la  vie  monaftique , ÔC  il  les  allia  avec 
les  fondions  du  Sacerdoce.  Il  trouva,  ou  il 
fit  venir  à Céfarée  des  Religieux  , dont  il 
prit  la  conduite.  Euféhc  lui  aiant  ordonné 
de  prêcher  , il  s’appliqua  à ce  faint  mini- 
ftérc  par  obetjfance  , 8c  dans  la  vcué  des  gratis 
des  récompenfes  qu’il  fçavoit  être  promifes  à 
cette  vertu.  Comme  il  avoit  tous  les  talens 
néccllaires  pour  y réülïir  , & qu’il  n’inftrui- 
foit  pas  moins  par  l’éxcmple  de  fa  vie  , que 
par  la  folidité  & l’éloquence  de  fesdifeours, 
il  fut  fort  goûté  du  peuple  8c  acquit  une 
grande  réputation..  Il  eft  probable  qu’Eufébe 
en  conçût  quelque  envie  , 8c  que  ce  fut  la 
malignité  de  cette  paillon  qui  lui  donna  de 
l’éloignement  de  faint  Baftlc.  Quoi  qu’il  en 
foit , il  le  maltraita  fans  fujet  : les  Religieux 
de  la  communauté  du  Saint , 8c  fes  amis  s’en 
otïenférent , ôc  firent  éclater  le  chagrin  qu’ils 
en  a voient.  Le  Saint  craignit  qu’il  n’en  ar- 
rivât du  fcandale , 8c  même  quelque  fchifme; 
8c  cette  crainte  qui  étoit  un  effet  de  fon  ar- 
dente charité  & de  fon  amour  pour  la  paix,, 
le  porta  à quitter  Céfarée , 8c  à retourner  dans 
la  Province  du  Pont.  Ainfi  il  embrafla  de 
nouveau  U vie  folitaire , à l’exemple  d’Elic* 
8c  de  faint  Jean  Baptifte  , 8c  prit  le  foin  des 


; 
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Monaftércs  qui  étoient  en  cc  païs-là , 6c  qui 
tous  , ou  du  moins  pour  la  plufparc  , lui 
dévoient  leur  origine.  Ces  Communauté! 
formoient  une  efpece  de  Congrégation  , 6c 
étoient  en  i'ociété  , ainfi  qu’il  paroît  par  la 
Régie  du  Saint , qui  porte  que  les  Supérieurs 
s’all'embleront  en  de  certains  temps  6c  en 
de  certains  lieux  , pour  conférer  touchant  , 

la  conduite  des  âmes,  6c  pour  convenir  en- 
femble  des  moiens  de  maintenir  la  difcipli-  f“f 

...  r _ h ilihiit.  i titrrr. 

ne  religteufe.  Le  Saint  viiitoit  nu-meme  ces  J4>  ^ 4,g. 
Monaftéres  , & y pratiquoit  les  exercices  de 
piété.  Valens  ardent  protecteur  de  l’impiété  f 1 9 
Arienne,  étant  venu  à Céfaréc  pour  perver- 
tir les  Catholiques  , 6c  les  attirer  dans  la 
communion  ; ceux-ci  qui  étoient  mal  fatis- 
faits  de  leur  Evêque  depuis  l’éloignement  de 
faint  Bafilc  , eulfent  eu  de  la  peine  à fe  foû- 
tenir  dans  une  lî  forte  tentation , & à s'em- 
pêcher de  fuivre  le  mauvais  exemple  de  plu- 
ùcurs  autres  qui  avoient  cédé  à la  puillance 
de  ce  Prince  , li  Eufébe  touché  de  la  conlî- 
dération  de  fon  propre  péril  , 6c  perfuadé 
par  les  lettres  de  faint  Grégoire  , ne  fc  fut 
réconcilié  avec  le  Saint , 6c  ne  l’eut  prom- 
ptement rappelle  auprès  de  lui.  Le  Saint 
trouvoit  beaucoup  de  douceur  6c  d’avantage 
dans  la  vie  religieufe  , 6c  elle  poffédoit  fon 
affeétion  : mais  il  étoit  jufte  de  facrifier  fes 
intérefts  à ceux  de  l’Egl  ife.  Ainli  il  retour- 
na à Céfarée , il  fe  réunit  parfaitement  avec 
Eufébe  , il  l’aida  à porter  le  poids  de  la 
charge  Paftorale  , 6c  il  infpira  tant  de  cou- 
rage 6c  de  fermeté  aux  Catholiques  , que  L M 3*7* , 
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l’Empereur  & les  Evêques  Ariens  qu’il 
avoit  à.  fa  fuite  , furent  réduits  à fc  retirer 
de  la  ville  , fans  avoir  pu  rien  faire  de  ce 
qu’ils  avoient  efpéré. 

La  mort  d’Eufebe  aiant  lailîe  vuide  le  Siège 
deCéfaréequi  étoit  la  Métropole  de  laCap- 
padoce,  cette  place  étoit  deue  au  mérite  de 
faint  Balile , & aux  ferviccs  qu’il  avoit  ren- 
dus h ce  Diocéfc , & il  n’y  avoit  perfonne  qui 
la  put  mieux  remplir  que  lui.  Audi  il  fut 
élevé  par  les  foins  de  faint  Eufébe  de  Samo- 
fate  , & de  quelques  autres  Prélats  qui  s’é- 
toient  alfemblez  dans  cette  ville.  Il  étoit  fi 
infirme  , & fes  aulféritez  avoient  tellement 
ruiné  fa  fanté,  que  plufieurs  s’étoient  oppofez 
à fon  éledion , alléguant  qu’il  n'étoit  pas  en 
état  de  s’acquitter  des  fondions  Epifcopales; 
mais  la  grâce  foûtint  la  foiblelfe  de  fon 
corps , & il  accomplit  fi  parfaitement  les  de- 
voirs de  fon  minillérc , qu’il  fe  furpafTa  lui- 
même  , & donna  lieu  de  croire  que  fa  ver- 
tu s’étoit  accrue  avec  la  dignité.  On  peut 
voir  ailleurs  quelle  fut  fa  vigilance  & fon 
application  à régler  fon  Diocéle  , & à in- 
ftruire  les  peuples  ^ fa  charité  à foulager  les 
pauvres  , fa  vigueua  & fa  générolîté  à réfi- 
fter  à Valens  , qui  s’efforça  encore  de  cor- 
rompre ceux  de  Céfarée  i fa  patience  dans 
les  calomnies  dont  il  fut  attaqué , principale- 
ment par  ceux  qui  l’accuférent  d’héréfie  on 
de  diffimulation  fur  le  fujet  de  la  Foi  ; en- 
fin fon  intelligence  & fon  adrelfe  à juftificr 
fa  créance  Sc  fa  conduite  : car  il  eft  du  bon 
ordre , & la  breveté  de  cét  Ouvrage  dernan- 
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iJc  que  nous  nous  renfermions  dans  nôtre 
Tu  jet.  Il  fuffira  donc  de  continuer  à mar- 
quer ici  ce  qui  regarde  la  profelîion  mona- 
ftique.  Il  en  conferva  l'efprit  dans  l’Epilco- 
pat , & il  étoit  fi  pauvre , qu'il  ne  craignoit 
point  de  rien  perdre  , tout  ce  qu'il  pollédoit, 
coniiltant  dans  quelques  habits  fort  lïmples 
& dans  quelques  livres.  Il  avoit  des  Rcli-  son  cfiime 
gieux  auprès  de  lui  i & comme  fes  ennemis  & fa  *jfi» 
lui  en  failoient  des  reproches  , & l’accu-  f "’'  P°"r 
foient  de  favorifer  & d’étendre  l’Ordre  ino-  [ 
naftique , bien  loin  de  s’offenferde  cette  ac-  ' "i 
culation  , il  leur  déclaroit  qu’il  s'en  tenoit 
honoré  , & qu’il  fouhaitoit  avec  ardeur  de  E-fitjpift.ti, 
pouvoir  augmenter  le  nombre  de  ces  faintes  t*j>- 
Communautez  , où  l’on  fert  Dieu  félon  les 
plus  parfaites  maximes  du Chriftianifme.  Les 
arfaires  de  fon  Diocéfc  lui  laifiant  quelque 
loifir  en  une  certaine  année,  il  alla  vilitcr  les 
Monaftéres  du  Pont.  Parmi  fes  lettres  il  s’en 
trouve  une  qu’il  écrivit  à fes  Religieux,  lorf- 
que  fa  réputation  fut  noircie  par  les  mauvais 
difeours  de  ceux  qui  le  foupçonnoient  faaf- 
fement  de  ne  pas  croire  la  divinité  du  laint  Ef.  1U 
Efprit.  Après  s’ètre  expliqué  fort  au  long  lur 
ce  fujet  ,&  avoir  détruit  cette  calomnie  ,il 
avertit  fes  difciples  de  ne  s’y  pas  lailler  fur- 
prendre , & de  vivre  dans  la  retraite  & dans 
une  éxaéle  régularité.  Saint  Athanale  leur  Athin.ttift, 
adrefia  auffi  une  lettre  , où  il  les  exhortoit 
à fe  tenir  unis , & à obéir  au  Saint  comme  à 
leur  Père , puifque  bien  loin  d’avoir  de  mau- 
vais fentimens  , & de  trahir  la  caufe  de  la 
Foi  , il  foûtenoit  la  vérité  contre  fes  cnne- 


Digiti^ed  b_£ 


. ' 3Ï>S  Hx  STOIRE  MOMASTIQUB 

mis , & en  inftruifoit  les  ridelles,  &:  qu’il  fai- 
foit  tant  d’honneur  à l’Eglife  , qu'il  n’yavoic 
point  de  Province  qui  ne  fouhaitât  d’avoir 
un  Evêque  qui  lui  fut  femblable.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  lettre  de  Paint  Athanafe 
dans  une  autre  qu’écrivit  le  Saint  à Pallade 
originaire  de  la  Cappadoce  , & Prêtre  , qui 
lui  avoit  mandé  la  raifon  qu’il  avoit  eue  de 
s’allocier  avec  un  Prêtre  Italien  , nommé  In- 
nocent , qui  éxerçoit  la  profeffion  monafti- 
T\aiar,.  que  prés  de  Jérufalem  dans  la  montagne  des 
Olives.  Le  Saint  qui  connoifloit  le  mérite 
j?sUadiM<U»s  d’innocent , approuva  fa  conduite.  Ces  deux 
i/faiaufit-  Religieux  menoient  une  vie  auftére , & fub- 
ififertiu  liftoicntdu  travail  de  leurs  mains.  Ils  curent 
ffuTm^r  beaucoup  de  part  à l’aftedion  de  S.  Bafile , & 
icMoxt  des  le  Saint  lcmblc  dire  qu’ils  l’avôient  été  voir, 
ou™.  ^ CjUJüs  avoient  pallé  quelque  temps  avec  lui, 
lorlqu’ils  étoient  du  nombre  des  Solitaires  de 
la  Paleftine.La  paix  de  leur  Ermitage  fut  trou- 
blée par  des  quellions  que  l’on  y agita  tou- 
chant le  myltére  de  l’Incarnation.  Ils  concil- 
ièrent là-dcllus  S.  Balile  : mais  le  Saint  les  ren- 
voia  à ce  qui  avoit  été  décidé  par  le  Concile  de 
Nicéc  , & il  leur  donna  feulement  quelque 
inftruétion  fur  le  fujet  du  cuite  fouverain 
Ci-itvan t que  l’on  doit  au  Paint  Efprit.  Cét  Innocent, 

f *ie  l7e-  Prêtre  & Solitaire , pourroit  bien  avoir  été  le 

même  que  le  Religieux  du  même  nom  , dont 
il  a été  fait  mention  dans  le  livre  précédent. 
On  rapporte  la  mort  de  Paint  Bafile  à l’an 
trois  cens  foixantc  & dix-neuf.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  fa  Régie  5 mais  il  en  faut  encore 
dire  quelque  choie. 
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CHAPITRE  II. 

Dw  Afcct'ujucs  y ou  traitez,  fpirituels  de 
faint  Bafile. pour  l’inflruttion  des 
Religieux- 


ON  appelle  Afcétiques  les  divers  Ouvra- 
ges que  le  Saint  a compofez  pour  les 
Afcétes , c eft-à-dirc,  pour  les  Religieux.  Les 

Îirincipaux  d’entre  ces  fortes  de  traitez  (ont 
es  grandes  & petites  Régies  , & fes  Confti- 
tutionsmonaftiques.  Ses  grandes  Régies  con- 
tiennent cinquante-cinq  queftions  , & au- 
tant de  répon fes  : les  petites  en  compren- 
nent trois  cens  treize , mais  les  chofes  y font 
traitées  en  abrégé  , & d’une  manière  moins 
étendue.  Rufin  en  fit  un  extrait  qu’il  traduiiit 
en  Latin , & qu’il  publia  enfuitc  fous  le  ti- 
tre de  la  Rtfjt  dt  faint  Bafile.  Il  1 adrclla  à 
un  Abbé  d’Occident,  & vrai  - femblable- 
nient  d’Italie,  nommé  Urface , afin  qu  il 
la  communiquât  aux  autres  Religieux  du  me- 
me pais  , & qu’elle  fe  répandit  enfuite  dans 
les  Monaftéres.  Il  y a apparence  que  c eft 
cette  Régie  que  lurent  depuis  faint  Bcnoift 
Sc  faint  Filbert , & dont  parlent  Grégoire  de 
Tours  & l’Auteur  de  la  Vie  de  faint  Oian. 
Outre  ces  loix  monaftiques , faint  Bafile  en 
preferivit  encore  d’autres  à fes  dtfciples,  qu 
ne  mit  point  par  écrit  ,6c  qui  déterminèrent 
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vrai-fcmblablement  plufieurs  chofcs  , dont 
il  ne  traite  quen  général  dans  Tes  Afcéti- 
ques. 

Une  des  principales  louanges  dettes  à ce 
grand  Saint, eft  que  par  une  humilité  fçavan- 
te  3c  éclairée  il  a expliqué  l’Ecriture  faintc 
félon  le  fens  qu'y  avoient  donné  les  Pères 
qui  l’avoicnt  précédé»  Il  en  a ufé  de  meme 
à l’égard  de  la  difcipline  du  Cloître , 3c  pour 
l’établir  , il  a marché  lur  les  traces  des  pre- 
miers Fondateurs  de  l’Ordre  monaftique» 
Nous  en  trouvons  une  iûligne  preuve  dans 
une  de  fes  lettres»  Envoiant  en  un  de  fes 
îvlonaftéres  une  perfonne  qui  defiroit  s’y  re- 
tirer , il  ordonne  aux  Religieux  de  l’admet- 
tre dans  leur  fociété , 3c  de  i’inftruirc  dans  le 
fervice  de  Dieu  félon  les  maximes  dont  les 
laints  Pères  font  convenus , & qu’ils  ont  mi- 
les par  écrit.  Par  où  il  eft  aile  déjuger , qu’il 
avoit  trouvé  dans  la  Cappadoce  , ou  qu’il 
avoit  reçu  ou  apporté  lui  - mente  des  pais 
étrangers  quelque  Régie  écrite , qu  il  fit  gar- 
der à fes  difctples.  Mais  il  éclaircit,  il  aug- 
menta 3c  perfectionna  tellement  ces  pre- 
mières loix  monaftiques,  qu’il  fit  une  Régie 
nouvelle , qui  a depuis  prévalu  fur  les  autres 
qui  étoient  en  Orient.  Puifque  nous  avons 
eu  occalion  de  parler  de  cette  lettre  qui  eft 
des  plus  remarquables  pour  nôtre  fujet , 
nous  oblervons  encore  , que  le  Saint  veut 
d’une  part , que  l’on  fafle  connoître  au  Po- 
ftulant  les  difficutez  qu’il  rencontrera , &lcs 
peines  qu’il  lui  faudra  fouffrir  dans  la  reli- 
gion , & combien  eft  éxacte  3c  auftére  la  dif- 
cipline 
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iciplinc  de  la  Communauté  où  il  entre  ; & 

(que  de  l’autre,  pour  l'affermir  idans  fon  pieux 
deircin , on  lui  mette  aufli  devant  les  yeux 
les  grandes  & incxpliquablcS  récompenfes 
que  Nôtre  Seigneur  a préparées  pour  ceux 
qui  abandonnent  toutes  chofcs  pour  le  fui- 
Vre  , & qui  travaillent  à s’en  fendre  dignes 
par  une  vie  conforme  à l'Evangile  On  mec 
au  nombre  des  Alcétiqucs  du  Saint  quelques 
difeours  ou  exhortations  aux  Religieux  , qui 
font  avant  la  Morale  8c  fes  premières  Ré- 
gies : à quoi  l’on  petit  joindre  fa  lettre  à 
Chilon  Anachorète  , 5c  celle  où  il  traite  de  t/ijl.  4*t; 
la  perfection  moriaftique. 

Dans  fes  Conftitutions  il  ^adrefle  d^bord  III. 
aux  Moines  qui  demeiiroient  en  particulier, 

8c  gardoienc  line  exacte  folitude  ; puis  il  in-  t>mi  te. 
ftruit  ceux  qui  fervoient  Dieu  dans  la  fo-  c'Jtfh.  ^ 
ticté  du  Cloître  ; 8c  il  dépeint  8c  relève  fort  *«/<• c- li- 
les  avantages  de  cette  manière  de  vie.  Quel- 
ques Solitaires  l’aiant  cmbralféc  par  fon  con- 
fcil  , & s étant  rrtis  cnfemblc  il  envoia  une  Ej>i/?. 
perfonhe  pour  les  vifiter  , 8c  par  une  lettre 
qu'il  lui  donna  pour  eux  , il  leur  témoigna 
que  ce  lui  feroit  une  grande  joie  d’appren- 
dre qu  ils  gardent  les  loix  d’une  parfaite 
Communauté  , 8c  que  bien  loin  d’aimer  à 
n’avoir  point  de  témoins  de  leurs  àétions , 
ils  font  bien  aifes  qu’on  veille  lur  eux  , 8c 
d’être  en  état  de  pouvoir  s’inftruire  , &:  s'ex- 
citer les  uns  les  autres  aux  devoirs  de  leur 
profeflion.  Il  les  avertit  aufli  de  demeurer 
fermes  dans  la  vérité  Catholique  , puifquc 
la  plus, étroite  obfcrvance  eft  inutile  fans  la 

Ce 
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Foi , comme  la  Foi  ne  fort  de  rien,  fi  elle  nleft 
accompagnée  d’une  charité  qui  produife  de 
bonnes  œuvres  & qu’il  faut  que  ces  dcu* 
vertus  loient*jointes  , Sc  conlpircnt  enfem- 
ble  pour  former  un  véritable  fervitcur  de 
Dieu. 

IV.  -^n  vo*c  dans  & Régie  l’heureufe  nécef- 
"Engagement  fité  quimpofe  la  profclTîon  monaftique  de 
de  Uproff-  demeurer  attaché  à ce  faine  état , & de  vi* 
fion  rnon *-  Vrc  dans  une  perpétuelle  continence.  L’ob- 
Bjfl.  Scrm.  ^ervacion  de  cette  difeipline  fe  juftific  en- 
Aeiîfitnh  core  par  une  de  les  Epîtres  Canoniques , 5t 
par  ^a  lettre  à un  Moine  A portât  , lequel 
Homo  id  après  avoir  mené  d’abord  une  vie  fort  edi- 
cmfinh h-'  Gante , étoit  tofhbé  dans  la  tentation  , & s e- 
Haft.  fr* fat.  toit  enfui  avec  quelque  argent  qu’il  avotÉ 
f'ren.  dérobé.  Car  le  Saint  entre  plufîeurs  raifons 
Epi  fi.  ».  /ri  qu’il  emploie  pour  le  prellcr  de  retourner* 
fhii.c.19  dans  le  Cloître , 6c  de  faire  pénitence  , il  lui 
Nettanfgre-  repréfentc  la  prôna  elle  qu’il  a faite  à Dieu 
diare^aûa  i en  préfcnce  de  plulieurs  témoins  } & pour 
DeoTIÆ  défigner  cette  promeffe,  il  fe  f rt  d'un  terme 
*.  ©••'»  qui  montre  que  c’étoit  un  traité  qu’il  a voit 
profeflfuî  faic  publiquement  avec  xDieu.  On  ne  peut 
caammulrf.  pas  mieux  marquer  un  Vœu  folennel.  Il  écrit 
BafiLÏdMc-  avcc  |a  force  à un  Ermite  ôc  à une 

ttuchur/1  qui  Religieufc  que  l’impureté  avoit  précipitez 
i*x?74«.  dans  l’Apoftafie.  Selon  les  loix  de  fon  In- 
ftitut , on  peut  recevoir  des  enfans  pourNo- 
R égal,  fufi  vices,  & leur  apprendre  les  belles  lettres,  en- 
mterrog.  jj.  forte  néanmoins  cju’onlcs  entretienne  d’hi- 
ftoires  faintes  & édifiantes  , & non  pas  de9 
Régal. im.  fables  du  Paganifmc.  Il  permet  aufn  d’in- 
inttirog.  i9i.  ftruirc  les  jeunes  gens  qui  ne  feroient  pas 


VOriint.  Livre  IÏI.  40$ 
vdeftinezpour  la  Religion.  Il  ouvre  même  la 
porte  du  Monaftére  aux  pcrfonnes  qui  ne 
's’y  veulent  retirer  que  pour  quelque  temps. 

Quoi-qu’il  permette  à fes  Religieux  de 
jmanger  de  tout  ce  qu’on  fert  à cable  , & 
qu’il  ne  leur  interdife  aucune  forte  d ali- 
ment* ; il  eft  toutefois  certain  que  l’abftincn- 
t:e  de  la  chair  a été  en  ufage  parmi  la  plu- 
part des  Moines  Grecs qui  vrai-fcmblable- 
Tnent  fuivoient  fon  Inftitut.  On  en  verra  les 
preuves  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoirc  ; Sc 
tnême  la  Régie  le  juftifie  , & marque  alfeZj 
■que  lorfque  l’on  préfentoit  à table  de  la 
chair , cette  forte  de  nourriture  paroilfoit  ex- 
traordinaire pour  des  Religieux.Car  il  avertit 
fesdifciplcs  de  ne  point  rechercher  de  mets 
particuliers  fous  prétexte  de  mortification , 
de  ne  pas  faire  difficulté  de  manger  com- 
*me  les  autres  d’un  cercain  mets  tompofé 
d’eau  , de  légumes  , & d’un  fort  petit  mor- 
ceau de  chair  falée  , puifquc  c’étoit  un  ufage 
introduit  par  les  faims  Pères  » & que  le  peu 
qu’il  entroit  de  chair  dans  cette  lortc  d’ali- 
'ment  ne  le  rendoit  point  délicieux  , ni  tel 
qu’il  ne  pût  être  propre  pour  des  perfonnes 
qui  faifoient  profeuion  d’une  tempérance 
éxatftc  & auftére.  Par  où  il  eft  aifé  de  juger 
que  dans  le  repas  ordinaire  les  Religieux 
que  gôuvernoit  faint  Balile  , ou  ne  man- 
•geoient  point  du  tout  de  chair , ou  n’eriman- 
geoient  que  fort  peu.  ‘Par  ces  faims  Pires , 
on  peut  entendre  ou  les  Auteurs  de  cette 
ancienne  Régie , dont  il  parle  dans  la  lettre 
alléguée  ci-defTus  , ou  quelques  Solitaires 
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qui  avoient  vécu  avant  lui  dans  la  Cappâ*- 
docc  , ou  dans  les  Provinces  voifincs.  Des 
Religieux  qui  étoient  peut-être  de  les  diici- 
pics  , lui  aiant  fait  quelques  queltions  tou- 
chant les  devoirs  de  leur  état  , il  leur  écrit 
entre  autres  choies  , qu’ils  ne  doivent  point 

liât  'f  411.  ^trC  fuicCS  au  v'n  » n*  ^c‘l'rer  palîion  du 
4»  manger  de  la  chair  , ni  enfin  rechercher  au- 

cune iortc  de  breuvage  on  de  nourriture  pour 
y trouver  du  plailir  , & latisfaire  leur  fen- 
fualité.  Cette  coutume  de  manger  un  mets 
où  il  y avoit  un  peu  de  chair  4 pouvoit  avoir 
fuf! »«•  1 été  établie  pour  protefter  par  là  , que  fi  l’on 
s’en  abftenoit  d’ordinaire  * ce  n’étoit  pas  par 
l’erreur  de  ces  hérétiques  qui  en  condam- 
jtSey.nm.  noient  l’ufage  , mais  par  un  principe  de 
C*n.  Ai.cfl.  mortification  relig^eufe  , comme  parle  urf 
ji.  ^cs  Canons  attribuez  aux  Apôtres  , &r  faine 

Bafile  dans  une  de  fes  grandes  Régies.  De 
forte  que  les  Solitaires  avoient  fuivi  en  ce 
point  ce  qui  avoit  été  preferit  aux  Ecclé- 
Aucyr.t.  14,  fiaftiques  par  le  Concile  d’Ancyre  , auquel 
avoit  affilié  Léonce  Evêque  de  Céfarée. 

VI.  Le  Saint  défend  à les  difciples  les  liaifons 
Selon  faint  & les  amitiez  particulières  qui  produifent 
lts  des  foupçons  , des  envies  & des  cabales,  Sc 
doivent  rien  blclfent  la  charité  générale  qui  doit  unir 
foffeder  m tous  les  membres  d’une  Communauté.  Il  ne 
propre.  veut  point  aufll  qu’ils  pollédent  rien  en  pro- 
C°»ti  mon  Prc  » n*  fortent  du  Monaftérc  fans  la 
c.  i9.  Ser-  permilfion  du  Supérieur.  Il  ordonne  de  par- 
moi.deinit,r.  ta„er  en  deux  l'Office  du  midi , de  d’en  dire 

t »£.)?>.  une  partie  avant  le  repas  , & le  relie  apres, 

afin  de  prier  fept  fois  le  jour  à l’éxemple  dit 
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Prophète.  Ce  qui  fait  voir  que  l’heure  de 

Prime  étoit  inconnue  aux  Monaftéres  de  Cap-  rnonafi • c.  J4» 

padoce.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  Ion  & 9-  ^ ^ 

{nftitution.  Outre  l'Office  divin,  il  veut  que  /*. 

les  Religieux  s’occupent  au  travail  des  mains,  f*i-  î>4* 

comme  au  jardinage,  à l’agriculture , à faire  office  trs - ' 

de  la  toile  , & aux  autres  arts-néccflaires  à 

la  vie.  Prés  du  Monaftére  il  y avoit  un  Hô-  ^ ^ 

pital  pour  les  malades  , & c’étoient  les  Re-  j8f  37 

ligicuxapai  en  prenoient  le  foin.  Saint  Baille 

étant  Evêque  de  Caypidoce , en  bâtit  un  prés 

de  Céfarée  qui  fut  principalement  deftine 

pour  les  lépreux.  Il  étoit  fort  grand,  &px-  B*fil.ef.w 

roilloit  comme  une  petite  ville-  On  l’ap-  • 

pella  la  Bafiliade , du  nom  de  Ion  Fondateur.  ^ t . 10. 

Prapidc  Religieux  en  eut  l’adminiftration , & g*”*  f, 

exerça  auflî  les  fondions  Epilcopales  dans  c.  34. 

plulieurs  villages  jc’eit-à-dirc  qu’il  fut  Chor- 

evêque. 

Comme  1 ob&ïTance  eft  le  lien  d’une  Corn-  VJ  L 
jnunauté  , & la  vertu  qui  donne  le  prix  aux  ü t; 
autres  , il  la  recommande  fur  tout  à les  dit- 
çiples  , & les  avertit  de  ne  faire  meme  les  it.strm.de 
bonnes  actions  que  par  l’ordre  de  leurs  Su- 
péricurs.  Le  Saint  faifant  un  jour  La  vifitc 
dans  un  de  les  Monaftéres  , demanda  qui 
l’on  croioit  être  le  plus  parfait  de  tous  les 
Religieux  qui  y demeuroient.  On  le  lui  S.  De  othl 
jjornma , St  il  le  fit  venir  en  fa  préfence.  Le  u»Ur.  1. 
Saint  lui  ordonna  de  lui  laver  les  pieds  , & 
ce  Religieux  obéit.  Enfuitc  il  voulut  lui  la-  prt(lrir 
ver  réciproquement  les  pieds  & ce  Reli- 
gieux  founrit  qu  il  lui  rendit  cét  humble  de- 
voir  de  charité.  Ce  Religieux  qui  étoit  Pré- 

C c iij 
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tre , allant  célébrer  le  Sacrifice  , faine  Bafile. 
voulut  lui  fervir  de  Miniftre  ; 8c  ce  Reli- 
gieux ne  lui  réfilfa  point , mais  le  lai lfa  faire 
tout  ce  qui  lui  plut.  Par  cette  épreuve  de  fon, 
obéïfiancc  le  Saint  jugea,  de  lafoliditéde  fa. 
vertu  , & l’aiant  pris  avec  lui , voulut  qu’il 
l’accompagnât  par  tout.  Ç’eft  ce  que  nous 
apprend  le  faint  Abbé  Dorothée , dont  nous, 
parlerons.  ci-aprés. 

Un  Religieux  nommé  Timothée  , que 
fon  mérite  avoit  fait  Chorévêque  , s’enga- 
geant un  peu  trop  dans  les  affaires  du  fié- 
cle  par  la  complaifance  qu’il  avoit  pour 
fes  amis , & par  le  défir  de  leur  être  utile  ; 
faint  Bafile  qui  le  çonnoilloit  dés  fa  jeu- 
nclle  , 8c  qui  avoit  beaucoup  de  liaifon 
avec  lui , le  reprit  de  ce  defaut  , lui  repre- 
fentant  que  par  cette  conduite  il  fe  met- 
toit  en  danger  de  perdre  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux palfez , 8c  que  c’étoit  tenter  une  chofc. 
impollible,  que  de  vouloir  allier  enfemble  lest, 
éxercices  de  la  vie  rcligieufe  avec  le  tumulte 
des  occupations  féculiéres  } & il  l’exhorte  à 
s’affranchir  du  joug  que  lui  impofoient  ces, 
perforées  qui  abuloient  de  fa  facilité,  à fc 
maintenir  dans  la  poffeflîon  de  foi-même, 
pour  fe  donner  entièrement  à Dieu,  8c  à ne 
point  craindre  de  faire  voir  à ceux  qui  blâ- 
meroient  fa  retraite  , qu’il  n’étoit  pas  fort 
touché  de  leurs  difeours  , 8c  qu’enfin  fon 
bonheur  ne  dépendoit  pas  de  leur  approba- 
tion 8c  de  leur  eftime.  La  perfuafion  où  étoit 
faint  Bafile  , que  la  pauvreté  8c  le  dénue- 
ment de  toutes  chofcs , 8c  raffujétilfemen^  à 
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fa  conduite  d’un  Supérieur,  étoientnécellai- 
res  pour  former  un  parfait  Religieux , paroîc 
par  la  reponfe  qu’il  fit  à un  homme  qui  avoit 
etc  Sénateur.  Celui-ci  aiant  quitté  fa  charge, 
s’etoit  réferve  une  partie  de  fon  bien  pour 
en  Cubiiftcr, ne  voulant  pas  le  réduire  à tra- 
vailler des  mains  , ni  à vivre  fous  l’obéïf- 
fanec  dans  un  Cloître  }.&  il  prétendoît  néan- 
moins avoir  pleinement  renoncé  au  monde. 
Mais  le  Saint  ltxi  marqua  qu’il  n’étoit  pas  de 
fon  fentiment , lui  difant  rm  ave*,  perdu 
la  qualité  de  Sénateur,  mais  vous  n ave^  pas 
encore  acquis  celle  de  Religieux. 

Cette  pratique  d’humilité  qui  confifte  à 
s’accufer  de  fes  fautes  dans  le  Chapitre, eft 
autoriféepar  faint  Balile.  Quqi-qu’il  lailfc  à 
la  prudence  du  Supérieur  d'en  ordonner,  la 
punition,  il  marque  néanmoins  que  le  châ- 
timent ordinaire  fera  d’être  exclus  pour 
quelque  temps  de  1 a?  Communauté  ,*à  l’égard 
de  la  prière  ou  du  repas.  A la  fin  des  peti- 
tes Régies  , il  y a quelques  articles  qui  dé- 
terminent encore  plus  les  chofes.  Ils  font 
de  faint  Bafile  , ou  de  quelque  Abbé  de  fon 
Ordre  , & portent  pour  titre  Peines  établies 
pour  punir  les  Chanoines , c’eft-à-dire,  les  Ré- 
guliers qui  commettent  quelque  faute.  Sur 
quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  S.  Bafile 
donnant  des  inftru&jons  à fes  Religieux, 
les  déligne  j>ar  divers  noms.  Car  il  les 
appelle , Chrétiens , à caufe  de  leur  religion , 
Qc  de  la  perfection  évangélique  à laquelle  ils 
doivent  tendre  -,  M ornes , à caufe  de  leur  vie 
retirée  ôc  folitaire  ; Frères , en  veue  de  leur 
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liaifon  & de  leur  fociété  ; Afcctes,  i caufe  d© 
leurs  exercices  , 8c  principalement  de  ceux 
de  la  pénitence  5,  âc  meme  C haneines , en  veut 
de  leur  afTujétilfcmcntà  une  Régie  , ou  bien 
du  Catalogue  du  lieu  faint  où  leurs  nom$. 
etoient  marquez  comme  de  perfonnes  defti- 
nees  à le  dcllervir  y mais  pour  l’ordinaire  il 
les  appelle  Frères  ou  A f céits.  A la  fin  do 
fes  Conftitutions  il  fe  trouve  encore  des  rc- 
glemens  fur  le  fujet  des  pénitences  ; mais  il 
paroît  par  l’mfcription,  que  l’Auteur  en  elt 
inconnu  : 8c  il  a fans  doute  vécu  après  le 
quatrième  fiécle. 

La  Règle  de  faint  Bafile  , ou  ne  trouva 
parmi  les  Greçs  que  celle  dont  nous  avons 
parle  , ou  fi  elle  fût  encore  précédée  par 
quelque  autre  qui  fut  écrite  8c  en  ufage 
parmi  ceux  de  cette  nation  , elle  les  obfcur- 
cit  toutes , & fe  répandit  peu  à peu  dans  la 
plufpart  des  Monaftéres.*  Urlcc  , ou  plutôt 
Urlace  ,Abbed  Occident , qui  demeuroit  en 
Sicile  ou  dans  k Calabre  , non  loin  de  Rcg- 
gio  , aiant  demandé  à Rufin  qui  venoit  d’O- 
rient,  quelle  cto:t  en  ce  païs-là  l’obfervan-* 
ce  8c  la  manière  de  vie  des  Religieux  y c© 
fçavant  Prêtre  lui  fit  un  extrait  des  Afcéti- 
ques  de  faint  Baille  : ce  qui  fait  voir  que  la 
Régie  de  ce  Saint  fe  rendôit  alors  fort  com- 
mune. Saint  Theodofe  s’en  fer  vit  pour  for- 
mer la  difeipline  du  grand  Monaftére  qu’il 
bâtit  dans  le  territoire  de  Jérufalcm.  C’eflr 
prefquc  tout  ce  que  l’on  peut  dire  de  parti- 
culier touchant  Ion  progrès  à l’égard  du  qua- 
trième & du  cinquième  ficelé.  Car  les  Com-r 
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jnunautcz  religieufcs  n’étant  point  alors 
réduites  fous  divers  Ordres  , comme  elles 
font  aujourd’hui,  à la  réferve  de  celles  de  T a- 
benne  , îe:  peut-  être  auffi  dc$  Acémétes } 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  Vie  de  pluficurs 
grands  hommes  qu’elles  ont  produits  , ou 
qui  ont  parlé  d'eux  par  occafîon  , ont  pour 
l’ordinaire  omis  de  marquer  quelle  Régie  ils 
Vardoient  : de  ceux  qui  voudroient  qu’en  fai- 
iant  mention  d’eux , on  déterminât  toujours 
quel  Inftitut  ils  ont  fuivi  , demanderoient 
plus  que  les  mémoires  ne  nous  en  appren- 
nent, &c  formeroient  des  queftions  que  l’oq 
ne  pourroit  pas  réfoudre. 


CHAPITRE  III, 

JDefàinte  M acrine , de  S.  Pierre  Evêque  de 
Çébafîc  , cr  débite  i que  s traitez,  de  S .Grc- 
♦ gçirç  de  Nyjfe  adrejfîz,  à des  Religieux. 


LA  famille  de  faint  Bafîlc  11e  donna  pas 
feulement  ce  Saint  à l’Ordre  monafti-  s 
que  , mais  encore  faint  Pierre  ôc  fàintc 
Macrinc.  Celui-là  fut  fon  frère  , Sc  celle-ci 
leur  fœur.  Sainte  Macrinc  lut  l’aînée  de  la 
famille  , & le  premier  fruit  du  mariage  de 
faintc  Emmélie.  Si  elle  ne  s’attacha  pas  au 
fiécle  , ce  ne  fut  pas  parce  qu’elle  n’y  eut 
point  été  confidérée  , puifque  la  ville  de  Cé- 
laréc  ne  voioit  point  alors  de  perfonne  de 
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fon  féxe  qui  éclatât  plus  qu’elle  par  fon  méri- 
te, & qu’outre  les  excellentes  qualitcz  de  Ton 
amc  , la  beauté  étoit  fi  extraordinaire,  que  les 
plus  habiles  Peintres  ne  la  pouvoiewt  repré- 
senter qu’imparfaitement.  Plulieurs  jeunes 
gens  la  demandant  en  mariage.  Ses  parens  U. 

Promirent  à un  qui  mourut  avant  que  de 
époufer^  Depuis  elle  réfolut  de  demeurer' 
dans  le  Saint  état  de  la  virginité  ; 8c  lorS-  • 
qu’on  la  prclloit  de  Se  marier , elle  diSoit  que 
fon  ipo%UX  n étoit  pat  mon  , qu'il  tnvoit  k Ci-  * 
gard  de  Dieu  > & mente  à fon  égard  pur  Ce - 
fpérance  de  U réfurrettion  , qnil  étoit  allf 
feulement  faire  vin  votage  , & que  cependant 
elle  fe  croiott  obligée  de  lui  garder  une  entière 
fiiéhté.  Après  la  mort  de  Son  père  elfe  con- 
•tinua  à aider  fa  mère  Sainte  Émimlie  dans 
le  gouvefnement  de  la  maifon  ; & lorf- 
qu’clle  vit  que  les  frères  8c  Ses  loeurs  étoient 
grands  , 8c  qu’ils  n’avoient  plus  befoin  de 
leurs  loins , elle  lui  perSuada  de  Ce  retirer 
çnSemblc  dans  un  Monalté^e. 

Pour  çét  effet  elles  en  bâtirent  un  dans  Ife 
Pont  prés  de  la  ville  d’Ibore  , lequel  dans  la.. 
Suite  fut  double  , 8c  compofé  de  deux  mai- 
fons  Séparées,  l’une  pour  des  filles  , 8c  l’au-i. 
tre  pour  des  hommes.  Sainte  Macrinc  eut  la. 
conduite  de  la  première  Communauté , 8c  y 
fit  vivre  plufieurs  perfonnesde  Son  féxe  dans, 
une  très -Sainte  8c  tres-éxaéle  difeipline. 
Nulle  ne  s’élevoit  au  delfus  des  autres.  Il  y 
avoit  entre  elles  une  parfaite  union  , & une 
entière  égalité  à l’égard  de  la  nourriture , 
des  petits  meubles  , des  cellules,  & des  au- 
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très  nécelïitez.  Elles  mettoient  leurs  délices  «* 
à garder  les  loix  d’une  auftére  tempérance,  « 
leur  gloire  à être  inconnues  au  monde  , 8c  •• 
leurs  richelles  à ne  rien  pofléder.  Leur  •« 
prière  étoic  continuelle  , elles  chantoient 
des  Pfeaumes  le  jour  & la  nuit  , 8c  tà- 
çhoient  d’ajouter  de  nouveaux  degrez  de 
fainteté  à ceux  qu’elles  avoient  acquis. 

Sainte  Macrine  avoit  donné  aux  pauvres 
çout  ce  qui  lui  étoit  venu  de  la  fucccffion 
de  Tes  parens  , 8c  elle  fubfiftoit  comme 
les  autres  du  travail  de  Tes  mains.  Lorl- 
qu’elle  étoit  çonfuméc  par  l’ardeur  d'une 
fièvre  , dont  elle  mourut  , faint  Grégoire 
ion  fî  ère , alors.  Evêque  de  N ylTe  , l’alla  voir,  , 

8c  la  trouva  couchée  , non  pas  fur  un  lit 
ou  fur  un  matelas  , mais  fur  un  aix  cou- 
vert d’un  fac  , 8c  où  il  y avoit  un  autre  aix 
qui  lui  fervoit  de  chevet.  Elle  eut  avec  lui 
un  allez  long  entretien  de  piété , 8c  fendit 
l’efprit  dans  la  prière.  On  rapporte  fa  more 
à l’an  379.  Ainfi  Dieu  la  retira  du  monde 
quelques  mois  après  faint  Baille.  On  trou- 
va fur  elle  une  croix  de  fer  , 8c  un  anneau 
dc^fa  même  matière  , où  il  y avoit  du  bois  de 
la  vraie  croix.  Elle  portoit  ces  chofcs  atta- 
chées à fon  col  avec  un  ruban.  O11  remar- 
que aulïi  d’elle  , qu’elle  avoit  coutume  de 
faire  fur  fa  bouche  8c  fur  fon  cœur  16  fa- 
cré  ligne  de  la  Croix.  Le  faint  Evêque  re- 
tint pour  lui  cét  anneau  , 8c  fit  l’éloge  de 
fa  lœur  dans  une  lettre  -qu’il  adrella  à Pdi‘tou 
Olympe  Religieux  d’Antioche.  La  Sainte 
fqt  enterrée  'dans  une  Eglife  des  Quarante 
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Martyrs , qui  étoit  environ  à un  quart  do 
lieue»  duMonaftére,  &mifedans  un  tom- 
beau où  repofoit  fainte  Emmélie  fa  mère.  Les 
Religieux  & les  Religieufes  affilièrent  à fou 
inhumation.  Le  Çlcrgé  y portoit  des  cier- 
ges , & l’on  chantoit  des  Pfeaumes. 

Saint  Pierre  fut  le  dixiéme  & le  dernier 
des  enfans  de  fainte  Emmélie , & naquit  un 
peu  après  la  mort  de  fon  père.  Sa  fœur 
liinte  Macrinc  fe  rendit  comme  fa  féconde 
mère , & lui  fervit  de  précepteur  , par  le  foin, 
qu’elle  prit  de  l’élever  dans  la  piété.  Il  pro- 
fita fi  bien  de  fçs  ipllruclions , que  même  dés. 
fa  jeunelTe  il  fe  rendit  un  modelle  devertu^ 
& ne  céda  point  en  piété  à faipt  Bafile.  Il  fe 
retira  dans  la  Communauté  des  Religieux 
qui  demeuroieut  prés  du  Monaftére  de  fain-. 
te  Macrinc,  Saint  Qalîlc  étant  Evêque  lui  eu 
donna  la  conduite,  & l’ordonna  Prêtre.  De; 
ce  degré  inférieur  du  Sacerdoce , il  monta  à 
un  plus  haut,  & fut  fait  Evêque  de  Sébaftc 
en  Arménie.  Il  affilia  au  Concile  général  de 
Conllantinople  én  381.  Son  frère  laint  Gré-, 
goire  de  Nyfïe  lui  a dédié  quelques-un^fo 
ics  Ouvrages.  On  tient  que  laint  Picrçe  pifk- 
rut  l’an  38c». 

Le  defert  polféda  auffi  fon  frère  Na uc ra- 
ce , qui  étoit  orné  des  plusavantageules  qua- 
litcz  de  corps  & d’efprit  cjui  puiilent  rendre 
une  perfonne  cpnfiderable , &c  propre  à foû- 
tenir  de  grands  emplois.  Etant  âgé  de  vingt- 
deux  ans  il  fe  fit  admirer  par  une  harangue 
qu’il  prononça  dans  une  alfemblée  publique. 
Enfuite  touché  fortement  de  l’infpiration  di-. 
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rïne,  il  quitta  le  monde  , & cmbrallà  une  «*•«■?  ^«**>5*, 
vie  foin  aire  & pauvre , &c  le  retira  avec  un 
domeftique  dans  des  bois  proche  dè  la  rivié-  S^«r.  Njf. 
rc  d’iris.  Entre  lÉs  emplois  de  fa  piété,  il 
prit  foin  de  nourrir  de  pauvres  vieillards,  qu’il 
' rencontra  au  meme  lieu  , Sc  il  alloit  pour 
rux  à la  chaflc  > à quoi  il  étoit  fort  adroit» 

Cinq  ans  après  fa  retraite  il  fut  tué  par  des 
fcélérats.  C’eft  ce  que  faint  Grégoire  daNyf* 
fe  nous  apprend  de  lui  dans  ialettre  à Olym- 
pe , racontant  la  vie  de  fainte  Macrinc. 

Olympe  lui  aiant  demandé  comment  on  *r. 
pouvoit  arriver  à la  perfection , le  Saint  lui 
adrelîa  un  excellent  traité  , où  il  lui  fait  Grégoire 
voir*  que  pour  l’obtenir  il  faut  s’appliquer  de  Nyffe  a- 
fortement  à imiter  les  vertus  de  Jésus-  dretfex.  à des 
CHRisTi&il  établit  des  principes  qui  font 
voir  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs , que  tout  m d.  tant.  }. 
Chrétien,  à moins  que  de  vouloir  renoncer  *7*- 
à un  titre  iî  glorieux , eft  obligé  de  tendre  à 
la  perfedion.  Parmi  fes  Ouvrages , il  s’en  Cf’a'*cev™t 
trouve  encore  deux  qu’il  compola  pour  des 
Solitaires.  Dans  l’un  il  leur  marque  , que  le 
but  qu’ils  fe  dévoient  propofer  dans  leurs 
exercices , étoit  d’acquérir  la  pureté  du  cœur, 
afin  de  fe  rendre  agréables  à Dieu , & que  cuger.Kyf. 
pour  tirer  avantage  de  la*  fociété  qu’ils  a- 
voient  les  uns  avec  les  autres  , il  faloit  qu’ils 
ne  pofledallent  rien  > & que  tant  ceux  qui 
gouvernoient,que  ceux  qui  étoient  dans  la  dé- 
pendance , conlpiralfent  enfemble  pour  bien 
accomplir  la  volonté  de  Dieu  par  l’exercice  • 

dftla  enarité  & de  l’humilité,  & par  un  con- 
tinuel progrès  dans  les  yoies  de  la  grâce.  Il 
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les  avertit  auiïï  de  joindre  à l’aultérité  d'd 
jeune  l’afliduité  à la  prière , & de  ne  la  pas 
regarder  comme  une  dette  & une  obligation 
T*s  }<»,.  fâcheufe,dont  l’on  ne  s’acquitte  que  par  con- 
trainte ; mais  comme  un  laint  Sc  doux  ern-^ 
ploi , auquel  ils  fe  doivent  porter  par  l’attrait 
de  l’amour  divin.  Il  exhorte  ceux  qui  n’ônt 
pas  encore  reçu  le  don  d’urte  oraifon  fi  par- 
faite f de  lupplécr  à ce  defaut  par  une  gran- 
de éxattitude”  à remplir  les  devoirs  de  l’o- 
béillance , & à rendre  fervicc  à leurs  Con- 
frères. Il  y a apparence  qu’il  adrefia  ces  in- 
ftruètions  à une  nouvelle  Communauté  de 
Religieux  qu’il  avoit  établie  dans  fon  Dio- 
céfek 

VI.  L’autre  traité  cftpour  détourner  quelques 
Son  [entt-  Solitaires  de  Cappad  occ  daller  vifiter  les 
ment  espe.  jjeux  faints  de  Jerufalem.  Ce  n’eft  pas  qu’il 

l'égard  des  impTouvat  ce  pèlerinage  : car  ion  exemple 
. Religieux,  fait  afiez  voir  c}u’il  n’étoit  pas  de  ce  fenti- 
ment  j mais  c’efi:  qu’il  ne  jugeoit  pas  avan- 
tageux ni  aux  Religieufes,  ni  généralement 
à ceux  qui  ûvoient  embraifé  la  vie  monafti- 
c]ue,  d’entreprendre  un  fi  long  voiage,  pen- 
dant lequel  ils  ieroient  obligez  de  fe  mêler 
parmi  toutes  foirtes  de  perfonnes , & de  lo- 
ger dans  des  hôtelleries  où  ils  verroient  du 
defordre  & des  chofes  fcandaleufes.  Et  il 
eft  remarquable  > que  le  Concile  de  Frioul 
Çondl.  For»-  emploie  une  femblable  raifon  pour  condam- 
ner  la  faulfe  dévotion  de  quelques  Abbefles 
• qui  fortoient  de  leur  Cloître  pour  aller  etl 

pèlerinage  à Rome , ou  ailleurs.  Saint  Jérô- 
me , qui  fans  doute  n’improuYoit  pas  ces 
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voiages  de  piété  , comme  il  paroît  par  les 
écrits , & pàr  la  charité  avec  laquelle  il  re- 
•cevoit  les  pèlerins»,  en  détourne  auffi  par 
■cette  confidération  faint  Paulin , qui  s’étoit 
fctit  Anachorète.  Un  pieux  & fçavant  Abbé 
•de  France  qui  vivoit  datjs  le  IX.  fiéclc^ob- 
îfervoit  la  même  conduite  à l’égard  cte  fe$ 
Religieux , & ne  vouloit  point  que  Tous  pré- 
texte d’aller  viliter  les  lieux  iaints,  ils  fe 
tranfportalïènt  dans  des  païs  éloignez  , & 
cju’ils  Te  miflent  en  danger  de  difliper  ou  de 
perdre  pendant  un  long  voiage , ce  qu’ils  au- 
toient  acquis  de  dévotion  & de  vertu  dans 
Ja  réparation  du  monde  , & dans  le  filence 
du  Cloître.  Il  en  eft  de  ce  confeil  de  faint 
Grégo  re  touchant  les  pèlerinages , comme 
de  celui  que  donne  faint  Balile  au  folitaire 
Chilon,  de  ne  point  aller  entendre  les  Evê- 
xjues  qui  expliquoient  l’Ecriture  fainte  dans 
les  Eglifes.  Le  but  de  ces  deux  Saints  n’étoit 
pas  de  condamner  les  voiages  que  l’on  fait 

Ï>our  viliter  les  lieux  faints , ni  encore  moins 
es  prédications  5 mais  de  porter  ces  Rcli- 

f ieux  à garder  la  folitude  convenable  à leur 
tat.  Saint  Grégoire  de  Nylfe  alla  en  Jéru- 
falem  par  occalion  , ou  même  parce  yntl  en 
avoit  fait  veen , comme  il  dit  au  commen- 
cement de  la  Vie  de  fainte  Macnne  ; &-il  fit 
ce  voiage  d’une  manière  fort  commode,  & 
nullement  expofee  au  danger  qu’il  confeil- 
Je  de  fuir , parce  qUe  l’Empereüf  lui  fit  don- 
ner un  chariot  du  public,  qui  lui  fervitd'E- 
erl’fe&de  sJMonaftére,  8c  ou  il  chantoit  des 
Pfeaumcs , & y jeûnoit  ayee  ceux  de  fa  com- 
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,pagnic  : cc  qui  eft  un  exemple  pour  toutes 
iorces  de  perionnes  , & particuliérement 
pour  les  Ecdéliaftiques,  & pour  les  Reli- 
gieux, de  pratiquer  autant  qu’il  eft  poflible, 
leurs  exercices  de  piété  * même  pendant  les 
voiages.  Le  zélé  qu’avoit  le  Saint  pour  la 
difcqdinc  de  l’état  monaftique , venoit  Tans 
doute  de  Ton  eftime  pour  cet  état,  &c  de  ce 
qu’il  étoit  perluadé  , comrfic  il  dit  ailleurs  , 
que  ceux  qui  en  gardent  bien  les  loix,  mar- 
chent fur  les  traces  du  faint  Prophète  Elie  , 
& font  l'ornement  de  l' Eglife. 


CHAPITRE  I V;. 

b'un  Monastère  de  Filles  qui  étoit  dans 
Ce  far  ce. . De  la  lettre  de  faint  Bafile  à 
Théodore.  Du  mot  de  Chanoinejfe. 


7- , "T  L y avoit  dans  Céfaréc  un  Monaftére  de 
Monafterede  | pü|es  ^ qUi  cut  pour  Supérieures  deux  nié- 

veinéparlts  ccs  ^a'nc  Baille , ÿ:  oii'ce  faint  Prélat  mit 
nièces  des.  des  reliques  des  Quarante  Martyrs,  dont  nous 
Bafile.  avons  parlé.  Saint  Gaudencc  Evêque  de 
Brelfe,  à qui  elles  donnèrent  depuis  ces  reli- 
ques , a fait  leur  éloge.  Il  les  appelle  les 
tres-dignes  Mères  de  cette  Communauté  de 
Vierges.  Il  obferve  qu’elles  11’étoient  pas 
moins  lœurs  par  leur  Foi , par  leur  ardeur  , 
par  les  chofes  faintes  , & par  leur  excellen- 
te chafteté,  que*  par  le  lien  du  fang  & de  la 
nature.  Il  dit  encore  qu’elles  étoient  d’au- 
./  tant 
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%àiit  plus  dignes  d’être  regardées  favorable- 
ment de  Nôtre  Seigneur  , cju’elles  imitoient 
parfaitement  Marthe  & Marie  : marquant 
par  là  qu’elles  fçavoient  allier  la  contempla- 
tion avec  l’aftion , & que  les  divers  foins  qui 
partageoient  leur  efprit  dans  le  gouverne- 
ment de  leur  Communauté , ne  les  empé- 
■choicnt  pas  de  mener  une  vie  fort  intérieu- 
re , & de  fe  rendre  alïiducs  à écouter  leur 
«poux  célefte  dans  la  prière. 

La  lettre  que  faint  Baille  écrit  à Théodo- 
re, fait  voir  qu’elle  étoit  de  grande  naif- 
fance , & ornée  de  belles  quahtez  , & qu’el- 
le faifoit  profelfion  de  garder  dans  toute  fa 
xonduite  les  plus  parfaites  régies  de  l’Evan- 
•gile.  Le  Saint  lui  repréfente  1 importance 
de  la  difficulté  de  ce  genre  de  vie , & il  lui 
en  marque  les  diflèrens  devoirs  d’une  ma- 
nière qui  eft  un  éloge  indireél , & qui  mon- 
tre quelle  travailloit  férieufement  à s’en  ac- 
quitter. Théodore  étoit  vrai-femblablement 
Religieufe , comme  il  paroît  par  ce  que  lui 
■dit  faint  Baille  du  travail  des  mains , de  la 
perfévérance  égale  & uniforme  dans  les  au- 
fteritez,  & du  grand  combat  qu’ont  à foûte- 
fiir  ceux  qui  veulent  fatisfaire  & répondre 
par  leurs  aélions  aux  promelfes  qu’ils  orlt 
faites  à Dieu.  Car  de  fon  temps  les  Reli- 
gieufes  étoient  appellées  en  Grec  Chanoi- 
nefies  , c’eft-à-dire,  réguPéres&  foûmifes  à 
la  R'égle  que  les  Grecs  délignent  par  le  mot 
de  Canon  , ou  perfonnes  inferites  dans  le 
Canon  ou  Catalogue  de  la  Communauté* 
J /on  en  voit  la  preuve  dans  l’infcription  du 
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traité  des  Pénitences  régulières,  qui  cil  ï. 
la  fin  des  pçtites  Régies  , drcilc  pour  des  Filles  k 
qui  vivoient  en  commun  dans  un  Ai anafté- 
re , & qui  fuivoient  la  même  difeipline  que 
les  Réguliers  ou  Moines  de  Communauté  , 
donc  il  eft  parlé  dans  le  traité  précédent , 
8c  dans  le  xvi  11.  Chapitre  des  Conftitu- 
tions  monaftiques  de  faint  baille.  C eft  au  fil 
à une  fociété  de  Religieufes  ou  de  Filles 
régulières  , que  le  Saint  a écrit  une  de  Tes  let- 
tres, où  il  explique  la  Foi  du  premier  Con- 
cile de  Nicéc  , touchant  la  divinité  de  J e- 
s u s - C h r 1 s t ; & ces  Filles  ploient  peut- 
être  de  fon  Inftitut  1 car  les  exemples  que 
nous  avons  rapportez , & meme  lcs^  trai- 
tez afcétiques  du  Saint , font  voir  qu  il  y a- 
voitdcs  Religieufcs  qui  gardoient  la  Règle. 

Il  eft  remarquable  que  lur  la  fin  du  V 1 1 1. 
fiée  le  l’on  emploioit  encore  ce  terme  de  Ré- 
gulières , ou  de  Chanoinelfcs , pour  défigner 
les  Religieufes.  On  s’en  peut  convaincre  en 
lifant  le  vingtième  Canon  du  1 1.  Concile  de 
Nicéc  tenu  1 an  7 S 7 . où  les  mêmes  perfonnes 
qui  font  appellées  Aionach* , c eft-à-dirc  , 
Religieufes  , font  aufli  appellées  Canonicf  , 
c’eft-à-dire  , Régulières  ou  Chanoineifes. 
De  plus , il  y a beaucoup  d’apparence  que  les 
Moines  & les  Religieufes  dont  parle  ce  Con- 
cile , étoient  de  l’Ordre  de  faint  Bafile , puis- 
que voulant  remédier  à un  abus  qui  s’étoit 
gl-iTcdans  leurs  Monaftéres  qui  étoient  dou- 
bles , il  allègue  la  Régie  de  ce  Saint , & , 
veut  quelle  foit  éxaétement  gardée  à l'é- 
gard du  fujecdont  il  s’agit.  Théodore  auroit 
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;pu  encore  ccrc  du  nombre  de  ces  filles  t qui 
uiant  fait  vœu  de  virginité  demeuroient  dans 
leur  maifon  , & que  Ion  délignoit  aulïi  par 
ce  titre  général  de  pcrlonncs  Régulières , ou 
de  Chanoinellcs , ainfi  qu’il  fe  voit  par  le 
traité  de  faint  Jean  Chryloftome , qui  aver- 
tit ces  fortes  de  perfonnes  de  ne  point  rcce-  • 
voir  d’hommes  chez  elles  pour  être  leurs 
Serviteurs  & leurs  domeftiques*  J’appelle 
ce  nôm  de  Canonique  ou  Régulier  , un 
ttom  général  , parce  qu’on  le  donnoit  aux 
Eccléhaftiques , aux  Moines , aux  Religieu- 
ses , & aux  vierges  qui  s’étoient  confacrées 
à Dieu , comme  remarque  Balzamôn  fur  le 
Canon  V I.  de  la  première  Epître  Canonique 
'de  faint  Bafile  à faint  Amphiloque. 

^ipuDv*}îï*  *Pv5  *ir  fetytÿ* 

. CHAPITRE  V. 

ï)c  fiùnt  Grégoire  de  N azÀanz,e , & des 
Religieux  dont  il  parle  dans 
fis  Ouvrages. 
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LE  cœur  de  faint  Grégoire  de  NazianZe 
fut  toujours  tourné  vers  la  folitude , & 
il  la  rechcrchoit  avec  d’autant  plus  d'ardeur, 
<ju’il  paroît  par  fes  Ouvrages  qu’il  avôit  un 
extrême  dégoût  de  tous  les  faux  biens  du  lié- 
cle.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu’il  éxerça 
pendant  quelque  temps  la  profeflion  religicu- 
ie  avec  fon  ami  S.  Baille  j & il  s’y  feroit  en- 
tièrement attaché , û la  divine  providence 
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410  Histoire  monastiQuë 
qui  le  deftinoit  pour  être  une  des  grandes 
lumières  de  l’Eglile , ne  l’avoit  ciré  du  de- 
fert , & ne l’avoit élevé  par  divers  degrez  au 
premier  fiége  de  l’Orient.  On  verra  ailleurs 
comment  il  en  defeendit , & alla  mourir  dans 
le  repos  cfe  la  vie  folitaire.  U aida  faint  Ba- 
ille à établir  l’obfervance  de  Ton  Monafté- 
re , & il  eut  quelque  part  à la  compofition 
de  fa  Régie.  Il  étoit  fils  du  bienheureux 
Grégoire  , Evêque  de  Nazianze,  qui* étant 
âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans , l’obligea, 
de  fortir  de  fa  retraite  pour  le  venir  aflifter 
dans  fa  vieillclfe , & cinq  ans  après  l’ordonna 
Prêtre  malgré  lui.  La  haute  idée  qu’il  avoit 
du  Sacerdoce,  lui  en  avoit  donne  jufqu’alorS 
un  grand  éloignement;  &il  eut  tant  de  cha- 
grin de  s’en  voir  honoré  , que  pour  trouver 
quelque  remède  à fa  douleur  , il  retourna 
dans  la  folicude-,  & demeura  quelque  temps 
dans  un  des  Monaftéres  du  Pont , où  étoit 
faint  Baille.  Enfuitc  il  revint  à Nazianze , Se 
s’appliqua  à inftruire  le  peuple,  & à com- 
battre les  hérétiques.  Le  Diocéfc  étoit  alors 
dans  une  fâchcufe  divifion.  Le  bienheureux 
Grégoire  qui  en  étoit  Evêque , aiant  fouferit 
par  limplicité  au  Formulaire  deRiminijl’es 
Religieux  du  Diocéle  a voient  quitté  fa  com- 
munion, & avoient  en  cela  imité  faint  Ba- 
filc  , qui  pour  la  même  raifon  en  avoit  ulé 
de  même  à l'égard  de  Dianée.  Mais  ce  Pré- 
lat reconnut  depuis  fa  faute  , & ces  pieux 
Solitaires  qui  ne  s’étoient  léparez  de  lui  que 
par  un  zèle  pour  la  pureté  de  la  Foi , le  réu- 
nirent avec  lui,  & leur  retour  combla  de 
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joie  leDiocéfe.  Saint  Grégoire  procura  cet- 
te réunion  ,&  prononça  fur  ce  iujet  un  dif- 
cours  , où  il  décrit  éloquemment  les  éxer- 
cices  des  Religieux,  & fait  même  la  pein- 
ture de  leur  extérieur  & de  leurs  vêtemens. 
Il  les  repréfentc  en  cét  endroit  Sc  ailleurs 
nuds  pieds , Sc  marque  qu’ils  imitoient  en 
cela  les  faints  Apôtres.  Il  dit  qu’ils  fça- 
voient  accorder  la  retraite  Sc  la  folitude  avec 
les  devoirs  de  la  charité  fraternelle  ; ce  qui 
juftifie  que  la  plupart  vivoient  en  commun. 
Audi  lorfqu’il  explique  ailleurs  ce  que  c’eft 
qu’un  Monaftére , il  dit  que  c’cft  une  focié- 
tc  de  pluficurs  perfonnes  qui  ont  pour  [fin  Sc 
pour  prétention  d’obtenir  le  falut.  Selon  lui 
un  Religieux  eft  une  perfonne  qui  ne  vit 
que  pour  Dieu , Sc  félon  fa  Loi , ou  ( fi  par 
cette  Loi  on  entend  une  Régie  monaftique  ) 
qui  confirme  fa  vie  à fa  Régie  pour  plaire  à 
Dieu.  Nous  apprenons  aulîï  de  faint  Bafile, 
de  Caflien  Sc  de  Sozoméne , que  la  plupart 
des  Religieux  de  Cappadocç  Sc  des  Prôvin- 
ces  voifines  vivoient  en  Communauté  i ÔC 
ces  deux  derniers  ajoutent,  qu’ils  demeu- 
roient  dans  les  bourgs  Sc  dans  les  villes , l’hi- 
ver.qui  eft  fouvent  tres-froid  dans  ce  pais- là, 
ne  leur  permettant  pas  d’habiter  à la  cam- 
pagne , Sc  dans  les  lieux  entièrement  deferts, 
comme  faifoient  plufieurs  Anachorètes  d’E- 
gypte & de  Méfopotamie.  Je  dis  la  plu- 
part : car  il  eft  certain  que  la  Cappadoce 
avoic  aufli  des  Ermites  qui  tâchoient  de  mar- 
cher fur  les  traces  de  laint  Jean  Baptiftc  & 
du  Prophète  Elie,  T ei  étoit  Gigance  , que 
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4*z  Histoire  monastique  • 
faine  Grégoire  vilitoit  quelquefois  pour  conV 
férer  cnfemblc  des  chofcs  divines , 8c  pourv- 
s’cntre-exciter  à l’amour  de  la  vertu.  Lç_ 
Saint  fut  facré  Evêque  de  Safunes  par  faine 
Baille.  Mais  intime  Evêque  de  Thyane  , 
qui  prétendoit  que  ce  lieu -là  étoit  de  la. 
Métropole , l’en  aiant  chalfé , il  retourna  à 
Nazianze,  & continua  de  gouverner  cctcc 
Eglife  pendant  le  refte  de  la  vie  de  fonpére. 

C’cft  cette  fonction  qui  lui  a fait  donner 
lâ  qualité  de  Nxzjanze.  Nous  avons  déjà  vu 
qu’il  y avoit  des  Religieux  dans  ce  Diocéfe  » 
8c  il  paroît  par  fes  Ouvrages , qu'outre  ceux, 
qui  yivoient  en  commun , il  y en  avoit  d’au- 
tres qui  palloient  leurs  jours  dans  une  en- 
tière folitude.  Le  Saint  en  prenoit  un  foin, 
particulier  comme  ils  étoicnt  pauvres,  il; 
s’entremit  auprès  de  l’Intendant  des  Subli- 
des,  nommé  Hellène,  pour  les  ci*  faire  é-_ 
xemter.  II.  lui  écrivit  là-dellus  une  lettre 
en  vers  , où  il  parle  des  divers  éxcrcices  de 
ces  fcrvitcurs  de  Dieu,  8c  il  dépeint  la  vie 
admirable  de  quelques  Solitaires,  dont;  les. 
uns  étoient  chargez  de  chaînes  de  fer,  les, 
autres  fe  tenoient  enfermez  dans  de  petites 
cellules, &fe  mortifioient  par  de  longs  jeû- 
nes , étant  fouvent  jufques  à vingt  jours  fans 
manger.  ( * D’autres  le  tenoient  debout  qua-. 
tante  jours  8c  quarante  nuits.  ) Il  en  loue 
un  qui  adoroit  Dieu  dans  un  fîlence  conti- 
nuel, & un  autre  qui  palloit  les  jours  & les 
nuits  dans  une  Eglife,  les  bras  étendus  , & le 
cœur  attaché  à Jesus-Chrjst  par  la 
prière  , 8c  qui  fubliftoit  de  la  nourritu-s. 
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re  * cme  lui  apportent  un  corbeau.  un  reuj  ctd  de 
autre , dit- il , étant  allé  le  jour  de  l'Afan 
lion  en  la  montagne  latnte  , s y tint  toujours  Mtn  XXJ. 
en  prière,  expofé  au  vent  & à la  neige  Scs  ,,®-.w.i<>7. 
•amis  voiant  qu’il  étoic  demi-mort , lui  bâti- 
rent une  cellule  pour  lui  fervir  ou  de  mai- 
fon  » ou  de  tombeau.  Par  cette  montagne 
que  le  Saint  appelle  divine  , il  fcmblc  qu  on  > 

doive  entendre  le  Mont  des  Olives , d ou 
Notre  Seigneur  monta  au  ciel.  Mais  d autre 
. part  il  eft  plus  probable , que  le  Saint  parle  de 
la  Cappadoce , ou  de  quelque  païs  qui  en  etoit 
proche,  & où  il  négeoit  encore  fur  les  monta- 
gnes au  n(ois  de  Mai.  Peut-être  que  cette 
montagne  eft  la  montagne  alors  appellée  de 
l* sîffornptiort , êc  licuée  dans  la  petite  Armé- 
nie , où  fe  retira  d’abord  S.  Euthyme  , comme 
nous  dirons  ci-aprés.  Saint  Grégoire  vient 
ensuite  au  principal  fujet  de  la  lettre  , ce 
nomme  quelques  Religieux  dont  il  recom- 
mande les  intérefts  à ce  Magiftrat.  Clcdone  6rts.Nd^M. 
qu’il  marque  le  premier  , étoit  d’autant  plus 
dierne  d etre  déchargé  de  tout  tribut,  que  la 
piété  Tavoit  réduit  dans  l’indigence  : car 
avant  que  de  quitter  le  liéele  il  avoit  dmri- 
bué  Ton  bien  aux  pauvres.  Il  avoit  paru  à la 
Cour  de  l’Empereur  ; mais  après  qu’il  eut 
été  honoré  du  Sacerdoce  , il  éclata  encore 
plus  dans  n&glile  , & comme  parle  iaint 
Grégoire  , il  brilla  entre  lesFidelles  comme 
une  perle  parmi  des  cailloux.  Le  Saint  lui  , 

adrefta  deux  difcours  contre  l’héiéue  d A- 
• pollinaire  , qui  ditoit  que  J e s u s-C  H n i s 1 
n’avoit  point  d’autre  âme  que  la  divinité. 
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3*4  Histoire  monastique- 
Les  autres  Religieux  dont  fait  mention 
‘ S*  Grégoire  , font  Eulalc  , Cartére , Nico- 
’ mede  , T éogne , Evandre  , Aftére,  PhiladeU 
phe,  Macrobc , Léonce , Héliodore.  Les  em-. 
plois  d Eulale  > & la  part  qu’il  eut  à l’amitié':  • 
de  S.  Grégoire  , marquent  allez  que  ce  fut. 
encore  un  homme  de  grand  mérite.  Il  fut 
Pretre  , & enfiiite  Eveque  de  Nazianzc». 

Il  eut  pour  compagnon  de  fa  folitude  fon. 
frere  Helladc , qui  . ne  peut  pas  avoir  été  le 
meme  que  Hellade  fuccellèur  de  faint  Bafilc 
dans  1 Eveche  de  Cefarée  , comme  difent 
quelques-uns  , puiiqu  il  étoit  mort  Iorfque 
faint  Grégoire  écrivoit  cette  lettre  , & que 
feint  Baille  étoit  encore  vivant.  Cartére  étoit 
un  homme  véritablement  intérieur , qui  s c- 
levoit  par  le  mouvement  de  l’efprit  au  def- 
fus  des  fentimens  & des  inclinations  de  la 
chair.  Il  pourroit  bien  avoir  été  ce  même 
Cartere  qui  gouverna  un  Monaftére  dans 
Antioche , 8c  lous  lequel  faint  Chryfoftome 
fit  les  éxercices  de  la  vie  religieufe.  Nico- 
mede  avoit  ete  marié  avant»quede  le  retirer 
du  monde.  Non  content  de  fe  confacrer  à 
Dieu , il  lui  confacra  aulTi  fon  fils  & fa  fille., 
mettant  le  premier  dans  un  Monaftére 
d hommes  , 8c  celle-ci  dans  une  Commu- 
nauté de  vierges.  Ce  lacrificc  qu’il  Ht  de 
toute  la  famille,  a porté  S.Grégoire  à le  com- 
parer au  Patriarche  Abraham.  Il  relève  «n.- 
core  fon  amour  pour  la  pauvreté,  8c  il  l’ap- 
pelle la  gloire  de  fon  troupeau , c’eft-à-dire  , 
de  fon  Diocéfe  ou  de  fon  Monaftére.  Téo- 
gne  entra  tard  dans  le  chemin  de  la  perfç- 
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*éfcion  j mais  il  y marcha  avec  tant  d’ardeur, 
qu’il  fut  bien-  tôt  des  plus  avancez.  Il  étoit 
doux  & honnelte  dans  Tes  paroles  , & la 
tranquilité  de  Ton  amc  paroitloit  fur  l'on  vi- 
fage  qui  étoit  ouvert  & ferein.  Il  avoir  non 
feulement  le  dehors  & l’apparence  de  la 
vertu  , mais  la  folidité  Sc  l’effet  , & fon 
cœur  étoit  toujours  pénétré  de  la  crainte  de 
Dieu.  Saint  Grégoire  loue  encore  les  autres, 
mais  plus  brièvement.  Il  dit  que  le  vieillard 
Evandre  étoit  riche  en  grâces , qu’Aflére  & 
fes  deux  frères  vivoicnt  en  commun  & dans 
une  fociété  tres-parfaite  & tres-édifiante , & 
que  Philadelphc  étoit  un  homme  de  qualité 
qu’il  aimoit  tendrement.  Il  témoigne  qu’il 
a encore  beaucoup  d’afteétion  pour  Macrobe 
qu’il  avoit  nourri  & élevé  , & que  Nôtre  Pf?.  I0>. 
Seigneur  avoit  pris  fous  fa  protection  ; & il  n»ui(mwms_ 
donne  une  grande  idée  du  mérite  de  Rhégin,  'f^fbu'tSr 
de  Leonce  & deHéliodore  , afTurant  qu’ils  lidamUgrtc 
étoient  parvenus  au  comble  de  la  fagclTc 
évangélique.  Léonce  pourroit  bien  avoir  été  6- 

.Léonce  depuis  Evêque  d’Ancyre  enGalatie:  e‘}4‘ 
car  il  eft  certain  que  ce  Prélat  palTa  de  la  vie 
religieufe  dans  l’Epifcopat.  Saint  Grégoire 
ajoute  qu  il  y avoit  encore  dans  les  villages  un 
grand  nombre  de  Solitaires  qui  y brilloicnt 
par  l’éclat  de  leurs  vertus  , & y donnoient 
beaucoup  d édification.  Il  parle  enfuite  des 
vierges  & des  Religieufes  qui  étoient  un  des 
plus  précieux  ornemens  de  fon  Diocéfe  , & il 
dit  qu  il  y en  avoit  une  Communauté  dans  Na* 
zianze , qui  ne  cédoient  point  en  vertu  à cel- 
les qui  faifoieht  alors  la  gloire  de  l’Arménie. 
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CHAPITRE  VI. 

D»  Monafeére  du  bienheureux  Le  tu  a de  ^ 
Ve  U vie  fo  lit aire  de  feint  Grégoire  de 
NazJanze , & de  fon  teflament.  De  Sau- 
cer do  s y Prêtre  c?  Religieux. 

j TL  y avoit  dans  un,  lieu  nommé Sannabade 
Monajtért  * le  Monaftére  du  bienheureux  Leucade 
double.  qui  étoit  composé  de  deux  Communautez  , 
l’une  d’hommes  , & l’autre  do  vierges.  Ce- 
lui qui  les  gouvernoit»  étant  mort , faint  Gré- 
e t‘Jl,  uto.  goirc  leur  écrivit  une  lettre  de.confolacion , 

où  il  relève  beaucoup  le  mérite  de  cét  Abbé 
qui  étoit  peut-être  ce  même  Leucadius  qu’il 
qualifie  bienheureux.  Il  leur  dit  qu’ils  ne 
doivent  point  s’affliger  de  la  mort  de  leur 
Supérieur,  puifqu’elle  étoit  arrivée  par  l’or- 
dre de  Dieu  qui  avoit  voulu  le  couronner  % 
après  qu’il  avoit  fi  bien. combattu  dans  la  mi- 
lice rcligicufc*  Il  ajoute  que  pour  réparer  la. 
perte  qu’ils  ont  faite  de  ce  grand  homme , ils. 
doivent  tacher  d’être  des  copies  de  cét  ex- 
cellent original  , & de  fe  rendre  fcmbla- 
blcs  à lui  par  l’imitation  de  fa  pureté  , de  la 
douceur , de  Ion  humilité  , de  fa  ferveur  dans 
l’obfcrvance,&  de  fes  autres  vertus  : de  forte 
qu’ils  en  deviennent  de  vivantes  images , Se 
qu’en  fe  regardant  les  uns  les  autres  ils 
croient  voir  leur  Père  & leur  Maître.  Ç’cft 


■ 
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de  ce  Monaftére  , ou  de  quelque  autre  , aufli 
double, que  le  Saint  parle  dans  une  de  Tes  Pce- 
fies , où  il  dit  qu’il  eft  bon  que  les  deux  féxes 
çonfpircnt  à fervir  Dieu  dans  une  fainte  focié*  c*rm-  t 
té  ; mais  que  pour  retrancher  tout  fujet  de  t>J*'  ‘°5' 
médifance  , leurs  demeures  doivent  être  bien 
leparées. U y a apparence  que  le  Monaftére  de  _ . 
fainte  Théclc  de  Sélcucle  étoit  ainfi  double, 
ou  que  hors  de  l’enclos  des  Religieufes  il  ThecixCœ- 
y ayoitun  logis  occupé  jaar  quelques  Ecclé- 
iiaftiques.  Car  faint  Grégoire  s’y  retira  après  commomus 
avoir  quitté  Nazianze  , Sc  y demeura  yrai- 
fcmblablcmcnt  cinq  ou  fix  ans  , Sc  jufqu’à 
ce  qu’on  l’obligea  d’aller  à Conftantinople 
pour  y gouverner  le  peu  qu’il  y reftoit  de  >i>».  374* 
Catholiques  , Sc  tâcher  d’en  augmenter  le 
nombre.  Il  y avoir  quarante  ans  que  cette 
ville  fervoit  de  théâtre  h la  fureur  des  Ariens  An.  }?*»• 
qui  s’y  étoient  emparez  des  Eglifcs  , Sc  y 
avoient  prclquc  entièrement  éteint  la  Foi  , 

orthodoxe.  Il  n*eft  pas  de  nôtre  fujet  de 
nous  étendre  ici  fur  ce  que  fit  le  Saint  pour  la 
défendre  Sc  pour  la  faire  refleurir  : Sc  fi  nous 
en  difons  quelque  chofc  , ce  ne  fera  que  briè- 
vement , Sc  lorfque  nous  parlerons  des  Mo- 
naftére;; de  Conftantinoplc.  Il  fut  établi  Evê- 
que de  cette  ville  Impériale  par  le  lecond 
Concile  général  qui  y fut  tenu  l’an  3 Si . Mais 
voiant  la  divifion  des  Prélats  fur  le  fujet  de 
l’Eglife  d’Antioche  > Sc  que  l’on  ne  vouloit 
point  fuivre  fes  avis  qui  tendoient  à la  paix, 
il  fe  la  donna  à lui-même  en  quittant  fa 
dignité , Sc  retournant  dans  fa  fohtude. 

Ce  fut  vers  ce  ccmps-là  qu’il  fit  fon  te-  J U 


» 


Teftament 
de  S.  Gré - 
go:re.&fn 
retraite. 


Son  trjlamtnt 
fur  fait  L'en 
itr.  & [e 
trouve  après 
la  141.  lettre 
du  meme 
Saint. 
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dament.  Il  emploioiç  Ton  revenu  à nourrir 
les  pauvres  de  l’Eglife  de  Nazianze  , & fe 
fervoit  pour  ce  fujet  du  miniftére  de  Mar- 
cel & de  Grégoire , Diacres  & Moines , & 
d’un  autre  Religieux  nommé  Euftathe.  Afin 
que  fa  charité  fubfiftât  encore  après  fa  mort» 
il  inftitua  Grégoire  fon  héritier , à condition 
de  donner  tous  fes  biens,  meubles  & immeu- 
bles , à la  meme  Eglife.  Le  Saint  fe  retira 
dans  le  village  d’Arianzc , & y mena  une  vie 
tres-pénitente.  Le  lieu  étoit  fort  folitaire,  & 
il  n’y  voioit  que  des  rochers  , & n’y  con- 
vertit d’ordinaire  qu’avec  les  bêtes  : il  n’a- 
voit  ni  feu  ni  fouliers , il  n’étoit  couvert  que 
d’une  fimple  robe  j il  mortifioit  fon  corps 
par  le  jeûne  & par  les  veilles.  Un  peu  de 
paille  lui  fervoit  de  lit  , & un  fac  de  cou- 
verture. Il  prioit  long-temps  à genoux  , Sc 
arrofoit  la  terre  de  fes  larmes  » il  ne  vivoit. 
que  de  l’cfpérancc  du  ciel.  C’eft  lui-meme 
qui  fait  cette  peinture  de  fa  pénitence,&  par- 
le enfuite  de  celle  de  pluficurs  autres  Soli- 
taires. Ses  grandes  auftéritez  l’aiant  fort  af- 
faibli & rendu  malade , il  fut  obligé  par  l’a- 
vis des  Médecins  , d’aller  aux  bains  de  Xan- 
xaride  ; & comme  il  y avoit  en  ce  lieu-là  un 
Monaftére  , il  s’y  retira  pendant  quelque 
temps.  Il  garda  le  filencc  durant  tout  le 
Carême  , & il  ne  le  voulut  point  rompre, 
quoi-qu’il  rendît  & reçût  des  vifites  : car  il 
permit  à Clédone  de  le  venir  trouver  , & il 
alla  lui-même  voir  Eulale  & d’autres  Reli- 
gieux qui  demeuroient  à Lamis , qui  étoit  un 
Monaftére  ou  un  Ermitage.  Eulale  jeûnant 
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alors  tres-rigoureufcment  , le  Saint  le  pria 
par  un  billet  de  lui  donner  part  au  mérité 
de  Ton  jeune  , & que  réciproquement  il  lui 
feroit  part  de  celui  de  Ton  lilence.  Il  y a lieu 
de  s’étonner  que  les  aufléritcz  de  faint  Gré- 
goire , aufli-bien  que  les  maladies  dont  il 
étoit  encore  * travaillé  , ne  l’aient  point 
éxemté  des  tentations  de  la  chair  , & qu’il 
ait  eu  à foûtenir  de  rudes  combats  contre 
cét  ennemi  domeftique  , ainfi  qu’il  marque 
dans  fes  Ouvrages.  Mais  il  n’cft  pas  moins 
furprenant  qu’il  ait  été  attaqué  par  des  gens 
du  fiéele  qui  l’accufoient  de  mener  une  vie 
molle  & oifive  , fous  prétexte  que  le  lieu 
où  il  demeuroit , étoit  allez  agréable , & qu’il 
y avoit  un  jardin  & des  eaux.  Comme  cette 
accufation  ccndoit  auffi  à décrier  les  autres 
Solitaires  qui  vivoi.ent  comme  lui , il  la  re- 
poufla  par  quelques  vers , où  après  en  avoir 
tait  voir  l’injuftice  , il  condamne  les  faux 
Moines  qui  rccherchoient  l’eftime  des  hom- 
mes , en  tâchant  de  fc  faire  un  extérieur  vé- 
nérable , & en  débitant  de  nouveaux  dog- 
mes , & des  médifances  j & il  reconnoît  que 
la  mortification  du  corps  ne  fanétifie  point, 
& dégénéré  même  en  hypocrifie  , fi  on  ne 
travaille  à s’éloigner  des  vices , 8c  à acquérir 
la  pureté  du  coeur. 

Le  Saint  eut  une  liaifon  tres-étroite  avec 
un  Religieux  nommé  Sacerdos  , qui  étant 
Prêtre  eut  la  direction  du  grand  Hôpital  de 
Céfarée  , & gouverna  en  même  temps  un 
Monaftérc  qui  étoit  vrai  - femblablcmcnt 
joint  à cét  Hôpital  , & dont  la  vertu  fut 
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' 45°  H i sàrotRï  mon  asm  <^ns 
f i"’*1  fg’*  exercée  par  la  malienité  de  quelques-uns  qui 
*f  -joy&ïxx  le  décrièrent  auprès  de  1 fcvequc  du  üiocele> 
je  fircnt;  privcr  de  fcs  emplois.  Mais  dans 
(jrtg.  cecte  dilgrace,  il  eut  la  conlolation  d avoir 
ef.  ii «.  in.  roiijours  pour-appui  & protecteur  faint  Gré- 

ce,  .1  r.  , r!  . r r i Lé  f*  i 

„•<&*?£» , goire  , qui  n omit  rien  pour  la  derenic.  Le 
warmf  pro-  gajnt  j’exhortoit  cependant  à fupporter  (oit 

inremeKt  U . r . . . r%r  # 

charge  de  Su-  affliction  avec  une  patience- digne  de  Ion  état 
fu*  £c  de  Ion  caractère  , lui  repréfentant  qu’il 
rôuKjech’*-  devoit  s’attendre  à fouftrir , lorfqu’il  avoit 

tùfsnentÏH-  cm^ra^  Philofophie  * , c’eft-à  -dire  , la, 
que!  de  font  profefllon  religieufe  & que  s’il  n’étoit  plus 
«terrai-  en  f°n  Pouv°'1'  de  pratiquer  la  charité  dans 
fiïmeTes  ™ la  conduite  d’un  Monaftére  j & en  prenant 
grandes  Ré-  fQjn  malades  , il  pouvoit  s’appliquer  à 
purifier  de  plus  cil  plus  Ton  coeur  par  la. 
idem  epijh  prière  8c  la  contemplation , ce  dernier  era- 
i'j.  H4-  pj0i  étant  peut-être  plus  fublime  & plus  ex- 
r. , . , cellcnt  que  ceux  qu’on  lui  atfoit  ôtez,  il 

40.  Çreg.  pâlie  plus  outre , & il  lui  dit  meme  <ju  il  de- 

f“S*  voit  remercier  Dieu  de  l’ont  rare  an  il  avait 

j 57.  droritt.  > * -r  . • 1 / ' 

ti.  pag.  584.  reçu,  puilque  ce  lui  etoit  une  epreuve  & une 
occafion  de  faire  voir  par  fa  patience  que  la 
fieux  philo-  piété  eft  réelle  8c  folide.  Sacerdos  avoit  une 
rtib’ubf'  fœur  nomm^e  Thécle,  laquelle  étant  veuve 
c.  (4.  avoit  embrairé  la  profelïion  religieufe  , ou 

f r du  mo'ns  une  v*e  îo^i taire  8c  fort  féparée  du 

fiécle.  Elle  s’étoit  retirée  dans  un  Monaftére 
ou  dans  une  mailon  qui  étoit  proche  d’une 
Vertor  ne  Eglife  dédiée  en  l’honneur  de  quelques  Mar«- 
paita  cum  tyrs.  Saint  Grégoire  lui  écrivant  pour  lacon- 
vioîei^uj*  foler  après  la  mort  de  Ton  frère  , lui  parle 
Oreg.tf.10u  comm-  à une  perfonne  qui  avoit  promis  à 
w-.wff.401.  Dieu  de  gafdcr  les  régies  de  la  pcifcCtiojs 
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Chrétienne  , & qui  par  céc  engagement  écoic 
plus  obligée  à foulfrir  avec  patience  les  maux 
Üc  les  diigraces.  La  manière  dont  s’expli- 
que le  Saint , femble  aulïi  fuppofer  qu’il  avoit 
lui-méme  fait  un  (cmblable  vœu.  Saint  Gré- 
goire  mourut  l’an  3 8 9 . / . 

Le  Ménologc  des  Grecs  nous  fait  connoî-  I v. 
tre  un  laint  Solitaire  de  Cappadoce  nommé  y-  C*aide. 

Canidc , qui  palla  loixante  & treize  ans  dans  * Z'fui^cut 
une  grotte.  Son  abftinence  étoit  admirable,  en  tout7i.fi • 
il  ne  fe  nourrilloit  que  d’herbes  fans  fel , (k 
encore  il  n'enmangeoit  qu’une  fois  la  femai- 
maine.  Il  a vécu  lous  le  régné  du  Grand 
Thcodole. 

A trois  lieues  de  la  ville  de  Thyane , Mé-  v. 
tropole  de  la  fécondé  Cappadoce  , il  y avoit  Mon*fl*rt 
le  Monaftére  de  Pafa , qui  eut  pour  Abbé  un  ^neconfi 
Religieux  nommé  George  , dont  il  cft  parlé 
dans  une  lettre  de  laint  Grégoire  da  Na- 
zianze. 

CHAPITRE  VII. 

De  l'utilité  des  Monaflêres  fondez,  pat  , 

faint  Baftle.  D’ Eujlathe  de  Sêbaïte. 

Du  Concile  de  G ancres. 

LEs  Monaftércs  fondez  par  faint  Balîle  . 

ne  furent  pas  feulement  des  écoles  de  cordrTde 
la  perfection  : ils  fervirent  encore  de  rem-  s.Bxfileuti - 
parts  & de  digues  pour  arrêter  le  déborde-  /«  à l’Eglifi, 
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ment  de  l’impiété  Arienne  , & pour  en  gà* 
rantir  la  Province  du  Pont  & celle  de  Cap* 
-padoce.  Comme  ceux  qui  demeuroient  dans 
ces  laintes  Communauté^  obfervoient  la  dit 
xipline  du  Saint , ils  Envoient  aufïi  les  tra- 
ces de  fa  Foi , & ne  pouvoient  fouffrir  que 
Pou  donnât  atteinte  aux  dédiions  du  Con- 
cile de  Nicée.  On  a vfi  quel  fut  fur  ce  fujet 
le  zélé  des  Moints  de  Nazianzc  , •&  quelle 
averfion  ils  témoignèrent  pour  le  Formulaire 
ambigu  du  Synode  de  Rifnmi.  La  créance 
nue  la  piété  des  Religieux  leur  avoit  àcquife 
fur  Te  (prit  des  Fid  elles  * contribua  encorù 
beaucoup  à empêcher  le  progrès  des  nou- 
^ velles  héréfies  d’Apollinaire  & d’Êunome, 
& plufieurs  n’en  évitèrent  la  contagion , què 
parce  qu’ils  jugèrent  qu’il  n’étoit  pas  feur 
d’approuver  ce  qui  étoit  rejetté  avec  horreur 
par  <?es  grands  hommes  qui  fervoient  Dicil 
dans  la  folitude.  La  conduite  d’Euftathe  & 
de  fes  difciples  fut  bien  différente  , pvût 
qü’butre  i’éiaigrtement  qu’ils . eurent  de  la 
doéfcrinc  Catholique  , à l’égard  de  la  con- 
fubftancialité  du  Verbe  , ils  débitèrent  en- 
core de  nouvelles  erreurs,  qui  auroient  caufé 
Beaucoup  de  troubles  dans  l’Eglile  8c  dans 
les  familles,  files  Pères  du  Concile  deGan- 
gfes  ne  s’y  fulTent  promptement  oppofez, 
& n’eulTent  étouffé  ces  monftres  dans  leur 
nailfance. 

Eufiathe  étoit  de  Cappadocc.  Il  en  fortit 
affez  jeune,  & le  tranfporta  à Aléxandrie , où 
il  apprit  l’Ariantfmc  d’Arius  même  , & fut 
un  des  principaux  difciples  de  ce  maître 

d’impiétc. 
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'd’impiété.  Il  entra  enfuite  dans  la  Clérica- 
'turc  , & faint  Athanafc  lemblc  dire  qu’il  y 
fut  admis  par  un  faux  Patriarche  d’Antio- 
che. Eftant  retourné  dans  fon  païs  , il  cm- 
tjraiïa  la  vie  folitaire  avec  Aerius , a qui  fon 
ambition  infpira  depuis  de  nouvelles  héré- 
fies.  Euftache  abjura  fon  erreur  , & fut  or- 
donné Prêtre  par  le  bienheureux  Hermogénc 
Evêque  de  Céfarée.  Mais  après  la  mort  de 
ce  Prélat  il  alla  trouver  Èufébe  de  Nicomé- 
die  , fameux  Arien , qui  avoit  ufurpé  le  Siège 
de  Conftantinople  , Sc  il  s’unit  de  commu- 
nion avec  lui.  Aiant  été  chaifé  de  cette  ville, 
il  revint  à Céfarée  , & renonça  de  nouveau 
à fon  héréfie , ou  plutôt  il  couvrit  fous  quel- 
ques paroles  fufceptibles  d’un  bon  fens,  l’in- 
fidélité Arienne  qu’il  portoit  toujours  dans 
le  cœur.  Il  bâtit  un  Monaftére , il  y af- 
fembla  quelques  difciples.  La  forme  de  vie 
■qu’il  leur  prelcrivit , étoit  éxcmplaire , & foit 
à l’égard  de  leurs  habits  , de  leur  abftinen- 
te  & de  leurs*  exercices  , l’on  n’y  rcmar- 
quoit  rien  qui  ne  fût  conforme  à l’obfervan- 
ce  des  faints  Religieux  d’Egypte  & de  Sy- 
rie : quelques-uns  néanmoins  n’approuvoient 
pas  entièrement  leur  manière  de  fc  vêtir , & 
dans  la  fuite,  l’envie  de  le  diftinguer  des  au- 
tres, porta  quelques  uns  de  ces  Solitaires  dans 
un  excès  , & même  dans  une  fuperftition  qui 
fut  jufbcment  blâmée.  L’Evêché  de  Séballe 
étant  venu  à vacquer  , Euftathc  l’obtint  par 
la  faveur  des  Ariens.  Il  continua  à veiller 
fur  les  difciples  qu’il  avoit  prés  de  Céfa- 
jréce»  Il  eut  grand  loin  des  pauvres  & des  ma* 

Ee 
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lades  de  ton  Diocéfe  > il  fonda  pour  eux  Uft 
Hôpittl,  ou  du  moins  il  entretint  & fit  fub- 
' * fifter  celui  que  fes  prédécçfieurs  avoicnt  bâti. 

Auflî  feint  Epiphane  lui  rend  ce  témoignage, 
.que  l’on  admiroit  fa  conduite  à l'égard  de 
ces  devoirs  extérieurs  de  l’Epifcopat  , &C 
ajoute  qu’il  eut  été  à fouhaitcr  que  ta  foi 
eût  été  aufli  pure  & aulli  droite  que  fedil- 
liifhM.  cipline.  Les  chofcs  étant  en  cét  état , S.  Ba- 
h*rt(.n.  ^jc  revint  de  fon  voiage  d’Egypte  refolu 
^Jembraffer  la  vie  rcligicufe  ; 6c  comme  il  . 
ne  voioit  rien  que  de  bon  6c  d édifiant  dans 
• les  difciples  d Euftathe  , il  s unit  d amitié 
avec  eux.  On  publioit  cependant  que  ces 
Solitaires  n’avoient  pas  de  bons  fentimens 
. de  la  divinité  , 6c  qu’ils  étoient  corrompus 
dans  la  Foi.  Mais  le  Saint  ne  leur  entendant 
rien  dire  qui  fut  contraire  à la  do&rine  de 
l’Eglifc , regardoit  ces  bruits  comme  des  ef- 
fets de  quelque  envie  qu’on  portoit  à leur 
vertu , 6c  il  continuoit  à les  fréquenter.  Qu} 
confidérera  la  confufion  où  étoient  les  cho- 
fcs dans  l’Orient , 6c  comment  les  Catholi- 
ques étoient  mêlez  avec  les  Ariens  , & 
avoicnt  fouvent  peine  à fc  reconnoîtrc  les 
uns  les  autres  , ne  s’étonnera  pas  de  cette 
conduite  de  faint  Baille.  H eft  probable  que 
ccs  Solitaires  avoicnt  quelque  Régie  écrite, 
qu’ils  communiquèrent  au  Saint  , ou  qu’il 
imita  en  quelque  chofe  leur*lifcipline,  & que 
ce  fut  là  ce  qui  fit  naître  la  feu  (Te  opinion 
t»rrtt  1 1.  éfe  ceux,  qui  attribuoient  à Euftathe  les  Afcé- 
’ * tiques  de  feint  Balile.  Mais  ce  bruit  qui  otoit 

au  Sauu  ^ fi  excellent  ouvrage,  n’eut  pas 
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beaucoup  de  cours.  Audi  & le  (lilc  Ce  les 
fentimens  font  tout- à -fait  dignes' de  Ton 
éloquence  & de  fa  piété  ; & l’on  fçait  de 
plus  par  le  témoignage  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  , de  faint  Jérôme  , de  Rufin  , & 
de  Calïien , qu’il  eft  le  véritable  auteur  de  ccs 
traitez  fpiritnel^;  & de  ces  loix  monafti- 
ques.  Eullathc  fiMdaliza  l’Eglile , & devint 
même  odieux  aux  purs  Ariens  par  fon  incon- 
ftance  à 1 egard  des  chofes  de  la  Foi  , ad- 
mettant ou  rejettant  le  Concile  de  Nicée,  fé- 
lon qu’il  le  jugeoit  avantageux  à fes  prêtent 
lions  ; & enfin  il  mourut  dans  le  parti  des 
:Sémiariens  & de  Macèdonius; 

Il  y a apparence  que  les  Moines  qu’il  avoit 
formez,  ne  furent  pas  plus  Catholiques  que 
lui.  Du  moins  il  eu  certain  que  pluficurs  de 
fes  difciples  j parmi  lefqucls  il  s’étoit  vrai- 
femblabicment  glifié  quelques  Manichéens, 
s’écartèrent  fort  de  la  faine  dottrine  , SC 
tombèrent  dans  de  grandes  extravagances; 
Car  foit  par  de  mauvais  principes  que  ceux- 
ci  leur  infpirérent , foit  par  un  excès  de  fé- 
vérité  , ou jiar  une  eftime  préfomptueufe  de 
leur  profefïion  , ils  fe  mirent  à publier  que 
l’on  ne  pouvoit  fe  fauver  dans  le  maria- 
ge , qu  il  ne  faloit  point  manger  de  chair  ± 
qu’il  ne  devoit  être  permis  à perloiine  de 
porter  des  habits  un  peu  propres  , qu’il  ne 
faloit  point  faire  d’alTemblées , ni  célébrer  le 
facrifïce  dans  les  Eglifes  des  faints  Martyrs; 
ëc  enfin  ils  voulurent  encore  introduire  d'au- 
tres pratiques  contraires  à l’ufage  de  l'E- 
giifc.  Ces  ientimens  non  moins  pernicieux 
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Hisïoîré  mon  a stic^ué 
que  nouveaux  , aiant  caufé  du  trouble  Sc  clii 
icandal'e  , les  Evêques  du  pars  fe  crurent 
obligez  d’en  arrêter  le  cours  , & pour  cét 
effet  les  condamnèrent  dans  le  Concile  dd 
Grangres  capitale  de  la  Paphlagonie.  Et  par-* 
ce  qu’il  étoit  à craindre  que  quelques-uni 
par  malignité  ou  par  igi 
fent  cette  condamnati  ’ 
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ix  loix  & aux 
auftéritez  de  la  vie  religiëhfe  , cette  fainte 
aflembléc  déclara  qu'elle  loüoit  , & même 
qu’cite  admiroit  ceux  qui  vivoient  dans  l’é- 
tat de  la  virginité  , ôc  qui  abandonnant  le 
fiécle  fe  privoient  de  quantité  de  chofcs  per- 
mifes , pourvu  que  ce  fût  par  un  mouvement 
de  piété  , & fans  méprifer  les  pcrlonncs  qui 
fervoient  Dieu  dans  i’état  du  mariage  , & qui 
polfédantdes  richcfTes,cn  uloient  félon  les 
régies  de  la  jufticc&de  la  charité.  Au  refte, 
erreurs  furent  attribuées  à Euftathe , 


ces 


foit  qu’il  les  eût  enfeignées  à fes  difciples  , 
ou  qu’il  eût  négligé  de  les  reprendre  , & 
eût  fouffert  qu’ils  les  publiaient.  J’en  par- 
le  avec  quelque  doute  après  un  Auteur  an- 
cien, parce  qu’il  n’eft  guéres -croiable  qu’un 
homme  du  caraétérc  d Euftathe , qui  fe  fai- 
foit  des  maximes  félon  fes  intérefts,  en  eut  in- 
venté & foûtenu  de  fi  oppofées  au  fens  com- 
mun , & de  fi  capables  de  lui  attirer  le  mé- 
pris & l’averfion  de  tout  le  monde.  Baro- 
nius&  quelques  Ecrivains  qui  le  fuivent , at- 
tribuent ces  extravagances  à un  certain  Moine 
Arménien  nommé  Eutaéle , dont  parle  S.Epi- 
phane , & non  pas  à Euftathe  Evêque  d'Ar- 
ménie. Mais  le  nom  d’Euftathc  avec  fa  <jua- 
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|ité  d’Evêque  de  Sébafte  , eft  marqué  dans 
l’infcription  du  Concile  de  Gangres  ; 8c  l’on 
nèHoit  pas  fqupçonner  que  ce  foit  une  addi-  , 

tion  de  copifte , puifque  Socrate  8c  Sozomé- 
ne  qui  ont  tiré  de  ce  Concile  ce  qu’ils  difent 
fur  ce  fujet , y ont  lu  ainfi  la  condamnation 
d’Euftathc , avant  le  milieu  du  V.  liécle.  Quoi 
qu'il  en  fojt , il  cil  certain  que  le  Concilcde 
Gangres  n’ordonna  rien  qui  diminue  l’eftime 
qu’on  doit  faire  des  obfervances  de  la  profef- 
iion  religieufe  , 8c  que  bien  loin  de  les  im- 
prouver  ,il  les  loua  hautement,  pourvu  que 
ceux  qui  les  pratiquent,  ne  s’en  élevent  point 
au  delfus  des  autres  , 8c  qu’ils  tendent  à la  famicuio,) 
ocrfedlion  par  la  voie  de  l’humilité.  Il  eft 
bon  de  remarquer  en  partant , quelle  Synode 
de  Gangres  condamnant  ces  infenfez  qui 
prétendoient  que  la  forme  de  la  robe  fandti- 
fioit  la  perfonne  , & qui  vouloicnt  engager 
les  féculiers  à changer  leur  manière  de  fe 
vêtir  , 8c  fur  tout  à quitter  * les  étoffes  de  * c'tfl  *i»fi 
foie  , condamne  aufli  le  luxe  des  habits  & 5 Tifue  U** 
joutes  les  modes  qui  font  contraires  à l’hon-  mot  , 
nêteté  8c  à' la  modcftic.  Selon  l’opinion  que  1(1  cft>fx  ler‘* 
nous  avons  luivie  comme  la  plus  vrai-lem-  textasierunt, 
blable  , il  faut  mettre  le  Concile  de  Gangres  ln 

■ t > n_  \ i G<u>zr.  cnn. 

en  lan  376.  ou  un  peu  apres,  celt-à*dire, 

après  que  faint  Baille  eut  publié  fa  lettre 

contre  Euftathe  , & environ  au  même  temps  ÂU,„  fi»t. 

que  faint  Epiphane  écrivoit  contre  les  hé-  Co"M 
- * •»  . . 

Feues  , parce  que  ces  deux  Pères  ne  repro-  c.7. /„/*,>. 
client  rien  à Euftathe  à l’égard  de  la  diici-  C4.0*"* 
pline  , 8c  ne  difent  rien  de  l'a  condamnation 
dans  le  Synode  dont  nous  venons  de  parler. 
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CHAPITRE  VIII. 

De  S.  ^dmphiloque , & de  S.  ^Afchole. 

NO  u s avons  ci-devant  parlé  de  S.  Am-. 

philpquCjCjui  fut  uni  d'une  étroite  ami-r 
tié  avec  faint  Bartle.  Il  fréquenta  quclquç 
temps  le  Bareau , & fit  la  fonction  de  Juge, 
Aiant  quitté  le  fiécle  il  fc  retira  dans  la  io- 
litude  d’Ozizale.  Il  fut;  enfuite  élevé  auSiégç 
Epifcopal  d’Icogne  en  Lycaonie,  Sa  Vie  qui 
fc  trouve  dans  Surius  Si  ailleurs  a parte  pour 
une  pièce,  ou  faufTe  , ou  altérée.  Les  Sça- 
vajis  portent  le  même  jugement  de  la  Vie  dç 
faint  Bartle , qui  çft  attribuée  à faint  Amphi^ 
loque.  Celle-ci  eft  cependant  allez  ancienne  » 
aiant  été  traduite  en  Latin  dés  le  I X.  rtéçlç 
*par  UrTe  Diacre  de  l’Eglise  Romaine, 

S.  Bartle  eut  encore  beaucoup  de  liaifou  a-, 
vec  S.  Afchole  de  Theflaloniquei  qui  eut  tanjt 
de  part  à l'eftime  Æç  à l'amitié  de  S.  Ambroifej  . 
Sc  nous  en  dirons  ici  quelque  chofe,  ne  trou*- 
vant  point  de  lieu  plus  commode  pour  parler 
de  luj.  S.  Afchole  étoit  originaire  de  Cappa- 
doce.  Dés  fa  première  jeunertc  ilembralla  la 
profeflion  religieufe  dans  un  Monaftére  d’Ar 
chaie.  Aiant  ainrt  renoncé  au  rtécle , il  fe  dér 
tacha  tellement  des  fentimensde  la  chair  & 
du  fang  , que  lorlque  fes  parens  l'alloicn^ 
voir*  il  difoit  à l’éxemple  de  Notre  Seigneur; 
tw<»  mire , & %ut  font  me  s frères  ? je  np 
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tonntU  plus  de  parens  que  ceux  cjnié coûtent  U 
parole  de  Dieu*  & <j*t  la  gardent • Il  s enferma  jn  quitus 
dans  une  petite  cellule  pour  mourir  entière-  ^*ra'£ 
ment  au  monde  , 8c  n’avoir  plus  de  convcr-  bus  veipr«ri- 
fation  que  dans  le  ciel.  Mais  la  bonne  odeur  J™ 
de  les  vertus  fe  répandant  de  toutes  parts,  tr*sm#i,  flfe. 
ceux  de  Macçdoine  le  voulurent  avoir  pour  limita. 
Evêque  > 8c  quoi- qu’il  fût  encore  allez  jeune,  ^ % 

on  l’éleva  au  Siège  Métropolitain  de  Thef- 
falonique.  Il  raffermit  cetccEglife  qui  a voit 
été  ébranlée  par  la  chute  de  Ion  prédéccflcur 
qui  étoit  tombé  pendant  la  tempête  de1-!  A- 
rîanifme.  il  fervit  de  rempart  i fa  Province 
contre  l’invafton  des  Gots  , 8c  ces  Barbares  fJJnofat10^_’ 
oui  avoient  vaincu  tant  d’autres  peuples,  & bussuo.welis. 
ravagé  leurs  terres  , ne  purent  rien  contre  la  Ambrnj- 
Macédoine,  toute  defarmée  qu’elle  étoit.  Le  5». 
Saint  lesrepoulla  par  le  mérite  de  fes  prières: 
dés  qu’ils  furent  entrez  dans  cette  Province 
ils  furent  frappez  de  la  pefte  , 8c  pour  en  ar- 
rêter le  cours  , Us  furent  réduits  à fortit 
promptement  de  ce  pais-là , 8c  à demander 
la  paixv  L’Empereur  Tliéodofc  étant  tombe 
malade  à Thcllalonique,  fut  baptizé  par  faint 
Afchole,  qui  l’exhdrta  à foutenir  fortement 
la  Foi  du  Concile  de  Nicéc..  Ce  grand  Prince 
choilit  ce  Prélat  pour  cette  cérémonie  , & 
voulut  qu’ii  le  fift  encrer  par  ce  Sacrement 
dans  l’Egliie  Catholique  , tant  parce  qu’il 
fc  trouvoit  alors  dans  fon  Dioccle  , qu  en 
veué  de  fa  fainteté  qui  étoit  reconnue  de  tout 
le  monde.  L’brtime  que  faifoit  de  lui  le  Pa-  f™"-*-»* 
«c  Damafe,  parut  par  l’honneur  qu’il  lui  lit 
de  l’établir  Ion  Vicaire  dans  l’Achaie  , & 
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dans  d’autres  Provinces.  Il  afïifta  au  fécond 
Concile  général  qui  fut  tenu  à Conftanti- 
noplc.  Enfiif  Toit  dans  l’obfcurité  de  la  vie 
reügieufe  , ou  dans  les  emplois  éclatans  de 
l’Epifcopat  , Ta  conduite  fut  toujours  fainte, 
& des  plus  éxemplaires.  C’cil  le  jugement 

2u’cn  a porté  faint  Ambroifc.qui  a fait  fon 
loge  , & qui  le  propofe  comme  un  parfait 
modelle  de  vertu  à laint  Anyfc  fon  luccef- 
feur  dans  le  Siège  de  Thetfalonique. 

CHAPITRE  IX! 

De  Philorome&  d'Elcemon  y Solitaires» 

LA  haute  piété  du  faint  Prêtre  Phiforo- 
me  lui  acquit  l’amitié  de  faint  Bafile  , Sc 
ce  Saint  eut  pour  lui  une  affeéhon  finguliérc. 
Il  étoit  de  la  Galatie  , & renonça  au  fiéele  , 
du  temps  de  Julien  l’Apoftat.  La  fainte  li- 
berté avec  laquelle  il  parla  à cét  Empereur 
impie  , attira  fur  lui  la  colère  de  ce  Prince 
qui  commanda  qu’on  le  razât  , & qu’on  le 
mt  battre  par  de  jeunes  gens.  Philorome 
fouîfrit  avec  joie  ce  mauvais  traitement.  It 
excella  en  mortification  &c  en  a^ftérité.  Pour 
réprimer  la  rébellion  de  fa  chair,  il  fe  tint 
dix-huit  ans  réclus  dans  une  cellule  , fe 
chargea  de  fers , & s’abftint  de  pain  de  fro- 
ment, & généralement  de  toute  nourriture 
qui  eût  pâlie  par  le  feu.  Jugeant  qu'une 
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fraieur  qui  le  faillirent  fouvent  , n’étoit 
qu’une  pure  tentation  , pour  la  furmon- 
ter  il  fe  retira  fix  ans  dans  un  tombeau^ 
Il  s’appliquoit  à tranferire  des  livres  , 8c 
après  avoir  pris  fur  le  gain  qu’il  faifoit , co 
qui  lui  étôit  précifément  néccifaire  pour  fub- 
ntler,  il  donnoit  le  refte  aux  pauvres.  La 
vieillelfe  ne  lui  lit  point  quitter  ce  travail  x 
8c  il  s’y  occupoit  encore  étant  âge  de  qua- 
tre-vingts ans , dont  il  en  avoir  pallé  pour  le 
moins  quarante  dans  Ion  Monaftérc.  Il  alla 
à pied  à Rome , y vifiter  les  tombeaux  des 
(aints  Apôtres  : il  fit  aufli  le  pèlerinage  d’A- 
léxandrie  & de  Jérufalcm  ; mais  ces  voiages 
ne  dilïipoient  point  fa  dévotion  : en  quelque 
lii^  qu  il  fut , il  fe  tenoit  toujours  en  la  pré- 
fence  de  Dieu  , 8c  rien  ne  put  jamais  lui 
faift:  perdre  cette  difpolition  fainte  , qui 
femble  avoir  été  le  don  8c  le  caractère  par- 
ticulier de  cét  admirable  Solitaire.  C’eft  ce 
que  rapporte  de  lui  Pallade  qui  l’avoit  bien 
connu. 

Ce  même  Auteur  relevé  encore  beaucoup 
la  piété  cKun  Moine  d’Ancyrc  capitale  de  la 
Galatie.  L’Evêque  de  la  même  ville  qui  etoit 
un  homme  de  Dieu  , le  prit  avec  lui , 6c  le 
voulut  ordonner  Prêtre  : mais  cét  humble 
Religieux  refufa  le  Sacerdoce  , & fe  donna 
entièrement  au  fcrvice  des  pauvres  du  Dio- 
ccfc,  de  quoi  il  s’acquittoit  avec  une  charité 
infatigable.  Il  gardoit  une  éxaéte  pauvreté 
dans  fes  habits  8c  dans  toute  fa  manière  de 
vie  , & lorlqu’on  lui  faifoit  préfent  de  quel- 
que livre  i quand  même  c’eût  été  le  nouveau 
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Teftamenc  , il  le  vendoit  auffi-tôt  poup 
en  diftribuer  le  prix  aux  perfonnes  indi-* 
gentes.  Audi  Pallade  ne  l’a  fait  connoîtrc 
à la  poftérité  cjue  fous  le  nom  de  l’Aumô-» 
nier. 

CHAPITRE  X. 

J)' un  Canon  du  Concile  de  Laodicée.  D* 
faint  N icolai  Evêque  de  Myrre.  D’un 
Ouvrage  de  faint  Epiphane. 

/ 

DEs  le  quatrième  fiécle  il  y avoit ^Ica- 
Religieux  8c  des  Monaftéres  dans  les 
autres  Provinces  de  l’Afie  Mineure,  fixais 
nous  n’en  pouvons  dire  que  peu  de  chofe , 8c 
les  mémoires  font  ftcriles  fur  ce  fujet.  Lç 
SeliH  'S.tre-  Concile  de  Laodicée  en  Plirygie  parle  d'eAu 
mut  l'a»  i 10.  fâtes  ,8c  fuppofe  ainfi  que  dans  le  pais  dont 
°j6t!‘“0' 1,1  cette  ville  écoit  la  Métropole  , on  voioit  ces. 

fortes  de  perfonnes  qui  étoient  diftinguéef 
Non  opor-  commun  des  Fidelles  par  la  profelîion  par- 
iiros  akariî,  ticuliére  qu’ils  faifoient  d’une  yic  auftere 
vei  eriim  pénitente. 

Clericos  1 

quoiliber,  aur 

continentes  Ce  ( » tirxintw  ) au:  omnern  omnino  Chriftianuir.  cum  rnu^ 
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Selon  les  Métaphrafte  8c  quelques  autres  Grecs 
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CRttiitux  clu*  onC  P^fl11^  ^es  exercices  de  l’état  rcli-r 
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(rîeux.  Ils  difent  qu’étant  Prêtre  il  gouver- 
na un  Monaftçre  bâti  par  fon  oncle  dans  le 
Diocéfc  de  Patare  en  l.ycie  r tk  ce  fait  pa- 
roît  d'autant  pins  croiable  t que  l’on  (çait 
d’ailleurs  , que  la  vie  afcétiquc  a été  connue 
dans  cette  ville  , avant  que  la  paix  fxie  rendue 
à l’Eglifc  > comme  l’on  a vu  ci-devant  par, 
j’éxemple  de  faint  Léon  martyr.  Saint  Ni- 
colas fut  depuis  Evêque  de  Myrrc , & adifta 
Pan  51  y.  au  Concile  général  de  Nicée. 

L’état  religieux  avoit  été  introduit  dans 
Suédrcs  en  Pamphylie  , lorfque  S.  Epiphanie 
écrivit  fon  traite  de  la  Foi  ,qui  a pour  titre 
corat,  c’eft-à-dirc,  vers  l’an  374 . &c  par- 
mi les  Prêtres  de  cette  ville  à. qui  il  adrelTa 
cét  Ouvrage  , il  y en  avoit  qui  en  faifoient 
profcflion  , & qui  pou  voient  y former  les 
autres.  Car  le  Saint  les  loue  d’avoir  fuivi  le 
confeil  marqué  dans  ces  paroles  de  l’Evan- 
gile: Si  vous  voulez,  être  parfait,  vendez,  ce  que 
vous  pojfédeZ,,  & difribuezsen  le  prix  aux 
pauvres , & dans  un  autre  endroit  de  ce  traité 
il  les  exhorte  à étendre  l’Ordre  monaftique, 
de  à y attirer  le  plus  de  pcriomics  qu’il  leur 
fera  pofïiblc. 


Menti og.  6. 
Dec  cm  t . 

Vit*  S.  Niai, 
afud  Sut,  c.{. 


111. 

Ancorett  de 
S.  Epiphane 
,\dref>é  à des 
Prêtres,  dont 
quelques-uns 
et  oient  Re'.t- 
fieux. 

Mouaftici  in- 
ftituti  deii- 
detium  & ar- 
dorcm 

( ji,myur 

S iXw  ) 
conflintu 
veftra  Gn- 
cruque  tide 
quampluri- 
inis  infiauare 
memfniox. 
tp!/)/;.  A'icvt. 
V ■ IUJ». 


Vêffcf* 

$ 


ris  J r. 


îl  'JÜJ 


x.1 


1 j I ’J 


Digitijed  by 


/ 


$■*/>!/(  U u fe- 
int. 


H-re  ffl  eon- 
verfitio  y.e- 
pes  illius  in 
mundo  hofpi- 
tis  , fed  c*Ii 
civis  , atquc 
in  came  An- 
jeli.  Sur.  & 
VoUand.  14. 
latuur.  ».  ti. 


444  Histoiri  Mo  M A S T I QJl  s 

CHAPITRE  XI. 

De  fa'tnte Eusêbie  /’ Etrangère , & de  Eau%. 
Evêque  de  Mylajfe. 

LA  ville  de  MylalTe , qui  eft  dans  la  Pro-t 
vincc  de  Carie , fut  honorée  de  la  pré-, 
fence  d'une  Sainte  , qui  s’âppelloit  Xcnc  ». 
c’cft-à-dire,  l'Etrangère  v parce  qu'elle  y é- 
toit  venue  d’Italie  j mais  à qui  l’on  put  en- 
core donner  çe  titre  comme  le  caTaétére  par- 
ticulier de  fa  vertu,  ôc  parce  qu’elle  fut  du 
nombre  de  ces  parfaits  Chrétiens , qui  fclont 
la  parole  de  l’Apôtre,  vivent  iur  la  terre 
fans  s'y  attacher  , ôc  comme  y étant  étran- 
gers.  Son  véritable  nom  étoit  Eufébie.  Elle- 
naquit  à Rome  dans  une  famille  noble  & ri- 
che. Ses  parens , qui  n’avoient  d’enfans  qu’ci-, 
le  , la  voulant  marier- à une  perlonne  de  qua- 
lité , ôc  aianç  même  arrêté  un  )our  pour  faire 
les  noces , l'amour  divin,  qui  lui  faifoit  défé- 
rer de  n’avoir  point  d’autre  époux  que  Jésus-, 
Christ, la  porta  à s’enfuir,&  la  fuite  de  fa  vie 
juftifiera  qu’une  réfolution  fi  extraordinaire 
eut  ce  principe,  ôc  fut  une  infpiration  du  ciel. 
Après  avoir' donné  aux  pauvres  fes  perles  & 
fon  argent , elle  prit  un  habit  d’homme  , & fe 
faifant  accompagner  de  deux  fervantes  qui 
s’étoient  dévouées  à la  fuivre  , ôc  qui  fe  dé- 
guiférent  de  la  même  forte , elle  monta  fur 


\ 
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tticr  , & s’en  alla  en  Egypce.  Elle  aborda  i 
Alexandrie } mais  fans  s y arrêter,  elle  pallà 
aulïi-tôt  dans  l’Iflc  de  Co , qui  cft  dans  l’Ar- 
chipélage , 8c  jugeant  qu’elle  y pourroit  de- 
meurer inconnue,  elle  reprit  1 nabit  de  Ton 
féxe. 

La  divine  providence  qiii  la  conduifoit, 
lui  fit  rencontrer  dans  cette  Ille  un  vénéra- 
ble vieillard  , nommé  Paul,  qu’elle  prit  d’a- 
bord pour  un  Evêque  , mais  qui  n’étoit  que 
Prêtre , & qui  gouvernoit  le  Monaftérc  de 
faint  André  de  Mylaife  , dont  il  étoit  aulli 
Religieux.  Elle  lui  découvrit  le  deflein  qu’- 
elle avoit  de  fe  confacrer  entièrement  à 
Dieu,&  le  conjura  de  lui  en  faciliter  l’éxé- 
cution.  Paul  qui  revenoit  de  la  Terrc-fain- 
te,  lui  témoigna  qu’il  étoit  obligé  de  retour- 
ner promptement  à Mylalle  pour  y revoir  fa 
Communauté , £:  que  s’y  elle  l’y  vouloit  fui- 
Vre , il  tâcheroit  de  la  l'crvir.  Elle  l’y  fuivit 
en  effet,  & par  fon  afliftance  elle  fe  logea 
jprés  de  l’Eglife Cathédrale  de  cette  ville,  & 
y fonda  un  Monaftére  j dont  Paul  eut  la  di*- 
rcétion. 

Qv^lque  temps  après,  Cyrille  Evêque  de 
Mylalie , étant  mort , Paul  fut  mis  en  fa  pla- 
ce, par  le  commun  fuffrage  du  Clergé  & du 
peuple.  Il  établit  fainte  Eufébie  dans  le  mi- 
niftérc  de  DiaconilTe.  Aulli  fa  vertu  la  ren- 
doit  très -digne  de  cét  emploi  , 8c  fa  vie 
étoit  conforme  aux  régies  de  la  plus  fu- 
blime  perfection.  La  rigueur  de  fon  abfti- 
nence  paroît  prefque  incroiablc.  Elle  étoit 
quelquefois  lu  ou  fept  jours  fans  manger* 
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Son  unique  nourriture  étoit  un  morceau  de 
pdin  qu’elle  trempoit  de  Tes  larmes , & fui* 
lequel  elle  jettoit  de  la  cendre  prife  dans 
l’encenfoir  de  la  Chape-Ile.  Elle  palfoit  d’or- 
dinaire la  nuit  en  oraifon.  Ses  auftéritez  na 
la  rendoient  point  chagrine  ni  facheufe  î 
on  ne  la  vit  jamais  en  colore.  Elle  avoit 

}>our  toutes  fes  Sœurs  une  charité  tendre  & 
orte  , qui  la  tenoit  fans  celle  appliquée  aies 
lecourir  dans  tous  leurs  befoins  ; & quelque 
progrès  qu’elle  fift  dans  la  vertu  4 elle  fc  crut 
toujours  la  plus  imparfaite  & la  dernière  de 
toutes.  Etant  tombée  dans  une  maladie  mor* 
telle  , lorfqu’ellc  fentit  que  la  fin  de  la  vie 
approchoit , elle  les  aflcmbla  dans  la  Cha- 
pelle du  Monaftére  qui  étoit  dédiée  à faint 
Eftiennc  \ elle  les  exhorta  à imiter  les  vierges 
fages  j qui  ont  foin  d’entretenir  toujours  dans 
leur  cœur  le  feu  de  l’amour  faint, en  atten- 
dant leur  époux  : elle  pria  pour  elles  , & fe 
recommanda  à leurs  prières  j & après  quel* 
les  fc  furent  retirées,  elle  fe  mit  à genoux 
pour  continuer  fon  oraifon,  & elle  rendit 
i’cfprit  dans  ce  faint  éxercice.  Dieu  fit  con- 
hoître  la  gloire  d’Eufébie  par  quantité  de 
miracles.  Ses  olfemens  facrez  furent  la  gioiré 
de  Mylatfc , &cctte  ville  qui  étoit  auparavant 
inconnue, en  devint  célébré.  Ses  deux  fer- 
vantes  qui  l’a  voient  toujours  fuivic , mouru- 
rent un  peu  après  elle , Ôc  furent  enterrées  à 
fes  pieds.  Sa  Vie  a été  écrite  par  un  Auteur 
contemporain,  qui  parle  de  Paul  comme  d’un 
faint  Evêque  qui  remplit  tous  les  devoirs  d’un 
bon  Pafteur.  llfurvécutpeuàfaintcEulébic, 
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fut  enfévcli  dans  fon  Monaftére  de  faine 
André.  Ses  reliques  fervirent  aulli  d’orne- 
ment &C  dcdéfcnleàla  ville  de  Mylafle. 

CHAPITRE  XII. 

• 

t>e  font  abraham  , Prêtre  & ^Anacho- 
rète , <jr  de  fainte  Marie  pénitente . 

IL  cft  difficile  de  trouver  un  Solitaire  qui 
ait  paru  plus  éminent  en  fainteté , & qui 
ait  marché  avec  plus  d’ardeur  & avec  plus 
d’uniformité  dans  le  chemin  de  la  perfection, 
que  l’admirable  Abraham , oncle  de  fainte 
Marie  Pénitente.  Il  étoit  non  pas  de  la  Sy- 
rie , comme  ont  cru  quelques-uns  , mais  de 
cette  partie  de  la  Myfie  qui  eft  proche  de 
l’Hellcfpont.  Scs  parens  le  marièrent  con- 
tre fon  gré  $ mais  par  un  mouvement  du 
faint  Efprit  qui  l’appelloit  à un  autre  état , 
il  quitta  fon  époufe  le  jour  même  de  fes  no- 
ces, & s’alla  renfermer  dans  une  cellule  qui 
écoit  à une  lieue  de  Lampfaque»  Il  y mena 
une  vie  fort  auftére,  pratiquant -une  abfti- 
nence  fi  rigoureufe  , qu’il  fut  cinquante  ans 
fans  manger  ni  chair , ni’  pain , n’aiant  pour 
habit  qu’une  tunique  de  poil  de  chèvre  , Sc 
couchant  fur  une  limple  natte  de  jonc.  Sa 
principale  occupation  étoit  d’adorer  Dieu, 
&depenferauxchofes  du  ciel.  Il  parloit  par 
une  fenêtre  à ceux  qui  l’alfoient  voir } & foit 
qu’ils  fulfent  riches  ou  pauvres , il  les  recc- 
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Voit  avec  une  égale  charité,  & leur  donnoit 
des  confciis  pour  leur  falut.  Dix  ou  douze 
ans  après  la  retraite , fon  père  Se  fa  mère  étant 
morts , &.  lui  aiant  Iailïc  quantité  d’argent 
Se  des  héritages  de  grand  revenu , il  ne  vou- 
lut point  pour  cela  quitter  fa  cellule , mais 
fît  diftribuer  tous  ces  biens  aux  pauvres  par 
l’entremile  d’un  ami , dont  il  connoiffoit  la 
probité  Se  la  lagefle.  il  palîa  aihfi  cinquante 
ans  qui  lui  fcmblérent  n’avoir  duré  qu’un 
jour  , tant  il  prenoit  plaifir  à marcher  fur 
les  traces  de  J e s u s-C  h r i s t , Se  à le  fer- 
vir  fuivant  les  plus  parfaites  maximes  de 
fon  Evangile. 

L’obéïlîance  & la  charité  le  tirèrent  deux 
fois  de  fa  lolitude.  Il  y âvoit  un  gros  bourg 
nommé  Tértea,  habité  par  un  grand  nombre 
de  Paieiîs  qui  étoient  fort  attachez  au  culte 
de  leurs  Idoles.  L’Evêque  de  Lampfatjuc  a- 
voit  taché  de  les  convertir  par  le  miniftére 
de  quelques  Eccléfiaftiqucs  Se  de  quelques 
Religieux  qu’il  y avoit  envoiez  : mais  ceux- 
ci  travaillèrent  cil  vain  , Se  ne  purent  rien 
gagner  fup  l’elprit  de  ces  Infidelles.  La  gran- 
de opinion  que  l’on  avoit  de  la  lainteté  d’A- 
braham  , fit  cfpérer  que  li  on  l’appliquoit  aii 
même  emploi , Dieu  donneroit  une  bénédi- 
ction particulière  à fes  paroles.  Dans  cette 
veue  l’Evêque  le  tira  de  la  cellule , l’ordon- 
na Prêtre , Se  l’envoia  prêcher  la  Foi  à ce 
peuple.  Ce  ne  fut  pas  fans  une  extrême  ré- 
pugnance que  le  Saint  quitta  fa  folitude  i 
mais  enfin  il'juge’a  qu’il  devoir  obéir  à Ion 
Supérieur.  Aiant  encore  quelque  argent  dont 
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*foh  ami  n’a  voit  point  difpofé,il  s’en  fervit  à 
'bâtir  une  Eglife  dans  Tértea.  Il  renverfa  en-  m 

'fuite  les  Idoles  de  ces  Paiens,  & pendant  * • 
trois  ans  il  fouffrit  avec  une  admirable  pa- 
tience mille  fortes  d’outrages  qu’ils  lui  fi- 
rent en  haine  du  Chriftianifme.  Mais  en- 
hn  il  éclaira  leurs  cfprits,  & amollit  leurs 
cœurs  par  l’éclat  de  cette  vertu.  Us  jugèrent 
que  ce  n’étoit  pas  une  conduite  purement 
humaine  , que  d’endurer  tant  de  mauvais 
^raitemens  fans  s’en  fâcher , 8c  de  ne  répon- 
dre à des  infultes  que  par  des  témoignages 
d’affeétion  ; 8c  ils  ne  doutèrent  plus  qu’A- 
'braham  ne  fût  le  ferviteur  du  Dieu  vérita- 
ble. S’étant  donc  iaiflez  gagner  à fa  charité, 
ils  écoutèrent  fes  inftruétions , & reçurent 
le  baptême»  Lorfqu’il  les  vit* bien  affermis 
dans  la  Foi , il  les  quitta , 8c  revint  dans  fon 
Ancienne  cellule  ; mais  il  en  fottit  encore 
pour  un  autre  iujet. 

Sa  nièce  qui  fe  nommoit  Marie , étant  de-  jIIm 
ineurée  orpheline  à lage de  fept ans , le  Saint  sainte 
prit  foin  de  fon  éducation  , & lui  perfuada  r>e  Pénitcn- 
de  fe  renfermer  dans  une  cellule  qui  étoit  te • 
proche  de  la  tienne.  Fortifiée  par  les  inftru- 
'étions  8c  par  l’éxemple  de  fon  oncle,  clic  y vé- 
cut vingt  ans  dans  une  grande  perfection , 
mais  elle  ne  perfévérapas.  Un  faux  Solitaire 
oui  lui  parloit  quelquefois  par  fa  feneftre , la  » 

deduitit  par  des  difeours  flatteurs  , & là 
pouffa  dans  le  mal.  Elle  ne  reconnut  l’énor- 
mité de  fa  faute  qu’aprés  qu’elle  l’eut  cora- 
mife  ; & l’horreur  qu’elle  en  eut , lui  faifant 
■croire  qu’elle  ne  devoit  plusefpérer  de  faluiy 

Ff 
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elle  s’abandonna  au  dcfelpoir  , &c  alla  contt»  , 
nuer  Ton  détordre  dans  une  ville.  Le  Saint 
aiant  appris  fa  chûte  par  une  eftroiablc  vihon 
où  il  vit  un  dragon  dévorer  une  colombe  * 
il  en  reflentit  une  douleur  extrême.  Mais  la 
douleur  ne  Te  borna  pas  à vcrt'er  des  larmes , 
elle  fut  courageufe  6:  agiflante  , & il  penla 
aux  moiens  de  ramener  dans  le  delert  cette 
brebis  égarée.  Le  Saint  qui  n’avoit  point  vou- 
lu for  tir"  de  fon  ermitage  pour  recueillir  une 
riche  fucceflion , le  quitta  pour  travailler  au 
falut  d une  amc.  Aiant  pris  un  habit  de  Ca- 
valier, il  s’en  alla  aintidéguife  dans  la  ville 
où demeuroit  fa  nièce.  L’aiant  trouverai  le 
fit  connoîtrc  à elle , il  ne  la  reprit  point  dure- 
ment de  fa  faute  : mais  apres  quelques  plain- 
tes qui  marquoient  la  tcndreUe  de  la  cha- 
rité & 1e  déplaifir  qu’il  avoit  de  fa  chute, 
il  lui  perfuada  d’cfpérer  en  la  miféricordc 
de  Dieu  , & de  retourner  dans  fa  cellule 
pour  y faire  pénitence.  La  Vie  de  S.  Abra- 
ham a été  écrite  fidellement  par  Ephrem  , 
compagnon  de  la  lolitude.  Il  ne  feue  pas 
confondre  cét  Auteur  avec  feint  Ephrem 
d’Edelfc  , qui  fans  doute  eft  mort  avant 
feint  Abraham.  Une  des  vertus  que  l’on  a 
le  plus  admirée  dans  ce  feint  Ermite  , a 
été  l’uniformité  de  la  conduite  : car  il  gavj- 
da  toujours  fa  Régie  , & il  ne  fe  drfpenfa 
point  de  fes  auftéritez  , lorfquil  travail- 
î oit  à.  laconverfion  des  Idolâtres,  dont  nous 
avons  parlé.  Il  ne  fe  relâcha  point  de  fa 
première  ferveur  , il  ne  faifoit  rien  avec  né- 
gligence j mais  U yivoit  chaque  jour  com- 


t/O  A Ï È * t.  L I v R E ï I T.  .4 
ïiie  s’il  eut  dû  mourir  ce  jour-là  même.  Sa  S'cfc  in  fui 
nièce  étant  revenue  dans  la  cellule  ,fc  rêvé-  umi'ne"  «hi- 
tit  d un  cilice , s impofii  une  tres-aullérc  ab-  W>*t  atqi,e 
ftinencc , & emploia  le  refte  de  fa  vie  à pieu-  r^dT* 
rer  les  péchez.  Dieu  fit  connoitre  par  quel-  nwrirunj»  ci- 
guës miracles  , qu’il  lui  avoit  pardonné  là 
faute.  Elle  mourut  cinq  ans  après  fon  on-  ' 

"fcle  , 8c  on  lui  donne  aulïi  la  qualité  de  làinte. 

Z&j;  ?£££>  \ . 

CHAPITRE  XIII. 

0’  Ar face  , Ermite  de  Nicomédiex  Ve t 

M-onaJtéres de  Calcédoine.  De  faint  i 

•H y face.  Abbé. 


In  NtR'E  les  Chrétiens  qui  le  diftirrgué- 
JC  rent  par  la  fermeté  de  leur  Foi  dans  la  ArçJcn 
|»érfécùtion  de  Licinîus,  on  marque  Arlàcc, 
on  lui  donne  pour  ce  fujet  la  qualité  de 
Confcfleur.  Arface  étoit  originaire  de  Pcrfc. 

Il  fut  d’abord  Officier  de  l’Empereur , 8c  eut 
pour  emploi , de  nourrir  les  lions  du  Prince. 

Aiant  quitte  îâ  milice,  oïl  volontairement, 
ou  parce  qu’on  le  chaffia , à caufe  de  fa  reli- 
gion, il  embraffia  la  vie  inonaftique,  8c  eut 
fa  retraite  dans  une  tour  de  Ja  ville  de  Nico- 
tnédie.  Il  reçût  le  don  des  miracles , & prin- 
cipalement celui  de  délivrer  les  poflédez. 

Un  de  ces  miférablcs  courant  les  rués  l’épée 
à la  main , & mettant  tout  le  m.onde  en  fui- 
te , Arface  le  terraça , en  prononçant  feule- 
ment le  nom  de  Jésus,  & le  délivra  d* 
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> l’efprit  impur  dont  il  étoit  agité.  Tjndragoft 

qui  occupoit  une  caverne  prés  d’un  grand 
chemin,  tUant  Couvent  des  voiageurs  , Ar- 
face  s’y  tranfporta , & demanda  à Dieu  là 
mort  de  cette  cruelle  bête  : fa  prière  fut^ 
aufli-tôt  éxaucée.  Le  dragon  fortitde  fa  ca- 
verne , & fe  tua  lui-même  en  écrafant  fa  tete 
contre  une  pierre.  Ce  pieux  Solitaire  aiant 
5r<»m.  /•  4-  eu  une  vifion  qui  lui  ordonnoit  de  fe  rcti-* . 
c.  16.  ^ef  au  plutôt  de  la  ville  , s il  ne  vouloit  etre 

enveloppé  dans  la  ruine  dont  elle  alloit  être 
accablée , il  en  avertit  les  Eccléfiaftiques , les 
exhortant  à faire  de  bonnes  œuvres  pouf 
appaifer  la  colère  de  Dieu.  Mais  ceux-ci 
n ajoutèrent  point  de  foi  à ces  paroles  , SC 
même  fe  mocquércnt  de  lui.  Le  laint  Ana- 
chorète fe  renferma  dans  fa  tour , & s y mit 
en  prière.  Pendant  qu’il  écoit  dans  ce  faint 
éxercice  , l’on  ne  reilentit  que  trop  la  vérité 
de  fa  prédiction  : car  la  plus  grande  parue 
de  la  ville  fut  détruite  en  un  jour , tant  par 
un  tremblement  de  terre , que  par  le  feu  qui 
fe  prit  à quantité  de  maiions.  La  tour  qui  1er- 
voit  de  cellule  au  Solitaire , ne  fut  point  ébran- 
lée *.  toutefois  on  l’y  trouva  mort  dans  la 
même  pofture  où  il  s’étoit  mis  pour  prier  j 
Sc  foit  que  l’on  en  jugeât  par  conjecture  , 
ou  par  quelques  difeours  d Arface  meme  , 
on  publia  depuis  qu’il  avoit  prié  pieu  de  le 
retirer  du  monde  , afin  qu’il  n eut  pas  la 
douleur  de  voir  la  ruine  d une  ville , qu  u 
reçardoit  comme  la  patrie , parce  qu  il  y a- 
voit  appris  à connoître  J e s u s-C  h m s t, 
& à y vivre  félon  les  régies  de  fa  divine 
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fageffc.  Il  mourut  ainfi  avant  le  14.  d’Aoufl: 
• de  l’an  $y8.  qu’arriva  cette  grande  défola- 
tion  de  Nicomédie. 

Rufin , Préfet  du  Prétoire , bâtit  une  ma- 
gnifique Eglife  , & un  Palais  fuperbe  dans  le 
îauxbourg  de  Calcédoine , appelle  le  Chê- 
ne, & qui  porta  depuis  le  nom  de  Rnfinicn. 
Ce  grand  Temple  fut  dédié  fous  l’invoca- 
tion de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul , & dé- 
(îgné  par  le  titre  de  Temple  Apo(loh<jUe. 
Rufin  y mit  des  Moines  pour  en  être  le  Cler- 
gé, 8c  y chanter  l’Office.  Il  s’y  fit  baptizer, 
& voulut  avoir  pour  parain  Ammonius,  fa- 
meux Ermite  d’Egypte,  qui  étant  mort  quel- 
que temps  après , fut  enterré  dans  cette  Egli- 
le.  Ce  Religieux  étoit  un  des  qua#e  grands 
Frères. 

On  bâtit  encore  pluficurs  autres  Monafté- 
res  dans  le  Diocéfe  de  Calcédoine.  Le  prin  - 
cipal  a été  celui  de  faint  Hypace , qui  n étoit 
peut-être  pas  différent  de  celui  qu’a  voit  fon- 
dé Rufin , &c  qui  reçût  le  nom  de  faint  Hy- 
pace , parce  que  ce  Saint  le  répara  , &c  y re- 
mit l’obfervance  régulière.  Saint  Hypace  é- 
toit  de  Phrygie.  Il  le  fit  Religieux  à l’âge  de 
dix-huit  ans,  8c  en  vécut  quatre-vingts.'  Il 
fut  ordonné  Prêtre , 8c  honora  fon  Mtniflére 
par  fes  vertus  8c  par  fes  miracles.  Il  mou- 
rut dans  leV.  liécle.  Saint  Jean  Yjifcéte,  ou 
le  Religieux,  fervit  Dieu  dans  le  mêmeMo- 
«aftérc. 
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' CHAPITRE  XIV. 

Des  MonaJléres  de  Conflantinople .. 

DE*s  le  quatrième  fiécîe  il  y eut  des  Mo-» 
naftércs  dans  la  ville  de  Byzance , qui 
fut  appcllée  Conftantinople , parce  que  Con-» 
ftantin  le  Grand  y doi.na  fon  nom.,  & la  ren- 
dit  une  nouvelle  Rome,  en  y écabliflant  le- 
fiége  de  fon  Empire , & la  rempliflànt  des. 
marques  de  la  piété  $c  de  la  magnificence 
Il  avait  de  la  vénération  pour  ceux  qui  jY-» 
toient  coiffacrey  aux  exercices  de  la  vie  reli-- 
oteufe  : il  honoroit  ai:  fil  les  Communautés,  de  % 
filles  qui  avotent  promis  Dieu  de  pajjer  leurs . 
jours  dans  le  fiaint  état  de  la  virginité  ; & il, 
ne  dont  oit  point  que  leurs  corps  ne  fu fient  des, 
temples  oit  le  fiaint  B éprit  réfidoit  d'une  façon 
particulière.  Sainte  Hélène  la  mère  leur  té-, 
moignoit  auffi  beaucoup  d’atfection  , elle  les. 
fervoità  table,  de,  révçroit  même  l’habit  des 
Religieux. 

On  dit  qu’elle  fit  confiruirc  dans  C011-. 
ftantinoplc  les  Monaftéresde  Bethléem  & do 
Gaftrie,  & un  troiliéme  dédié  fous  l’invoca- 
tion de  faint  Carpe  ik  de  faint  Babylas  ; 
on  ajoute  de  plus,  que  ce  dernier  fut  bâti 
magnifiquement  fur  le  modelle  du  faint  Se-v 
pulcre  , & qu’elle  y donna  des  terres  &ç 
des  revenus.  Mais  cela  fouftre  bien  de  la 
difficulté,  puifqu’clle  mourut  en  317.  §£ 
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alnfi  trois  ans  avant  la  dédicace  de  Con-  G*'»-  * On- 
ftantinople,  & huit  ans  avant  celle  de  l’E- 
glifedu  faint  Scpulcre.  Fjore  de  Calliflra-  i<>. 
te  bâtirent  dans  cette  ville  Impériale  deux  EfnT.  jltr 
maifons  , qui  furent  changées  en  Monaflé-  K»ra>w  'n  * 
res  dés  le  temps  du  Grand  Conftantin.  Zo-  l}bl*’ 
tique j Officier  de  Confiance,  Empereur  A-  la£ 
rien,  aiant  établi  quelques  Religieux  àCon- 
ftantinople,  de  leur  aiant  fourni  libérale- 
ment ce  qui  étoit  nécellaire  pour  leurs  vête- 
mens&  pour  leur  nourriture,  ce  Prince  s en 
fâcha  contre  lui , de  le  fit  mourir.  Il  y a ap- 
parence que  ce  fut , parce  que  cét  Ofhciçr  & 
ces  Solitaires  étoient  Catholiques , de  fe  te- 
noient  attachez  à la  doctrine  du  Concile  de 
Nicéc.  Car  l’on  içait  que  Confiance  fut  un 
ardent  protecteur  de  l’héréfie  Arienne , de 
que  fous  fon  Empire , aufïi-bien  que  fous 
celui  de  Valens  , elle  prit  un  fi  grand  ac- 
croiffement  , & infeéta  tellement  la  ville 
de  Conftautindple , que 'toutes  les  Eglifes  en 
furent  occupées  par  ceux  qui  fuivoient  cette 
r erreur  impie , ou  par  d’autres  hérétiques  : de 
forte  qu’il  n’y  relia  prefque  point  de  Catho- 
liques , de  le  véritable  culte  de  Dieu  y fut 
prefque  entièrement  éteint. 

Il  cft  aifé  de  juger  par  là  que  fi  l’on  y a-  Jlr- 
voit  bâti  des  Monaftéres  du  temps  du  Grand  ^le*“ 
Conflantin , ils  furent  ou  détruits  , ou  don- 
nez à quelques  Solitaires  qui  avoient  cm- 
bralfé  la  religion  du  Prince , ou  quelque  au- 
tre feCte  qui  étoit  tolérée.  Il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner qu’il  y ait  eu  alors  de  faux  Moines, 
puifqu’il  y avoir  au  même  temps  un  fi  grand 
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nombre  de  faux  Prélats  , & que  ce  liécle  âç 
* C°»t-  la»-  lcs  précédens  a voient  aulfi  vu  * de  feux  Mar-. 
Mc.c.h.  t y r s • Le  démon  ne  pouvant  anéantir  une. 

forme  de  vie , qui  d elle-même  elt  feinte , ÔC 
tres-avantageulé  pour  la  perfection , la  cor- 
rompit , & la  rendit  inutile , arrachant  de 
l’ame  de  ces  Religieux  la  racine  de  la  Foi 
orthodoxe , qui  feule  peut  produire  de  véri- 
tables vertus.  Macédonius  Héréiîarche  , qui 
entra  dans  le  fiége  Epifcopal  de  Conftanti- 
nople  l’an  3./1,  y fonda  des  Monaftéres.  Le 
S«cr.  l.i.t.  miférable  Marathon  fon  difciple , & le  plus 
**•  ardent  propagateur  de  fe  mauvaife  doctrine, 

s’étant  revêtu  de  l’habit  Religieux  par  le 
confeil  d’Eiiftathe  , Evêque  de  Sébalte  , qui 
fuivoit  le  même  parti , bâtit  à Conftantino- 
ple  un  Monaftérc  qui  porta  fon  nom.  De- 
puis , il  fut  Evêque  de  Nicomédie,  qui  é- 
toit  la  Métropole  de  la  Bithynie  , 8c  il  fit 
d’autant  plus  de  mal  , qu’il  fut  plus  élevé- 
en  dignité  , & qu’avant  que  de  quit- 
ter le  liécle, il  avait  acquis  de  la  réputation 
par  le  foin  qu’il  a voit  pris  des  Hôpitaux. 
Eutychien,  dont  la  Foi  avoit  été  corrompue 
par  l’erreur  des  Novatiens  , fit  profemon 
de  la  vie  monaftique  aux  environs  du  Mont 
Socut.i.  1.  f.  Olympe.  Ceux  de  la  même  feétc , qui  de- 
m.  tW. 7-c.  mcuroient  à Conftantinople  , y eurent  un, 
Evêcpie , nommé  Paul , qui  y forma  une  fo- 
ciéte  de  Religieux , avec  Icfqucls  il  pratiqua 
une  fi  éxadte  obfervance , qu’elle  auroit  pu 
être  regardée  comme  un  modelle  de  perfe- 
ction, s’il  avoit  vécu  dans  la  communion  de 
l’unique  Eglife  de  J e s u s-*C  h r i s t.  Mais 
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s'il  y eue  ain(ï  quelques  Monaftércs  dont  on 
rapporte  l’origine  aux  fcélatcurs  de  Nova-, 
ricn  , ofl  de  Macédonius  , il  y en  eut  beau- 
coup plus  qui  furent  fondez  par  les  Catho- 
liques , & qui  donnèrent  beaucoup  d’édifi- 
çation  à l’Eglile.  Les  plus  célébrés  l'ont  ceux 
de  laint  Dalmacc  , du  bienheureux  Dms , 
des  Acémétes  , de  faint  Balïien  , de  fainte 
Matrone  , de  Stude.  Nous  en  parlerons 
$prés  avoir  dit  encore  quelque  chofe  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze  , & de  faint 
Jean  Chryfoftome  , d’où  nous  prendrons 
âulli  occahon  de  traiter  des  Religieux  de  la 
Gothie. 


CHAPITRE  XV.  . 

Çontinuation  du  meme  fujet.  De  la  con- 
'iftrjion  du  Médecin  Macédoine . Du 
Monajiére  de  P r ornât e. 

N O us  avons  dit  ci-dclïùs  que  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  fut  appcllé  à Con- 
ftantinoplc  l’an  379.  pour  être  le  Pafteur 
d un  petit  troupeau  de  Catholiques  qui  y 
étoit  relié  , & pour  y combattre  l’hérélie. 
Le  Saint  répondit  pleinement  aux  efpéran- 
rances  que  l’on  avoit  conçues  de  fa  capa- 
cité & de  fon  zélé.  Il  changea  la  maifon 
d’un  de  les  amis  en  une  petite  Eglife  qui  fut 
appellée  Anaftalïe  , il  y alfcmbla  les  Ortho- 
doxes , & il  y en  augmenta  le  nombre  par 
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fes  prédications.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans 
beaucoup  de  peine  , 8c  il  eut  à foûtenir  la. 
fureur  des  hérétiques  , parmi  lefquéls  il  fe: 
mêla  quelques-uns  de  ces  faux  Moines  donc, 
nous  avons  parlé.  L’Empcrcur  Théodofc 
chaffa  les  Ariens  des  lieux  faints  qu’ils 
avoient  ulurpez  , & les  rendit  aux  Catholi- 
qurs.  Ce  fut  alors  que  les  Solitaires  qui  fui-' 
voient  la  Foi  orthodoxe  , eurent  toute  li- 
berté de  s’établir  à Cônftantinople  , & que 
l’Ordre  monaflique  y fleurit  heureufemenU 
avec  l’Eglife.  Les  Religieux  alloient  quel- 
quefois entendre  prefeher  le  Saint , 8c  c’cft 
pourquoi  il  parle  d’eux  dans  quelques  enr 
droits  de  fes  difeours  , 8c  particuliérement 
dans  celui  qu’il  prononça  en  quittant  cette 
ville  Impériale  où  il  ne  fut  qu’enyiron  deux 
ans.*  Le  Siège  Patriarchal  demeurant  vuide 
par  fa  retraite  3 on  y éleva  Necb.rius  , qui  tint 
un  Concile  oùfe  trouvèrent  Théophile  d'A- 
léxandrie,  Flaviend’Ajttiochc,  faine  Amphi- 
loque  d’Icognc  , 8c  d’autres  Métropolitains; 
d’Orient.  On  croit  que  cette  aflcmblée  cte 
Prélats  fe  fit  à l’inftance  de  Rufin  , alors, 
premier  Miniftrc  d’Etat , qui  les  pria  de  de-' 
dicr  folennellcment  cette  Eglile  de  Calcé-' 
doinc  , où  il  mit  des  Religieux. 

Un  des  plus  anciens  Solitaires  de  Con- 
ftantinoplc  , dont  l’on  ait  connoiffance  , cft 
Macédoine  , qui  fe  convertit  par  cette  occa.- 
fion.  La  ville  fut  affligée  d’un  mal  contar- 
gictix  qui  attaquoit  principalement  les  arti- 
lans  qui  fe  fervoient  de  feu  pour  faire  leurs 
ouvrages  , 8c  les  perfonnes  qui  habitaient 
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■dans  des  lieux  bas  , & où  l’on  ne  refpiroit 
qu’un  air  étouffé.  Un  célébxe  Médecin  nom- 
mé Domne  , fc  crut  hors  de  danger,  parce 
qu’il  demeuroit  dans  une  jolie  mai  Ion  dtuée 
fur  une  éminence  , & qu’il  jonïlloit  de  tou- 
tes les  commodités  de  la  vie.  Cette  félicité 
temporelle  aveuglant  fon  clpnt  , il  le  laiffa 
for  prend  ce  aux  folies  Sc  aux  fu  perditions  du 
Paganifmc,&  il  s’en  remplit  tellement , qu’il 
ne  pouvoit  s’empêcher  d’en  faire  leçon  aux 
autres , Sc  de  les  enfeigner  à les  conhdens  Sc 
à fes  amis  comme  des  iecrets  fort  important  . 

non  moins  utiles  qu’agréables.  Mais  deux 
ou  trois  jours  après  un  long  entretien  qu’il 
eut  avec  eux  fur  ce  fujet , il  fut  attaqué  de  la  • 

maladie  contagieufe,&  il  en  mourut.  Sa  perte 
fiirprit  Sc  toucha  vivement  Macédoine  , qui  rphrem  ne 
étoit  un  de  les  difciples  Sc  de  fes  admira- 
teurs.  Mais  il  fut  du  nombre  des  fages  qui 
tirent  inltru&ion  de  la  folie  & du  malheur 
des  autres  ; & confidérant  que  ni  les  richcffcs 
de  fon,  ami , ni  la  lituation  avantageufe  de  la 
maifon  , ni  fes  prétendus  fecrcts  ne  l’avoient 
point  garanti  du  mal  populaire  , il  reconnut 
par  là  le  néant  des  chofcs  du  monde  ; & 
fortement  perfuadé  qu’il  n’y  faloit  point 
chercher  de  bonheur  , il  tourna  fes  préten- 
tions vers  le  ciel  , Sc  embraffa  la  profelfion 
rcligicufc.  Q^oi-que  cét  événement  n’ait 
rien  de  fort  coniiderable  à l’égard  de  nôtre 
fujet , nous  avons  crû  le  devoir  rapporter  à 
caule  de  l’autorité  de  l'aint  Ephrcm  qui  le 
raconte  dans  un  de  les  traitez  , pour  faire 
\:oir  , qu’encorc  qu’il  nous  foit  permis  de 
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pourvoir  à la  confcrvation  de  nôtre  fanté* 
nous  ne  devons  point  nous  afleurcr  telle* 
ment  fur  nos  foins  & fur  nos  précautions 
que  nous  ne  redoutions  toujours  la  juftice  & 
la  puilfancc  de  Dieu  x qui  régie  toutes  les 
avanturcs  des  hommes , & qui  met  à leur  vio 
telles  bornes  qu’il  lui  plaît. 

Un  grand  Seigneur  nommé  Promote  yqu* 
ftitConful  en  389.  fonda  un  Monaftére  qui 
porta  depuis  fon  nom  , & qui  fubliftoit  en* 
core  dans  le  VI.  fiéctc.  La  foufcriptîon  de 
celui  qui  le  gouvernoit  Ian  fe  trouve- 

parmi  celles  des  Abbcz  du  Diocéfe  de  Con* 
ftantinople  , & fait  voir  qu’il  étoit  iîtuc 
quelque  part  dans  la  Thrace  non  loin  de- 
cette  ville* 

Neâarius  étant  mort , Théophile  cP Alé* 
xandrie  s’entremit  pour  lui  faire  fubftituer- 
lc  bienheureux  Ifidore  qui  avoitété  Solitairc.- 
dans  la  montagne  de  Nitric.  Mais  Eutrope 
qui  pouvoit  tout  auprès  de  l’Empereur  Ar- 
cade , & le  peuple  de  Conftantinoplc , firent 
agréer  à ce  Prince  qu’on  leur  donnât  pour 
Evêque  faint  Chryfoftome.  Ainfi  Antioche 
qui  admiroit  depuis  douze  ans  le  zéle&  les. 
prédications  du  Saint  ^ fut  privée  de  cette 
grande  lumière  qui  alla  éclairer  la  capitale 
de  l’Orient.  Saint  Chryfoftome  y trouva  la 
religion  Catholique  bien  affermie  , mais 
beaucoup  d’abus  & de  defordres  à l’égard: 
des  moeurs.  Le  Saint  continua  à y témoigner 
fon  eftime  pour  la  vie  religieufe , il  en  par- 
loit  avec  éloge  dans  fes  Sermons , il  proté- 
geoit  ceux  qui  en  faifoient  profeflion  , ÔC 
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àVok  foin  qu’ils  eullcnt  les  chofes  nécelTai- 
i*es  pour  leur  fubfiftancc  : mais  il  vouloir 
que  leur  vie  répondît  à la  fainteté  de  leur 
état , & il  reprenoit  ces  Moines  vagabonds 
à qui  la  folitude  du  Cloître  eft  inlupporta- 
ble  , & qui  aiment  à paroître  & à Ce  pro- 
duire dans  les  alfemblées.  Ce  fut  ce  qui  ir- 
rita contre  lui  un  de  ces  cfprits  inquiets 
nqmmé  Ifaac , que  les  ennemis  du  faint  Pré- 
lat cmploiérent  depuis  pour  l’accufer  faulïc- 
ïnent  dans  un  Synode. 

COC/3S/3C/3  COC/3C/5CO 

CHAPITRE  XVI. 

Des  Monaflêres  de  la  Gothie.  De  faint 
7'héotime  Religieux  & Eve  que 
de  T omis* 

LÈ  s Gots  que  l’on  croit  être  fortis  de  la 
Suède , s’étoient  emparez  d’une  partie  de 
l’ancienne  Dacie  fituée  prés  le  Danube , & y 
avoient  fixé  leur  demeure.  On  les  confond 
quelquefois  avec  les  Schytes  dont  ils  étoient 
voifins.  Dés  le  commencement  du  I V.  fié- 
clc  ils  avoient  reçu  la  Foi , & Théophile  leur 
Evêque  fouferivit  aux  Decrets  du  Concile  de 
Nicec. 

Audius  originaire  de  Méfopotamie  , 
qui  avoit  le  caraûére  d’Evêque  , aiant  été 
rélégué  dans  le  païs  des  Gots , y forma  des 
difciples , & y bâtit  des  Monaftéres.  C’étoit 
un  homme  très -zélé  pour  le  réglement  des 
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mœurs  , mais  donc  le  zèle  écoit  ardent  8c 
fans  fcience.  Il  portoit  les  Fidellcs  au  fehif- 
mc  fous  prétexte  de  les  éloigner  de  la  con- 
verfation  des  méchans;  8c  ce  fut  cette  mau- 
vaife  conduite  qui  obligea  l’Empereur  de  le 
bannir  de  fes  Etats.  Il  tomba  auül  dans  cette 
erreur  grofliére  qui  attribue  à Dieu  une  fi- 
gure humaine  , 8c  il  s’opiniâtroit  encore  à 
célébrer  la  fefte  de  Pafques  au  même  temps 
que  les  Juifs.  Après  fa  mort  une  pcrfécu- 
tion  excitée  par  ceux  d’entre  les  Gots  qui 
étoient  Paiens , mit  en  fuite  fes  difciplcs  qui 
fc  retirèrent  dans  la  Syrie  vers  Calcis  , oà 
ils  établirent  encore  quelques  Monaftéres  t 
mais  peu  à peu  leur  feéte  s’affoiblit  , & fe 
diflipa  dans  le  Y.  fiécle»  Après  avoir  mar- 
qué brièvement  8c  de  fuite  ce  qui  la  regar- 
doit , il  faut  encore  dire  quelque  chofe  des 
Gots  j parce  que  nôtre  Injet  le  demande» 
Ulfilas  luccelfeur  de  Théophile  , civilifa  urt 
peu  ceux  de  fa  nation  , il  leur  apprit  l’art 
d’écrire,  & leur  donna  une  verfion  des  Livres 
facrefc.  Par  ces  fcrvices  il  gagna  entièrement 
leur  eftime  8c  leur  cœur , 8c  ils  le  révérèrent 
depuis  comme  leur  Docteur  8c  la  lumière  de 
leur  païs»  Mais  cetce  autorité  qu’il  acquit 

f>armi  eux  j leur  fut  tres-funefte.  Car  s’étant 
aillé  emporter  à l’orage  de  l’hérélie  Arien* 
ne,  lorfqu’ellc  dominoit  en  Orient , il  les  en* 
traîna  après  lui  , 8c  leur  fit  faire  naufrage 
dans  la  Foi.  D'autres  difent  qu’ils  fc  fépa* 
rérent  de  l’Eglifc  à l’éxemple  de  leur  Roi 
Fritigerne,qui  avoit  embralle  la  doétrine  d’A* 
ïius  par  complaifancc  pour  l’Empereur  Va* 
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lens  Ton  prometteur.  Que  lques  Prélats  Ca- 
tholiques tâchèrent  depuis  de  les  convertir, 

Sc  leurs  foins  ne  furent  pas  inutiles.  Saint 
Chryfoftome  y envoia  un  excellent  Evêque  Namverunt 
nommé  Unilas  , qui  fit  parmi  eux  de  gran-  n.^hi Marfiac 
des  chofes  , ainfi  que  le  Saint  apprit  de  quel-  „ ° ^ j 
ques  Religieux  Marfcs  & Gots  , qui  le  vin-  &c. 
rent  trouver.  Ces  Solitaires  étoient  fans  dou-  ' 

te  Catholiques.  Il  y a apparence  que  le  Mo- 
naftére  de  Promote  n’étoit  peuplé  que  de 
Religieux  Gots.  Du  moins  cft-il  certain  que  lL  *1’  *°7* 
dans  la  Communauté  qui  le  pofTédoit  , il  y 
en  avoit  plufieurs  de  cette  nation.  Comme 
la  religion  Chrétienne  fleurifl'oit  dans  la  pe- 
tite Scythie  fous  le  Pontificat  de  faint  Bré- 
tannion  Evêque  deTomis,  qui  y maintint  li 
bien  la  Foi  Orthodoxe  du  temps  de  V alens  , il 
y a lieu  de  croire  que  la  vie  folitaîre  n’y  étoit 
pas  inconnue.  Saint  Théotime  f in  fucccf- 
feur  en  faifoit  profeffion.  Il  vivoit  au  com- 
mencement du  V.  fiécle.  Sa  vertu  & fes  mi- 
racles le  rendirent  vénérable  , même  aux 
Paiens  qui  le  regardoient  comme  un  hom- 
me qui  avoit  quelque  chofe  de  divin.  On  dit 
qu’il  porta  toûjours  de  grands  cheveux , com-  c. 
me  il  les  avoit  , lorfqu’il  entra  dans  l’état 
monaftique.  Ce  qui  fait  voir  qu’en  ce  temps- 
là  tous  les  Religieux  ni  tous  les  Eccléfiaftir 
ques  ne  fe  les  faifoient  pas  couper. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  Religieux  que  faint  Chryfojlome  en- 
voi a prêcher  la  Foi  dans  la  Phénicicx 
De  T exil  de  ce  Saint.  Des  lettres  qu’il 
écrivit  à quelques  Solitaires . 

7.  T E culte  impie  des  idoles  fubfiftoit  dans 
Religieux  * JL^  la  Phénicie , & le  démon  s’y  faifoit  en- 
env0jZt"?'  core adorer  fous  ces  faillies  divinitez.  Saint 
‘phiatck.  * Chryfoftome  entreprit  d’abolir  ces  reftes  du 
Paganifme-,  Pour  cét  effet  il  aifembla  des 
Religieux  pleins  de  té  le  , & il  les  envoiâ- 
prêcher  l’Evangile  dans  cette  Province.  Il 
obtint  de  l’Empereur  Arcade  que  l’on  y dé- 
molirait les  temples  des  Idoles,  & il  enga1- 
theodor.Hift.  gea  des  Dames  riches  & vcrtueûfes  à four- 
i-i-c.if.  j^r  l’argent  qui  étoit  néccllaire  pour  cette 
entreprile , leur  repréfentant  que  cette  libé- 
ralité leur  feroit  d’un  grand  mérite  devant 
Dieu , & attircroit  fur  elles  fes  bénédictions 
ôc  fes  grâces.  Le  Saint  n’omit  rien  pour 
appuier  & faire  réiiflir  cette  Million  , & il 
en  prit  foin  dans  un  temps  où  il  étoit  plus 
jdeftitué  des  moiens  humains , & où  il  fem- 
bloit  que  c’étoit  affez  pour  lui  que  de  fc  foû^- 
tenir  lui-même  , & de  ne  pas  fuccombcf 
fous  le  poids,  de  fes  maux. 

Son  zélé  à s’oppofer  au  torrent  des  vices* 
ment  de  s.  ^ uiant  wfait  des  ennemis  , & fa  réputation 
Chryfoftome.  des  envieux , il  fe  forma  contre  lui  une  con- 

fpiration 
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îpiration  de  pcrfonncs  puifiantes  , qui  réfo- 
lurent  de  l'accabler  & de  le  perdre.  Théo- 
phile d’Alexandrie  qui  étoit  de  ce  nombre 
étant  venu  à Conftantinople  -,  attira  à lui 
quelques  autres  Prélats  qui  n’aimoicnt  pas 
le  Saint  , 6c  dans  un  faux  Synode  qu’ils  tin- 
tent dins  un  fauxbourg  de  Calcédoine  , ils  Vtn  404ï 
le  privèrent  de  fa  dignité  j & portèrent 
l’Empereur  à l’envoier  en  éxil.  Un  trem-  P*M.  Via- 
blement  de  terre  qui  furvint  incontinent 
après  fon  départ , fut  caufc  qu’on  le  rappel- 
la  : mais  quelque  temps  après  il  s’éleva  en- 
tore  contre  lui  un  plus  furieux  orage  , oh  le 
félégua  àCucufe  en  Arménie  j & on  lui  don- 
na des  gardes  pour  l’y  conduire.  Palïànt  par  *"?*'  T"«  tu* 
Nicée  il  y vit  un  Moine  réclus , à qui  il  per- 
fuada  d’aller  en  Phénicie  y féconder  les  */>•  llu  • 
Millionnaires  qui  y étoient , & pour  cét«ef- 
fet  de  fc  transporter  vers  le  Prêtre  Confia n- 
tin  qu’il  avoit  chargé  du  foin  des  affaires  dit  du 
Eccléliaftiques  de  ce  pais- là,  aufli -bien  que  JJ* ££ 
de  celles  d’Arabie  , & de  quelques  autres 
Provinces  d’Orient.  Lorfque  le  Saint  traver- 
foit  la  Cappadoce , 6c  La  T aurocilicic , * plu- 
Acurs  faints  Abbez , & un  grand  nombre  de 
Religieux  & de  vierges  vinrenx  le  faluèr  3 
&c  lui  témoignèrent  par  leurs  paroles  6c  par  d-Vumè 
leurs  larmes  combien  ils  étoient  touchez  de 
fes  maux,  6c  de  l’outrage  que  l’on  faifoit  à 73i>l  "* 

l’Eglifc  en  fa  perfonne.  Etant  à Céfarée  il 
y Ait  vifité  par  toutes  les  perfonnes  de  qua- 
lité * & par  les  Moines  6c  les  Religieufes 
qui  lui  firent  de  femblables  civilitez , 6c  lui 
offrirent  tous  les  fecours  & tous  les  foula- 
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gemcns  qui  étoicnt  en  leur  pouvoir.  Il  pà*' 
roîc  par  cét  exemple  , & par  d’autres  preu- 
ves , que  les  Rcligieufes  ne  gard  oient  pas 
alors  une  fi  éxaéte  clôture  , & qu’elles  for- 
toient  quelquefois  du  Cloître.  Quelques  hon- 
neurs qu’on  lui  rendît  d’abord  dans  cette 
ville-là  , il  jugeoit  bien  qu'il  n’y  devoit  pas 
attendre  beaucoup  de  confolation  , peut- 
être  parce  qu’il  fçavoit  que  Pharéttc  qui  en 
êtoit  Evcquc , & avoit  donne  fon  contente- 
ment à tout  ce  qüi  -avoit  été  fait  contre  lui  * 
avoit  liaiion  avec  fes  ennemis.  En  effet  cc 
Prélat  qui  avoit  excité  les  Moines  à lui  allef 
faire  des  offres  de  iervice  , les  renvoia  en- 
fuite  vers  lui  pouf  lui  déclarer  qu’il  eût  à f<5 
retirer  promptement  deCéfarée,  quoi-qu’il 
fût  malade,  ik  qu’il  ne  pût  en  fortir  lansfb 
mettre  en  danger  de  tomber  entre  les  mains 
des  Barbares  qui  ravageoient  lepaïs;  & ccs 
Moines  éxécutérent  cét  ordre  avec  beau- 
coup de  chaleur  & de  dureté.  Le  Saint 
trouva  plus  d’humanité  & de  douceur  à Cu- 
eufe  j quoi-que  ce  fût  un  lieu  aflreux  & de- 
fert. 

Parmi  les  lettres  qu’il  y écrivit  , il  s’ert 
trouve  une  qu’il  adrelfa  aux  Religieux  qui 
travaillent  par  fon  ordre  à inftruire  dans 
la  Foi  les  peuples  de  Phénicie.  Il  les  ex- 
horta à fe  bien  acquitter  de  Cette  fonction , Sc 
à ne  point  fe  rebuter  des  traverfes  & des  dif- 
ficulté! qu’ils  y rencontroient  ; & il  leur 
promit  de  leur  faire  fournir  tout  cc  qui  étoic 
nécefTaire  pour  leur  fubfiftance.  Aiant  ap- 
pris que  plufieurs  d’entre  eux  avoient  etc 
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tuez  ou  blclïèz  par  les  Paicns , il  prcflà  par 
les  lettres  un  Prêtre  de  grand  mérite  nom- 
mé Rufin, , d aller  foûtenir  cette  Miflion 
par  fa  préfence  -,  & d'achever  les  Eolifcs 
'que  l’on  avoit  commencé  à bâtir  dans  le 
pais.  Il  pria  aufïï  Siméon  & Maris , Prêtres 
& Religieux  du  territoire  d’Apamée  , que 
s'ils  a voient  quelques  çêrfonnes  capables  de 
travailler  à la  'converiion  des  Infidelles  , il 
les  engageaient  à y accompagner  un  Ècclé- 
ïiaftique  qui  alloit  palier  pour  Ce  deflein  dans 
Cette  Province.  Quoi-que  le  Saint  ne  donne 
point  la  qualité  d’Abbé  à Siméon  , il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’il  eft  Ce  même  Si- 
méon fondateur  d’un  des  Monaftéres  de  Ni- 
terte  , où  il  y avoit  alors  un  grand  nombre 
de  parfaits  Solitaires.  Son  éloignement  & 
Tes  louffrances  ne  l'empêchèrent  pas  non 
plus  de  prendre  foin  des  Religieux  Gots  db 
Promote  ,,que  Ion  perfecütoit  peut-être  à 
cauie  de  1 attachement  cju  ils  avoient  à luh 
La  lettre  ,qu  il  leiir  écrit  -,  fait  voir  l’ardeur  de 
fa  charité , & qu  il  les  portoit  dans  Ion  cœur; 
il  releve  fort  leur  fermeté  & leur  patience  j 
&c  il  les  anime  à perlevérer  dans  l’éxercice 
de  cette  vertu  par  la  confidération  des  ri- 
ches couronnes  que  Dieu  leur  préparoit  dans 
le  ciel.^  Il  loué  de  pltis  la  fage  conduite  dont 
ils  avoient  ufe  pour  appailer  le  trouble  que 
l’on  avoit  excité^dans  les  Eglifes  de  leur 
pais.  Le  Saint  etoit  encore  lié  d’amitié  avec 
Aphtone , Théodote  , Chérée,  Nicolas,i  Prê- 
tres tk  Religieux  du  Monaftére  de  Zcugma* 
& il  leur  demande  le  lecours  de  leurs  prié* 
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res  , leur  repréfentant  qu’il  étoit  jufte  qué 
ceux  qui  avoient  l’avantage  d’être  dans  le 
port  de  la  vie  folitaire , afliftalïcnt  & foùtinf- 
fent  ceux  qui  étoient  battus  des  orages  du 
liécle.  Il  s’adrelîa  encore  pour  cét  effet  à 
Mo'ife  Prêtre  & Religieux  , qui  étoit  alors 
une  des  plus  éclatantes  lumières  de  la  pro- 
feflion  monaftique  ; & il  lui  écrit  en  des 
termes  qui  font  bien  voir  qu’il  étoit  per- 
fuadé,  que  ceux  qui  vivent  fa  internent  dans 
le  Cloître , font  trcs-utilcs  âu  public  & à l’E*- 
glifc.  Il  fe  recommanda  aufliaux  prières  de 
Maron  Prêtre  & Religieux , & écrivit  à Ro- 
mulc  & à Byzc  Solitaires  de  grande  vertu  , 
pour  les  afleurer  de  fon  affedion.  Maron 
pourroit  bien  avoir  été  faint  Maron, dont  par* 
le  Théodoret.  Ce  qui  en  fait  douter , eft  que 
cét  Auteur  qui  a écrit  fa  Vie,ne  dit  point  qu’il 
ait  eu  le  caractère  du  Sacerdoce.  Pour  Ro- 
roule  , il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  »ft 
ce  même  Romtilc  qui  fut  difciple  de  faint 
Théodofe  leCilicicn,  & depuis  Abbé  d’un 
grand  Monaftére. 

Saint  Chryfoftomc  mourut  l’an  quatre 
cens  fept  prés  de  Comane  âgé  de  cinquante  t 
deux  ans  , ou  félon  d’autres,  de  foixante.  il 
fe  trouva  à Ion  enterrement  un  grand  nom- 
bre de  Religieux  & de  vierges  , qui  ac- 
coururent de  toutes  parts  ; & non  feule- 
ment de  la  Province  de  Pont  où  efHîtuéCo- 
manc  , mais  de  l’Arménie , de  la  Cilicic , $c 
même  de  la  Syrie. 
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CHAPITRE  XVIII. 

J)  es  Religieux  qui  furent perf  écutez , par- 
ce qu’ils  étaient  amis  de  S.  C hryfoflome . 

LA  pcrfécution  que  fouffrit  faint  Chryfo- 
ftomc  , s’étendit  fur  un  grand  nombre 
d’Evêques  , d’Eccléfiaftiqucs  , & de  pieux 
Solitaires , que  l’animofite  & la  pui  fiance  de 
fcs  ennemis  ne  purent  détacher  de  lui  , & 
qui  demeurèrent  fermes  dans  Ton  amitié  & 
dans  fa  communion.  Entre  ces  généreux  dé- 
fenfeurs  du  Saint  , on  marque  Héraclidc 
Evêque  d’Ephcfe  , Aléxandre  & Palladc, 
Evêques  de  la  Province  de  Bithynie,  Jean 
Prêtre  , Etienne  Sc  Philippe  , Religieux. 
Héraclide  étoit  originaire  de  l’Ifle  de  Chy- 
pre. Il  embrafià  la  vie  folitairc  dans  le  de- 
fert  de  Scétis  , & fut  difciple  d’Evagrc. 
Etant  venu  depuis  à Çonftantinople  , feint 
Çhryfoftome  le  retint  auprès  de  lui  , & le 
fit  Diacre..  Il  l’éleva  enluite  au  Siège  Mé- 
tropolitain d’Ephéfe.  Héraclide  avoit  trop 
dé  liaifon  avec  le  Saint  pour  n’être  pas  en- 
veloppé dans  fe  difgrace.  Aufli  on  le  char- 
gea de  calomnies,  quoi-qu’il  fût  abfent , & on 
voulut  lui  faire  fon  procès  dans  le  faux  Con- 
cile de  Calcédoine.  Le  Moine  Jean  l'âccufa 
d’être  Origénifce.  Ce  Prélat  échappa  cette 
première  fois  par  le  zélé  de  Tes  amis.  Mais 
pendant  le  fécond  bannilfement  du  Saint , il 
fut  jette  dans  une  prifon  de  Nicomédie  > & 
il  y demeura  plus  de  quatre  ans. 
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Alexandre  étoit  fils  d’un  Sénateur  de  Cy- 
renc  ville  de  la  Lvbie.  Des  la  première  jeu- 
nelfc  il  embraffa  la  vie  monallique  , & il 
donna  tant  d édification  , qu’on  le  jugea  di- 
gne du  Diaconat  , & eufuitc  du  Sacerdoce. 
Quelque  affaire  l’aiant  obligé  d’aller  à la 
Cour  de  1 Empereur  , il  fut  connu  de  faint 
Chryfoftome  qui  l’ordonna  Evêque  de  Balî- 
noplc  en  Bithynie.  Après  l’injufte  dépofi-, 
tion  du  Saint , il  fe  retira  dans  le  territoire 
de  Cyrene  , &c  y vécut  comme  un  particu- 
lier. C eft  ce  que  nous  apprenons  d’une  let- 
tre de  Synefius  Eveque  de  çette  ville , qui  lui 
rendi^de  bons  offices  dans  la  dilgracc.  Il  faut 
maintenant  parler  du  célébré  Paîlade,  Auteur 
de  la  Lau (laque  : ce  que  nous  ne  pouvons 
Elire  de  bonne  foi, fans  entrer  un  peu  dans  les, 
épines  de  la  Critique.  C’eftainfi  que  j’appelle 
les  doutes  qu  on  peut  former  (ur  quelques 
faits  qui  regardent  ce  fujet.  Xe  n’ignore  pas, 
que  céçte  éxa&itude  timide  &,  cirçonfpe&e 
eft  bien  moins  agréable  que  la  manière  d'é- 
crire hardie  & décifive  ; mais  cependant  il 
faut  ufer  de  cette  première  méthode,  fi  l’on 
veut  obfcrver  la  fincerité , qui  eft  la  première 
loi  de  l’Hiftoire. 

Pallade  étoit  de  la  Galatie.  Etant  âgé  d® 
vingt  ans  il  paffa  en  Egypte  l’année  du  fé- 
cond Confulat  du  Grand  Théodplè  , c’eft-à- 
dire,lanj88.  Il  fe  rçndit.auprés d’Ifidore, 
Religieux  & Hofpitalier  de  l’Eglifc  d’Alé-:. 
xandric  , & il  le  pria  de  l’inftruire  des 
devoirs  de  la  profeffion  monaftique.  Itido- 
rc  le  mit  Ipus  la  difeipline  d’un  Ermite 
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tres-auftére  , nommé  Dorothée  , qui  vivoit  , 

depuis  foixante  ans  dans  une  grotte  à une 
Ucue  ou  deux  d’Alexandrie.  Pallade  après 
9.voir  été  environ  deux  ans  8c  demi  avec 
çc  Solitaire  , tomba  malade , 8c  fe  vit  obli- 
eé  de  le  quitter  , & de  mener  une  vie 
moins  dure,  U alla  viiiter  les  vénérables  Pé-  £*£ r#fcf . 
yes  du  Mont  de  Nitrie  , 8c  palla  avec  eux.  x.  7.  . 
une  année  entière.  U fc  retira  enfuite  dans 
îe  defert  des  Celles  , oit  il  vit  durant  trots  cat  Presse* 
ans  faint  Macaire  d’Alexandrie  , quiyfaifoit 
la  fonction  de  Prêtre.  Il  eut  l’avantage  de  ^ , 
çpnverfer  fouvent  avec  lui  i & comme  ^ ego  novem 
jour  il  lui  avoiia  qu’il  lui  cnnuioit  dans  le  uiw  h»ki- 
defert  r 8c  qu’il-  étoit  fortement  tenté  d’en  U i.  c.  10. 
fortir  , le  Saint  l’exhorta  à perievérer  , & à 
re  pou  (fer  la  tentation  * en  fc  djfant  à lui- 
meme  C'ejt  pour  C agioter  de\ Jésus  jt  gar- 

de ma  cellule.  U aurait  été  à fouhaiter  pour 
Pallade,  qu’il  n’cCtt  point  eu  d’autre  maître 
que  faint  Maçaire,  Mais  il  fe.  lia  de'focieté  » 
avec  Evagre  du  Pont  , 8c  avec  cinq  autres 
Solitaires  qui  àvQÜqnt  palfé  dçs  jtais  étran- 
gers dans  ce  defert  d’Egypte*  Ermitage 
fut  pendant  neuf  années  la  demeure  ordinai- 
re de  Pallade  ; mais  il  ne  s’y.  arrêta  pas  tel- 
lemeiit,  qu’il  ne  lit  divers  voiageî.  Car  étant.  fummcer$e 
fort  attaqué  de  mauvaifes  penlées  , au  lieu  «^.liute 
de  s’en  ouvrir- à fon  direéteucEvagrc  , il  alla  Iti  f 4},»j 
vifiter  les  Pères,  de  Sçétis  , 8c  coniulta  un 
vieux  Solitaire  nommé  Pachon  qui.  lui  don- 
na d’utiles  avis  , 8c  l’anima  *;rèàftcr  forte- 
ment à ces  mouvemens  de  la  concupifccnce* 

Il  paroît  de  plus  par  une  lettre  de  laint  Epi- 
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phanc,  que  Palladc  étoit  dans  la  Palcftine  ver^ 
l’an  3 9 z.  Si  en  eftet  il  marque  Iui-mcme  qu’il 
avoit  demeuré  à Bethléem  avec  un  Religieux 
nommé  Pofidonius  , & au  Mont  des  Olives- 
avec  Innocent  qui  en  étoit  Prêtre.  Le  Saine 
écrivant  vers  ce  tcmps-là  à Jean  Evêque  do 
Jérufalem.  , lui  témoigne  qu’il  avoit  eii  au- 
trefois de  l’affedlion  pour  'Pallade  le  G alate> 
mais  que  c’étoit  un  miferable  qui  avoit  bien 
befoinque  Dieu  le  tirât  de  fon  égarement, 
& qu’il  le  devoit  défier  de  lui,  parce  qu’il  fou-, 
tenoit  les  erreurs  d’Origcne  , & qu’il  étoit  à 
craindre  qu’il  ne  les  répandît  dans  fon  Dio- 
céfe.  Comme  Pallade  étoit  de  la  Galatie  ^ 
& que  de  plus  il  vivoit  fou?  la  conduite  d’E- 
vagre  Origénifte  , il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  c’eft  lui  qui  eft:  noté  dans  cetto' 
lettre,  quoiqu’il  n’eût  alors  que  vingt-quatro 
ans , Si  qu’il  loit  difficile  de  marquer  en  quel 
temps  il  avoit  acquis  auparavant  la  connoif- 
fance  8c  l’eftime  de  faint  Epiphane , Sc  qu’il 
femble  dire  qu’il  deméùroit  alors  dans  les. 
Celles. 2 De  Jérufalem  il  revint  en  Egypte  ^ 
& veri lé  milieu  de  l’an  394.  il  fit  un  voiago 
dans  la  Théba'ïdc.  Il  y vit  entre  autres  So-: 
litaires  faint  Jean  Ermite  du  Mont  de  Ly- 
ques  , qui  lui  prédit  qu’il  feroit  Evêque  , Sc 
qu’il  auroit  beaucoup  à foufïrir.  Le  Saint 
l'alfura  aufli  que  fon  père  vivroit  encore 
feptans  , Sc  que  fon  frère  & fa  lœur  a- 
voient  embraffé  l’état  monaftique.  Trois 
ans  après , Palladc  fut  incommodé  d’un  mal 
de  rate , Si  d’une  fotblcfic  d’cftomac , qui  le 
menaçoit  d’hydropilie  3 Sc  les  Médecins  lui 
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aiant  confeillé  de  changer  d'air  , il  retourna 
dans  la  Paleftine.  Il  demeura  un  an  avec  Port-r 
donius , & trois  ans  avec'  Innocent  ; mais  ce  ' ‘ . 
fejour  de  quatre  ans  comprend  auffi  le  temps 
qu'il  y paflà  dans  fon  premier  voiage.  En- 
fuitc  le  delir  de  voir  Tes  pareils , ou  quelque 
autre  fujct  l’aiant  rappelle  dans  fon  pais  , il 
eft  probable  que  ce  fut  apres  fon  retour  qu’il 
demeura  ( ainli  qu'il  dit  ) avec  ce  Philorome 
dont  il  a fait  l’éloge.  Enfin  il  fut  ordonné 
Evêque  d’Hélénoplc  en  Bithynie  vers  l’an 
401.  Tout  çeciparoît  certain , comme  étant 
tiré  de  fon  propre  Ouvrage  , ou  de  la  lettre 
de  faint  Epiphane.  Mais  il  y a de  la  diffi- 
culté à l’égard  des  temps  : car  fi  la  maladie 
de  Pallade  l’obligea  de  lortir  d’Egypte  trois 
ans  après  fon  voiage  de  b.  Thébaïde  , fça1;  cümtrigefï. 
voir  l’an  397.  il  s’enfuit  de  là  qu’il  lie  dé-  ™t“"\£ut'c'r 
mettra  que  neuf  ans  en  Egypte  , & non  pas  titm-.annum 
treize  , âirffi  qu’il  dit  dans  Ion  Livre  , qyi  a “onverfaUo- 
pour  titre  U Laiijîaque.  Que  fi  l’on  eftime  ne  cum  fra- 
qu’il  a été  treize  ans  en  Egypte  , il  faudra  foUur^.xx. 
çroire  qu’avant  que  de  s’y  tranfportcr  , ou  autem  Epi- 
même  après  qu’il  fut  Evêque,'  il  pnfla  quel-  ^autem'0" 
ques  années  dans  le  territoire  dejérufalem.  vir*me* 
Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain  qu’il  ne  faut  ** 

compter  que  treize  ans  entre  fon  engagement 
dans  l’état  rfionaftique  , 6c  fa  promotion  à 
l’Epifcopat. 

Il  eft  vrai- femblable  qu’on  l’établit  dans  jy. 
l’Eglifc  d’Hélénoplc,  en  la  placed’un  autre  'il  tft  faits. 
Pallade,  qui  la  gouvernoit  l’an  400.  & qui 
fut  transféré  dans  le  fiége  d’Afpone  eh  Ga- 
latie.  Saint  Çhryfoftome  aiant  été  dépofé 
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Ttüai.Vi*.  & banni,  Pallade  alors  Evêque  d’HélénopIe^ 
‘sf'chryfiji*  alla  à Rome  follicitcr le  Pape  Innocent  d’em- 
Secrat.1.7.  ploier  Ton  autorité  pour  le  récablHletncnt  du 
Saint»  Il  eut  aulli  la  gloire  de  fouffrir  pour 
une  fi  juftç  caufe , aiant  été  obligé  de  fe  te- 
nir onze  mois  caché  dans  une  cellule  oblcu-- 
re  ; & il  fe  fouyint  alors  de  ce  que  lui  a.voit 
prédit  faint  Jean  PErmite , qu’il  auroit  beau- 
coup  de  traverfes.  On  le  bannit  aufli  vers 
Syéne,  ville  de  la  haute  Thébaïde,  & les. 
foldats  qui  l’y  conduifircnt  , le  traitèrent 
avec  une  extrême  dureté.  Il  eut  depuis  la 
liberté  de  retourner  à fon  Djocéfe  , & vers 
l’an  411.  il  compofa  fon  Ouvrage,  qui  a 
pour  titre  U Lumfîucjue , parce  qu’il  le  dédia. 
4 un  grand  Seigneur  , nommé  Latift.  Il  y 
traite  des  vertus  de  quantité  d;c  Solitaires. 
d«  l’Orient.  Ce  livre  rieft  point  différent  de. 
ce  qu’on  appelle  le  Paradu  d' Hcraclide . 
Car  ce  Paradis  n’eft  qu'üne  ancienne  tradu- 
ction de  l’Hiftoire  Laulîaque  , qui  fut  attri-». 
» * ' buée  à Héraclidc , Evêque  d’Ephéle , ou  par-. 

çe  qu’il  l’augmenta , &:  y mit  des  additions^ 
ou  parce  que  Pallade  , qui  étoit  Ion  ami , la. 
publia  d’abord  fous  Ion  nom.. 
v Plufieurs  tiennent  aulli  que  Pallade  cft  au- 

S'il  ejll’m - teur  du  Dialogue  de  la  Vie  de  faint  Chry- 
teurdclavie  foftome  , parce  qu’une,  des  dciifc  perionnes. 
de  s.  chry~  qiu  y parle  , eft  un  Pallade  , Evêqqe  d Hé!c- 
fojlome,  nople,  qui  avoit  été  uni  d’&mitié  avec  laine 
Chryfodome  , & qui  vint  à Rome , apres  que 
le  Saint  fut  mort  en  exil.  Mais  d’autres  dif- 
t’1  nguent  ces  deux  Palladcs  , parce  que  Pal- 
lade qui  fut  à Rome  après  la  mort  du  Saint, 
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ç’cft  - à - dire , après  l’an  407.  déclare  que  11  fut  à n,me 
céioit  lu  première  fois  qu'il  avort  veu  cette  Ylv,aV Ue  ■ 
Ville  : ce  qui  ne  peut  pas  convenir  à fyllaçlc 
de  Gala tie , qui  avoir  été  à Home  l’an  404. 
pour  la  détente  du  Saine.  De  plus , fie  Palla- . f-.û  yW 
cle  auteur  du  Dialogue  , racontant  ce  qui 
touche  Pallade  de  Galatie  , en  parle  con^mç  cejtuniM^ 
d’une  autre  pcrfonnc,&fe  diltinguc  nette-  ■!*?/“ Tr4' 
ment  de  lui.  Ces  raiipns  font  alUirément 
tres-fortes.  On  peut  pourtant  répondre  en 
faveur  de  la  première  opinion, que  Pallade 
voulut  le  cacher  ainfi , parce,  qu’il  compo- 
sa le  Dialogue  pour  la  défenfe  de  faint  Chry- 
foltomc  & de  les  amis  , dans  un  temps  où 
l’on  n’avoit  point  encore  rendu  jufticeà  la 
mémoire  du  Saint.  Au  relie  , li  l’on  ote  à, 

Pallade,  auteur  de  la  Lauliaque,  le  Dialo- 
gue dont  il  s’agit , il  faudra , ce  fcmble , le 
donner  à Pallade  , Evêque  d’Afpone  -,  de  cet- 
te conjecture  cft  même  autorifée  par  un  ma- 
nu ferit. 

Il  y a encore  une  autre  difficulté  qui  re-  V 1. 
garde  Pallade  de  Galatie , auteurde  l’Hiftoi-  D"  «f 
je  Lauliaque.  La  lettre  de  faint  Epiphane  il  !”‘î>  Slbl  ,~ 
que  nous  avons  alléguée,  les  louanges  qu c p*n?dc  dans 
donne  ce  Pallade  à Evagrc  du  Pont , & à Ru-  f»  Lwfi *- 
fin  , & la  manière  deiavantageufe  dont  il  We- 
parle  de  faint  Jérome, qu’il  accufc  d’envie, 

6c  qu  il  blâme  injuftement  de  n’avoir  pas 
bien  conduit  lainte  Paule  dans  la  vie  fpiri- 
tuelle , ont  fait  juger  à plulieurs  , que  Palla- 
de avoit  etc  infecté  des  erreurs  d’Origéne  r 
que  faint  Epiphane  & faint  Jérôme  ont  li  ‘ - f 
fort  combattues.  On  en  apporte  encore  une 
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autre  preuve  , fçavoir  que  Palladc  en  quel-» 
ques  endroits  de  la  Laulîaque  fcmblc  fup- 
pofer  , que  les  Saints  puilfcnt  parvenir  à 
l’infenfibilité  , & à un  état  d 'apathie  , c’eft-* 
à -dire-,  être  élevez  à un  lî  haut  degré  de 
vertu  , qu’ils  foient  entièrement  éxemts  des. 
pallions , ôc  qu’ils  n’en  relFentent  pas  même 
les  premiers  mouvemens,  qui  cft  une  erreur 
attribuée  à Evagrc  du  Pont , & qui  a été  ré- 
futée par  faint  Jérôme.  Mais  cette  exprcF- 
üon  eft  fort  ordinaire  aux  Grecs , & même  à 
ceux  qui  ont  été  les  plus  éloignez  des  erreurs 
d’Origéne.  Ainfi  la  preuve  que  l’on  en  tire* 
cft  foiblc  , & nullement  convainquante.  H 
fuffira  d’en  apporter  deux  éxemples  qui  font 
décififs.  Il  eft  bien  certain  que  Faint  Nil  n’a. 
pas  tenu  qu’en  cette  vie  on  pût  être  élevé  à 
Un  état  immuable  de  vertu  , où  Ion  ne  pût 
être  ébranlé  par  les  tentations , car  il  enlei-. 
gne  le  contraire  * & toutefois  faifant  l’éloge 
de  quelques  grands  fervitcurs  de  Dieu , ii 
leur  attribue  l’avantage  de  n’être  plus  fujets. 
aux  palfions , & ( comme  il  parle  ) de  pof-. 
feder  une  très  - haute  apathie.  On  ne  peut 
pas  non  plus  foupçonner  l’Hiftorien  Evagrc 
d’avoir  luivi  les  erreurs  d’Evagre  du  Pont  * 
ni  d’Origéne  : &c  cependant  lorfqu’il  loué 
faint  Zozime , il  dit  que  cét  excellent  Reli- 
gieux avoit  reçu  du  ciel  la  grâce  d’être  en- 
tièrement éxemt  des  pallions.  Il  eft  fans 
doute  que  Pallade  a été  ou  du  nombre , ou 
du  parti  des  Solitaires  d’Egypte, que  Théo- 
phile accufa  de  foûtenir  les  erreurs  d’Origé- 
ne. Mais  il  n’cft  pas  certain  qu’il  les  aie 
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Foîitcnucs , principalement  après  qu’elles  eu- 
rent été  condamnées  à Rome  , Sc  qu’il  eut 
été  élevé  à l’Epifcopat.  Il  y a feulement  fu- 
jct  de  l’en  foupçonner , & c’eft  pourquoi  Li- 
poman  au  lieu  d’entreprendre  de  décider  ce 
fait , a eftimé  plus  à propos  de  le  laiiTer  au 
jugement  de  Dieu. 

Il  paroît  par  le  Dialogue  de  la  Vie  de 
faint  Chryloftome , que  ce  Religieux  frère  de 
Palladc  , donc  il  a été  parlé  , s’appelloit 
Briflo , & qu’aiant  quitté  ion  Eglife  après  le 
banniirement  du  Saint  dont  il  étoit  ami  * il 
fe  retira  dans  une  petite  terre  , & le  réduiiit 
à la  cultiver  lui-même.  Puilqu’il  avoit  la 
conduite  d’une  Eglife  , il  eft  à croire  qu’il 
étoit  Evêque  , ou  du  moins  Prêtre.  Il  a été 
peut-être  le  même  que  Bryfo , à qui  le  Saint 
écrivit  deux  letcrcs  polir  lui  demander  de  les 
nouvelles. 

Il  y eut  encore  d’autres  Religieux  qui  fu- 
rent perfécutez  à caufe  de  leur  généroiîté  à 
défendre  l’innocence  de  faint  Chryfoftomc-. 
On  traita  avec  Une  extrême  cruauté  le  Moi- 
ne Etienne,  qui  avoit  apporté  de  Rome  des 
lettres  écrites  par  le  Pape  Innocent , en  fa- 
veur du  Saint  : car  outre  le  fouet  Ce  la  pri- 
fon,onlui  déchira  encore  les  codez  & la  poi- 
trine , parce  qu’il  ne  vouloit  point  rccon- 
noître  pour  Evêque  celui  que  I on  avoit  fub- 
ftitué  au  Saint  qui  vivoit  encore  ; & apres 
qu’il  fut  guéri , on  le  rélégua  à Damiette.  Le 
même  Philippe  à qui  l’on  donne  la  qualité  de 
Prêtre  ou  Aumônier  du  Régiment  des  Gar- 
des , fouffric  pour  la  même  caqfc  , & il  fut  ou 


nimis  terne* 
rxritun  no- 
bis  vidcuir. 
AUyfius  Lift- 
hum.  afitd 
K ofwtiti.  frt- 
l'g.  *v.  fag. 
47- 


VI  l. 

Briffa  frère 
de  Palistd*. 


Vlïl. 

Autres  Relit 
g:eitx  ferfe- 


Venir  Ro- 
main ad  In- 
uocentium 
Papam  . • . . v 
Vallagas  qui- 
dam Nifibiuj 
Prcibyter  ex- 
ponens  Mo- 
naltenorum 
Mefopota- 
miz  gemi- 
tum  , Sec. 

1‘ allai.  i n 
Dialog.  Chry- 
fefl.  tf.  1.  & 
4.  ad  Olymp . 

Baron . 
an.  40f. 

Vide  notas 
loin.  <jarner . 
in  «M arii 
Mereator. 
\om.  t.p.  136. 


I. 

£.  Attifte 
Patriarche 
de  Cfnft.m- 
tut  o fie. 


478  Histoire  monastique 
banni  , ou  obligé  de  palfer  en  Italie.  On 
petfécuta  pour  le  même  fujet  des  Religieux 
de  Mélopotamic , & plüficuïs  autres  que  l’on, 
chargea  de  colxps  * ou  à qui  l’on  ofta  les 
moicns  de  fublifter.  Le  Moine  Pélage  ne 
fut  pas  fi  généreux  * il  abandonna  la  com- 
munion du  Saint*  qui  témoigna  beaucoup  de 
déplailir  de  fa  chute,  dans  une  lettre  à Olym- 
piade. Baronius  & d’autres  eftiment  que  ce 
Pélage  eft  Pélage  ehnemi  de  la  grâce  dé 
J e s u s - C h r 1 s i;  Mais  il  n’y  a point  de 
preuve  que  cét  Héréfiarque  fut  alors  ch 
Orient  & il  eft  fort  probable  qu’il  demeù- 
roit  à Rome.  Jean  Etric  Prêtre  ,fc  retira  de 
Conftantinople  , & alla  bâtir  un  Monaftéré 
à Céfaréei 

tiw 

CHAPITRE  XIX. 

De  faint  Unique  Patriarche  de  Conftanti- 
mple  i&  d' ^Alexandre  Patriarche 
• d’Antioche. 

APres  que  faint  Chryfoftome  eut  été 
banni,  l’injuftice  qu’on  lui  faifoit,  con- 
tinua par  l’intrulion  d’Arface  que  l’on  éta- 
blit Patriarche  de  Conftantinople , & à qui 
l’on  donna  pour  luccelfeur  Attique  , dont  la 
vie  eut  de  mauvais  comhiencemcns  & une 
mauvaife  fuite , mais  une  fin  fi  heureufe,  qu’il 
eft  révéré  comme  faint.  A peine  étoit-il  lorti 
de  l’enfance , qu’on  le  mit  dans  un  Monaftéré 
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d'Arménie  de  la  leéfce  d’Euftathe  de  Sébafte , 
que  nous  avons  dit  avoir  été  un  des  appuis 
& des  chefs  de  l’héréfie  de  Macédonius.  Il 
apprit  ainli  cette  pernicieufe  do€brine  avet 
les  éxeicices  de  la  Vie  folitaire.  Mais  quand  il 
fut  en  âge  d homme , il  reconnut  l’égarement 
de  fon  parti , & il  fe  réunit  à l’Eglile  Catho- 
lique. 11  fut  enfüite  admis  danide  Clergé  de 
Conftantinople , & contribua  beaucoup  à la 
dépolition  de  S.  Chrÿfollome.  Ce  faux  zélé 
joint  à l’adrelfe  de  Ion  efprit , & à d’autres 
qualitez  avantageufes  dont  il  étoit  orné  4 le 
rendit  tonlidérable  à ceux  de  fa  Cabale  > qui 
le  choifirent  pour  remplir  un  Siège  qui  n’é- 
toit  pas  vüide , puifque  le  Saint  étoit  encore 
vivant.  Mais  s’il  le  perfécuta  ainli  jufqu’à 
ùfurper  fa  place  * il  lui  fit  depuis  réparation 
d’honneur  j en  mettant  fon  nom  dans  les  ta- 
bles facrécs  * afin  qu’on  le  récitât  dans  le  fa- 
trifice  de  la  Melle.  Il  s’acquitta  tres-bien  des 
obligations  de  fa  charge  j & édifia  l’Eglife 
par  Ion  zélé  pouf  la  Foi  s pàr  fâ  prudehCc  , & 
par  la  chàrité  envers  les  pauvres;  Il  compofâ 
quelques  traitez  , où  il  prévint  Sc  détrûifit 
par  avance  l’hérélic  de  Ncftorius;  11  condam- 
na aulli  celle  de  Pélage  j Sc  les  erreurs  de$ 
Mclfaliens.  On  rapporte  fa  mort  à l’an  41/» 
La  manière  dont  Silvain  parvint  à l’Epi* 
feopat  > hous  eft  une  raifon  de  le  joindre  à 
faint  Attique*  Silvain  apprit  l’art  de  parler 
dans  l’Ecole  de  T roïle  fameux  Sophifte.  Mais 
afpirûnt  à la  perfection  évangélique  , il  ne 
voulut  point  prendre  la  robe  d’Oratcur  , Sc 
choilit  pour  profelfion  l’état  religieux.  Saint 
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Attiquc  connoiflant  fon  mérite , fc  fatfit  de 
lui , & l’ordonna  Evêque  de  Philipople.  Il 
en  .fit  les  fondions  durant  trois  ans  5 mais  le 
grand  froid  du  pais  lui  étant  in luppor table* 
parce  qu’il  aVoit  le  corps  tres-mince  & tres- 
déiicat , il  pria  faine  Attiquc  d’y  mettre  un 
autre  Paftcur  en  fa  place.  Après  avoir  obte-r 
nu  cette  grâce  , il  revint  à Conftantinople  ^ 
de  y pratiqua  exactement  les  éxercices  de  la 
vie  monaltiquc.  Il  avoit  un  grand  éloigne^ 
ment  du  luxe  de  des  délices  du  fiéclc  * & il 
gardoit  la  pauvreté  dans  fes  vêtemens.  Les 
, habitans  de  T roade  aiant  perdü  leur  Evêque* 

prièrent  feint  Attique  de  leur  en  donner  uri 
autre.  Le  Sainr  penfant  à trouver  une  perfori- 
ne qui  fût  capable  de  cette  dignité , il  arriva 
• commé  par  hazafd  que  Silvain  le  vinft  vifiterj 

de  cette  rencontre  le  tira  de  peinci  Car  dés 
que  le  Saint  eut  jetté  les  yeux  fur  lui , il  lui 
fyirgi'  j.  dit  qu’il  ne  pouvoir  plus  le  difpcnlcr  des  fon- 
cij 7-  étions  paftoralcs  , que  la  divine  providence 

lui  avoit  deftiné  l’Eglile  de  Troadc  iituée 
dans  un  pais  où  il  ne  laifoit  point  de  froid  * & 
qu’il  faloit  qu’ii  en  prît  la  conduite;  Silvain 
obéit  au  Patriarche  , & alla  gouverner  ce 
Diocéfe.  Un  vailfeau  étant  comme  immo- 
bile dans  le  port  * de  chacun  jugeant  qu’il 
y étoit  retenu  par  quelque  enchantement , on 
eut  recours  à Silvain.  D’abord  il  protefta 
qu’il  n’étoit  qu’un  pécheur  * de  qu’il  faloic 
être  faint , pour  obtenir  de  Dieu  des  grâces 
extraordinaires.  Mais  enfuite  ne  pouvant  ré- 
frfter  aux  inftanccs  qu’on  lui  faifoit , il  alla 
vers  le  rivage  , de  après  avoir  fait  fa  prière* 

il 
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^Vprit  un  cable , & commanda  qu’on  travail- 
lât. On  lui  obéît , & dés  qu’on  eut  un  peu 
tiré  le  vaifléau , il  commença  à flotter.  Ce 
miracle  joint  àl’éxemple  de  la  vie , le  rendit 
•célébré , &c  contribua  tort  à l’avancement  de 
'la  piété. 

Au  refte , ce  ne  fut  pas  faint  Attique  qui 
•Commença  en  Orient  à rendre  juftice  à la 
mémoire  de  faint  Chr.y  foftome.  Celui  qui  fa- 
tisfit  le  premier  à ce  devoir,  & qui  en  don- 
na l’éxemple  aux  autres  Eglifes  , fut  Alé- 
xandre  Patriarche  d’Antioche.  Le  Cloître 
•avoit  formé  ce  Prélat  , il  y avoit  pratiqué 
-long- temps  les  éxcrcices  de  la  profeflion 
monaftique  ; & comme  fa  piété  étoit  folidc 
•&  accompagnée  du  double  talent  de  l’érudi- 
tion &c  de  l’éloquence  , on  l’avoit  jugé  di- 
gne de  l’Epifcopat.  Aufli  il  en  remplit  tres- 
bien  les  devoirs , & il  excella  par  l’auftérité 
de  fa  vie,  par  fon  amour  pour  la  flagelle  évan- 
gélique , par  le  mépris  des  richeiîes , & pat 
d’autres  vertus.  On  le  loué  fur  tout  d’avoit 
fait  deux  grandes  chofles  : car  il  gagna  les 
Euftathiens  par  fles  perfuafions  & par  fa 
douceur , & les  aiant  attirez  dans  fon  Eglife, 
il  fit  celfer  un  fchifme  & Une  divifion  qui 
la  troubloit  depuis  quatre-vingts-cinq  ans». 
Enfuite  il  écrivit  le  nom  de  faint  Ch  ryfôfto- 
me  parmi  les  Evêques  qui  étoient  morts  dans 
la  paix  8c  la  fociété  de  l’Eglife  , 8c  rétablit 
deux  Prélats , à qui  l’on  avoit  fait  un  crime 
de  leur  attachement  au  Saint.  On  peut  voir 
ailleurs  * les  lettres  quelui  écrivit  là-delïus 
le  Pape  Innocent,  qurfut  tres-fatisfait  de  fa 
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conduite.  Acace  de  Béréc  foivit  les  tracïS 
d’Alexandre  Ton  Patriarche  , & pour  effa- 
cer la  faute  qu’il  avoit  commife  en  perfé- 
cutant  le  Saint  , il  rentra  dans  la  commir- 
nion  de  ceux  qui  avoient  foûtenu  la  juftice 
de  fa  caufe. 

CHAPITRE  XX. 

Réfutation  et  une  calomnie  de  Zozime* 

L’HistoRièn  Zozime  parle  du  ban'* 
nitlement  de  Paint  Chryfoftome.  Mais 
dans  le  récit  qu’il  en  fait , il  s^loigne  de  la 
, vérité  en  divers  points.  Nous  en  marque- 
rons feulement  un  fort  important  , qui  re- 
garde  nôtre  fujet.  Il  débite  une  fable, Jorl- 
qu’il  dit  , qu’aprés  que  le  Saint  fut  forti  la 
première  fois  de  Conllantinople , les  Moines 
s’emparèrent  des  Eglifes  pour  empêcher  que 
le  peuple  n’y  vinft  faire  les  exercices  de  la 
religion , & que  cét  attentat  aiant  irrité  con- 
tre eux  les  habitans  & les  gens  de  guerre  , 
ceux-ci  entrèrent  dans  ces  lieux  faints , & y 
tuèrent  tous  ces  Religieux , avec  plusieurs  fé- 
culicrs  qui  fe  trouvèrent  vêtus  de  couleur  bru- 
ne , foit  parce  qu’ils  faifoient  le  deuil  , ou 
pour  quelque  autre  caufe.  Car  il  cft  certain 
que  ce  grand  carnage  de  Moines  eft  imagi- 
naire , & une  pure  fiétion.  Véritablement 
un  peu  avant  le  fécond  éxil  du  Saint , il  ar- 
riva un  tumulte  tres-fcandaleux  dans  l’E- 
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ghfc  de  Conftaniinople  ; mais  les  circonftan- 
■ ces  en  font  tout  autres  ejuc  celles  que  mar- 
que Zozime.  *Auffi  ne  faut  -il  pas  s’arreflcr 
à Ton  témoignage  à l’égard  de  ces  fortes  d e- 
vénemens.  Outre  cjue  c eft  un-Hiftorien  pro- 
fane  , 8c  qui  n aiant  pas  pour  but  d’écrire 
les  chofes  de  l’Eglife  , a pu  négliger  de  s’en 
inftruirc  , on  doit  confiderer  qu’il  étoit 
•Paien  , & quil  avoit  une  grande  averlion 
du  Chriftianifme.  Voici  donc  en  peu  de 
mots  ce  qui  fc  pafTa.  Le  peuple  de  Con- 
stantinople aiant  appris  l’injufte  condamna- 
tion de  fon  faint  Evêque , il  en  fut  extrême- 
ment affligé.  Pour  faire  éclater  fa  douleur, 
il  ne  voulut  point  entrer  dans  l’Eglife , quoi- 
qù’il  nit  la  veille  de  Pâqfues  , 8c  vers  le  foir 
il  s alfembla  dans  le  bain  public  de  Confian- 
ce pour  célébrer  cette  grande  Fefte.  Les 
-Prélats  du  paTti  de  Théophile  en  furent  mal 
-fatisfaits , & craignirent  que  l’Empereur  ve- 
^ ^ Eglife  , 8c  la  voiant  deferte  , n’en  ap-*- 
prit  la  caufe  , & ne  perdît  la  fauffe  impref- 
Sion  qu  on  lui  avoitdonnée , que  le  Saint  n’é- 
toit  aimé  <ie  perfonne , & que  tout  le  mon- 
'de  1 avoit  abandonné  comme  un  féduéteuri 
Ils  crurent  donc  qu’il  faloit  tâcher  tle  re- 
mettre les  chofes  dans  l’ordre, & obliger  le 
•peuple  de  fe  tranfportei*  à l’Eglife.  Pour  en 
venir  à bout  , ils  eurent  recours  même  à la 
force, 8c  ils  obtinrent  d’un  Général  d’armée 
quatre  cens  foldats  ,qui  conduits  par  un  Co- 
lonel Paien  j & par  quelques  Eccléfiaftiques 
ennemis  du  Saint , entrèrent  dans  ce  bain , 
chargèrent  de  coups  de  bâton  les  Prêtres  & 
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les  Diacres  , & commirent  encore  d’autrcS 
excès  qui  diffipércnt  cette  alïemblée.  Lé 
peuple  effraie  par  cette  violence  fortit  de  là 
ville  , & alla  célébrer  la  Fefte  dans  les  boisi 
C’eft  le  précis  de  ce  que  difent  là-defïus  faint 
Chryfoftome  & Pallade  , qui  étoient  alors 
àfConftantinople.  ' Il  eft  ailé  de  juger  qu'ils 
furent  bien  informez  de  ce  qui  le  palîa  , & 
qu’il  faut  s’en  rapporter  à eux.  Sozoméne 
Avocat  de  la  meme  ville,  raconte  aulïi  cét 
événement  5 mais  il  entre  moins  dans  ledéu 
tail,n’aiant  pas  voulu  rien  publier  de  la  prof- 
anation du  faint  Sacrement , commife  paf 
ces  foldats , pour  ne  rien  découvrir  de  ce  di- 
vin Myftére  à ceux  qui  n croient  pa ^Chré- 
tiens. Nul  de  Ces  Auteurs  n’accufe  les  Moi* 
nés  d’avoir  eu  part  à ce  tumulte  -,  & il  eft 
remarquable  que  faint  Chryfoftome,  & ces 
deux  autres  Ecrivains , font  plus  anciens  que 
Zozime , qui  n’a  pas  compofé  fon  Hiftoire 
fous  l’Empereur  Théodofe  le  Jeune  , comme 
on  le  tient  communément  5 mais  plus  tard3  & 
meme  après  l’an  490.  * li  l’on  en  croit  un 
Iqavant  homme.  Ainli  ce  qu’il  dit  de  cét  at- 
tentat des  Moines , eft  une  fauftèté  évidente* 
& tout  ce  que  l’on  en  peut  tirer  de  lumière , 
eft  d’y  voir  que  les  Religieux  de  Conftanti- 
nople  avoient  des  habits  de  couleur  noire 
ou  brune. 

Au  refte , il  ne  s’eft  pas  contenté  de  les 
rendre  les  principaux  perfonnages  de  la  fan- 
glante  tragédie  qu’il  a inventée.  Il  s’eft  auflt 
voulu  mêler  de  juger  de  leur  profeflion  , il 
décide  qu’ils  ne  font  bons  à rien  , & il  té- 
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moigne  allez  clairement  qu’il  avoir  du  cha-  , 
grin  qu’ils  fe  fullent  fi  fort  multipliez  , & 
que'par  la  libéralité  des  Fid  clics,  ou  par  la 
faveur  des  loix,  leurs  Monaftércs  polfédafTent 
quelques  revenus.  Ce  font , dit-il , des  gens  •« 
qui  ont  renoncé  au  mariage , & qui  forment,  « 
tant  à ta  ville  qu’à  la  campagne , de  nom-  « ‘ . 

breufes  Communautez  d’hommes  non  ma-  « 
riez  , qui  ne  font  propres  ni  pour  la  guerre,  m 
pi  pour  les  autres  emplois  néceflaires  à l’E-  «c 
tat  : toute  la  conduite  qu’ils  ont  tenue  de-  « 
puis  leur  inftitution  jufqu’à  préfent  , a été  « 
de  faire  paifer  dans  leurs  mains  une  bonne  <c 

fiartie  des  terres , & de  réduire  prefque  tout  « 
e monde  dans  la  pauvreté , fous  prétexte  de  « 
faire  part  aux  pauvres  des  biens  qu’ils  pof-  h 
fédent.  Cette  plainte  aufli  faulle  qu’inju-  « 
rieufe  , eft  particulière  à cét  Auteur.  Il  eft  le 
feul  des  Anciens  qui  l’ait  formée,  & l’on  ne 
s’e»  étonnera  pas,  fi  l’on  conlidére  qu’il  étoit  CeU  panù 
fortement  attaché  au  Paganifme,  &que  dans 
çe  récit  meme  de  l’éxil  de  faint  Chryfofto-  /.  4-p-»£-76»* 
me  , il  ne  peut  s’empêcher  de  noter  en  paf-  7c^ftp^w^ud 
fant  Théophile  d’Aléxandrie  , comme  un  tvxgreded*- 
homme  qui  avoit  aboli  le  culte  des  idoles, 

A cette  politique  profane  qui  condamne  &41. 
les  Religieux  comme  inutiles  aux  Etats , on 
pourroit  dés  ici  oppoler  la  politique  Chré- 
tienne de  l’Empereur  Juftinien  qui  en  a jugé 
tout  autrement.  Mais  réfervons  ceci  pour 
fon  propre  lieu , & continuons  nôtre  narra- 
tion , en  parlant  de  l’établilfement  d’un  Mo- 
4.  naftére  de  Conftantinople  qui  devint  le  chef 
de  tous  les  autres,.  . 
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CHAPITRE  XXL 

I>e  faint  lsâc.  De  faint  Dalmace , & d& 
fort  z,éle  pour  la  Foi  fendant  le  Concile 
d’EphcJè. 

J-  t CA  i nt  l£ac  Prêtre  & Religieux  , vint  à 
Stint  ifac.  fc3Conftantinople  du  temps  de  Valens  Em- 
pereur Arien  ; & lorsque  ce  Prince  alla  faire 
la  guerre  aux  Gots , il  lui  prédit  qu'il  y pé- 
riroit  miiérablement , s’il  ne  permettoit  auiQ 
Evêques  Catholiques  de. retourner  dans  leurs 
StKtm.lt.  Diocéfcs,  L’événement  iuftifia  fa  prédiction. 
l.  4.C.  34.  " Il  eue  plulieprs  diietplfcs  , & encre  autres 
A»-  feint  Dalmace  qu’il  nomma  pour  fon  fuccef- 
l's.  tw*  feur  dans  le  gouvernement  de  fon  Mona- 
t.i».  itère.  Saint  Iiàc  mourut  dans  leV.  fiécledu 
temps  du  bienheureux  Attique, Patriarche  do 
Constantinople.  Il  ne  faut  pas  confondre  co 
Saint  avec  le  Moine  Ilàc  Prêtre  , qui  pré- 
fenta  une  requclte  contre  faint  Chryfoitome, 
ec  palla  en  Égypte  avec  Théophile  Evêque 
d’Alexandrie. 

Il-  Pour  éclaircir  ce  que  nous  avons  à dire  de 
Zele  des  Re-  feint  Dalmace  , il  eft  à propos  de  mettre  ici 

Confiant i-  cluelcluc  chofe  du  Concile  d’Ephéfe  : & nous 
nop'i  four  la  en  prendrons  occalïon  de  parler  de  quelques 
défcnftdeU  lettres  écrites  par  des  Religieux  , ou  qui  leur 
Tôt  contre  furent  adrelfees.  Sifinne  fuccelleur  de  faint 
HcflortM.  Attique,  Patriarche  de Conilantinople,  étant  * 
mort  iur  la  fii*  de  l’an  427,  environ  trois 


s 
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mois  après  on  lui  fubftitua  Ne.itorius  Prêtre 
de  l’Eglife  d'Antioche  , qui  s’étoit  acquis  de 
la  réputation  par  fa  belle  voix  & par  Ion  élo- 
quence , 8c  qui  paroilfoit  bien  réglé  dans  fes 
mœurs.  D’abord  il  combattit , 8c  tacha  d’é- 
teindre ce  qui  reftoit  des  dernières  héréfies , 

& principalement  de  celles  d’Arius , d’Apol- 
linaire & de  Macédonius  ; mais  ce  fi.it  pour 
foire  place  à la  fienne  , & pour  s’acquérir 
encore  plus  de  crédit.  Quelques  mois  après 
ion  ordination  un  Prêtre  de  fa  confidence 
nommé  Anaftafe  , qu’il  avoir  amené  avec 
fui  d’Antioche  , ofa  dire  dans  un  Sermon  , 
qu’il  ne  faloit  pas  donner  à la  fainte  Vierge 
ta  qualité  de  Mère  de  Dieu.  Dorothée  Eve-  BMand.zi. 
que,  qui  étoit  aufli  ami  du  Patriarche , palfa  ^"*4,. 
plus  outre  , & prononça  anathème  contre 
ceux  qui  attribueroient  ce  titre  d'honneur  à 
Marie. Qnoi-que  leurs  difeours  euifent  exulté  opn.  Jiar. 
du  trouble  & du  fcandale  parmi  le  peuple , ,rca  *r' 
Neftoriüs  ne  les  en  reprit  point  ; & bien 
loin  de  les  obliger  à s’en  récraéter  , il  dé- 
bita lui-même  cette  nouveauté  impie , dans  un  Van  41*. 
Sermon  qu’il  fit  vers  hi  fin  de  Décembre, 

Tous  ceux  qui  l'entendirent  , en  eurent  e phtf.c.n, 
de  l’horreup-  ; 8c  lorfqu’il  alla  au  chœur  £^£‘.4**. 
de  l’Églife  jÇfiur  célébrer  l'Office  divin  , un 
fimple  Moine  tranfporté  de  zélé  voulut 
t’empêcher  d’y  entrer  , criant  que  la  porte 
en  devoit  être  fermée  à un  hérétique.  Mais 
il  fi.it  repoulfé  & battu  ; 8c  après  qu’il  tut 
encore  été  fouetté  publiquement  , on  te  . 
bannit  de  la  ville.  Comme  Neftoriüs  étoit 
rempli*  & pénétré  de  la  fauffe  doctrine  , ÔC 

H h iiij 
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toutefois  en  grande  cônfidération  auprès  dkfc 
l’Empereur  T.héodofe  le  Jeune  , qui  le. 
croioit  fort  Catholique  , il  fe  mit  peu  en, 
peine  de  ce  quediioitle  peuple, il  continua 
de  foùtenir  Ton  erreur  dans  Tes  prédications, 
fous  prétexte  de  combattre  celle  d’Apolli- 
naire , & il  envoia  fes  Sermons  aux  Reli- 
gieux d’Egypte.  Mais  au  lieu  de  s’attirer  de 
l’eftime  & des  partiians  , il  fe  décria  lui-, 
même  , & quantité  de  Sénateurs  & de  Mo-, 
naftéres  fe  réparèrent  de  fa  communion. 

La  vérité  Catholique  eut  alors  un  illuftre- 
défenfeur  dans  faint  Procle  , que  la  divine, 
providence  avoit  arrefté  à Conftantinople  ^ 
après  qu’il  eût  été  ordonné  Evêque  d’une  au- 
tre ville  ; & il  fera  utile  , même  pour  nôtre 
fujet , d’en  marquer  la  caufe,.  Siunne  l’a  voit 
facré  Evêque  de  Cyzique  , ufant  d’un  droit 
dqpt  avoit  joui  faint  Àttique  fon  prédécef- 
feur.  Mais  les  habitans  de  cette  ville  ne  le- 
voulurent  point  recevoir , prétendant  que  ce 
droit  n’avoit  été  qu’un  privilège  attaché  à la 
perfonne  d’Attique  , & fe  choifirent  pour 
Pafteur  un  Religieux  nommé  Dalmace , qui, 
affifta  depuis  au  Concile  d’Ephéfe  , & qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Saint  du  même 
nom,  dont  nous  allons  parler.  «Saint  Procle 
demeura  ainfi  à Conftantinople  , & y édifia 
le  peuple  par  fa  vertu  & par  fes  prédica- 
tions. Le  jour  de  l’Annonciation  il  fit  l’é- 
loge de  la  fàinte  Vierge  , & réfuta  l’erreur 
de  Neftorius , même  en  fa  préfencc. 

Les  miférables  Homélies  de  cét  Héréfiar- 
que  aiant  été  répandues  dans  les  deferts  d’E- 
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gyptc , y troublèrent  la  paix  des  Solitaires;  auxReli- 
quelquc  s-uns  d’entre  eux  aiant  mis  en  que-  ï,eux 
ftion  dans  leurs  Conférences  , b félon  les 
principes  de  la  Foi  on  pouvoit  donner  à la 
faintc  Vierge  le  titre  de  Mère  de  Dieu.. 

Les  Monaftéres  avoient  coutume  d’envoier- 
en  certain  temps  quelques  Religieux  vers  le 
Patriarche  d’Alexandrie  , foit  pour  lui  ren- 
dre compte  de  leur  obfervancc , ou  pour  cé- 
lébrer avec  lui  la  Fefte  de  Pâques.  Ces  dé- 
putez aiant  averti  faint  Cyrille , que  l’on  agi- 
toit  cette  queftion  dans  leurs  Cloîcres  , le 
Saint  craignit  avec  raifon  , qu’elle  ne  pro- 
duifift  un;  mauvais  effet  ; & pour  le  prévenir 
il  crût  qu’il  faloit  difliper  les  ténèbres  de 
l’impiété N,eftorienne  par  la  lumière  de  la  vé- 
rité. Il  envoia  donc  aux  Monaftéres  une  lon- 
gue & excellente  lettre  touchant  le  myftére 
de  l'Incarnation..  Elle  cft  adrelléc  aux  Prê-  ^rt'c1rIj1/jPre" 
très  Sc  aux  Diacres , aux  Pères-Religieux . Sc  piaconis . 
à ceux  qui  pratiquoient  avec  eux  les  exerci-  nich,s , iw 
çes  de  la  vie  folitaire.  Cette  infeription  dif-  rifqul  folita- 
tingue  trois  fortes  de  Moines  : les  uns  étoient  voh’iVunVex. 
dans  les  ordres  facrcz , Sc  avoient  le  caractère  coiemibus , 
de  la  Prêtrife  ou  du  Diaconat  ; les  autres 
n’avoient  point  ces  ordres  , & toutefois  ils 
étoient  appeliez  par  honneur  Pères  ou  Ab- 
bez,  ou  parce  qu’ils  avoient  d’autres  Solitaires 
fous  leur  conduite  , ou  à caufe  de  leur  vieil- 
lefle  & de  leur  mérite;  & les  autres  étoient 
de  (impies  Religieux  qui  n’étoient  ni  Clercs, 
ni  Supérieurs,  ni  Anciens.  Saint  Cyrille  com- 
mence fa  lettre  par  un  petit  éloge  qu’il  fait 
4c  la  pureté  de  leur  difciplinc  , les  louant 
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«Je  ce  qu’ils  imitent  la  piété  de  leurs  ance-<- 
ftres , & de  ce  qu’au  lieu  de  refuir  les  tra-. 
v^ux  de  k pénitence  , ils  en  font  leur  plaifir 
& leurs  délices.  H leur  marque  enfuite 
qu’un  de  leurs  premiers  foins  doit  être  do 
fervir  Dieu  avec  une  foi  /impie  & pure  ; que 
c’eft-là  le  premier  ornement  dont  leur  ame 
doit  être  parée  , & qui  doit  fervir  de  fond 
aux  autres  vertus  * & que  s’ils  veulent  ar- 
river au  ciel’  après  leurs  faints  Pères  , ils 
doivent  marcher  fur  les  traces  de  leur  Foi  * 
& ne  point  s’écarter  de  la  faine  doéfriae  laif- 
fée  à l’Eglife  parles  Apôtres.  Dans  le  refte 
de  fa  lettre  il  fiait  voir  quelle  eft  cette  do- 
ctrine fur  le  fujet  de  l’Incarnation , & mon-, 
tre  que  la  qualité  de  Mère  de  Dieu  eft  jufte-. 
ment  deue  à cette  admirable  Vierge  qui  a en- 
• fauté  le  Sauveur  du  monde.  Cette  lettre  aianc* 

été  diftribuée  dans  les  deferts , on  en  porta' 
des  copies  à Conftantinople  , où  elle  lervit- 
beaucoup  à inftruire  tes  Catholiques  , 8c  à 
tes  animer  à la  défenfe  de  la  vérité.  Et  il  y 
eut  des  Magiftrats  qui  en  furent  tellement 
édifiez,  qu’ils  en  donnèrent  des  louanges  au 
Saint , tk  l’en  remercièrent  par  leurs  lettres 
maisNcftorius  en  conçût  un  furieux  chagrin, 
contre  lui. 

V U"  f ke  premier  Sermon  où  cét  hérétique  avoit 

f:2i  écrit  cnÇc'?>né  ^on  «rreur>  aiant  été  porté' à--S^înn. 
'•ntt*  Nefio-  Caflicn  alors  Abbé  d’un  Monaftére  de  Mar- 
çnu.  fcille  , eut  l’honneur  d’étre  choifi  par  le  Pa- 
pe pour  le  réfuter  : ce  qu’il  fit  par  fon  traité 
Outre  u per - <ie  l’Incarnation.  Sa  Préface  fait  voir  qu’il  ne 
l'o»  avoit  du  compola  cét  Ouvrage  que  par  obéillance-* 
(fxvut  ie  2c  pour  fatisfair"  faint  Leon , alors  Archidia- 
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crede  l’Eglifc  Romaine, qui  le  pria  d’y  tra- 
vailler : mais  il  y a beaucoup  d’apparence 
que  ce  Saine  le  chargea  de  ce  travail  par  or- 
dre de  faint  Céleftin  qui  rempliffoit  alors  le 
Siège  Apoltolique.  Si  Cafficn  dans  foa Ou- 
vrage loue  & cite  faint  Çhryfoftome , 8c  non 
pas  faint  Attique , il  a pu  eu.ufcr  de  la  forte, 
parce  qu’il  avoit  été  difciple  de  faint  Chry- 
foftome  , 8c  qu’il  n’avoit  point  connu  faint 
Attique , ni  lù  fes  Ouvrages  , qui  étoient  ea 
fort  petit  nombre  , 8c  qui  11’avoient  point 
nalTé  en  France.  Ainlî  il  n’eft  point  nécel- 
Faire  de  rapporter  fon  filcnce  à quelque  aver- 
fion  qu’il  eut  pour  la  mémoire  de  faint  Atti- 
que.  Mais  continuons  nôtre  narration. 

Saint  Céleftm  8e  fdint  Cyrille  tachè- 
rent de  defabufer  8c  de  convertir  Ncfto- 
rius , 8c  firent  pour  cét  effet  tout  ce  que  l’on 
pouvoit  attendre  de  leur  ?,éle  pour  la  Foi, 
8c  de  leur  charité.  Mais  ce  miférable  s’en- 
durcit de  plus  en  plus  , 8c  s’opiniâtra  dans 
fon  erreur.  U continua  de  maltraittcr  les 
Religieux  qui  la  rcjettoienc.  Bafilc  Diacre 
8c  Abbé , Thalalfe  Leéteur  8c  Religieux , 8c 
d’autres  Moines  l’étant  allez  trouver  à fon 
Palais , où  il  les  avoit  appeliez  , prirent  la  li- 
berté de  lui  demander  s’il  étoit  vrai  que  dans 
un  de  fes  Sermons  il  avoit  dit  que  Marie 
n'avoit  enfanté  qu’un  homme  de  meme  fub- 
llance  qu’elle  } 8c  lui  aiant  repréfenté  que 
cette  propofition  blefioit  la  régie  de  Foi  , il 
les  fit  prendre  par  fes  Officiers  qui  les  dé- 
pouillèrent , les  battirent , 8c  les  enfermèrent 
dans  un  lieu  où  ils  loutfrirent  la  faim  8c  d’au- 
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très  incommoditcz.  Enfuitc  fur  un  faire  ex-* 
pofé  on,  les  mit  encre  les  mains  du  Juge  crU 
ipinel  » qui  les  fît  charger  de  chaînes  , & lefc 
envôia  en  prifon.  Quelque  temps  après  on, 
l'es  amena  devant  foii  tribunal  ; & comme 
il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  les  accu  fat , on 
les  remit  entre  les  mains  des  Officiers  de 
l’Archevêque.  Ceux-ci  les  préfentétent  à. 
leur  maître  , lequel  après  les  avoir  frappez 
au  vifage , fit  femblant  de  fe  rétraéter  , en. 
donnant  à la  fainte  Vierge  la  qualité  de 
Mère  de  Dieu.  Mais  il  y ajouta  quatre  pe- 
tits mots  qui  détruifoient  ce  qu’il  venoit  de 
dire  j & renfermoient  le  venin  de  fon  héréfie,.  * 
Bafile  & ces  autres  Religieux  préfentérent. 
une  requefte  à l’Empereur  , où  après  avoir- 
déclaré  qu’ils  ne  prétendoient  point  fe  plain- 
dre des  outrages  qu’on  leur  avoit  faits , & 
qu’lis  n’étoient  fcnfibles  qu’aux  intérefts  de 
la  Foi  , que  Ncftorius  entreprenoit  de  cor-, 
rompre  ; ils  fupplioient  ce  Prince  d’agréer- 
que  l’on  affemblât  un  Concile  pour  étouffer- 
dés  fa  naiffançe  l’erreur  nouvelle  & fean- 
daleufe  de  cét  indigne  Patriarche. 

Le  Pape  Céleftin  condamna  Neftorius. 
dans  un  Synode  qu’il  tint  à Rome  l’an  450.. 
& établit  faint  Cyrille  fon,  Légat  en  Orient, 
pour  procéder  contre  lui  ,.$£  le_ priver  de  fa 
dignité,  s’il  ne  fe  récraétoit  au  plutôt..Trois. 
mois  après  l’ouverture  de  ce  Synode  , faint. 
Cyrille  en  tint  un  autre  à Aléxandrie  , 8c 
écrivit  non  feulement  au  Clergé  de  Conftanri- 
nople,  mais  aufli  aux  Abbez  de  la  même  ville, 
les  louant  du  zélé  qu’ils  avoient  fait  paroître 


ti’ORIÏNT.  LlVRt  III.  49^ 
^ufqu’alors  , Sc  les  exhortant  à pcrfévérer. 
Neltorius  n’aiant  pas  voulu  recevoir  la  con- 
feflion  de  Foi  drelfëe  par  faint  Cyrille  dans 
le  Synode  d’Alexandrie,  pour  dernier  remè- 
de, l’an  451.  on  alîembla  un  Concile  général 
■dans  la  ville  d’Ephéfe  , où  il  fc  trouva  plus 
'de  deux  cens  Evêques  , & auquel  S.  Cyrille 
préfida  comme  Légat  du  Pape  Céleftin.  Cette 
lainte  allemblée  condamna  Neftorius  , & lé 
priva  de  fa  dignité  d’Archevêque  le  vingt- 
deuxième  de  Juin  , & elle  en  donna  auui- 
tôt  avis  au  Clergé  de  Conftantinople.  Mais 
S.  Cyrille  écrivit  aulli  en  particulier  à quel- 
cpies-uns  de  ce  même  Clergé  : fçavoir  à Co- 
*nar  & à Potamion  Evêques , à Dalmace  Ar- 
'chidimandrite  ou  Supérieur  des  Monaftércs , 
«&  à Timothée  & Eulogc  Prêtres  ;&  il  leur 
marqua  en  détail  ce  qui  s’étoit  pallié  dans 
'cette  première  léance  du  Concile  j & que  fi 
Von  avoit  décidé  l’affaire,  fans  attendre  da- 
' vantage  Jean  Patriarche  d’Antioche  , qui 
•ctoit  encore  en  chemin  , &:  venoit  à Ephefe 
avec  les  ÈvêqueS  de  la  Syrie  > on  avoit  cru 
avoir  droit  de  le  faire  , parce  qu’il  s’étoit 
déjà  palfé  feize  jours  depuis  le  temps  déter- 
miné par  l’Empereur  pour  l’ouverture  du 
Concile  -,  & que  de  plus  Jean  avoit  témoi- 
gné qu’il  ne  s’y  vouloit  pas  trouver , & que 
l’on  pouvoit  régler  les  chofes  en  fon  abfen- 
•ce.  11  adrelfii  aulïï  une  lettre  aux  Religieux 
d’Egypte,  & Ce  recommanda  à leurs  prières. 
Avant  que  de  palier  outre  , il  faut  dire  qui 
dtoit  cét  Abbé  Dalmace. 

Saint  Dalmace , ou  comme  l’appellent  les 
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Grecs  dans  leur  Ménoioge  , laine  Dalmat* 
porta  les  armes  fous  l'Empire  du  Grand 
Théodofc  , & fut  Officier  dans  le  fécond 
Régiment  des  Gardes  du  Palais.  Il  évita  les 
deiordres,  & vécut  avec  piété  dans  cette  pro- 
feffion.  Il  fut  airffi  marié , & eut  plufieurs  en- 
fans.  Dieu  1 aiant  appellé  à la  vie  folitaire  » 
il  quitta  fa  famille  , & fe  fit  Religieux  avec 
faint  Faufte  fon  fils , fous  l’Abbé  Ilâc.  Com- 
me on  l’appelle  auffi  Dalmat  , il  pourroit 
avoir  été  ce  Dalmat  Patrice  , que  fon  die 
avoir  bâti  à Conftantinople  un  -Monaftérequi 
porta  fon  nom.  Car  du  temps  de  Juftinien 
( c’eft-à-dirc,  fan  y 3 6\  ) il  y avoit  dans  cette 
ville  un  Monaftére  de  faint  Ifèc , 8c  un  autre 
de  faint  Dalmace.  Quoi  qu’il  en  foit , faint 
Dalmace  s’avança  avec  ardeur  dans  le  che- 
min de  la  perfection,  il  pratiquoit  de  longs 
jeûnes , & pailà  du  moins  une  fois  quarante 
jours  fans  manger.  Il  avoit  tant  d^loigne^ 
ment  des  chofes  du  fiécle , & tant  d’amour 
pour  les  éxercices  réguliers  , & pour  la  con- 
templation, qu’il  fut  quarante-huit  ans  fans 
quitter  la  retraite  du  Cloître.  Il  îfen  vou- 
lut pas  même  lortir  pendant  les  trcmble- 
itoens  de  terre  qui  ébranlèrent  la  ville , & il 
obtint  qu’on  l’y  biffât  en  repos  , quoi -qu’il 
fut  invité  par  l’Empereur  à fe  trouver  aux 
Procédions  que  l’on  faifoit  pour  appaifer  la 
colère  de  Dieu.  Théodofc  le  Jeune  avoit 
beaucoup  de  vénération  pour  lui , & le  vi- 
fitoit  de  temps  en  temps.  Avant  que  Nefto- 
rius  publiât  fon  erreur , le  Saint  prévit  le 
fcandalc  que  cét  héréfiarque  alloit  exciter  , 
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3k  “dit  à Tes  Religieux  : ‘Prenez. garde  à voue, 
mes  Frères , il  cft  venu  dans  cette  ville  une  mé- 
chante bête  qui  va  blejfer  bien  du  monde  par  fa 
do  firme.  Le  Saint  eft  appelle  Archimandrite, 
'ou  Supérieur  des  Monaftéres , ou  parce  qu’il 
avoit  fous  fa  direction  plus  d’un  Monaftére , 
ou  parce  qu’il  étoitle  plus  ancien  , leDoien, 
■&  confequcmment  le  plus  conlidérablc  des 
Abbez  de  Conftantinople  : & cette  préémi- 
nence palfa  de  faperfonncàcclle  de  fes  fuc- 
celïeurs.  Les  Grecs  dans  leur  Office  en  at- 
tribuent la  caufe  au  mérite  du  Saint , & prin- 
xipalcment  aux  fervices  qu’il  rendit  au  Con- 
cile d’Ephéfe  : ce  qui  nous  oblige  à parler 
'des  traverfes  que  l’on  fufeita  aux  Pères  de 
cette  fainte  allembléc.' 

Jean  Patriarche  d’Antioche  arriva  à Ephéfe 
avec  les  Evêques  de  l’Orient , c’eft-à-dire, 
de  la  Syrie  , quatre  jours  après  la  condam- 
nation de  Neftorius.  Dés  qu’il  apprit  que 
l’on  avoit  dépofé  cét  Archevêque  , il  en  fut 
-mal  fatisfait , & il  prétendit  que  Ton  y avoit 
procédé  avec  précipitation.  Ce  n’eft  pas  à 
nous^  rechercher  s’il  avoit  eu  alfez  de  temps 
pour  pouvoir  fe  rendre  commodément  à 
Ephéfe  le  vingt-deuxième  de  Juin,ni  11 T héo- 
doret , & quelques  autres  Prélats  de  la  Syrie 
n’avoient  pas  alors  des  fentimens  fort  ap- 
prochans  de  l’erreur  de  Neftorius.  Il  fuf- 
nra  de  s’arrefter  à ce  qui  paroît  évident.  Jean 
& Neftorius  étoient  amis.  Neftorius  avoit 
été  tiré  du  Clergé  de  Jean  : c’étoit  l’Eglifc 
d’Antioche  qui  avoit  donné  Neftorius  à celle 
de  Conftantinople.  La  honte  de  la  dépoli- 
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tion  de  Neftorius  s’étendoit  en  quelque  fortè 
fur  Jean.  C’eft  ce  qui  facha  ce  Patriarche  qui 
Non  enim  fit  voir  par  fon  éxemple , que  ce  ri efi  pat  une 
omnium  eft  vertu  fort  commune  > que  de  préférer  les  intérêts 
citias  homi-  de  la  piete  a ceux  de  l anurie.  La  paillon  em- 
num  poftpo-  p0rca  tellement  le  Patriarche  & les  Orien- 

nerc>oCc.  r tr  t n i i * 

Comil.  Eohef.  taux  , & ils  prelumerent  tellement  de  leur 
sd  Theodof.  ^uvoir.  qu’ils  formèrent  eux-mêmes  un  faux 
Hxc  de  Synode  ou  ils  depolerent  lamt  Cyrille  & 
Candidiano  Memnon , Evêque  d’Ephéfe.  Le  Comte  Can- 
ari.?. 70)'.  didicn,  queThéodofe  avoit  envoié  à Ephcfe 
pour  y maintenir  la  paix  & le  bon  ordre , fc 
. rangea  du  parti  de  Jean  , 6c  par  de  faux 
rapports  qu’il  fit  à ce  Prince  , il  le  porta  à 
calfer  ce  qui  avoit  été  ordonné  contre  Ne- 
florius.  Mais  trois  nouveaux  Légats  du  Pape 
qui  arrivèrent  en  luit  e à Ephéle  , 'confirmè- 
rent par  leurs  fouferiptions  la  fcntcncc  du 
Concile.  Les  amis  des  Orientaux  ne  laifTe— 
rent  pas  enfuite  d’agir  pour  eüx,  la  Cour  fe 
trouva  partagée  en  divers  fentimens  ; ÔC 
Théodofc  qui  ne  pouvoir  fe  conduire  que 
félon  les  lumières  qu’on  lui  donnoit  , trai- 
tant également  les  innocens  ôc  le  coupàble, 
envoia  à Ephéfc  le  Comte  Jean , avec  ordre 
d’arrefter  faint  Cyrille , Memnon , & Nefto- 
rius.  Jean  fe  faifit  d’eux  , ôc  mit  les  deux 
premiers  entre  les  mains  du  Comte  Jacques, 
6c  ce  dernier  entre  celles  du  Comte  Candi- 
dicn.  Les  Pères  du  Concile  étoient  aulïi  dans 
la  foutfranctf.  Il  ne  leur  étoit  point  permis 
de  fortir  d’Ephéfe.  Ils  y étoient  brûlez  des 
ardentes  chaleurs  de  l’été  , & plufieurs  eti 
moururent.  Quelques-uns  manquoient  des 
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des  chofes  nécelfaircs  , & étoicnc  réduits  à 1 HJ.  Agio*. 
Vendre  leurs  meubles  pour  fubfiftcr.  On  pu-  yi‘ï**-  ?6i' 
blioit  contre  eux  des  fauflctcz&'des  c'alom- 
Viies  , on  les  chargcoit  d’injures  5c  de  malé- 
dictions; Ils  n’avoient  point  là  liberté  d’é- 
fcrire  , & s’ils  n’y  prenoient  bien  garde  , oi\ 
intcrceptoit  leurs  lettres;  Enfin  ils  étoient 
afliégez  dans  Ephéfe  i & comme  ils  difent , * 

tette  ville  h’étoit  pour  eiiX  qu'une  belle  pn-  sci«  £îet»l 
fon.  Parmi  tant  de  maux  les  Pères  he  peir-  ^ra  EPhe'* 
doient  pas  ‘courage  ,&  s’appliquoient  forte-  *c&mrênoi 
ment  à la  défenfe  de  leur  calife, qui  étoit  celle  î']hjbitare’ 
de  toute  l’Eglife.  .Ils  adrelférent  une  reque-  Ex  hoc  miT- 
fte  à l’Empereur  i,  le  priant  d’agréer  qu’ils  lui  dem  fPeciofii 
> tnvoiallent  des  députez  pour  lui  faire  con-  revocet. 
îiôitre  la.  jufti'ice  de  leur  procédé  , 5c  obtenir  lbid-r-77 oi 
la  liberté  de  faint  Cyrille.  ,Us  écrivirent  ert 
même  temps  à quelques  Evêques  qui  étoient 
t à CortftantiUoplc & au  Clergé  de  cette  vil- 
le ôc  leur  marquèrent  qu’ils  ne  mànquaf- 
fent  pas  d’avertir  les  Abbez  du  pitoiable  état  mi-t- 
bù  ils  étoient  réduits.  Il  ell  certain  qu’ils 
écrivirent  aullf  à S;  Dalmace  , & c’efl:  h lui 
'qu’ils  adrefférent  un  billet;  où  ils  fe  plaignent 
qu'ils  meurent  de  chaud  dans  Ephéfe , CT*  que  Neamur  y- 
frefque  chaque  jour  on  enterre  quelqu'un  d'eux: 
tou  fi  l’on  prétend  que  ce  billet  fut  enrôlé  en  fepe- 
général  au  Clergé  , il  eft  fans  doute  que  • 

'celui  que  reçut  le  Saint , contenoit  à peu  prés 

!la  même  choie.  Car  l’on  a fa  réponfe,  où  d’a- 
bord il  témoigne  aux  Pères  du  Concile , que  n™. 
t’étoit  avec  bien  de  la  douleur  qu’il  appre-  T r*f*u  hHlmr' 
hoit  qu’il  étoit  mort  quelques-uns  d’eux,  dont 
h maladie  n’avoit  eu  pour  caufe  que  l’in-. 
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commodité  du  lieu  où  ilsétoient  renferme^» 
Saint  Cyrille  écrivit  aufli  en  particulier  à ce! 
Evéqacs  , dont  nous  venons  de  parler  ,&  au 
Clergé  de  Conftantinoplc.  Pour  faire  tenitf 
feurcment  ces  lettrcs,on  les  donna  à un  hom?* 
me  tidéle  déguiié  en  mendiant , qui  les  ca- 
cha dans  une  grolfc  canne  qui  lui  devoit  fer- 
vir  de  bâton. 

Ces  lettres  étant  ainfi  arrivées  , S.  DaD 
macc  récrivit  aux  Pères  du  Concile  qu'il 
prenoit  beaucoup  de  part  à leurs  peines , qu’il 
étoit  tout-à-fait  dévoué  à leur  lervice  , qu’il 
embralloit  leur  caufe  , étant  perfuadé  qu’il  s’y 
agi iToit  de  la  gloire  de  Dieu  , & de  la  con- 
fervationdc  la  Foi  } que  jufqu’alors  il  n’a- 
voit  rien  omis  de  ce  qu’il  avoit  pu  pour  fé- 
conder leur  zélé  , qu’il  continueroit  à l’ave- 
nir,&  éxécuteroit  tout  ce  qu’ils  lui  ordonne- 
roient.  L’chet  répondit  à les  paroles.  Com- 
me le  mal  étoit  prcllant  & extraordinaire  , 
(car  la  dureté  avec  laquelle  on  traitoit  le 
Concile , étoit  lans  exemple  ) il  entreprit  d’y 
remédier  par  une  voie  d’autant  pftis  forte  , 
qu’elle  ieroit  plus  éclatante  , & à laquelle 
on  ne  s’attendoit  pas.  On  dit  qu’il  y fut  porté 
par  une  voix  du  ciel , & ce  fait  cit  allez  biep 
attefté.  Ce  qui  empéclioit  Théodofede  ren- 
dre juftice  au  Concile,  étoit  fa  prévention, 
& qu’il  écoutoit  trop  Ifcs  amis  de  Ncftorius 
qui  lui  déguifoient  les  choies.  Pour  l’en 
mieux  informer  , laine  Dalmace  qui  depuis 
quarante-huit  ans  fe  tenoit  renfermé  dans 
fon  Monaltérc,en  fortit  accompagné  d’une 
partie  de  les  Religieux.  Plulicurs  autres  fe 
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joignirent  à lui  avec  leurs  Abbez , & ils  fu- 
rent encore  fuivis  d’une  foule  de  peuple.  Ils 
prirent  des  cierges  , & chantant  des  Pfeau- 
mes  ils  allèrent  ainli  en  proceffioii  au  Palais 
>de  l’Empereur.  On  y lailla  entrer  les  Abbez, 

■Se  Theodofe  leur  donna  audience.  ' Les 
lettres  du  Concile  furent  préfentées  à ce 
Prince  , ou  s’il  les  avoit  déjà  reçues  , il  les 
ïût  de  nouveau , & en  parla  au  laint  Abbé  , 
pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de  confidéra- 
tion  & de  refpeâ:.  Alors  le  Saint  lui  repré-  j UJ.f.7^, 
Tenta  l’opprcffion  où  étoient  les  Pères  du 
Concile  , qu’on  ne  leur  pennettoit  point  de 
s’approcher  de  Ton  trône , ni  de  lui  taire  en- 
tendre la  jufticc  de  leur  caufe  j que  leurs  par- 
ties, toutes  indignes  quelles  croient , jouïf- 
foient  pleinement  de  cét  honneur  , & que 
cependant  la  piété  né  permettoit  pas  de  dou- 
ter que  tant  de  faints  Evêques  qui  défen- 
doient  l’ancienne  vérité  , ne  méritaflent 
inieux  d’être  écoutez  qu’un  novateur  impie* 
foûtenud’un  petit  nombre  de  fehifmatiques; 
L’Empereur  répondit  qu’il  donnoic  toute  li- 
berté aü  Concile  de  lui  en  voier  des  députez* 

& fe  recommanda  aux  prières  des  Religieux: 

Après  une  réponfe  fi  favorable  les  Abbez  fe 
retirèrent , & continuant  la  proceffion  allè- 
rent à la  célébré  Eglifc  de  faint  Mocie.  On 
ÿ lût  tout  haut  les  lettres  du  Concile , Sc  lê 
Saine  montant  en  chaire  aiïeufa  le  peuplé  que 
T Empereur  les  àvoit  lues , & en  avoit  été 
Fort  iatisfait»  & qu’il  avoit  permis  au  Con- 
cile de  députer  vers  lui  quelques  Evêques: 

Xi  ajouta  enCuitc  avec  autant  de  prudence 
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que  d’humilitc  , que  fi  les  chofes  avoient 
bien  reutïi , ce  n’étoit  pas  lui  qui  en  ëtoit  la 
caufe  , 8c  que  ce  n’avoit  pas  été  par  fa  per- 
fuafion,  ni  à la  prière,  que  le  Concile  avoit 
obtenu  l’erfet  de  fa  demande  ; mais  qu’il  fa- 
loit  attribuer  cét  heureux  fuccés  à la  piété  du 
Prince  qui  faifoit  profeflion  de  fuivre  la  Foi 
de  fes  anceftrcsv  Alors  le  peuple  qui  avoit 
déjà  prononcé  anathème  contre  Nefto-1 
rius  , lui  donna  de  nouveau  cette  malédi- 
étion. 

Saint  Dalmace  , Samfon,  Maximian,  & 
d’autres  Eccléfiaftiqucs  de  Conftantinoplc , 
mandèrent  aufli-tôt  au  Concile  ce  qui  s’é- 
toit  palfé  , 8c  le  prièrent  de  penfer  à mettre 
un  bon  ordre  dans  leur  Eglife  , marquant 
par  là  qu’il  fatoit  y établir  un  autre  Pallcur 
en  la  place  de  Neftorius.  Ce  Maximian  eft 
fans  doute  un  Religieux  du  même  nom  , qui 
étoit  alors  Prêtre  de  l’Eglifc  de  Conftanti  - 
noplc,&qui  en  eut  la  conduite,  ainfi  que 
nous  dirons.  A la  fin  de  la  lettre  faint  DaU 
macc  fe  qualifie  Prêtre  * Archimandrite  & 
Père  des  Monaftéres,  8c  fe  recommande  num* 
blement  aux  prières  du  Concile.  Cette  let- 
tre fut  bien-tôt  fuivic  d’une  réponfe  du  Con- 
cile , qui  cft  fort  glorieufe  à la  mémoire  du 
faint  Abbé.  Car  les  Prélats  qui  compofoicnc 
cette  fainte  afiemblée  , rendent  grâces  à Dieu 
de  l’avoir  excité  à défendre  la  doctrine  Catho- 
lique , 8c  à faire  connoîtrc  à l’Empereur  aux 
Abbez,  au  Clergé  8c  au  peuple,  combien  ils 
avoient  eux  mêmes  travaillé  pour  la  main- 
tenu-. Ils  le  louent  comme  aiant  été  l’uni-* 
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que  qui  les  eut  fecourus , & qui  eut  pris  foin 
de  publier  la  vérité  > & ils  le  prient  de  tenir 
leur  place  , & d’agir  pour  eux  à Conftanti- 
nople  en  ce  qui  regardoit  les.  intérefts  de  la 
Foi.  Le  foin  qu’en  eut  faint  Dalmace  , & 
principalement  l^Ction  dont  nous  avons  fait 
le  récit , a porté  les  Grecs  à lui  donner  dans 
l’Office  de  fa  Fefte  le  glorieux  titre  d' Avocat 
du  Concile  d’ Ephéfe.  Ils  difent  auffi  que  le 
Concile  établit  fon  Monaftcre  le  Chef  de 
tous  les  autres  de  Conftantinople  , & en 
effet  le  Monaftére  de  faint  Dalmace  a joui 
de  cette  prééminence  : mais  il  eft  probable 
qu’elle  y fut  accordée  par  quelque  Arche- 
vêque en  mémoire  du  Saint  j & que  fi  les 
Grecs  en  ont  attribué  l’origine  au  Concile  , 
c’a  été  en  veue  du  titre  de  Père  des  Mona- 
fiéres  , que  faint  Cyrille  donne  à faint  Dal- 
mace dans  la  lettre  dont  nous,  avons  parlé,. 
Ce  faint  Abbé  étoit  fort  avancé  en  âge  ; il 
y a apparence  qu’il  ne  vécut  pas  long-temps 
après  la  célébration  du  Concile  ; & l’on  peut 
dire  par  conjecture  , qu’il  mourut  vers  l’an 
433.  Eaufte  £ôw  fils , qui  l’avoit  fuivi  dans  le 
Cloître  , imita  fes  vertus  , & parvint  à un 
haut  degré  de  perfection.  Il  eft  reconnu 
pour  faint  , & on  honore  en  un  meme  jour 
la  mémoire  de  faint  Dalmace, de  Fauite  fon 
fils  , & de  l’Abbç  Ifâc  , qui  avoit  été  leur 
Maître. 

Théodofe  aiant  ouï  les  députez  du  Con- 
cile , & ceux  du  parti  des  Orientaux  , con- 
firma le  jugement  rendu  contre  Neftorius, 
ôc  permit  aux  Evêques  de  retourner  dans 
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leurs  Diocéfes.  On  élue  Maximian  Arche- 
vêque de  Conftantinople.  Maximian  avoit 
été  Religieux  dans  un  Monaftére  que  l’on, 
ne  marque  pas.  Il  entra  dans  le  Clergé  de 
Conftantinople  des  le  temps  de  faint  Chry- 
Stcnt.  l.  7.  foftome  j & demeura  en  fuite  auprès  de  faint 
e.  a.  Cône.  Attique  & de  Sifinne,  Mais  il  eft  certain, 
f 11//.1071.  qu’il  alla  aufïl  à Rome  , & qu’il  y acquit 
l’eftime  du  Pape  Çéleftin.  Etant  revenu  à 
Suffragîo  Conftantinople  , on  le  chargea  du  foin  des. 
quibusMclis  pauvres  , & il  s’en  acquitta  fi  bien , que  le 
fervus  & pru-  papc  <jans  l’éloge  qu’il  fît  de  lui  après  fon 
dabat  in  ordination , dit  entre  autres  choies  , que  c a- 

trmpore.  voit  ^t(4  vojx  ^ jc  fuffrawC  des  pauvres 
Jbid.f.1070-  ...  . 0 t1 

qui  1 avoit  élevé  a 1 Epucopat.  11  manquotç 
d’éloquence  , mais  il  étoit  recommandable 
par  fon  zélé  pour  la  Foi  , 5ç  paf  fes  autres 
vertus.  Il  mourut  en  434.  & eut  pour  fuc- 
çeffeur  faint  Procle  , dont  nous  avons  par- 
-lé.  Quant  au  miférable  Ncftorius  , il  eut; 
. d’abord  la  liberté  de  fe  retirer  à Antioche, 
comme  il  paroît  par  une  de  fes  lettres, 
citée  par  Evagre  , il  y demeura  dans  fon. 
Monaftére  , que  l’on  tenoit  avoir  été  celui 
d’Euprépe.  On  a jugé  de  là  qu’il  avoit  été 
Moine  dans  la  même  ville  , quoi-que  les, 
Hiftoricns  de  Ion  temps  ne  le  difent  point; 
E vtp.mfttï.  Théodoret  , qui  pouvoir  bien  fçavoir  quel- 
l.j.c.7-  le  profeflion  il  y avoit  éxercée  , &c  qui  a. 
« fitd-Birc».  fait  Ion  portrait  , marque  leulement  qui! 
«n.w.fub  vjnt  (ftudicr  à Antioche  , qu’il  y fut  or- 
4.H*r'tic.Fa-  donne  Pretre  , & emploie  à prêcher  ; oc 
hui. i.  4.  r.n.  qUC  pcndant  qu’il  faifoit  cette  fonction,  H 
affedtoit  de  paroître  pénitent  & mortifié, 
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fuïoic  les  compagnies , toujours  retiré  dans 
la  maifon , & attaché  à Tes  livres.  Quatre 
ans  après  la  dépolition  il  fut  rélégué  dans 
un  dcfc.rt  d’Afrique  , & il  y mourut  dans 
fon  hérélîe. 

Maximum’ aiant  été  en  mis  en  fa  place, 
l’Empereur  voulut  aüèurer  la  paix  de  l’E- 
glife  par  la  réunion  des  Evêques  qui  étoient 
retournez  dans  leurs  Diocéfes  j & pour 
réuflir  dans  ce  delfcin  , il  écrivit  à faint 
Siméon  Stylite  , le  priant  de  demander  à 
Dieu  cette  grâce.  Nous  parlerons  ci  - après 
de  cét  admirable  Solitaire  qui  demeuroie 
alors  fuir  une  colomne  dans  le  territoire 
d’Antioche.  Il  eft  à croire  qu’il  obéît  aulïi- 
tôt  aux  ordres  du  Prince  j & que  fes  priè- 
res contribuèrent  à la  réconciliation  des 
efprits.  Ellefe  fitquelquc*temps  après:  Jean 
Patriarche  d’Antioche  , & plulieurs  Evê- 
ques de  fon  parti,  aiant  fouferit  à la  con- 
damnation de  Ncftorius , faint  Cyrille  les 
admit  dans  fa  communion. 
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CHAPITRE  XXII. 

X>£  fainte  Domnéne  y ou  Dominique.  Dj$ 
bienheureux  Di  tu.  Des  Monajléres 
fondez,  far  fainte  Pulchcric. 

LE  s deux  Mouaftércs  appeliez  d’Aléxan- 
dre , furent  bâtis  par  fainte  Domnéne , Se 
par  fainte  Maure , qui  étant  venues  de  Ror 
me  à Conftantinoplc, , furent  favoriféespar  le 
prand  Théodofe  , qui  leur  donna  la  placç 
pour  faire  ces  ctablillemens.  Il  y a apparen-r 
ce  que  fainte  Domnéne  cft  la  même  que 
fainte  Dominique*  ou  Domnécc , dont  il  cft 
parlé  dans  les  Ménologcs.  Saiptc  Domini- 
que naquit  à Carthage  en  Afrique  , & vint; 
àConftantinople  dp  temps  de  Théodofe  , 
du  Patriarche  Necïfcarius.  Cç  Prélat  la  bap- 
tiza  avec  quatre  autres  filles  qui  l’a  voient 
iuivie.  Elle  fe  fit  enfuite  Rcl.igicule , &r  eut 
la  conduite  d’un  Monaftére  qu’elle  fonda  ou 
rebâtit , & qui  fuç  dédié  foqs  le  nom  de  faint 
Zacharie.  Elle  eut  auffi  la  charge  de  Dia- 
comlfc , tk  éclata  tellement  par  les  vertus  * 
A'  par  le  don  de  prophétie , qu’elle  fut  révé- 
rée de  tout  le  monde.  On  dit  quelle  parvint 
jufqu’au  régne  de  l’Empereur  Zenon.  Si  ce- 
la cft , il  faut  qu’elle  ait  vécu  plus  de  cent 
ans. 

I-c  Monaftére  du  bienheureux  Dius  . eue 
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|bn  origine  environ  au  même  temps  que  cer 
|ui  de  laine  Zacharie.  Cét  Abbé  mena  d’a- 
bord une  vie  folitaire  à Antioche.  Il  fut  en- 
fuite  infpiré  d’aller  à Çonftantinople , 6c  il  y 
fonda  un  Monaftérc  par  la  libéralité  de  l’Em-; 
pereur  qui  étoit  vrai-femblablemcnt  Théo- 
çlofe  le  jc\inc.  Saint  Attiquc  l’ordonna  Prê- 
tre en  confidérationde  Ion  mérite,  quoi-que 
le  faint  Abbé  refuiàc  cét  honneur.  Ayant  Iç 
milieu  du  cinquième  fiéclc  il  y avoit  à Conr 
ftantinoplc  , ou  aux  environs , un  Monaftérc 
qui  portoit  le  nom  de  laint  Thalalfe  , un 
autre  qui  fut  depuis  appelle  de  Job , 6c  deux 
autres , dont  l’un  étoit  habité  par  des  Re- 
ligieux Egyptiens  , 6c  l’autre  par  des  Sy- 
riens. 

Les  filles  qui  faifoient  vçpude  chafteté,  vi-r 
yoient  en  commun  dans  un  Monaftérc  , ou 
{lemeuroient  en  particulier , 8c  pour  l’ordi- 
^îairc  chez  leurs  parens.  Sainte  Fulchéric  fille 
de  l’Empereur  Arcade , aiant  confacré  à Dieu 
(a  virginité  à l’àgc  de  1 6 .ans,  fuivit  la  manière 
de  vie  de  celle-ci.  Car  elle  ne  quitta  point  le 
palais,  mais  clic  y prit  foin  4e  l’éducation  de 
Théodofc  fon  fréyc,  &:  de  fes  foeurs  qui  é- 
toient  fort  jeunes  } 6c  elle  foie  fi  bien  leur 
infpirer  la  piété  que  la  Cour  devint  prcfque 
un  Monaftére  par.  les  éxcrcices  réglez  de  la 
dévotion  folide  qu’y  pratiquoicntccs  perfon- 
ncs  Roialcs.  La  Sainte  fignala  fa  piété  &c  fa 
magnificence  par  la  conftruction  de  pluficurs 
Églifcs  Sc  de  plufieurs  Hôpitaux.  Elle  fon- 
^a  aufll  des  Monaftéres  » 6c  y attribua  des 
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revenus  perpétuels  pour  la  fubfiftancc  des; 
Religieux. 

Il  y avoit  un  Solitaire  qui  vivoit  reclus, 
dans  une  cellule  ou  petit  ermitage  , prés  de- 
Conftantinople  , dans  le  quartier  de  Y H el- 
domiun  , qui  étoit  en  ce  temps-là  hors  des, 
murailles  de  la  ville*  Comme  ce  quartier 
étoit  fort  agréable , les  Empereurs  y alloicnt 
Couvent  promener.  Théodofe  y étant  un  jour*, 
entendit  parler  de  ce  Reclus  * 5c  fouhaita  de 
le  voir.  Pour  ne  le  point  étonner , il  ôta  les 
marques  de  fa  dignité,  5c  ne  parodiant, plus 
vêtu  que  comme  un  de  fes  Officiers , il  en- 
tra  feul  dans  la  cellule  de  ce  Religieux.  Après 
avoir  fait  une  petite  prière  avec  lui , il  l’en- 
tretint , ôc  lui  demanda  quelle  étoit  l’occu- 
pation des  Pères  d’Egypte.  Le  Solitaire  vie 
bien  que  c’étoit  un  grand  Seigneur  qui  lui 
parloit  % mais  il  ne  lçut  pas  que  ce  fut 
l’Empereur;  Il  répondit  à ce  Prince  , que  les 
Pères  d’Egypte  prioient  Dieu  pour  l’Empe- 
reur , 5c  pour  tous  les  Fidclles.  Théodofe 
voiant  du  pain,  dans  un  pannier  , pria  l’Er- 
mite de  lui  donner  la  collation*.  L’Ermite  lui 
préfenta  ce  qu’il  avoit , fçavoir  du  pain , de 
l’huile , du  fel  5c  de  l’eau  , ôc  le  Prince  en- 
mangea  avec  lui.  Enfuite  Théodofe  lui  dit 
qu’il  étoit  l’Empereur  : ce  qu’entendant  le 
Réclus  , il  fc  profterna  humblement  à fes 
pieds.  Le  Prince  continua  à lui  parler , & lui 
4;t , qu’il  l’cftimoit  heureux  de  vivre  ainfi 
dans  la  tranquillité  , 5c  de  pouvoir  donner 
toute  fon  application  à Dieu.  Apres  quoi  il 
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fc  retira  , l’aflurant  que  le  petit  repas  qu’il 
avoit  pris  dans  fa  cellule  , étoit  un  des  pins 
agréables  qu’il  eut  jamais  fait , parce  que  de- 
puis qu’il  étoit  fur  le  Thrône,  il  ne  s’étoit 
jamais  mis  à table  fans  quelque  inquié- 
tude , au  lieu  qu’il  avoit  mangé  avec  plailit 
Se  fans  chagrin  , ce  qu’il  lui  avoit  fervi.  Les 
paroles  de  ce  Prince  font  fort  conlidéra- 
blcs,  & de  grande  inftruéfcion;  mais  ce  que 
fit  enfuite  ce  Solitaire,  ne  l’eft  pas  moins.  Car 
appréhendant  que  cette  vilite  ne  lui  en  atti- 
rât d’autres,  il  quitta  fa  cellule,  & s’en  re- 
tourna en  Egypte.  Dans  le  recueil  des  Vies 
des  Pères, mis  en  Latin  par  le  Diacre  Péla- 
gc,  on  attribue  cette  aéhon  à Théodofc  le 
Jeune  ; Se  en  effet  elle  eft  allez  conforme  h 
ce  que  l’Hiftoire  nous  apprend  du  génie  Sc 
de  la  piété  de  ce  Prince  : mais  cependant  il 
y a fujet  de  douter , fi  elle  n’eft  pas  plutôt  du 
Grand  Thécdofe  , puifque  félon  un  Auteur 
que  l’on  dit  avoir  été  traduit  par  Rufin  , 
l’Abbé  Pémen  ou  Paftcur  , qui  vivoit  dans  le 
defert  dés  le  temps  de  faint  Antoine,  la  ra- 
conta à des  Religieux  comme  une  chpfc  nou- 
vellement arrivée.- 

« 
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CHAPITRE  XXIII. 

2><r  feint  Alexandre , Fondateur  de  l'Or 1 
dre  des  Acémétes.  De  Rabulc 
Evêque  d’EdeJfe. 

IL  y a eu  autrefois  des  Monaftéres  où  l’on. 

récitoit  continuellement  l'Office  divin.. 
Cette  pratique  fainte  commença  en  Orient* 
Sceut  pour  Inftituteur  le  bienheureux  Aléxarn. 
dre.  Ceux  de  fon  Ordre  furent  appeliez  A ci-, 
ntctes , c'cft-à-dire  , des  hommes  qui  11e  dor-, 
ment  point , à çaufe  qu’étant  divifez  en  plu—, 
fleurs  bandes,  ils  fc  fuccédoient  les  uns  aux, 
autres  dans  le  faint  exercice  de  la  pfalmodie, 
de  qu’ainfi  il  y en  avoit  toujours  quelques-, 
uns  ejHt  veilloient  dans  la  prière  , & qui  enan- 
toient  les  louanges  de  Dieu.  Le  bienheureux. 
Alexandre  fortit  d'une  maifon  noble  de  l’A-, 
fie  Mineure  ,&  appriç  les  lettres. à Çonftan- 
tinople.  Après  fes  études  il  cmbraflàfapro-. 
feffion  des  armes , de  eut  un  Office  dans  le 
Palais  de  l’Empereur.  M,ais  il  reconnut  bien- 
tôt la  vanité  du  iiécle  , & le  dégoût  qu’il  en. 
conçut , s’augmenta  enluite  par  les  lunûéres, 
qu’il  tira  de  l’Ecriture  fainte.  Faifant  réflé- 
xion  fur  la  magnifique  récompenfe  que  J e- 
s u s-C  h r x s t promet  à ceux  qui  abandon-, 
lient  tout  pour  le  fuivre , il  quitta  l’épée  , il 
diftribua  ion  bien  aux  pauvres,  & alla  fc 
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faire  Religieux  dans  un  Monaftére  de  la  Sy- 
rie. Il  y fut  attiré  par  la  réputation  de  l’Ab- 
bé qui  s’appclloit  Élie , 8c  il  demeura  quatre 
ans  fous  la  difeipline.  Enfuite  infpiré  de 
pratiquer  encore  plus  éxaéfement  la  pauvre- 
té, & d’accomplir  à la  lettre  la  parole  de  l’E- 
vangile > qui  ordonne  de  ne  point  fc  mettre 
en  peine  des  beloins  du  lendemain , il  fe  re- 
tira dans  le  defert  à l’éxcmple  du  Prophète 
Elie , & il  y demeura  fept  ans. 

Aiarit  appris  que  dans  une  ville  prochai- 
ne il  y avoit  un  temple  où  l’on  adoroit  des 
idoles , il  entreprit  de  le  détruire , & l’on  dit 
qu’il  le  brîila  par  une  vertu  divine.  Ce  fut 
peut-être  cnfaifantdcfcendre  le  feu  du  ciel  : 
car  on  allure  qu’il  fit  ce  miracle  , 8c  que  par 
ce  moien  il  convertit  Rabule  Gouverneur 
de  la  même  ville.  Plufieurs  des  habitans 
qui  étoient  encore  Paicns , reçurent  le  Baptê- 
me à fon  éxcmple.  Alexandre  étant  parmi 
eux , ils  le  voulurent  avoir  pour  Evêque  , & 
afin  qu’il  ne  leur  put  échapper  * ils  firent 
garde  à leurs  portes  : mais  la  nuit  fes  difei- 
ples  le  defeendirent  dans  une  corbeille  juf- 
qu’au  bas  de  leurs  murailles,  8c  il  fc  fauva 
ainfi  de  leurs  mains.  Après  avoir  marché 
deux  jours  dans  un  defert , il  fe  trouva  dans 
un  lieu  qui  fervoit  de  retraite  à trente  infi- 
gnes  voleurs;  Touché  de  charité  envers  ces 
xnifcrablesj  il  demanda  à Dieu  leurs  âmes , 
& il  les  obtint;  U commença  par  leur  chef, 
&C  lui  perlùada  de  fc  faire  Chrétien;  Cet 
homme  de  fang  aiant  été  nettoiépar  les  eaux 
du  Baptême  3 mourut  huit  jours  après  avec 
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de  grands  fcntimen^  de  componction  , ainfî 
qu’il  l’avoic  fouhaité.  Ceux  qui  avoient  été 
les  compagnons  de  Tes  crimes  , le  furent  de  fà 
conversion  , 8c  aianc  reçu  une  nouvelle  vie 
par  le  meme  Sacrement , ils  renoncèrent  au 
monde.  Us  changèrent  leur  caverne  en  Mo- 
naftére , & s’y  étant  dévotiez  aux  travaux  de  la 
pénitence  , ils  s’alfujétirent  à la  conduite 
d’un  Supérieur  qu’ Alexandre  leur  donna; 
Le  Saint  les  aiant  quittez,  bâtit  un  Mona- 
ftére  fur  le  bord  de  l’Euphrate  , vrai-fcm* 
blablement  dans  le  Diocéfe  d’EdclTe.  Il  de-1 
manda  à Dieu  la  grâce  d’y  pouvoir  établit 
une  pfalmodie  continuelle;  & après  avoir 
prié  pendant  trois  ans  dans  cette  intention* 
Notre  Seigneur  lui  accorda  ce  qu’il  fouhai- 
toit.  Sa  Communauté  s’accrut  tellcment,qu’il 
vit  fous  lui  jufqu’à  quatre  cens  Religieux  dé 
différentes  nations.  Outre  les  Syriens  qui  é- 
toient  les  originaires  du  païs,  il  y en  avoit 
encore  de  Grecs,  de  Latins,  8c  d’Egyptiens; 
Il  les  divifa  en  plulieilrs  chœurs,  & ainli  il 
établit  dans  Ton  Monaftére  une  continuel  lé 
récitation  de  l’Office  divin.  Ses  difciplcs  l’i- 
mitoientdans  ia pauvreté,  n’aiant  tous  cha- 
cun qu’une  tunique , & ne  fc  fournilïant  de 
vivres  que  pour  chaque  jour.  S’il  reftoit  quel- 
que chofc,  on  le  donnoit  aux  pauvres,  fans 
garder  rien  pour  le  lendemain. 

Après  avoir  demeuré  vingt  ans  avec  eux  * 
il  en  deftina  foixante  & dix  pour  aller  prê- 
cher la  Foi  aux  Gentils.  Il  en  choilït  aufli 
cent  cinquante  qui  dévoient  le  fuivre  dans  le 
defert , 8c  laiil'a  les  autres  dans  le  Cloître  fous 
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la  conduite  du  vénérable  Trophime.  La 
folitudc  où  il  étoit  retiré,  ne  produifant  que 
de  menus  fruits,  dont  il  vivoit  avec  fes  dif- 
ciplcs , trente  de  ceux-ci  en  murmurèrent 
dans  leur  cœur  contre  lui , & résolurent  de 
retourner  au  Monaftére.  Le  Saint  connut 
leur  deirein  par  révélation , & les  renvoia  au 
Cloître,  leur  difant  en  même  temps  qu’ils 
verroient  que  Dieu  n’abandonne  pas  ceux  qui  , 
le  fervent  dans  le  defert.  En  effet , lorfqu’ils 
en  fortoient,  les  Soldats  Romains  qui  défen- 
doient  les  limites  de  l’Empire  , vinrent  ap- 
porter des  vivres  au  bienheureux  Aléxandre 
Sc  à fes  Religieux-  Dans  une  autre  occafion 
la  divine  providence  les  fecourut  par  l’en- 
tremife  des  Barbares  qui  leur  fournirent  de 
quoi  fiibfîfter.  Paflant  par  un  grand  Mona- 
ftére dont  fon  frère  étoit  Abbé,  celui-ci  qui 
ne  l’avoit  point  vu  depuis  trente  ans  re- 
connut , ôc  voulut  le  retenir  au  moins  pour 
un  jourï  mais  le  Saint  ne  s’arrêta  point  au- 
près de  lui  » il  parla  aux  Religieux  de  fa  Com- 
munauté} & apres  les  avoir  exhortez  à donner 
tout  leur  amour  à Dieu , & à pratiquer  la 
pauvreté , il  Continua  fon  chemin.  Il  n’étoit 
pas  inconnu  à la  ville  d’Antioche , y aiant 
été  environ  vingt  ans  auparavant , & s’y  é- 
tant  diftingué  par  le  zélé  avec  lequel  il  s’op- 
pofa  à l’établilfement  de  Porphyrion , qui 
s’étoit  emparé  du  liège  Patriarchal.  Il  y alla 
de  nouyeau  avec  fes  dilciples.  Mais  il  en  fut 
chafle  par  l’ordre  de  l’Archevêque  Théodote 
que  l’on  avoit  prévenu  contre  lui , & qui  le 
prit  fans  doute  pour  quelque  vifionnaire  de 
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la  fc&e  des  Euchites.  De  vieux  bâtimens , où 
il  y avoit  autrefois  eu  des  bains  publics,  lui 
fcrvirent  de  retraite , & il  y continua  fa  pfal- 
modie.  Le  peuple  le  révéroit  comme  un  Pro- 
phète} mais  tout  l’ufagc  qu'il  fit  de  ce  créditi 
fut  de  procurer  l'établillcmcnt  d’un  Hôpital: 
Quelques  Eccléfinftiques  lui  portant  envie*  ‘ 
perfuadérent  à Théodote  de  l’cloigner  en- 
tièrement de  la  ville1.  Un  d’entre  eux  a miel- 
lé Malchus  fc  chargea  de  cette  commimonj 
& accompagné  de  Quelques  féculiers  alla 
attaquer  Alexandre , &c  lui  donna  un  fouf- 
flet.  Le  faint  Abbé  fouffirit  patiemment  cét 
outrage,  & dit  feulement  ces  mots  de  l’E- 
vangile : Or  le  nvmdecefervitcttr  étoit  Mal- 
ctu.  Ceux  du  peuple  qui  ëtoient  préfens  } 
furpris  de  la  prompte  application  qu’il  avoic 
faite  de  ces  paroles } & encore  plus  touchez 
de  fa  patience  ’,  le  défendirent  contre  Mal- 
tus & fa  troupe , & les  empêchèrent  d’exé- 
cuter leur  delîcin.  Mais  il  lut  enfin  obligé  de  • 
quitter  Antioche}  par  l’ordre  du  Gouver- 
neur ; qui  le  rélégua  à Chalcis  avec  fes 
Acémétcsi 

S’étant  déguifé  cil  mendiant , il  alla  dans 
ün  Monaftérc  nommé  Crithen , & fut  bien 
étonné  de  voir  que  l’on  y gardoit  fon  Infti- 
tiit;  Il  jugea  par  là  que  cette  Mailon  avoit 
été  fondée  par  un  de  les  difciplcs  : ce  qui  é- 
toit  véritable;  Enfuite  il  quitta  la  Syrie,  & 
s’étant  tranfporté  à Conftantinople  avec  vingt 
Religieux,  il  y fonda  un  Monaftére  prés  de 
l’Eglife  de  faint  Menne.  Sa  Communauté 
s’accrut  en  peu  de  temps , & fe  trouva  com- 
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pofée  de  crois  cens  Solitaires  de  diverfes  lan- 
gues , de  Grecs , de  Latins , de  Syriens , qui  é- 
toient  tous  Catholiques , & dont  plulicurs 
avoient  demeuré  dans  d’autres  Cloîtres.  Il 
les  divifa  en  fix  chœurs , & leur  fit  chanter 
continuellement  l'Office.  Comme  ils  n’a- 
voienc  pour  tout  bien  que  leurs  livres  de 
chœur,  & qu'ils  ne  pollédoicnt  aucun  reve- 
nu , l'on  admiroit  qu’ils  pu  fient  fubfîftcr. 
Leur  principal  fond  étoit  le  mérite  & la  force 
des  prières  de  leur  Supérieur  , qui  leur  obte- 
noit  fouvent  des  fecours  extraordinaires  de 
la  divine  providence.  Sur  la  fin  de  fes  jour» 
on  tâcha  de  le  faire  palier  pour  hérétique, 
onfc  failit  de  fa  perfonnc,&  on  l’accufade 
vouloir  répandre  dans  l’Eglife  une  méchante 
doctrine.  * Pour  appaifer  cette  tempête , il 
n'eut  recours  qu’à  l’oraifon  : la  lumière  de 
la  vérité  diffipa  les  ténèbres  de  la  calomnie  , 
tSc  on  lui  rendit  la  liberté.  A ce  premier  ora- 
ge il  en  fuccéda  un  autre.  On  voulut  l’obli- 
ger d’interrompre  fon  office  perpétuel.  On 
l’arrêta  avec  quelques-uns  de  fes  difciples  , 
on  les  enchaîna , & on  les  battit.  On  ordon- 
na aux  autres  de  retourner  à leurs  premiers 
‘Monaftéres,  &d’y  vivre  fous  l’obéillancc  de 
leurs  premiers  Pafteurs.  Enfuite  on  remit  ert 
liberté  Alexandre  dans  lapenfée  qu’il  de- 
jneureroit  feul  &:  fans  difciples.  Mais  le 
jour  même  qu'il  fortit  de  prifon  , fes  Reli- 
gieux fe  rendirent  auprès  de  lui , & ils  re- 
commencèrent leur  Office.  Il  s’en  alla  avec 
eux  vers  l’embouchure  du  Pont  Euxin , & il 
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y bâtit  un  nouveau  Monafiére , où  il  mourut 
vers  l’an  430. 

Scs  Aétes  ne  marquent  point  quelle  e'toit 
l’hérélie  dont  il  fut  acculé.  Mais  il  eft  cer- 
tain que  l’on  prétendit  qu’il  étoit  de  la  feéte 
des  Euchites , ou  des  Melîaliens , qui  don- 
noient  tout  à la  prière  , & qui  tenoient  pour 
inutiles  tous  les  autres  éxercices  de  piété. 
Je  fonde  ce  fentiment  fur  ce  que  dit  faint 
Nil  dans  un  de  fes  Ouvrages.  Ce  pieux  & 
fçavant  Solitaire  qui  demeuroit  au  Mont 
Sina  j relevant  le  bonheur  des  ferviteurs  de 
Dieu,  qui  dégagez  des  foins  de  la  terre  ne 
s’appliquent  qu’aux  chofes  divines , obfcrve 
qu’il  ne  faut  pas  que  le  défir  de  les  imiter 
dégénéré  en  parclfe  , ni  ouvre  la  porte  à cet- 
te vie  molle  & oifive  qu’ont  tâché  d’intro- 
duire Adelphe  de  Méfopotamie , & cét  Alé- 
xandre  qui  a excité  du  trouble  à Conllanti- 
noplc.  Ces  gens-là , dit-il , ne  voulant  point 
travailler  des  mains,  alléguoient  pour  excu-r 
fe  , qu’ils  étoient  continuellement  occupez  à 
la  prière  , & détournoient  de  ce  travail  de 
jeunes  gens  qui  eullcnt  eu  befoin  de  fe  mor-r 
tiher  par  des  emplois  pénibles  pour  vaincre 
leurs  pallions.  Les  Aétcs  d’Aléxandre  ont 
été  écrits  par  un  de  les  dilciples , & l’on  trou- 
ve encore  fon  éloge  dans  la  Vie  de  faint  Mar- 
cel, qui  paroît  tres-digne  de  créance  jJcs 
Grecs  dans  leurs  Menées  lui  donnent  auflî 
la  qualité  de  faint.  L’on  ne  fçauroit  nier 
qu’il  n’y  ait  quelque  chofe  d’extraordinai- 
re dans  les  Atfccs,  & qui  ne  doit  pas  êtrç 
imité. 
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Ce  grand  Seigneur  nommé  Rabule , qui  VI. 
fut  converti  par  le  bienheureux  Aléxandrc-,  Rabulc  E- 
donna  la  liberté  à fes  efclaves , 8c  l'on  bien  y'!"  ^ £* 
aux  pauvres,  fe  retira  dans  la  folitudc , 8c y 
mena  une  vie  d’Anachoréte.  Sa  femme  le 
confacra  aufli  à Dieu , 8c  aiant  bâti  un  Mo- 
naftérc  , elle  s’y  renferma  avec  fes  filles  &c 
fes  fervantes,  8c  y finit  fes  jours  dans  l’é- 
■xercice  de  la  piété.  On  tira  depuis  Rabu- 
lc de  fon  defcrt , & on  le  fit  Evêque  d’E- 
defTe  , Métropole  de  la  Méfopotamic.  Il 
pofTéda  trente  ans  cette  charge  facrée  , 8C 
fut  par  la  charité  le  père  des  veuves  & des 
-orphelins;  T ous  les  mois  il  appelloit  auprès 
de  lui  des  enfans  de  Paiens  , que  l’on  élevoit 
dans-  le  Collège  d’Edcfle , 8c  il  leur  enfei- 
gnoit  les  véritez&les  régies  faintes  de  l’E- 
vangile. Il  baptrzoit  enfuite  ces  jeunes  étran- 
gers, 8c  quand  il  les  voioit  bien  affermis 
dans  la  religion  Chrétienne , il  les  renvoioit 
dans  leur  païs , 8c  par  ce  moieli  il  procuroit 
ï’avancement  de  la  Foi.  Etant  vieux , & mê- 
me aveugle , il  ne  laillà  pas  encore  d’agir  , 

<8c  il  fignala  fon  zélé  pour  la  doétrine  Catho- 
lique dans  un  Concile  tenu  en  Arménie  vers 
l*an  4}  j . où  l’on  défendit  la  lecture  des  livres  Libérât,  bre- 
de  Théodore  de  Mopfuefte,  dont  fe  préva-  ^eôdcr.Lea. 
1 oient  les  Neftoriens  pour  autorifer  leur  hé- 
réfie.  Il  mourut  l’année  fuivante. 
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CHAPITRE  XXIV. 

pe  faint  Marcel,  F rotateur  de  l'OrdŸt 
d:s  Acémétes.  Ve  S.  'jean  Calybite. 

Du  Mon  a fier e de  S tu  de. 

A parés  la  mort  du  bienheureux  Ale- 
xandre , Tes  Religieux  curent  de  luite 
nour  Abbez  Jean  ôc  laint  Marcel , la  grande 
lumière , & le  fécond  Fondateur  de  l’Ordre 
des  Acémétes.  Saint  Marcel  tira  fon  origine 
de  la  ville  d’Apamée,  & lortit  d une  famille 
çonlld érable , qui  devint  beaucoup  plushlu- 
ftre  > quand  elle  1 eut  produit.  Etant  dans  la. 
fleur  de  fon  âge  , il  perdit  les  païens  qui  lui 
laUlérent  beaucoup  de  bien.  Mais  il  nabula. 
point  de  fa  l'bcrté  ni  de  les  richclles.  Il  eut 
en  horreur  les  piailles  des  fens  comme  un 
poifon  qui  tué  l’amc  , & s’étant  tranfporté  à 
Antioche  , il  s’y  occupa  à l'étude  des  lettres 
& aux  actions  de  pietc.  La  lumière  de  la  grâ- 
ce lui  découvrant  de  plus  en  plus  le  néant  des 
choies  d-.  la  terre  , il  donna  aux  pauvres  tout 
'le' bien  dont  il  pût  diipolcr  , & lai  liant  le 
refte  à Ion  ircrc  il  s en  alla  h Ephele , ou  il  y 
avoit  alors  quantité  de  perfonnes  éminentes 
en  vertu.  Il  fut  beaucoup  affermi  dans  les 
bons  dedans  par  les  confeils  d un  efclave 
nommé  Promote  , qui  ctoit  un  grand  fervi- 
tcur  de  Dieu.  On  dit  que  Promote  voulant 
nffifter  la  nuit  à l’Office  divin,  entroit  dans 
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quelqu’un  des  Monâftéreÿ  qui  écoient  alors 
dans  Ephéfe,  quoi-que  les  portes  en  fade  ne 
fermées;  & que  ce  mifacle  arriva  fi  fouvent, 
qu’il  écoic  connu  de  toute  la  ville.  Comme 
faint  Marcel  excclloit  dans  l’art  de  copier 
des  livres  , il  en  droit  ailcment  la  lubfîftan- 
ce , & fai  foi  t encore  part  de  fon  gain  aux  pau- 
vres : dés  ce  temps-là  il  p.idoit  prcfque  toute 
la  nuit  en  prière.  La  réputation  de  S.  Ale- 
xandre l’attira  à Conftandhoplc  , & le  porta 
à entrer  dans  l’Ordre  des  Acémétcs.  Ainli 
te  Cloître  fut  pour  lui  un  afyle  pour  confer- 
ver  Ta  fainteté  qu’il  avoit  déjà  acquile  , Sc 
une  carrière  pour  s’avancer  avec  une  nou- 
velle ardeur  dans  le  chemin  de  !,>  perfection. 
Aia nt  appris  qu’on  le  vouloir  fubftituer  au 
faint  Abbé , £<  le  charger  de  !a  conduite  du 
Monailére  , il  en  fortit , & n’y  retourna  qu’a- 
pres  l’élcCtion.  de  Jean.  Mais  quoi -qu’il 
n’eût  pas  la  qualité  de  Supérieur , il  en  fai- 
foic  en  quelque  forte  les  fonctions,  & par- 
tngeott  avec  fon  Abbé  les  loins  & la  peine 
du  gouvernement.  • 

Tjne  nerlonne  niant  donné  à Jean  une  ter- 
re appellée  G o m on  , dans  la  Bithynie  , à une 
demie  lieue  de  Çonflantinople , il  y transféra 
fa  Communauté  , & y fonda  une  nouvelle 
Maifon  , oui  fut  appeüée  depuis  le  gratti 
A'foytaflére  des  Acémctcs , parce  qu’il  y établit 
l’Inftitut  de  faint  Alexandre  , dont  la  prin- 
cipale & plus  lingultére  obl'ervancc  étoit  la 
plalmodie  perpétuelle  Les  Acémétcs  l’ap- 
pel lérérft  aufïî  Irénce  , c’eft-à-dirc  } lieu  de 
paix,  ou  parce  que  c’étoit  un  lieu  écarté  ôc 
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Politairc  , ou  parce  qu’ils  y jouirent  d'un  plein- 
repos,  &:  qu’ils  y eurent  une  entière  liberté 
d’y  vivre  lelon  leur  régie  r avantage  qu’ils, 
n’avoient  ^pu  trouver  à Conftantinople  ,où  la 
nouveauté  de  leur  Inftitut  avoit  porté  quan- 
tité de  perfonnes  à les  décrier,  & à troublée 
leurs  exercices.  L’Abbé  Jean  & faint  Mar- 
cel reçurent  les  Ordres  facrez  au  meme  jour* 
le  premier  celui  de  la  Prêtrife , & le  Saint  le 
Diaconat.  Les  plus  Pages  & les  plus  Ppiri- 
tucls  d’entre  les  Religieux  avoient  de  l’efti- 
me  & du  rePpeéfc  pour  Paint  Marcel.  Mais, 
quelques-uns  qui  étoient  imparfaits , le  Pou- 
pçonnoient  d’avoir  de  la  vanité , & ne  difli- 
muloient  pas  leur  Pentiment.  Jean  qui  con.- 
noilPoit  la  Poliditcdc  Pa  vertu,  voulut  les  dé- 
tromper , & un  jour  en  préPence  de  toute  la 
Communauté  lui  commit  un  des  plus  bas 
offices  de  la  MaiPon  , qui  étoit  d’avoir  Poin 
des  aPnes.  Le  Saint  l’accepta  volontiers , & 
pria  même  que  l’on  dreflât  un  écrit  par  le- 
quel il  lui  Pcroit  attribué  pour  le  refte  de  Pt 
vie.  L’humilité  avec  laquelle  il  s’en  acquitta, 
confondit  ceux  qui  avoient  excité  ce  trouble, 
& ils  le  conjurèrent  de  reprendre  Pes  premiers 
emplois. 

Iil.  Un  peu  après  l’Abbé  étant  mort , il  fut 
Saint  Mar-  mis  en  fa  place  , & il  lui  vint  un  Pi  grand 
CtlLL‘ ‘P**11  nombre  de  diPciples,  qu’il  falut  augmenter 

*'  de  beaucoup  les  bâtimens  du  Monaftére» 
La  providence  divine  le  Pecourut  dans  ce  be- 
Poin  : car  un  homme  très -riche,  nommé 
Pharétrius  , Pc  vint  donner  à lui  avec  tous 
Pes  biens  & avec  Pes  enfans , qui  étoient  en- 
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•Cbre  fort  jeunes.  Le  Saint  les  revêtit  tons  de 
l’habit  Religieux , & cmploia  leurs  richelfes 
à l’ufage  de  fa  Communauté.  Il  bâtit  une 
maifon  pour  recevoir  les  malades  & les  per- 
fonnes  de  dehors.  Il  étoit  fort  charitable  &: 
fort  des-intéreffé.  Son  frère  qui  avoit  de 
grands  biens,  l’aiant  inftitué  fon héritier  , il 
ne  retint  point  cette  fucceflion  pour  fon  Mo- 
naftére  ; mais  il  diftribua  tout  ce  qui  lui  en  re- 
venoit,  à d’autres  Maifons  Rcligieufes  de  l’un 
& l’autre  féxe,  qui  étoientdans  l’indigence. 

Il  fit  plufieurs  miracles  pour  le  foulagemcnt 
du  prochain.  Un  des  plus  remarquables  eft 
celui  qui  regarde  un  Solitaire  nommé  PauL 
Ce  Religieux  étant  malade  , envoia  prier  le 
Saint  de  le  venir  voir.  Saint  Marcel  étoit 
alors  dans  fon  Monaftére  avec  l’Evêque  de 
Calcédoine , qui  lui  parloir  des  dogmes  de  la 
Foi , ( peut-être  à l’occafion  de  l’héréfic  d’Eu- 
tyches.  ) Cét  engagement  ne  lui  permit  pas  manbus.con- 
d’allcr  aulïï-tôt  vihtcr  Paul  ; mais  il  y alla  An^ftit/cïït 
dés  que  ce  Prélat  eut  finit  fon  entretien,  chedonû. 
Pendant  ce  retardement  Paul  mourut,  ieon  l'7KUr* 
fc  difpofa  à le  mettre  en  terre.  Le  Saint  fut 
bien  affligé  de  n’avoir  pu  l’affifter  j & com- 
me fa  foi  lui  faifok  tout  cfpérer  de  Dieu , 
s'étant  mis  en  prière , il  toucha  le  mort,  & 
lui  rendit  la  vie.  Paul  fe  leva  aulli-tôt , ÔC 
commença  à parler,  au  grand  étonnement 
de  ceux  qui  étoient  prélcns.  Le  Saint  les 
pria,  de  ne  rien  dire  de  ce  qui  étoit  arrivé  ï 
mais  ceux-ci  n’curçnt  point  d’égard  à fa  priè- 
re > & publièrent  le  miracle.  Sa  Commu- 
nauté devint  un  Séminaire  d’excellens  hom-  * 
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mes.  Ceux  qui  bâtifloient  des  Eglifes  ou  des.; 
Monaftéres , lui  demandaient  de  fesdifciplcs. 
pour  mettre  dans  ces  lieux  faints.  Il  étoi^ 
Pretre  6c  Abbe  des  le  temps  du  Concile  tenu, 
à Conftantinople  l’an  4 48.  comme  il  pa- 
raît par  l’adion  quatrième  du  Concile  Gé-_ 
néral  de  Calcédoine , 6c  par  deux  lettres  de 
Théodoret  qui  relève  fort  fa  piété  & fon  zé- 
lé pour  la  Foi,  Baronius  a cru  que  lEmpe-' 
reur  Leon  accorda  le  droit  d’afyle  aux  Egli- 
fes  Catholiques , à 1 occaiîon  d un  miracle 
qui  arriva  dans  le  Monaftére  des  Acémétes. 
pour  la  protection  d’un  homme  à qui  le  Saint, 
•avoit  permis  de  s y réfugier.  La  grande  opi-. 
nion  que  l’on  avoit  de  Ion  intelligence  & de 
la  probité , portoit  fouvent  ceux  qui  avoient 
des  différent  à le  prendre  pour  arbitre  j 6c 
quoique  le  Saint  aimât  fort  la  retraite , 6c  fut 
fort  allidu  à 1 oraiion , il  ne  refufoit  pas  ces. 
fortes  d'emplois.  Il  termina  fouvent  de  fà* 
cheufes  concertations  , & réconcilia  enfem- 
ble  des  perionnes  ennemies.  Ses  Actes  fem- 
blcnt  marquer  qu’il  fut  plus  de  foixante  ans 
Religieux , d où  ils  enfuit  qu’il  mourut  après 
1 an  4S/,  Il  y crt  fait  mention  de  Macédoi- 
ne » Abbé  d’un  Monaftére  voifin , homme  é- 
minent  en  vertu , 6c  qui  prédit  que  le  Saint 
gouverner  oit  la  Communauté  des  Acémétes, 
üc  que  Dieu  feroit  de  grandes  choies  par  fon 
miniftérc. 

11  eil  fort  probable  que  ce  fut  faint  Marcel 
qui  donna  l’habit  de  la  religion  à faint  Jean 
Calybitc  , dont  la  vie  rellemblc  fort  à celle, 
que  Rome  avoit  admirée  cinquante  ansaupa- 
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tavant  dans  le  fameux  faint  Alexis.  Eutrope 
Général  des  troupes  de  l'Empereur  Théo- 
dofe  le  Jeune  fut  marié  h Théodore,  Se  eut 
d’elle  trois  garçons.  I/aifnc  & le  iccond  eu- 
rent des  cmplo  s conformes  à leur  naillancc. 
Se  parurent  dans  le  monde.  Mais  le  troifié- 
me  prit  pour  fon  partage  l’opprobre  de  la 
croix , <Sc  cédant  en  apparence  à une  tenta- 
tion dont  il  fut  attaqué , il  s’en  fît  un  moicil 
pour  acquérir  un  haut  degré  de  vertu , qui  le 
rendit  après  fa  mort  glorieux  devant  Dieu, 
Se  devant  les  hommes.  Etant  âgé  d’environ 
treize  ans  , il  rencontra  un  Religieux  Acé- 
méce , qui  etoit  venu  h Conffimtinople  pour 
aller  de  lâàTéruialem , Se  il  s’enquit  de  lui 
quel  étoit  Ion  lnftitut , <$c  fa  manière  de 
vie  Dés  qu’il  en  eut  été  informé,  il  le  fen- 
tit  appellé  à cét  état , Se  pria  le  Solitaire  de 
l'affilier  dans  l’exécution  de  fon  dcllein.  L’A- 
céméce  lui  promit  de  le  revoir  à fon  retour 
de  la  Terre  iaintc.  Pendant  fon  abicnce-le 
Saint  s’affermit  de  plus  en  plus  dans  fa  réfo- 
jbution , Se  pour  entretenir  fa  ferveur  , il  pria 
fon  pire  de  lui  donner  un  livre  des  E vingt - 
tes.  Eutropc  lui  en  donna  im  des  plus  beaux, 
tant  à l’égard  des  caractères,  que  de  la  rc- 
Kcuré.  L'Acémétc  revenant  de  fon  voiage, 
trouva  le  Saint  entièrement  déterminé  à quit- 
ter le  monde  , 8e  l’amena  avec  lui  en  fon 
Mona  frère.  Le  Supérieur  fit  d’abord  grande 
difficulté  d'v  admettre  un  jeune  homme  de 
naiflândè  illuftre,  qui  s'étoit  dérobé  de  la 
ipaifon  de  fon  père  , Se  qui  paroilToit  fort  dé- 
licat. Mais  enfin , vaincu  par  fes  inftances^ 
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& par  fcs  larmes  , il  le  revêtit  de  l’habit 
Religieux.  Jean  le  porta  fix  ans  avec  l’édi- 
fication de  la  Communauté  , & fe  rendit  G 
éxaét  dans  la  pratique  de  l’obéïllance,  ôc 
dans  Tes  autres  , que  chacun  le  regardoit 
comme  un  modèle  des  vertus  monaftiques. 
Mais  la  feptiéme  année  l’ennemi  du  fallut 
s’efforça  de  le  perdre  par  une  fàuffc  tendref- 
fe  qu’il  excita  en  lui  pour  fes  parens , lui  re- 

f>ré l'entant  l’inquiétude  & la  trifteffe  qu’il 
eur  avoit  caufée  par  fa  fuite , & le  prellant 
fortement  de  les  aller  voir.  Le  défir  qu’il  en 
conçut  » fut  fi  véhément , qu’il  en  devint  tout 
fec  & tout  maigre.  On  attribua  d’abord  cet- 
te maigreur  & cét  abattement  à l’auftéritc 
de  fa  pénitence , & on  lui  ordonna  de  lamo- 
dérer.  Mais  enfin  il  en  découvrit  la  vérita- 
ble caufe  à fon  Supérieur , qui  ne  manqua  pas 
de  l’avertir  que  cette  paillon  de  revoir  fes. 
parens  étoit  un  piège  du  démon;  & fes  rc- 
mpntrances  furent  inutiles.  Jean  le  fupplia 
de  lui  permettre  d’aller  à Conftantinople, 
l’affurant  qu’il  n avoit  nul  dclfein  de  quitter 
le  fervice  de  Dicu,&  qu’il  cfpéroit  même  qu’il 
triompheroit  du  démon  dans  ce  voiage , pour- 
vu qu’il  fût  aidé  & foûtenu  des  prières  des  Re- 
ligieux. Quoi-que  félon  les  régies  ordinaires 
fa  demande  ne  dût  être  fuivie  que  d’un  refus, 
l’Abbé  y confentit.  Le  Saint  le  féparant  de 
fes  confrères  verfa  beaucoup  de  larmes , fans 
doute  par  un  preffentiment  qu’il  ne  les  re- 
verroit  plus , & après  les  avoir  conjurez  de 
prier  Dieu  pour  lui , il  fortit  du  Monaftére. 
Aiant  fait  un  peu  de  chemin , il  trouva  un 
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pauvre  , 8c  changea  d’habit  avec  lui.  Etant 
arrivé  à la  maiion  de  fou  père  il  fe  tint 
prés  de  la  porte  , fubfiftant  de  ce  qu’on 
lui  donnoit  par  aumône  , 8c  avec  le  temps 
il  obtint  de  l’Intendant  la  pcrmillion  de  le; 
retirer  dans  une  petite  loge  d’oii  il  pouvoit 
voir  ceux  qui  entroient  & l'ortoicnt.  Il  voioit 
ainfi  chaque  jour  palier  Ton  père , Gi  mère* 
Sc  fes  frères , expofé  aux  infultes  8c  aux  ou- 
trages des  valets , 8c  d’autres  fcmbkbles  per- 
fonnes  , 8c  combattant  les  fentimens  de  la 
nature  qui  le  poulïoit  à fc  faire  connoître 
à fes  proches.  Sa  vertu  ne  demeura  pas  tel-i 
lement  cachée  qu’elle  ne  fut  apperçeue  de 
quelqu’un  qui  en  fit  l’éloge  à fon  père  , 8c 
celui-ci  commanda  à fes  gens  de  lui-donner 
dequoi  vivre.  Il  recevoir  avec  humilité  ce 
qu’on  lui  apportoit  ; mais  il  le  diftribuoit  à 
d’autres  pauvres  , & ne  s’en  refervoit  pour 
lui  que  ce  qui  luiétoit  nécelfaire  pour  ne  pas 
mourir.  Sa  mère  n’eut  pas  pour  lui  la  meme 
bonté,  8c  elle  ordonna  qu’on  le  cha(Tàt,ou 
du  moins  qu’on  l’éloignât  davantage.  Après 
avoir  ainlî  pallé  deux  ans  , il  eut  révélation 
que  Dieu  le  retireroit  bicn-tôt  du  monde.  Il 
en  parla  lui-même  à fa  mérc  , l’alTurant  que 
l’importunité  qu’il  donnoit,cefleroit  bien-tôt 
par  fa  mort , 8c  il  la  pria  de  le  faire  enterrer 
dans  le  meme  lieu  où  il  logeoit , 8c  avec  les 
mêmes  habits  dont  il  étoit  revêtu  ; ce  quelle 
lui  promit.  Il  lui  fit  enfuite  préfent  de  fon 
livre  des  Evangiles.  Sa  mère  le  reçut , 8c  le 
montra  à fon  mari.  Ils  reconnurent  que  ce 
livre  étoit  le  même  qu’ils  avoient  donne  à 
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leur  fils , avant  qu’il  difparôt , oc  cét  objet  re- 
Bouvclla  leur  douleur  : mais  il  les  conlb.'ai 
en  même  temps  par  la  penféc  qu’ils  curent 
, que  ce  pauvre  leur  pourrait  apprendre  quel- 

que nouvelle  de  leur  fils.  Excitez  par  cette 
efpérancc  ils  l’allèrent  trouver  , & le  priè- 
rent de  leur  marquer  qui  lui  avoit  donné  ce 
Kvre.  Alors  le  bienheureux  Jean  leur  dit 
que  c’étoicnt  eux-mêmes  qui  le  lui  avoicm 
donné  , qu’il  étoit  leur  fils  , qu’il. ne  lui  re- 
ftoit  plus  que  trois  ou  quatre  heures  de  vie, 
& qu’il  cfpcroit  que  Théodore  lui  garderait 
• fa  parole , en  le  faifant  enterrer  fous  fa  loge, 
& avec  le  même  habit  qu’il  avoit.. Il  cft  p*lus 
aifé  de  s’imaginer  , que  de  dire  quelle  fut 
la  furprife  5c  les  autres  fentimens  tui’ex- 
cita  en  eux  ce  difeours.  Cependant  he  Dicn- 
heureux  Jean, après  les  avo'r  encore  un  peu 
entretenus  , tourna  fes  peu  fées  vers  le  ciel , 
Sc  y entra  par  une  fainte  mort.  Sa  merc  lui 
niant  ôté  fon  habit  de  pauvre  , 5c  l’aiant  r.e- 
vcftu  d’un  autre  fort  riche  , fut  à l’inftant. 
frappée  de  paralyfie , 5c  clic  ne  n guérit  qu’eu,. 
l’cnfevelilTànt  en  la  manière  qu’elle  luiavoit^ 
promis.  La  fainteté  de  Jean  aiant  été  recon- 
nue , Eutropc  5c  Théodore  élevèrent  une- 
ttglife  fur  fon  tombeau  ; 5c  pour  remercier 
Dieu  des  grâces  qu’il  lui  avoit  faites  , ils  don-* 
nprent  une  bonne  partie  de  leur  bien  à ce 
lieu  faint  5c  aux  pauvres.  Cédrénus  par- 
Oh£'ù<i  *'Iant  du  grand  incendie  qui  defola  Qonftan- 
tinôple  fan  4 6 y.  dit  que  le  feu  le  répandit 
jufqu’îl  l'Eglife  de  faint  Jean  le  Pauvre  ou  lo 
•Cal  j bitc.  D'où  l’on  conclut  que  cette  Eglilc 
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fubfiftoit  dés  ce  temps- là , qu’ainfi  le  Saint 
•mourut  quelques  années  avant  l’an  4 6 j.  On 
pourroit  néanmoins  douter  fi  cét  Auteur  n’a 
pas  feulement  eu  intention  de  marquer  jul- 
qu’où  s’étendit  l’embrafement  , en  le  defi- 
.gnant  par  la  place  qu’occupa  depuis  cette 
-Eglife  ^ qui  n’étoit  pas  encore  bâtie  , lorf- 
qu’une  lîgrande  partie  de  la  ville  fut  ruinée 
par  ce  funeftë  accident.  ' 

Du  temps  de  faint  Marcel  , un  grand 
Seigneur  nommé  S induis , qui  avoitétëCon- 
ful  , fonda  à Conftantinoplc  un  Monallérc 
fous  l’invocation  de  faint  Jean  Baptifte,  & y 
ntic  des  Religieux  qui  furent  tirez  de  Gomon. 
Ainli  les  Acémétes  retournèrent  dans  cette 
Ville  Impériale  l’an  463.  Le  Monaftére  de 
Stude  ctoit  à l’extrémité  de  Conftantinoplc 
vers  la  Porte  dorée.  On  dit  qu’il  fut  habité 
de  mille  Religieux  : la  piété  ôc  les  lettres  y 
fleurirent  , & c’cft  pourquoi  il  eft  célébré 
dans  l’Hiftoire.  L’obfervance  de  faint  Alé- 
xandre  fut  auflï  introduite  dans  le  Mona- 
ftére du  bienheureux  Dius  ; nous  parlerons 
ci-aprés  de  celui  de  S.  Baflien. 

Le  Monaftére  de  Paulin  eut  pour  fonda- 
teur Paulin  , que  l’on  croit  être  Ce  grand 
Seigneur  du  même  nom , à quiThéodofe  fit 
couper  la  tefte  , le  foupçonnant  d’un  crime 
dont  il  étoit  peut-être  innocent.  Celui  de 
Myriocérat  fut  bâti  vers  le  milieu  du  cin- 
quième fiécle.  Hémon  Patrice  Romain , qui 
vint  s’établir  à Conftantinople  fous  le  régné 
de  l’Empereur  Léon  Macéle , fonda  un  Mo- 
jiaftére  qui  fut  depuis  appcllé  Romain. 
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CHAPITRE  XXV. 

Ve  Ihéréfte  d’Eutychcs.  Des  lettres  de 
Jaint  Leon  Paye  aux  ^îbbez,  de  Con- 
flantinople.  Du  Concile  de  Calcé* 
doine . 


NO  u s avons  parlé  du  zélé  des  Religieux 
de  Conftantinople  pour  la  condajnna- 
tion  de  l’héréfie  de  Neftorius.  Un  de  ceux 
quife  fignala  dans  cette  occafion,  futEuty^ 
chcs  Supérieur  d’une  Communauté , qui  étoit 
alors , ou  qui  fut  depuis  de  trois  cens  Moines» 
Maiscommc  dans  l’explication  de  l’Ecriture 
il  fuivoit  plutôt  Tes  propres  lumières  que  cel*- 
les  de  la  tradition  & des  faints  Doétcurs  *eh 
fuiant  un  précipice  il  tomba  dans  un  autre  $ 
& parce  que  le  Concile  d’Ephéfe  avoit  dé- 
cidé qu’il  n’y  avoit  qu’une  perfonne  en 
Jesus-Christ  , il  s’imagina  qu’il  n’y 
avoit  non  plus  qu’une  nature  , comme  11 
après  l’union  la  nature  divine  eût  abforbé  la 
nature  humaine  , ou  que  l’une  eût  été  telle- 
ment  mêlée  & confondue  avec  l’autre  , que 
de  ce  mélange  il  s'en  fut  fait  une  d’une 
troifiéme  elpéce.  Comme  fes  Moines  a- 
voient  grande  confiance  en  lui  , il  les  per- 
vertit aifément , & il  les  infeéta  du  venin  de 
fa  doétrine.  Il  la  débitoit  aufli  en  particu- 
lier à fes  confidcns  & à fes  amis.  Mais  Eu- 
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’ftfbe  Evêque  de  Dorylée , qui  étoit  de  ce  nom- 
bre , ne  la  pouvoit  fouffrir , il  l’avertie  iou- 
venc  qu’elle  ctoit  faillie  6c  pcrnicieufe  , 6c  le 
voiant  déterminé  à la  ioùtenir  , & meme  à 
la  publier  , il  l'accula  d’héréfie  dans  un 
‘Concile  que  faint  Flaviciî  Archevêque  de 
Conftantinople  avoitalîemblédans  cette  vil- 
le au  mois  de  Novembre  de  l'an  44S.  Les 
Pères  du  Concile  envoiérent  Jean  Prêtre , 6c 
André  Diacre,  vers  Eutychcs,  pour  le  citer, 
6c  lui  ordonner  de  comparaître  devant  eux. 
Sa  réponfe  fut,  que<lésqu’il  s ’étoit  retiré  dans 
ce  Monaftérc , il  avoit  réfolu  de  n’en  point 
fortir,&  qu’il  le  regardoit  comme  un  tom- 
beau où  il  étoit  cnleveli.  Pour  s’attirer  des 
partifans  il  drelfa  un  petit  écrit  touchant  le 
myftére  de  l’Incarnation  , & l’cnvoia  par  fes 
difciples  à deux  autres  Abbez  , l'un  appcllé 
Faufte  , 6c  l’autre  Martin , les  priant  d’y  fou- 
ferire , parce  qu’il  ne  contenoit  rien  que  la 
pure  do&rine  des  Conciles  de  Nicée  6c  d’E- 
phéfe.  Mais  ce  dernier  s’en  défendit  , al- 
léguant que  ce  n ctoit  pas  à lui  , mais  aux 
Evêques  à décider  ces  chofes  , 6c  à marquer 
leur  fentiment  par  leurs  dgnatures.  Faufte 
répondit  qu’il  faloit  voir  li  dans  cét  écrit 
l’on  n’avoit  rien  ajouté  aux  décidons  des 
Conciles  , Sc  par  cette  réponfe  il  éloigna  de 
lui  ces  Moines  d’Eutyches  ,qui  ne  voulurent 
point  lui  permettre  de  faire  cét  éxamen.  Eu- 
tyches  tâcha  encore  inutilement  de  gagner 
l’Abbé  * Job  , 6c  quelques  autres.  Etant 
ajourné  pour  la  fécondé  fois  par  Marnas  6c 
.Théophile  Prêtres , il  foûtint  fa  méchante 
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doétrine  en  préfence  de  Narfes  , Prêtre  dè 
fon  Monaftére , de  l’Abbé  Maxime  Ton  ami  * 
*£-*oi.  & de  quelques  autres  Moines.  Marnas  la 

*»4-  réfuta  en  peu  de  mots  , & lui  marqua  qu’il 

nétoit  pas  venu  pour  difputer  , mais  pour 
lui  faire  commandement  de  fe  prélentcr  de- 
vant le  Concile.  Eutyches  ne  voulant  point 
encore  comparoître  , parce  qu’il  formoit  fa 
cabale  , pria  l’Abbé  Abraham  d’aller  de  fa 
part  alfeurer  faint  Flavien , 8c  les  autres  Pè- 
tes du  Synode  , qu’il  n’avoit  point  d’autre  Foi 
que  celle  des  Conciles  de  Nicée&  d’Ephéfew 
Le  Saint  reçût  Abraham  avec  beaucoup  de 
bonté  , & lui  dit  , que  l’accufé  ne  devoit 
point  répondre  par  procureur  , mais  fe  pré- 
lcntcr  lui-même  ; que  li  Eutyches  s’étoit  au- 
trefois tant  remué  pour  foutenir  la  vérité  at- 
taquée par  Neftorius  , il  étoit  bien  plus  obli- 
gé de  l’aller  rcconnoîtrc  publiquement , lorl- 
qu’on  l’accufoit  lui-même  de  la  combattre. 
-Que  s’il  venoit  fe  rétracter  , il  ne  trouve- 
r oit  dans  le  Concile  que  des  Pères , des  Fré- 
Nuwquid  res  & des  amis.  Qu^ils  ne  dévoient  point 
egodifperfio-  craindrc  qu’étant  leur  Evêque , il  voulut  dif- 
votoîabfir,  fiper  leurs  Communautcz  , mais  s’afTeurer 
«cc.p^.  io6.  jes  protégeroit  ; puifque , détruire , étoit 
un  procédé  d’ennemi,  &,  maintenir,  une  con* 
duitc  de  Père.  Avant  que  l’Abbé  Abraham 
fût  retourné  au  Monaftére  d’Eutyches  , on 
" donna  à celui-ci  une  troifiéme  aflignation, 
ïl  obtint  quelques  jours  de  delai  , & enfin 
il  alla  au  Concile.  Il  s’y  préfenta  non  pas 
avec  l’humilité  d’une  perfonne  qui  vient  fe 
rétratter,  8c  qui  demande  grâce  > mais  avec 
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îà  fierté  d’un  homme  qui  tâche  de  fc  faire 
craindre  , ou  qui  prévoiant  fa  condamna- 
tion , veut  fc  maintenir  dans  la  liberté  de 
Soutenir  fon  erreur.  Car  il  s’y  tranfporta 
accompagné  de  deux  Officiers  de  1 Empe- 
reur , & d’une  grande  multitude  de  Moines 
& de  ioldats  des  Gardes  qui  ne  le  voulurent 
laiffer  entrer  dans  la  fallc  de  PafTemblée, 
qu’aprés  qu’on  leur  eut  promis  qu’on  ne  le 
retiendroit  pas  , & qu’il  leur  feroit  rendu. 
L’Eunuque  Chryfaphc  qui  étoit  touc-à-fait 
dévoué  à fes  intérefts  , • & en  grande  confi- 
dération  à la  Cour  , lui  avoic  obtenu  ces 
marques  de  la  protection  du  Prince  , qui  étoit 
mal  informé  des  chofes  , & h qui  l’on  avoic 
donné  quelque  défiance  du  Concile.  Eufébc 
de  Dorylée  s’y  rendit  partie  contre  Euty- 
chcs  , l’accu|ant  de  tenir  & d’enfeigner  une 
doCtrine  contraire  à celle  de  l’Eglile.  Euty- 
ches  foùtint  nettement  fon  erreur , & il  y fut 
condamné  non  feulement  par  tous  les  Evê- 
ques ,mais  par  le  Patrice  Florent , un  de  ces 
deux  Officiers  donc  nous  venons  de  parler, 
à qui  le  Concile  avoit  permis  d’affifter  au  ju- 
gement. Saint  Flavien  prononça  la  fentence 
contre  lui  , le  priva  de  fa  charge  d’Abbé, 
& le  retrancha  de  la  communion  de  l’E- 
glifc. 

L’aCtc  de  fa  condamnation  fut  figné  par 
trente-deux  Evêques  , & par  vingt-trois 
Abbez.  Ces  Abbez  étoient  de  Conftantino- 
ple  ou  des  environs  j il  y en  avoit  dix-huit 
qui  écoicnt  Prêtres , un  qui  étoit  Diacre , & 
quatre  qui  étoient  feulement  Religieux:.  Les 
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jjo  Histoire  moKXïti^ijï 
trois  premiers  font  André  -,  faufte  & Mâba 
tin  , qui  fe  qualifient  aulli  Prêtres.  André 
& Martin  lignèrent  par  Procureur.  Faurte 
pourroit  bien  avoir  été  faint  Faillie  , fils  dé 
laint  Daimacc.  Job  dont  i!  a été  fait  men1 
tion  , fouferivit  par  la  main  de  fon  Diacre 
André.  Il  ell  vrai-fcmblablcmcnt  le  même 
que  fub  de  faimc  mérrtere  , dont  le  Mona- 
ftére  fuDliftoit  encore  l’an  f$6.  Il  en  cfl  de 
même  de  l’Abbé  Manuel.  L’Abbé  Abraham 
condamna  aulli  Eutyches , & il  pourroit  bien 
avoir  été  le  même  que  faint  Abraham  » dont 
le  Monaftérc  fe  voioit  encore  à Conftanti- 
noplc  en  car  pluficurs  Monaftéres  por- 
toient  le  nom  de  leurs  Fondateurs.  L’Abbé 
Carofe  , qui  foulcrivit  à la  dépolition  d’Eu- 
tychcs  , cil  fâliS  doute  diffère nt  de  l’Abbé 
Carofe  , qui  fut  un  de  fes  dili^plcs  , & qui 
ne  le  voulut  point  condamner  , comme  il 
parcîtra  ci-aprés.  Marcel  qui  fe  trouve  avoir 
loulcrit  le  dernier,  étoit  un  des  premiers  en 
mérite , puifqu’il  ell  allurément  le  même  que 
faint  Marcel  Abbé  des  Acémétes.  Eutyches 
fe  voiant  condamné  , dit  au  Patrice  Florent 
cju’il  en  appelloit  au  Concile  du  Pape  qui 
etoit  faint  Leon  , mais  fon  appel  ne  fut  point 
inféré  dans  les  Aéles  du  Concile  ; & c’cft 
pourquoi  depuis  on  lui  contefta  qu’il  eût  ap- 
pelle. Ce  qui  lui  put  donner  cette  hardiefle, 
cil  que  fix  mois  auparavant  il  avoit  dTaie 
de  prévenir  S.  Leon  , en  lui  écrivant  qu’on 
rcnouvelloit  en  Orient  l’hérélic  de  Ncfto- 
rius  , & qu’il  avoit  dcllein  de  s’y  oppofer. 
Ceci  paroît  pat;  une  lettre  de  ce  faint  Pape  , 
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'qui  ne  connoilfant  pas  encore  fon  égare-  iea*uEp;jt, 
-ment  , 8c  fa  ma  u va  il  e dilpofîtion  , le  loua  6^tf0Katv* 
'de  fôn  zélé.  Eutyches  s’étant  plahit  que  fon  Pafch. 
avoit  fallîfié  les  Act’s  du  Concile  de  Con- 
'ftantinople  ,qui  a voient  été  envoicz  à Rome,  rem.  i.  & 
,on  tint  un  Synode  , où  il  fut  jugé  que  ceS  *71- 
ACtes  n’a  voient  point  été  altérez  , & que  fa  conc.Caidied. 
plainte  étoit  mal  fondée'.  ' 

Ce  fécond  coup  n’abattit  point  encore 
Eutyches.  Comme  il  fçavoit  que  Diofcore  ^Jyche's  eft 
Archevêque  d’Aléxandric  n’étoit  pas  ami  de  Mou,  ^ 
’faint  Flavien  , il  implora  fa  protection , 8c  lui  rétabli  dans 
perfuada  de  fe  rendre  le  chef  de  fon  parti,  h fauxCon - 
Diofcore  pour  carter  ce  que  l’on  a voit  fait  Cllt  ^ £f’1 
contre  luf  , demanda  à l’Empereur  la  per- 
tniflton  d’artcmbler  un  Concile  à Ephéle  * 

& il  l’obtint  aifément  par  l’entremife  8c  le 
-crédit  de  l’Eunuque  Chryfaphc.  La  plufpart 
•des  Abbez  de  Conftat’itinople  s’étant  décla- 
rez contre  Eutyches  5 on  ne  voulut  point 
qu’ils  parurtent  à Ephéfe  , mais  ôn  fc  lcrvit 
du  nom  du  Prince  pour  y appeller  un  ScCta- 
tcur  d’Eutyches  nomme  Barlumas,  Supérieur 
d’ufl  Monaftére  de  Syrie  ^ afin  qu'il  y tmfi  la  Tom_ 4 
place  de  tow  les  autres  Abbex.  d'Ortent.  Ils  Caiehrd.  - 
choirtrent  ce  Barlumas  , comme  un  inftru-  1 ^ J0<- 
ment  propre  pour  leurdeflein  : car  il  n’a  voit 
pas  feulement  embrallé  l’erreur  d’Eutyches  ; 
il  étoit  encore  violent  8c  emporté.  Il  avoit 
déjà  caufé  du  defordre  dans  fon  païs  , 8c 
avoit  foûlevé  jufqu’à  mille  Solitaires  contre 
les  Evêques , publiant  que  ces  Prélats  favo- 
rifoient  l’hérérte  de  Neftorius.  Saint  Leon 
IvapproUVa  pas  d'abord  que  l’on  aifemblâe 
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jù  Histoire  monasti^uï 
un  Concile  pour  délibérer  fur  des  chofes  qii 
avoienc  déjà  été  décidées  : toutefois  afin  que 
•l'on  ne  crût  pas  qu’il  négligeât  rien  de  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à la  paix  de  l’Èglife, 
il  envoia  quatre  Légats  en  Orient , & leur 
donna  des  lettres  pour  l’Empereur  , pour 
faint  Flavicn  , & iaintc  Pulchérie  , pour  le 
futur  Concile  , & pour  les  Abbcz  de  Con- 
ftantinople.  Celle  que  ce  faint  Pape  adrefïà 
à faint  Flavicn , eft  cette  admirable  Epîtrc  où 
il  traite  du  myftérc  de  l’Incarnation , & qui 
depuis  a été  toujours  regardée  comme  la  ré- 
gie 8c  la  colomne  de  la  Foi , à l'égard  de  ce 
point  capital  de  nôtre  religion.  Dans  Pin- 
feription  de  celle  qu’il  écrivit  au*  Abbez, 
il  nomme  feulement  Faufte  & Martin,  qui 
s’étoient  le  plus  diftinguez  dans  l’affaire 
dont  il  s’agifioit.  Le  Saint  après  avoir  mar- 
qué la  bonne  opinion  qu’il  avoit  de  leur 
piété  8c  de  leur  zélé  pour  la  Foi  , leur  dé- 
clare qu’il  veut  qu’on  pardonne  à Eutychcs, 
s’il  abjure  fon  erreur , 8c  qu’il  avoit  expli- 
qué dans  fa  lettre  à leur  Evêque , ce  que  l’on 
déçoit  croire  fur  le  fujet  dont  il  étoit  que- 
ftion.  Théodofc  toujours  furpris  parles  mau- 
vais confeils  de  Chryfaphe , envoia  à Ephéfe 
le  Comte  Elpidc  & le  Tribun  Euloge  avec 
des  gens  de  guerre,  en  apparence  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  dans  le  Concile , mais  en 
effet  pour  appuier  le  parti  d’Eutychcs.  Car 
ainfi  que  l’événement  le  fit  voir , & que  l’a- 
vouoït  le  Comte  Elpide  , on  ne  porta  le 
Prince  à autorifer  cette  afiemblée  , que  pour 
caffer  ce  qui  avoit  été  ordonné  contre  céc 
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hcréfiarquc.  Barlumas  ne  manqua  pas  de  s’y 
trouver  avec  une  grande  troupe  de  Moines 
qui  étoient  de  la  Communauté  d’Eutyches, 
ou  qui  avoient  embrailé  Ton  erreur.  On  ne 
permit  point  aux  Evêques  qui  l’a  voient  con- 
damné , d’avoir  féance  entre  les  Juges.  Le 
Concile  fut  ouvert  le  dixiéme  d’Aouft  de 
l’an  449.  Eutychcsy  aiant  préfenté  une  con- 
fcfllon  de  Foi  conforme  à celle  du  Concile  de 
îtficée , & protefté  qu’il  condamnoit  Nefto- 
rius  & tous  les  autres  hérétiques , fans  tou- 
tefois marquer  politivcment  qu’il  abjuroit 
fon  erreur  , y fut  abfous  , 8c  rétabli  dans 
la  communion  de  l'Egliie  , 8c  dans  la  charge 
d-’Abbé. 

Ce  fuccés  infpira  de  la  JiardiclFe  à ceux 
de  fa  Communauté  , 8c  ifs 'ne  craignirent 
point  de  préfenter  une  requefte  contre  faint 
Flavien  , où  ils  expoférent  qu’aiant  quitté 
lfcurs  parens  , leurs  emplois  & leurs  biens 
en  vcué  des  paroles  de  l’Evangile  , ils  a- 
voient  formé  une  Communauté  religieule 
fous  la  conduite  d’Eutyches  * 8c  que  leur 
nombre  s’écoit  accru  julqu’à  trois  cens,  dont 
pdulîeurs  avoient  déjà  patlc  trente  ans  dans 
le  Cloître  t-  que  Flavien  au  lieu  de  les  pro- 
téger , avoit-  opprimé» leur  Supéri'.  ur  par  une 
facile  accusation  , 8c  qu’il  leur  avoit  com- 
mandé par  l’entremife  d’un  de  les  Eccléliafti- 
ques,  de  s'éloigner  d’Eutyches,  comme  d’une 
per  fonne  qui  leur  devoir  être  tout  à fait  étran* 
gère  , & à qui  ils  ne  dévoient  pas  même  par- 
ler , & de  lui  garder  les  biens  du  Monaflé're 
(tr  nom  des-  pauvres- , pafee  que  s’ils  mnn- 
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j5  4.  Histoire  mon  asti  qai  e 
quoicnt  à exécuter  cét  ordre  , ils  iubiroient 
la  même  peine  que  leur  maître , & ieroient 
privez  de  la  participation  des  divins  myfté- 
res  : que  depuis  çe  temps- là  leur  autel  étoit 
demeuré  fans  facrifice  , & qu’ils  n’avoient 
point  communié  aux  grandes  Fcftcs  de  Noël, 
de  l’Epiphanie  & de  Parues  : qu’à  l’égard; 
du  refte  ils  pratiquoient  les  éxercices  ordi- 
naires de  leur  état  félon  la  loi  des  Moines  : ■ 
8c  foûtenant  enfin  que  la  rigueur  avec  la- 
quelle ce  Prélat  les  traitoit  depuis  neuf 
mois , n’étoit  pas  jufte , ils  prioient  le  Con- 
cile d’en  arrefter  le  cours  , & de  les  ré- 
tablir dans  la  communion  de  l’Eglife.  Ils 
furent  très  - favorablement  écoutez  , & 
après  qu’ils  eurent  déclaré  qu’ils  n’àvoient 
point  d autre  Foi  que  celle  de  leur  Abbé  Eu- 
tyches  , 8c;  qu’ils  le  conformoient  entière-, 
ment  à fes  fentimens , le  Concile  , ou  pour 
mieux  dire  , Diofcore  qui  y régloit  tout  en, 
fouverain  , les  rétablit  dans  la  participation 
des  faints  Myftéres.  Dans  les  Aétes  du  Con- 
cile ils  font  appeliez  les  Clercs  & les  Moi- 
nes du  Monaftére  d’Eutyches  : parce  que  de- 
trente-cinq  qui  lignèrent  la  requefte , il  y eiv 
avoit  un  , fçavoir  Narfes  qui  étoit  Prêtre , 
dix  qui  étoient  Diacres.,  8c  trois  Soûdiacres. 
Ce  qui  fait  voir  que  l’on  donnoit  la  qualité 
de  Clerc  ou  d’Eccléhaftique  , aux  Reli- 
gieux qui  étoient  dans  les  Ordres.  Eleüfinius 
qui  dans  les  Aftes  du  Concile  eft  appelle 
Diacre  & Moine  , fc  qualifie  fimplemcnt 
Diacre  dans  fa  foufeription , & ainfi  des  au- 
tres. Diofcore  ne  fè  borna  pas  à l’in  jufte  ré- 
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tablilTement  d’un  hérétique' endurci  , il  le 
porta  enfuite  à l’autre  extrémité  qui  étoit  de 
dégrader  un  Prélat  tres-pur  dans  fa  Foi , 8c 
innocent  dans  fes  mœurs.  Après  avoir  com- 
mis le  premier  crime  en  faveur  de  fon  ami , 
il  fc  porta  au  fécond  par  un  mouvement  de 
haine  , 8c  pour  détruire  faint  Flavien  qu’il 
regardoit  comme  fon  concurrent  8c  fon  ad- 
verfaire.  Il  le  dépola  donc  prétendant  fauf- 
fement  qu’en  condamnant  l’erreur  d’Euty- 
ches  , il  avoit  contrevenu  aux  canons  des 
Conciles  de  Nicée  8c  d’Ephéfc  , & tant 
par  furprife  que  par  menaces  , il  engagea 
les  Evêques  à loufcrire  à fa  dépofition.  Saint 
Flavien  en  appella  au  Pape  , 8c  donna  un 
mémoire  aux  Légats  du  laint  Siège  qui  de- 
meurèrent fermes  dans  cét  orage  , & pro- 
tefterent  toujours  de  nullité  contre  les  di- 
vers attentats  de  Diofcore.  Les  foldats  & 
les  Moines  Eutychiens  excitèrent  un  grand 
bruit.  Dans  ce  tumulte  le  Saint  fut  battu  , 8c 
depuis  il  mourut  de  fes  blcllures.  Tels  fu- 
rent les  Aéfes  8c  les  Decrets  du  faux  Con- 
' cile  d’Ephéle  , où  i’injuftice  & la  violence 
régnèrent  tellement,  qu’il  fut  depuis  appelle 
H»  brigandage. 

Saint  Léon  en  aiant  été  informé , tint  un 
Synode  à Rome  , 8c  y calïa  ce  qu'avoit  fait 
l’impie  Diodore.  Il  écrivit  aufli  fur  ce  fujet 
à l’Empereur , à faintc  Pulchérie , au  Clergé, 
& àfix  Abbez  de  Conftantinople  ; 8c  ces  let- 
tres furent  drelfécs  au  nom  du  Pape  & du 
Concile  Romain.  Ces  fix  Abbez  font  Faufte, 
Martin , Pierre , Magne , Elie  & Emmanuel. 
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jj G Histoire  monastique 
Saint  Leon  qui  avoic  appris  la  prétendue  dé-, 
pofition  , mais  non  pas  la  monde  faint Fla- 
vien  , les  avertit  de  le  bien  fouvenir  que  la. 
vie  religieufe  dont  ils  failoient  profclfion , 
çonfiitoit  proprement  dans  la  pureté  de  la 
Foi , & dans  î’éxerçice  de  la  charité } & par 
ce  principe  il  les  exhorte  à rejet  ter  avec  hor-, 
reur  les  nouveautez  profanes  & fcandalcu- 
fes  qui  troubloient  la  paix,  de  l’Eglilc  , à fc 
tenir  toujours  unis  avec  laint  Flavicn  qui  étoic 
leur  Evêque  , & le  défenfeur  de  la  Foi  ancien- 
ne^ fi  l’on  en  prenait  fujet  de  les  persécuter,, 
à le  fupporter  avec  patience  , puiftju  il  était 
glorieux  à un  Chrcfticn  de  fouffrir  pour  la  vé- 
rité. Çettc  lettre  prévint  heureufement  leurs, 
fouhaits  : car  il  eft  à remarquer  que  pendant; 
qu’elle  étoit  en  chemin,  ils  écrivirent  au  Pa-. 
pe  pour  apprendre  de  lui  ce  qu’ils  dévoient,- 
faire  dans  une  li  facheufc  conjoncture.  Cincj- 
mois  après,  le  Pape  craignant  que  la  lettre  ne- 
leur  eût  pas  été  rendue  , en  envoia  une  co- 
pie aux  Abbez  Martin  faufte , ( qu’il  qua- 
lifie feulement  Prêtres  ) &nl  leur  marque  de 
nouveau  que  l’Eglilc  Romaine  , ou  comme 
il  parle  , l’Eglife  de  faint  Pierre  , (ont  la  Foi 
détrun  toutes  les  Itéré  fies , condamnoit  fur  tout, 
la  nouvelle  impiété  d’Çutÿchcs.  li  eft  ailéde 
juger  que  le  rétabhllemcm  de  cét  hérétique- 
fortifia  fon  parti" , & fut  un  lujet  de  lcan- 
dalc  8c  de  chute  à quantité  dj  perlonncs  qui 
cmbralïérent  Ion  erreur.  De  plus , Théodolc 
toujours  furpris  par Chryfaphe, confirma  les 
actes  du  faux  Concile  d’Ephéfc  ; & faint  Fla- 
vien  étant  mort , on  mit  en  fa  place  Auato- 
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lius  qui  étoit  le  confident  , Sc  en  quelque 
forte  le  difciple  de  Diofcorc  , & donc  par. 
cette  raiionlatoi  fut  d’abord  iulpeCte.  L E- 
glifc  d’Orient  étant  ainfi  eu  grand  danger  j 
pour  la  fecoarir , faint  Léon  envoia  quatre 
nouveaux  Légats  à Confia  ntinoplc  , Sc  écri- 
vit à l’Empereur  , à faintc  Pulcnérie , Sc  au^ 
Ahbe?  de  cette  ville  Impériale.  Les  Abbcz 
marquez  dans  l’infcription  de  la  lettre  , font 
Fauftc  , Martin  , Pierre  , Manuel  , Job  > 
Abraham , Carofe , Sc  neuf  autres , tous  Prê- 
tres , à la  referve  d’un  qui  n'etoit  que  Dia- 
cre , Sc  qui  elt  nommé  le  dernier.  Le  Pape 
leur  recommande  les  intéreftsde  la  Foi , Sc 
leur  ordonne  d’affifter  Sc  de  fervir  les  Lé- 
gats  en  tout  ce  qui  dépendra  d’eux.  Il  écri- 
vit encore  depuis  à Fauftc  & à Martin  en 
particulier , Sc  pour  le  même  fujet.  L’éloge 
que  fait  le  Saint  de  leur  foi  & de  leur  zélé  » 
confirme  nôtre  conjecture  à l’égard  du  pre- 
mier , Sc  donne  lieu  de  croire  qu’il  pourroit 
bien  avoir  été  faint  Faufte,  fils , dilciple  , Sc 
probablement  aufiî  le  fucceffeui;dubicnheu.-« 
reux  Abbé  Dalmace. 

Les  partilans  d’Eutvches  ne  purent  fi  bien 
obfédcr  Théodofe  , qu’enfin  la  vérité  n’eût 
accès  auprès  de  lui.  Ce  Prince  aiant  été 
mieux  inftruit  de  ce  qui  s’étoit  fait  à Ephé- 
fc  , chalfa  l’avare  & perfide  Chrylaphe,  qui 
fut  dépouillé  de  les  biens  Sc  envoie  en  exil  » 
Sc  il  rappeLla  à la  Cour  laintc  Pulchérie  qui  en 
avoit  été  éloignée.  Il  témoigna  un  grand  re- 
gret d’avoir  tant  contribué  à l’opprelfion  de 
faint  Flavien , Sc  mourut  après  avoir  défigné 
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pour  Ton  fuccelleur  le  Tribun  Marctarty. 
Sainte  Pulchérie  mit  la  couronne  fur  la  teile- 
de  Marcian  du  confentement  du  Sénat , & 
l'époufà  même  v étant  convenus  enfemble 
gu’elle  continuêroit  à vivre  dans  la  virginité 
fuivant  le  vœu  qu'elle  en  avoit  lait.  Alori 
l^s  chofes  changèrent  entièrement  de  face.. 
Marcian  qui  étoit  un  Prince  Religieux  , Page 
& vaillant , & que  Ton  fcul  mérite  avoit^îlevé 
à l’Empire , fit  auffi-tôt  publier  un  Edit  con- 
tre les  Clercs  & les  Moines  qui  avoient.  re- 
noncé à la  Foi  Catholique  , & fuivi  lés\  er- 
reurs d’Apollinaire , ou  d’Eutyches,  ordon- 
nant qu’ils  lubiroient  les  peines  établies  con- 
tre les  autres  hérétiques,  & même  qu’ils  le- 
roient  bannis  de  l’Empire  Romain.  L’Ar- 
chevêque Anatolius  qui  ne  s’étoit  point  en- 
core tleclaré , aflembla  un  Synode  où  l’on  ré- 
cita la  lettre  du  Pape  touchant  le  myftére  de 
l’incarnation  , il  y foufcrivit  le  premier  , 
les  Evêques  , les  Prêtres  , les  Abbez  & les 
Diacres  qui  fe  trouvèrent  prélcns , fuivirent 
fon  éxejnplc  : de  forte  que  toute  ( Eglife  de 
Confiant tnople  , tous  les  M onafiéres  , & plu- 
fieur s Evêques  y lignèrent  la  condamnation 
de  Neftorius  & d’Eutyches  , & de  leurs  hé- 
réfies.  Il  y eut  feulement  deux  ou  trois  Ab- 
bez , & quelques-uns  de  leurs  difciples  , qui 
s’opiniâtrèrent  dans  l’erreur  , & qui  pour 
différer  la  punition  deue  à leur  crime  , pré- 
fentérent  à Marcian  une  requefte  dont  il  fera 
parlé  ci-aprés. 

Pour  éteindre  entièrement  leur  héréfie , & 
remédier  aux  maux  quelle  avoit  caufez. 
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fiiint  Léon  fouhaita  que  l’on  aircmblât  un 
Concile  général , & l’Empereur  à la  prière 
Convoqua  pour  cét  effet  les  Evêques  à Nicée, 
& en  fuite  à Calcédoine  , comme  dans  ua 
Ecu  plus  proche  de  Conffantinople,  Ainll 
le  quatrième  Concile  général  fut  tenu  à Cal- 
cédoine. L’ouverture  s’en  fit  le  huitième 
d’Octobrc  de  l’an  4/1.  & il  finit  le  premier- 
de  Novembre.  O11  y déclara  nul  tout  ce  que- 
le  faux  Concile  d’Ephéie  avoit  ordonné  con- 
tre faint  Flavien.  On  y dépota  Diofcorc  in- 
digne Patriarche  d’Aléxandric.  Il  ne  fut  pas 
uécellaire  d’y  rien  décider  de  nouveau  contre- 
Eutyches.  Ce  que  faint  Flavien  avoit  pronon- 
cé contre  lui  , fut  approuvé.  Et  quant  à la 
vérité  que  cét  hérétique  avoit  combattue, 
faîne  Leon  qui  préhdoit  au  Concile  par  fe&: 
Légats  , la  défendit  6c  l'expliqua  par  fon 
Epure  qui  fut  lue  6c  écoutée  comme  l'Oracle 
4e  la  Foi. 

Quoi-que  la  caufe  d’Eutychcs , 6c  de  Dio- 
fcorc fût  li  mauvaife  ,6c  qu’a  prés  la  mort  de 
Théodofe  elle  hit  demeurée  fans  appui  ; dix- 
huit  Moines  de  leur  parti  la  foûtinrent  avec 
une  opiniâtreté  furprenante.  Avant  le  Con- 
cile ils  s’adreilércnt  pour  cét  effet  à l’Em- 
pereur , & les  Religieux  Catholiques  lui 
préfentérent  aulli  une  requeffe  contre  ces 
faux  frères  : mais  le  Prince  ne  voulut  point 
prendre  connoifiance  de  leur  affaire  , ôc  il 
les  renvoia  au  Concile.  Diofcore  y aiant 
çté  condamné,  il  ne  devoit  plus  y avoir  d’e- 
fpérancc  pour  eux  : mais  leur-  aveuglement 
fut  û grand , qu'ils  crurent  être  encore  bien 
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fondez  dans  leurs  prétendons.  Leur  affaire- 
fut  jugée  dans  la  quatrième  siclion  ou  féan- 
ce  du  Concile.  Us  étoient  dix-huit , fçavoir- 
Garofe , Dorothée  , Maxime , & quinze  au- 
tres. Dans  leur  requefte  ils  avoient  deman- 
dé à l’Empereur  qu’on  les  laillàt  en  repos  , 
ittfcjii  k la  jtifte  décifion  du  famt  Synode  , gui» 
régleroit  toutes  choies.  Bar  fumas  le  Syrien 
£c  joignit  à eux  : & il  penfa  être  challé , tant 
parce  que  fon  nom  n’étoit  pas  marqué  dans 
la  requefte  , qu’à  caufe  qu’il  s’étoit  rendu 
odieux  à chacun  par  fes  emportemens  ; & que 
même  un  Evêque  l’accula  d’avoir  contribué; 
à la  mort  de  faint  Flavien  par  fes  furieufes. 
exclamations.  Pour  fçavoir  qui  étoient  ces 
Eutychiens  qui  avoiertt  préfenté  la  requefte, 
on  ht  entrer  dans  la  falle  du  Concile  les  Ab- 
bez  Catholiques  ^ fçavoir  Faufte  , Martin 
Marcel  > ( qui  étoit.laint  Marcel  l’Acéméte  Y- 
& quinze  autres  tous  Prêtres  ; & on  leur 
demanda  s’ils  connoiffoient  ces  Moines. 
Faufte  répondit  au  nom  de  tous,,  que  Ca- 
role , Dorothée , & Maxime  étoient  Abbcz,, 
& que  celui-ci  avoit  écé  le  maître  d’Euty- 
ches  v mais  pour  les  autres , qu’il  y.  en  avoit 
un  qui  demeuroit  dans  une  Eglife  , un  autre 
qui  avoit  le  foin,  d’une  Chapelle  , d’autres 
qui  habitoient  encore  prés  de  quelques  Cha- 
pelles , ou  ieuls,  ou  avec  un  fort  petit  nom- 
bre de  difciples  , & que  les  autres  leur 
étoient  inconnus  ; qu’il  ne  faloit  pas  l'ouf- 
frir  que  ceux  qui  demeuroient  ainli  prés  des 
Chapelles  , fe  qualifialfent  Archimandrites, 
( c’eft-a-dire  , Supérieurs  d’une  Commu- 
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inunautc  de  Religieux  ) parce  que  Ce  don- 
■nant  ce  titre  fans  fondement , ils  deshono- 
roient  ceux  qui  étoient  véritablement  Ab- 
bez  ; & que  l’on  ferok  bien  de  châtier  ces 
gens  fans  aveu  qui  fe  difoient  Moines , quoi- 
que perfonne  ne  les  connût  pour  tels  , & 
qui  julqu’alors  n’avoient  donné  que  du  fean- 
dale.  Carole  & fes  alTociez  aiant  protefté  à 
l’Empereur  qu’ils  attendoicr.t  la  déciliondu 
Concile  , ils  dévoient  s’y  foûmettrc  & de- 
meurer dans  le  lîlence  : mais  ils  avaient  tant 
d’attachement  pour  Diofcore , qu’ils  ne  rou- 
girent point  de  demander  encore  l'on  réta- 
blillement.  Dés  que  l’on  entendit  ce  nom 
odieux , on  les  interrompit , & on  eut  bien 
de  la  peine  à fouffrir  la  lecture  du  relie  de 
leur  requefte.  On  continua  de  la  lire , & la 
fuite  en  parut  encore  plus  infolente  que  le 
commencement.  Car  ils  y foûtenoient  que 
la  dépolition  de  Diofcore  étoit  injufte  , & 
qu’on  le  devoit  rétablir  ; ils  prétendoient 
qu’on  devoit  tenir  pouf  Catholiques  , ceux 
qui  faifoicntprofelhondc  croire  ce  qui  avoit 
été  décidé  dans  le  premier  Concile  de  Ni- 
cée  , & dans  le  Concile  alfemblé  à Ephéfe 
contre  Ncftorius , fans  les  obliger  à s’expli- 
quer touchant  la  vérité  que  nioit  Eutyches  * 
Sc  ils  déclaroient  qu’ils  ne  vouloient  point 
avoir  de  communion  avec  ceux  qui  n’en- 
troient point  dans  leurs  fentimens.  Pour 
réponfe  on  les  menaça  de  les  punir  avec  la 
rigueur  preferite  par  les  faints  Canons  con- 
tre les  Schématiques  , & on  leur  demanda 
s’ils  ne  Youloient  pas  embralfer  la  doétrinc 
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du  Concile  qui  étoit  aflemblé.  Carofe  & 
‘ceux  de  Ton  parti  répondirent  qu’ils  n’avoient 
point  d’aütre  foi  que  celle  du  premier  Con- 
cile tle  Nicée  Sc  du  premier  Concile  d’E- 
phéfe.  L’'Archidiacrc  de  Conftantinople  leur 
dit  que  le  Concile  qui  étoit  alors  aflemblé  à 
à Calcédoine  , recevoir  auflt  la  doctrine  de 
Ces  deux  Conciles  , avec  l’explication  que 
Cyriïîus'if^  fa*nt  'CyrMe  d’Aléfcandrie , faint  Céleftin  * 
CaMïftinus  & & tout  nouvellement  faint  Leon  Pape  y a- 
fimus  «"bea-  voient  donnée  pour  détruire  les  nouvelles 
riifi.nus  Papa  erreurs  de  Nèftorius  & d’Eutyches , & il  leur 
demanda  s’ils  ne  conformoieiit  pas  leur 
creance  à celle  du  Concile , & s’ils  ne  con- 
damnoient  pas  auffi.  Nèftorius  & Eutychess 
Carofe  qui  étoit  le  chef  de  ces  hérétiques 
endurcis , répondit  qu’il  régloit  fa  foi  fur  cel- 
le du  Concile  de  Nicée  , & qu’il  avoit  fou- 
vent  prononcé  anathème  contre  Nèftorius  * 
mais  que  pour  Eutyches , il  ne  vouloir  point 
juger  de  lui , &c  qu’il  le  condamnoit  nean- 
moins , fi  (a  foi  rie  s’accordoit  pas  avec  celle 
de  l’Eglifc. 

1 On  lut  enfuite  la  tequefte  que  Fauftc  & 

les  autres  Abbcz  Catholiques  avoient  adref- 
Catholiqnes  à l’Empereur , où  après  avoir  loué  cc 
avoient  pré-  Prince  d’avoir  réprimé  l’attentat  d’Eutyches, 
fenté  requè-  qui  avoit  ofé  femer  dansl’Eglife  une  do&ri- 
u'  ne  profane  & méchante  , ils  lui  repréfen- 

toient  que  leur  Archevêque  Anatolius  8c 
d’autres  Prélats  avoient  tenté  en  vain  de 
convertir  ces  malheurcureuxdifciples  de  cét 
hérétique,  & que  pour  arrêter  le  cours  de 
leur  impiété , il  lui  plût  leu»  permettre  de  dif* 
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pofer  de  la  caverne  * où  ils  s’étoient  reCf» 
ïez  , & qui  retcmflFort  fans  cclfe  de  leurs 
•blalphémes , 8c  de  l^s  transférer  dans  quel- 
ques Cloîtres  , ou  l’on,  tâcheroit  de  les 
faire  rentrer  dans  leur  devoir  par  les  voie  s 
■de  la  douceur,  ou  de  la  févérite,  félon  que 
l'ordonnent  les  loix  moualtiques.  Le  faux 
-Abbé  Dorothée  ne  put  fotiftrir  qu’on  blâmât 
ainti  ion  maître  Eut  vehes , 8c  voulut  défen- 
dre la  caule.  Les  Juges  lui  dirent  qu’Eti- 
tyches  nioit  que  le  corps  de  Nôtre  Sau- 
veur J-esu s-C h r 1 s t fut  de  la  meme fub- 
llance  que  le  notre , 8c  ils  lui  demandèrent 
quel  étoit  li-delfus  Ion  fentiment.  Dorothée 
le  trouva  embarafle , il  ne  Et  point  de  ré- 
ponle  précifc,  & tâcha  de  s’échapper  en 
parlant  en  général  des  myftéres  de  l’Inéarna- 
tion  & de  la  Paillon  ,8c  ufant  * de  quelques 
termes  qui  furent  depuis  le  fujet  d’une  célé- 
bré difpute.  On  lui  propofa  de  fouferire  à la 
lettre  du  Pape , mais  il  n‘en  voulut  rien  fai- 
re , 8c  comme  on  lui  remontra  qu’il  avoit 
promis  de  fe  foûmettreau  jugement  du  Con- 
cile, il  répondit  qu’il  avoit  feulement  prié 
l’Empereur  de  faire  confirmer  par  ce  nou- 
veau Concile  la  confcflion  de  Foi  de  celui  dû 
Nicée. 

Les  Peres  du  Concile  aiant  reçu  une  nou- 
velle afiurance  , que  l’Empereur  ne  vouloit 
point  çpnnoitre  de  cette  affaire  de  Moines, 
nt  lire  les  anciens  Canons  contre  ceux  qui 
font  fchifme , ou  qui  communiquent  avec  les 
excommuniez , pour  marquer  à Carofe  , à 
Bar  fumas,  & à ceux  de  leur  cabale , les  peines 
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qu'ils  avaient  méritées  : & toutefois  par  ünè 
■ grande  bonté  , ils  leur  accordèrent  un  mois 
de  temps  pour  penfer  à eux , & pour  prendre 
xle  meilleures  réfolutions  j après  quoi , s’ils 
n’avoient  abjuré  leur  erreur  , ils  (croient  pri^ 
vez  de  leursCharges , & entièrement  retran- 
chez de  la  communion  de  I'Eglife.  Carofe  8c 
Dorothée  aimant  mieux  leur  erreur  que  leurt 
Charges  4 Rirent  châtiez  de  leurs  Monaftéres* 
& transférez  ailleurs*  Le  premier  abjura  de- 
puis fon  hérélîe  : mais  il  demeura  encore  du 
moins  quelque  temps  Réparé  de  la  commu- 
nion de  I’Eglife , à caufe  qu’il  ne  fe  réconci* 
lioit  point  avec  Anatolius,  & avoit  de  l’a^- 
yerfion  pour  cét  Evêque-. 

Le  Concile  fut  d’autant  plus  obligé  d’af- 
fermii*la  difeipline  par  de  nouvelles  loix  , que 
Je  double  orage  des  hérélles  de  Ncltorius  & 
d’Eutyches  l’avoit  fans  doute  ébranlée  & af- 
foiblie.  A l’égard  de  la  profefllon  monafti- 
que , on  ordonna  que  l’on  porteroit  honneur 
à ceux  qui  en  pratiquoient  véritablement  les 
devoirs  , dont  la  conduite  répondoit  à leuf 
nom  , &c  parce  qu’il  y en  avoit  qui  tous  pré- 
texte de  cette  manière  de  vie  , troubloient 
I’Eglife  & la  police  , ne  faifant  que  courir 
dans  les  villes  , & entreprenant  d’y  établir 
des  Monailéres , il  fut  arreté  que  nul  nepour- 
roit  bâtir  ni  Monaftére , ni  Chapelle , lans  le 
confentement  de  l’Evêque  , & que  les  Reli- 
gieux de  chaque  pais  feroient  tournis  à l’E- 
vêque du  Diocéfe,  embrafl^roient  la  tran- 
quilité  & le  repos  , & s’appliqueroient  feu- 
lement aux  éxercices  du  jeûne  & de  la  prière. 
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fans  quitter  leurs  Monaftéres , poür  fe  mêler 
Vies  affaires  Eccléfiaftiqucs  ou  féculiércs , s’ils 
tt’en  avoient  la  pcrmiiïion  de  l’Evêque  , 8c 
"que  l’Evêque  aufli  prendroit  le  foin  conve- 
nable des  Monaftéres  de  fon  Diocéfe.  Il  fut 
de  plus  décidé  que  les  Moines  ne  pouvoient 
point  fe  marier , ni  porter  les  àrmes , ni  être 
élevez  âux  dignitez  féculiércs  $ que  les  Mo- 
haftéres  qui  auroient  été  une  fois  tonfacrez 
•à  Dieu  du  confentcmcnt  de  l’Evêque  -,  de- 
ftieureroicïit  perpétnellcmeht  Moniftéres  j 
'que  l’on  n’en  rcroit  plus  la  demeure  des  iécu- 
liers,  & que  les  biens  qui  appartiendroient 
aux  Monaftéres,  feroient  rereryez  pour  le 
Monaftére  même.  On  y défendit  aux  Clercs 
8c  aux  Moines  de  former  des  cabales , 8c  de 
fe  lier  enfemble  contre  leur  Evêque , 8c  l’on 
arrêta  aulïi  qu’on  ne  les  fouffriroit  point  dans 
XT.onftantinople  , lorfqu’ils  y venoieiit  (ans  la 
permiflion  de  leur  Evêque , 8c  fans  y avoir 
d’affaires , 8c  qu’ils  y caufoicnt  du  dclordre 
& du  trouble. 

Marcian  appuia  de  fon  autorité  les  De- 
crets du  Concile,  8c  ordonna  que  les  feéta- 
teurs  d’Eutyches  ,&  principalement  ceux  de 
fa  Communauté,  qui  foutenoient  fon  er- 
reur, feroient  fournis  à toutes  les  peines  éta- 
blies contre  les  hérétiques  dans  fon  Edit.  Il 
Appelle  le  Monaftére  d’Eutyches , une  hôtelle- 
rie j parce  que,  dit-il,  on  ne  devoit  fus  nom- 
mer M onajtérc , un  lieu  ejui  avoit  fervi  de  re- 
traite d des  ennemis  de  la  religion.  Toutefois 
'après  qu’Eutyches  en  eut  été  chalfé  8c  en- 
' •Voie  en  éxil , on  ne  le  niïna  pas  ; il  demeura 
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Histoire  monastiquS  k 
Monaftérc-,  fuivant  le  réglement  du  ConcT* 
le  -,  mais  on  y mit  un  autre  Abbé , & faine 
Leon  écrivant  à l’Empereur  Marcian  , lui  té- 
moigna qu’il  feroit  bon  que  ce  nouveau  Su- 
périeur confùltàt  fouvent  Julien  Evêque  jde 
Côs  fon  Légat , pour  profiter  de  fes  lages 
confeils  s’en  fervir  à bien  inftruire  les 
fervitcurs  de  Dieu  > qui  vivoient  dans  fort 
Cloître. 

Xlil.  Après  que  le  Concile  eut  été  fi  heureu.e- 
* Ztienutsdes  ment  conclu , il  fcmbloit  que  l’héréfie  d’Eu- 
hé, itifies , t |lcs  dùc  difparoître , & qu’aiant  été  ainh 
TrL  T/'  condamnée  par  toutes  les  puillances , & par 
C l’Empire , auffi-bien  que  par  le  Sacerdoce  , 

fi  elle  fubfiftoit  encore , ce  ne  feroit  plus  que 
dans  le  cœur  de  quelques  opiniâtres  qui  s’y 
ctoient  dévouez.  Mais  il  en  arriva  autre- 
ment, & Dieu  permit  pour  l’épreuve  de  les 
élus , que  l’Eglifc  d’Orient  fut  encore  trou- 
blée par  la  fureur  des  partrfans  d’Eutyches, 
& de  Diofcore.  A peine  avoit-on  terminé 
le  Concile , qu’un  de  ceux-ci , nommé  T héo- 
dofe , alla  s’emparer  du  fiége  Epifcopal  de 
Jérufalem.  Timothée  Elure,difciple  de  Diof- 
/ corc  , entra  par  force  dans  la  dignité  de  Pa- 
triarche d’Aléxandrie , & eut  pour  fucceifcur 
* ( Mor»'«  ) Pierre  * Monge,  qui  étoit  auffi  corrompu  dans 
«-r;  fa  foi.  Le  liège  d’Antioche  eut  le  malheur 
IT/Z.™  d’être  ufurpé  par  Pierre  le  Foulon,  & par 
Sévérc , tous  deux  hérétiques.  Il  lufEt  pre- 
ie l'on doit  fentement  de  marquer  ces  choies  , nous  re- 
f renoncer ùriji  fervant  ^ en  dire  ailleurs  davantage,  félon 
qu’il  fera  neceifaire  pour  l’éclairciilement  de 
nôtre  fujet  : la  plupart  de  ces  furieux  étoienc 
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de  faux  Moines.  Si  traçant  ce  tableau  de  l’hi- 
ftoire  monaftique  , nous  les  plaçons  quel- 
que part , la  noirceur  de  leurs  crimes  y tien- 
dra lieu  d’ombre  , 8c  lerviraù  faire  paroître 
avec  plus  d’éclat  le  zélé  de  quantité  de  par- 
faits Religieux  qui  combâtircnt  pour  la  vé- 
rité , 8c  qui  par  leurs  paroles , par  leurs  mi- 
racles & par  leurs  foufFranccs , détendirent 
l’honneur  8c  l’autorité  du  Concile  de  Cal- 
cédoine. 

CHAPITRE  XXVI. 

i)e  faint  Auxcnce  Abbé , &'  de  J es  fine- 
cejfturs  dans  fin  ermitage. 

LE  premier  qui  feprefente,  eftfaint  Au- 
xence.  Il  étoit  Perfan  d’origine  , mais 
il  naquit  en  Syrie,  où  fes  parens  s’étoient 
retirez  pour  fuir  la  cruauté  du  Roi  Sapor  , 
qui  perlécutoit  l’Eglife.  Il  fuivit  d’abord  la 
profefiton  des  armes,  & comme  il  étoit  bra- 
ve 8c  bienfait , il  fut  admis  * dans  une  Com- 
pagnie des  Gardes  du  jeune  Théodofe.  A 
cét  emploi  il  ne  laiRa  pas  de  joindre  non 
feulement  l’éxercice  de  la  vertu , mais  en- 
core l’étude  des  lettres.  Il  fit  liailon  avec 
des  perfonnes  de  piété,  & principalement 
avec  un  Religieux , nommé  Jean,  qui  vivoit 
réélus  dans  un  fauxbourg  de  Conftantinoplc, 
8c  il  fe  mit  à marcher  fur  fes  traces.  Il 
s'avança  beaucoup  dans  le  chemin  de  la  per- 
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feéfcion , & reçut  même  le  don  des  miracles» 
• Mais  pour  fuir  les  loiiangcs  des  hommes,  il 
abandonna  entièrement  le’fiéclc  ,&  aiantpaf- 
fé  la  mer , il  fe  retira  prés  dü  Mont  Oxie  * 
à trois  lieues  de  Calcédoine.  Il  fe  revêtit 
d’une  tunique  de  poil  à I’éxcmple  de  laine 

Îiean  Baptifte,  & fe  renferma  dans  une  cel- 
ule.  Il  y pratiqua  de  grandes  aulféritez,  Se 
fit  quantité  de  miracles  pour  le  ioulagemene 
desperfonnes  affligées.  Le  peuple  aiant  gran- 
de vénération  peur  lui  , on  jugea  que  le 
confentcment  qu’il  donneroit  aux  dédiions 
du  Concile  contre  la  nouvelle  héréfie  d’Eu- 
tychcs,  contribueroit  beaucoup  à les  faire  re- 
cevoir } & c’cft  pourquoi  l’Empereur  Mar- 
cian  voulut  qu’on  le  nfl  venir  à Calcédoine» 
I /•  Après  s’en  être  défendu  , fur  ce  qu’il  ne 

ll  vakcal-  croioit  pas  qu’il  fût  de  fa  profefiion  d’enfei- 
f*u  rUs  §ncr  leS  autres,  il  fe  lailfa  conduire  à la  vil— 
rscles  en  1£  > & fit  Par  Ie  chemin  plufieurs  miracles» 
confirmation  II  alla  d'abord  dans  le  Monaftére  de  Philio, 
dtU*oi.  mais  il  s’arrêta  dans  celui  de  laint  Hypace* 
où  il  fut  très  - bien  reçu  par  l’Abbé,  qui  é- 
toit  un  véritable  dilciplc  de  J e s u s-Christ» 
Nous  avons  oblcrvé  que  cette  dernière  mai- 
fon  ctoit  dans  un  des  fauxbourgs  de  Calcé- 
doine, appelle  le  Rufinien,  prés  de  la  Bail* 
lique  , ou  grande  Eglife  des  faints  Apôtres, 
où  les  Religieux  fhifoient  l’Office.  Le  Saint 
y fut  vifité  de  tant  de  perfonnes , qu’on  fixe 
obligé  de  laitier  la  porte  ouverte.  Il  y délivra 
des  poflédez,  & guérit  plufieurs  malades. 
L’Empereur  le  fit  venir  au  Palais , & le  re- 
çut avec  de  grandes  marques  de  refpedfc* 
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On  lut  au  Saint  cc  que  le  Concilfe  avoit  dé- 
cidé, non  point  par  des  raifonr,en,enS  hunçains , Non  e*  fui* 
pian  par  l* autorité  des  divines  Ecritures,  jyHogifmu  ». 
des  anciens 
teur  de  Dit 
de , qu’il  ft 

fainte  a rtemblée.  Il  y a apparence  que  ce  fut  }^'  c'6-t*S< 
vers  cc  temps -là  qu’il  fut  ordonné  Prêtre,. 

Pendant  qu’il  étoit  dans  le  ^onaitére  de  faint 
Hypace,  il  exhortoit  le  peuplç  à vivre  dans 
la  piété,  & fur  tout  à fuir  le  théâtre  comme 
une  école  de  diflolution  & de  vice.  7 J 

Il  ne  retourna  point  à Qxie  ; mais  il  alla  ^ s‘ établit 
s’établir  dans  le  Mont  Siope,  qui  étoit  plus  dnndeMont 
prés  de  Calcédoine.  Ü ne  changea  point  de  Stop», 
manière  de  vie , 8c  paftà  le  refte  de  tes  jours 
enfermé  dans  une  cellule  où  il  y avoit  une 
fenêtre,  par  laquelle  il  parloit  à ceux  qui  le  ve-  Per  contra- 
noient  vifiter , 8c  leur  donnait  des  avis  8c  des 
inftruélions  pour  leur  falut.  U leur  difoit  en-  j.ob:s  rcverii 
tre  autres  chofes,  que  la  volupté  aiant  trom- 

f»é  le  premier  homme  , 8c  lui  aiant  fait  perdre  nem.  md. 
'innocence  & le  Paradis  , nous  ne  pouvions  va£‘ 779' 
plus  rentrer  dans  céc  heureux  état  que  par  enlm  fta* 

* , . . „ , P . 1 0:11m , cci ta- 

un  chemin  contraire , qui  ctt  ta  pénitence  men  & mu- 
8c  la  pureté  du  cœur , & que  tout  Chrétien,  '™“Ànbevtlu 
s’il  veut  fc  condtfirc  fuivant  les  préceptes  de  chnftîani  , 
Jésus-Christ,  8c  encore  plus , s’il  eft 
Religieux , doit  être  pertuadé  , que  fa  vie  eft  nienter  prx- 
une  carrière  où  il  a de  rudes  combats  à fou- 
tenir,  & un  martyre  qui  l’engage  à de  gran-  maxime  ejûs 
des  fouffrances.  Il  ajoûtoit  que  dans  cette 
guerre  fpirituelle  , nous  ne  remporterions  la  monaftica. 
viéloire  que  par  la  grâce  de  J e s u s-Christ,  {a£" 

M m iij 
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;u  témoigna  devant  tout  le  mon-  Pr*cl*ris  «lui 
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j/o  Histoire  monasti^h* 
qui  combattant  dans  nôtre  foiblefle  terraffoit 
l’orgueil  du  démon , & que  fans  ce  divin  fe- 
cours  nous  n’étions  qu’infirmité , Sc  fembla». 
blés  à ces  petits  oifeaux  qui  ne  peuvent  vo- 
ler, & que  l’on  prend  fans  peine.  Quand  il; 
partait  aux  perfonnes  accommodées , & qui 
n’étoient  pas  obligées  de  fubfiftcr  du  travail 
de  leurs  mains,  il  les  exhortoit  à célébrer 
dévotement  le  jour  du  Vendredi  par  la  priè- 
re & par  le  jeune , pour  honorer  la  Palfion, 
du  Sauveur.  On  remarque  de  lui  qu*il  por- 
toit  d’ordinaire  une  Croix  à la  main.  Il  con- 
nut par  révélation  la  mort  de  faint  Simeon, 
Stylite , & il  en  avertit  fes  difciples.  De 
fa  folitude  , la  nouvelle  en  fut  portée  à 
la  Cour  de  l’Empereur  ( qui  étoit  Leon* 
fucceflcur  de  Marcian , ) ôc  on  y reconnue 
depuis  que  fa  prédidbon  avoit  été  véritable. 

IV.  Plufieurs  de  ceux  que  faint* Auxence  avoit 

fondation  jnftruits  , reçurent  de  lui  l’habit  d’Ermi- 
d‘*n  tes.  Il  en  revêtit  même  deux  Dames  de 
ht?  “ 1 ~ > Elcuthére  & Cofmic , après  avoir 

bien  éprouvé  leur  vocation.  D’autres  per- 
fonnes  du  même  féxe  , dont  quelques-unes, 
avoient  quitté  le  théâtre  , s’étant  jointes  à 
elles  , jufqu’au  nombre  de  foixante  & dix  ^ 
il  leur  fit  bâtir  une  Chapelle  dans  le  Mont 
Siope  , & ce  fut  là  l’origine  du  Mona- 
ftére  de  Trycbinaria  , ainli  appellé  , ou  à 
caufe  de  la  difficulté  du  chemin  qui  y con- 
duifoit  , ou  plutôt  en  vue  de  l’habit  de  ces 
Religieufcs  qui  étoit  âpre  & incommode  , Qc 
tel  que  l’on  n’en  avoit  point  encore  vu  d© 
fcmblable  dans*  les  perfonnes  de  cette  prot 


v 


d’Orient.  Livre  ï 1 1.  //* 

feflïon.  Il  confiftoit  dans  une  tunique  de  poil* 
te  un  grand  manteau.  Le  Saint  aiant  été  voir 
fcs  Religicufes , leur  fit  un  excellent  difcours 
de  la  chaftcté,&:  étant  tombé  malade  quel- 
ques jours  après , il  mourut  faintementf  vers 
l’an  470.  On  voulut  d’abord  transférer  ail- 
leurs Ton  corps,  mais  c/ifin  on  ne  le  put  rc- 
fufer  aux  inftances&aux  larmes  des  fervan- 
tes  de  Dieu  , qui  prioient  qu’on  ne  leur  en- 
levât point  leur  Père.  De  forte  qu’il  fut  en- 
terré dans  leur  Chapelle,  & la  Montagne 
porta  depuis  le  nom  de  faine  Auxence. 

Les  Grecs  dans  leurs  Menées , parlent  du.  p. 
faint  Abbé  comme  d’un  autre  Elle , te  com-  Suceefftun 
parent  leMontSiope  au  Mont  Carmel.  Ser-  f**nt 4** 
se  , Bendian  , faint  Grégoire,  te  d’autres  xtnc9% 
faims  Anachorètes  habitèrent  fucccflivcmcnt 
dans  fa  cellule,  ou  pour  mieux  dire  dansfon 
antre , qui  étoit  au  haut  de  cette  montagne, 
te  imitèrent  fcs  vertus.  Serge , fon  premier 
fucceffcur  , ne  vivoit  que  de  pain , d’eau  , te 
de  légumes.  Il  palfoit  prefque  toute  la  nuit 
en  prières , te  il  faifoit  de  petites  croix  qu’il 
diftribuoit  à ceux  qui  l’alloient  voir. 

Bendian  eft  fans  doute  le  même  que  faint  yj 
Vendimien  difciple  de  faint  Auxcnce.  Il  de-  SaintVtnth- 
meura  quelque  temps  dans  la  cellule  de  fon  ’»“»• 
maître,  te  imita  fa  vertu.  Pour  s’éloigner  m«™/. tafil, 
encore  plus  du  commerce  des  hommes,  il  , 
bâtit  une  cellule  dans  une  e/pace  fore  étroit 
qui  féparoit  deux  montagnes , te  dont  il  fer- 
ma l’entrée  de  part  te  d’autre.  Quand  elle  fut 
achevée , il  s’y  établit , & y pall'a  quarante- 
deux  ans.  Sc  fencant  preft  de  mourir , il  en- 
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voia  quérir  un  homme  de  lettres  , à qui  itf 
raconta  la  vie  de  faint  Auxcncc  ; puis  s’étant 
mis  à genoux , il  rendit  l’efprit.  C’eft  ce  que. 
Ion  trouve  de  lui  dans  les  Ménologcs.  L'au- 
teur des  Actes  de  S.  Auxence  ne  parle  point  de, 
S.Vcndimien;  mais  dit  feulement  que  le  pre- 
mier fucccflcur  de  la  cellule  du  faint  Abb£ 
hii  apprij  un  certain  fait  qu’il  rapporte. 

CHAPITRE  XXVII. 

• 

pe  faint  Baffien , de  fainte  Matrone , df*- 
de  la  perfecution  que  foujfrirent  les  Ren. 
ligieux  de  Confiantinople pour  la  défen- 
fe  dit  Concile  de  Calcédoine . 

LE  s Monaftéres  de  faint  Baffien  & de  lain-\ 
te  Matrone  furent  bâtis  à Çonftantino-v 
pie  dans  le  V.  lîécle.  Saint  Baffien  cmbralTà, 
la  vie  religieufedans  la  Syrie.  Il  vintàCon- 
ftantinople  du  temps  du  très  - pieux  Empe- 
reur Marcian.  Ses  vertus  & fes  miracles  le 
rendirent  cher  Sc  vénérable  à ce  Prince , & 
le  portèrent  à bâtir  pour  lui  une  Eglife.  Le 
Saint  eut  dans  fon  Monaftére  jufqu’à  trois 
cens  difciples. 

Marcian  mourut  en  4/7.  & eut  pourfuc- 
ceffcur  Leon  , dont  on  eftime  fort  les  loix  en 
faveur  de  l'Eglife,  ôc  qui  eut  beaucoup  de 
confidcration  & de  refpeéfc  pour  les  faintt 
Religieux  qui  fleuriffbicnt  alors  dfun  l’O-*, 
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yient.  Entre  Tes  Ordonnances  l’on  en  remar- 
que une  qu’il  publia  pour  réprimer  les  Moi-.  - 1 

nés  vagabonds.  Il  défendit  aux  Solitaires  de 
fortir  de  leurs  Cloîtres , 8c  d’aller  courir  dans» 
les  villes , à la  referve  des  Procureurs  des 
Monaftéres  qui  pourroient  s'y  tranfporter 
pour  y follicitcr  les  affaires  de  leur  Com- 
munauté, & qui  dévoient  prendre  garde  de 
ne  point  agiter  parmi  le  peuple  desqueftions 
touchant  la  Religion  & les  dogmes  de  la  Foi. 

Cette  loi  regardoit  particuliérement  ceux  BariH • 
çles  environs  d'Antioche , 8c  tendoit  à em-  4?l’ 
pécher  les  entreprifes  des  Eutychicns, 

Sainte  Matrone  étoit  originaire  dePcrge,  m. 
ville  de.Pamphilie,  Il  y a dans  fa  Vie  deux  Sainte  bla- 
chofes  extraordinaires , 8c  qui  ne  doivent  pas/™”*' 
être  tirées  en  exemple.  Elle  quitta  fon  mari,  fateppar*. 
quoi-qu’il  n’eût  pas  précisément  confenti  à 
leur  féparation , &aiant  pris  un  habit  d’hom-  }™[lcrtus*qin 
me , elle  fe  fit  admettre  dans  la Communau- 
té  de  faint  BafÏÏcn , fous  le  feint  nom  de  Ba-  ”“urdt>  AOa 
bylas  : mais  le  faint  A;bbé  8c  Acace , Prieur  **  u SaiNU- 
d’un  autre  Monaftére  , aiant  connu  par  ré-  coutil,  tm.  y. 
vélation  que  ce  Babylas  étoit  une  femme, 

. on  1 obligea  de  fortir , 8c  de  reprendre  les 
habits  de  fon  féxe.  Elle  alla  enniite  à Emé- 
fe  en  Phénicie , 8c  y gouverna  durant  quel- 
que temps  une  Communauté  de  Vierges, 

C cft  peut-être  de  ce  Monaftére  dont  il  eft 
parlé  dans  une  requête  des  Religieux  d’A- 
paméc , qui  fc  trouve  dans  les  Aétes  du  Con- 
cile de  Conftantinople , fous  Menna.La  Sain- 
te étant  à Bérytc , y convertit  pluficurs  fem- 
mes qui  étoient  engagées  dans  l’idolâtrie.  Elle 
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rétourna  enfuitc  à Conftantinoplc  pour  voir 
faint  Baflicn  , & y ht  venir  auprès  d’felle  ] 
quelques  étrangères  qu’elle  avojt  attirées, 
au  fervice  de  Dieu.  Son  mérite  lui  donna  ' 
beaucoup  de  part  à la  faveur  de  l’Impératri— 
ce  Vérine  , femme  de  Leon.  Çette  Princelïc 
l’honoroit  fouvcnt  de  fes  vifites , & elle  ad- 
miroit  fur  tout  fon  defintérelfement , & de  > 
ce  qu’elle  ne  lui  demandoit  rien,  quoi-que 
chacun  fçut  qu’elle  n’a  voit  pas  moins  la vo- 
lonté que  le  pouvoir  de  la  combler  de  bien- 
faits & de  grâces.  La  Sainte  attendoit  en  paix 
les  ordres  de  la  divine  providence,  qui  l’en- 
gagea enfin  à bâtir  un  Monaftére.  Une  Dame 
tres-richc  qui  avoit  un  mal. fort  daiigereux 
& incurable , étant  allée  voir  la  Sainte , l’o- 
bligea de  toucher  à fon  mal , & aulïï-tôt  elle 
relîcntit  quelque  Soulagement.  Elle  la  pria 
enfuite  d’agréer  qu’elle  demeurât  quelque 
temps  avec  elle , & lui  donna  une  grande 
mailon  , limée  entre  le  Monaftére  de  faint 
Baflien  & la  mer.  Cette  Dame  gagna  beau- 
coup par  cette  libéralité  : car  dés  que  l’a&e 
de  la  donation  eut  été  drefle  elle  fe  fentit 
parfaitement  guérie.  Sainte  Matrone  chan-  . 
gea  cette  maifon  en  Monaftére-,  & y alfcm- 
bla  plufieurs  Rcligieufes.  Anaftalie  qui  fut 
de  ce  nombre  , y apporta  de  grands  biens. 

La  Sainte  en  emploia  une  partie  à y bâtir 
deux  Eglifes , & un  Cimetière  , & elle  en-  * 
voia  le  refte  à des  pauvres  Monaftércs  de 
Jérufalcm , ou  de  quelques  autres  lieux.  Ello  . , 
parvint  à une  extrême  vieillelfe  , & mourut 
âgée  de  cent  ans.  Simeon  Métaphrafte  té- 
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jnoignc  que  le  Monaftérc  de  la  Sainte  fub- 
fiftoit  encore  de  Ton  temps  , c’cft-à-dire, 
dans  le  dixiéme  liécle  , & que  les  bâtimcnSt 
én  étoient  fort  beaux  & magnifiques.  La  con- 
fidération  des  temps,.  & la  qualité  de  Sainte 
que  l’on  donne  à cette  Matrone  Abbelfe  de 
Conftantinople  , font  affcz  juger  qu’il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Matrone  , qui  eut  la 
conduite  du  Monaftérc  de  Cofilaon  au  terri- 
toire de  Calcédoine  du  temps  du  grand 
Théodofe  , & qui  étoit  infectée  de  l’héréfie 
de  Macédonius.  C’eft  une  méprife  qui  fe 
trouve  dans  une  note  d’un  Martyrologe  don- 
né au  public  par  Canifius  , où  l'on  luppofe 
qu’elles  n’ont  été  qu’une  même  perfonne.  Ce 
Prieur  Acace  dont  nous  avons  parlé  , excel- 
loit  en  vertu  , Sc  étoit  Payeur  de  la  troiliéme 
partie  du  Monaftérc  du  bienheureux  Abra- 
ham : ce  qui  fait  juger  que  ce  Monaftére  étoit 
peuplé  d’un  grand  nombre  de  Religieux. 

Timothée  Elure , faux  Evêque  d’Aléxan- 
4rie  , étant  venu  à Conftantinople  pour  s’af- 
furer  de  plus  en  plus  de  la  faveur  de  l’Em- 
pereur Zénon  , y fut  reçu  & révéré  par  les 
Eutychiens  comme  un  Saint  & un  Pro- 
phète. Quoi- que  fes  crimes  l’euflent  rendu 
odieux  à tous  les  vrais  Catholiques  , Aca- 
cc  Patriarche  de  Conftantinople  ne  s’op- 
pofa  point  à fes  defleins  , & il  en  ufa  ainfi 
par  complaifance  pour  le  Prince.  Mais  le 
Clergé  & les  Abbcz  de  la  ville  en  donnèrent 
avis  au  Pjpe  Simplicc,  qui  loiia  fort  leur  zélé, 
&éxhortapar  fes  lettres  Zenon  & Acace  de 
çeprimer  l’infolence  de  Timothée.  Le  Ty- 


Scrtm.  i 71 
e.  ti. 

Canif.  Anrij. 
lefi.  t.  x. 

10.  Ociüb. 


Pro  ténia 
parte  Paftor 
Monaftcrii 
di vint  Abra- 
hamii.  jur. 
Vit.i  S.  Mi- 
tron. S.  Nov. 


IV. 

Martyre  de 
q mlquesRe- 
lig  eux  de 
Confiant! - 
nef  le. 


Tom.  4. 

C»ne.  f.  107  j. 
Simfl.Eo.i7j 
Evagr.  I.  J. 
t.  7. 


ftmic.Vâl*[ 
iftrv.  Etcl. 

/.  \.pdg.i7t. 
fojl  ÜHMOt. 

in  Evtgr. 
Um.4.  Candi. 


Hat  on.  an. 
484. 

BoU/tnd.  8. 
if.  Eekruar. 
Je  S.  Ftlice 

t*t-  I°I- 


fj6  Hisioirî  MONASTI^at 
ran  Bafilifque  aiant  charte  Zenon,  publia  ut* 
£.dic  contre  l’autorité  du  Concile  de  Calcc-*. 
doinc.  Mais  il  le  révoqua  enluitc  pour  ap- 
paifer  le  tumulte  excité  par  les  Religieux  SC 
par  le  peuple  à la  follicitation  d’Acace  leur- 
Patriarche  i mais  quelques  années  après,  Aca-v 
ce  protégeant  Pierre  Monge,faux  Evêque  d’A- 
léxandric  , Cyrille  Supérieur  des  Açémétes, 
en  écrivit  au  Pape  Félix  , le  priant  inftaro- 
tnent  de  prelfer  le  voiage  des  Légats  qu’il 
«.voit  deftinez  pour  appuier  le  parti  des  Or- 
thodoxes auprès  de  l’Empereur  Zénon  ; & 
ces  Légats  aiant  trahi  leur  devoir , & com-. 
muniqué  avec  les  députez  de  Pierre  , il  en- 
Voia  promptement  Siméon  un  de  Tes  Reli-< 
gieux , qui  les  convainquit  de  leur  infidélité 
dans  un  Concile  aflemblé  à Rome.  On  y 
condamna  aufli  Acace  , & un  peu  après  il 
fut  encore  excommunié  par  le  Pape  dans  un 
fécond  Synode  , qui  écrivit  fur  ce  fujet  aux 
Abbez  de  Conftantinoplc  & de  Bithynie , 8c 
les  avertit  que  Tutus  le  Défènfcur  devoit 
lignifier  à Acace  la  fentence  qui  avoit  été 
prononcée  contre  lui.  Tutus  étant  arrivé  à 
cette  ville  Impériale  , lignifia  cette  fentence 
par  l’entremile  d’un  Moine  Acéméte  , qui 
l’attacha  au  manteau  d’Acacç  qui  entroit 
dans  l’Eglifc.  Çe  Religieux  étoit  du  Mona- 
ftére  du  bienheureux  Dius.  Acace  en  con- 
çût une  furieufe  haine  contre  tous  les  autres 
de  la  même  Communauté  , & en  fit  mourir 
quelques-uns,  que  l’Eglifc  honorp  comme 
Martyrs.  Il  y en  eut  d’autres  que  l’on  le  con- 
tenta de  jcttei  en  prifqn  ou  de  battre.  Tu- 
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qui  avoit  bien  commencé  fa  légation , la 
finie  mal , & fc  laifl'a  gagner  par  les  préfens 
des  hérétiques  , de  quoi  Rufin,  Thalafïiusj 
Se  les  autres  Abbcz  de  Conftantinoplc  & de 
Bithynie  informèrent  le  Pape  Félix  qui  punit 
Tutus  comme  il  le  méritoit.  Et  parce  qu'il 
y avoit  quelques  Religieux  qui  étoient  en- 
trez dans  la  communion  d’Acacc , Félix  leur 
ordonna  de  les  exclure  pour  toujours  de 
leurs  Monaftéres  , & de  faire  néanmoins 


grâce  à ceux  qui  n’avoient  commis  cette 
faute  que  par  foiblelfe  , & après  y avoir  été 
pouffez  par  des  fupplices  & de  mauvais  trai- 
temens.  Enfin  le  Pape  les  exhorta  à défendre 
toujours  la  Foi  comme  ils  avoient  fait  juf- 
xju’alors.  Acace  étant  mort  l'an  488.  ou 
8 9 . Paint  Félix  écrivit  à Rufin  , Hilaire , 
ThalafTe  , & aux  autres  Abbcz,  pour  leur 
ordonner  de  ne  point  fc  réunir  avec  l’Eglife 
de  Conftantinoplc  , quaprés  qu’ils  en  au- 
roient  reçu  ordre  du  laint  Siège. 

Quelques  annés  auparavant  , fçavoir 
l’an  481.  Zénon  Empereur  d’Orient  fit  pu- 
blier un  Edit  artificieux  & plein  de  ma- 
lignité , où  fous  prétexte  de  vouloir  mettre 
d’accord  les  Orthodoxes  & les  Eutychiens , 
il  donnoit  atteinte  à l’autorité  du  Concile 
de  Calcédoine  : ce  qui  contribua  beaucoup 
aux  troubles  dont  nous  venons  de  parler. 
Saint  Macédoine  qui  fut  ordonné  Patriar- 
che de  Conftantinoplc  l’an  49 y.  n’improu- 
va  pas  d’abord  cette  ordonnance  ; mais 
les  Religieux  de  cette  ville  furent  d’un  au- 
tre fentiment  , & pour  conferver  la  pu- 
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Jy8  Hl  STOIRÎ  MON  ASTIQUê 
reté  île  leur  Foi  , ne  voulurent  point  avoiè 
de  communion  avec  la  grande  Eglife.  Ceux 
qui  dans  cette  occafion  firent  paroître  plus 
de  zélé  » furent  ceux  du  Monaftére  dit 
bienheureux  Dius  , 8c  les  autres  Acémetes  j 
ceux  de  faint  Bafïien  , fainte  Matrone  St 
fes  Religicufcs.  Ils  protéfterent  hautement 
qu’ils  aimoient  mieux  être  chalFcz  de  leurs 
Cloîtres  , 8c  aller  en  exil  que  d’agréer  cet-> 
te  union  trompeufe  qui  étoit  une  guerre 
contre  la  vérité  Catholique;  Leur  fermeté 
fit  imprelfion  dans  l’efprit  de  faint  Macé- 
doine , & ce  Prélat  jugea  enfin  qu’on  devoh 
les  lailler  en  paix  , & leilr  permettre  d’agir 
félon  leur  confcience;  Il  imita  enfuite  leur 
exemple  , & par  la  manière  généreufe  dont 
il  foûtint  le  Concile  , il  s’attira  la  peine  d’-un 
bannilfement  qui  fut  la  gloire , 8c  qui  contri- 
bua beaucoup  à fa  fanétificution.  Sainte  Ma- 
trone & Sophie  Religieufc  , fort  intelligente 
dans  les  faintes  lettres  , fouffrirent  extré-1. 
moment  pendant  ce  difterend  touchant  l’E- 
dit de  Zenon , & firent  voir  par  la  fermeté 
de  leur  patience , combien  étoit  forte  la  grâ- 
ce qui  les  attachoit  à Dieu.  On  fubftitua  à 
faint  Macédoine  un  Prêtre  nommé  Timo- 
thée , qui  fit  voir  d’abord  qu’il  condamnoit 
la  mémoire  de  fon  prédecclïeur  , & qu’il  ne 
fuivoit  pas  fa  creance.  Il  n’étoit  pas  toutefois 
fort  attaché  à la  Secte  d’Eutychcs  : il  chan- 
geoit  de  Foi  de  temps  en  temps.  Etant  allé 
dans  le  Monaftére  de  Stude  pour  en  ordon- 
ner l’Abbé  , celui  qui  devoit  être  ordonné 
protefta  qu’il  ne  recevroit  point  l’ordination 
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là'ûn  Prélat  qui  ne  recevoit  point  le  Concile 
de  Calcédoine.  Alors  Timothée  prononça 
anathème  contre  ceux  qui  rejettoicnt  ce 
Concile. 

Gratifïime  , & Jean  Bingomale  tâchèrent 
d’allier  enfcmble  en  leurs  pcrlonncs  deux 
fortes  de  profeffions,  dont  les  devoirs  paroil- 
fènt  (î  oppofez  : que  il  l’on  parle  ici  de  ce 
qu’ils  firent  , e’elt  en  le  rapportant  comme 
une  chofc  extraordinaire  , 8c  non  pas  com- 
me un  éxemple.  Le  premier  qui  étoit  Maî- 
tre de  la  Chambre  de  l’EtnpereUr , aiant  bâti 
l’Eglifc  de  fàint  Cyriaque , y prit  l’habit  mo- 
naltiquc  , & continua  cependant  de  faire  les 
fonctions  de  fa  charge.  Bingomale  qui  avoit 
été  Conful  en  ufa  cle  même  : car  aiant  été 
revêtu  de  l’habit  Religieux  par  faint  Baflicn, 
U continua  d’aller  au  Sénat  , 8c  il  en  reve- 
noit  accompagné  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  qui  le  luivoient  pour  lui  faire  hon- 
neur ou  pour  lui  parler  de  leurs  affaires; 
mais  lorfqu’il  étoit  rentré  dans  le  Cloître  , il 
en  pratiquoit  les  éxerciccs  , 8c  s’occupoit 
même  aux  plus  bas  emplois  de  la  Commu- 
- nauté. 

Il  a été  parlé  ci-devant  de  la  fnmeufe 
Eglile  de  fainte  Thécle  de  Séleucie  , laquel- 
le étoit  vrai-femblablement  accompagnée 
» d’un  Mojjuftérc  de  filles.  Bafilc  qui  étoit 
t •'*  Evêque  de  cette  ville  l’an  4/1.  fait  mention 
de  plufieurs  perfonnes  de  piété  que  leur  dé- 
votion envers  la  Sainte  portoit  fouvent  à vi- 
fiter  fon  Eglife  ; & il  nomme  entre  autres 
• Paul  l’Egyptien  , 8c  Samus , qui  furent  fans 
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j6o  HîfcTOIRjS  MON  ASTI 
doute  (Quelques  Solitaires  du  païs  , puifqu’il 
aireure  que  Paul  marcha  fur  les  traces  dû 
prophète  Elie , & de  faint  Jean  Baptifte , & 
que  Samus  fe  rendit  l’imitateur  d’Elifée.  Cé 
dernier  demeuroit  à Séleucie  , & alloit  tou» 
les  jours  deux  fois  à l’Eglifc  de  la  Saintei 

«OC/SC/3C/3  COi'iC/SCO  MMMW  «WCOCrt 

CHAPITRÉ  XXVIIL 

Ve  faint  Simeon  Stylite. 

TL  faut  repàffer  dans  la  Syrie  pour  y admi- 
rer faint  Simeon,  & quelques  autres  Saints 
dont  Théodoret  a fait  l’éloge.  Léon  fucccfc 
feur  de  Marcian  , confulta  tous  les  Métro- 
politains d’Orient,  & les  plus  fameux  d’en- 
tre les  Solitaires  touchant  l'autorité  du  Con- 
, cile  de  Calcédoine , & la  validité  de  l'ordi- 
nation de  Timothée  Elure  ; & il  en  ufa  ainfi 
prun  ton  motif,  & pour  réiinir  les  efprits; 
Leur  réponfe  fut,  qu’il  devoit  s’attacher  aux 
décifions  de  cette  lairtte  allemblée , 6c  tenir 
poui  certain  que  Timothée  non  feulement 
ne  devoit  pas  avoir  rang  entre  les  Evêques  » 
mais  qu’il  n'étoitpas  meme  digne  de  la  qua- 
lité de  Chrétien.  Les  trois  principaux  Soli- 
taires dont  il  voulut  fçavoir  le  fentiment , fu- 
rent faint  Simeon  Stylite , faint  Baradat , & 
faint  Jacques  le  Syrien. 

La  profeflion  religieufe  n’a  rien  produit  dd 
plus  furprenant  , ni  de  plus  extraordinaire 
que  le  grand  Simeon  Stylite.  Il  naquit  à Ce** 

fan 
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fan  en  Cilicie.  Ses  parcns  lui  donnèrent  un 
troupeau  à garder , & il  fut  dans  cét  emploi 
jufqu’à  l’âge  de  treize  ans.  Un  jour  aiant 
quitté  les  brebis  pour  aller  à l’Eglifc  , il  y 
entendit  lire  un  partage  de  l’Apoftre  , où  il 
eft  parlé  de  la  crainte  de  Dieu  , & un  en- 
droit de  l’Evangile  , où  Nôtre  Seigneur  dé- 
clare heureux  ceux  qui  pleurent  , & mal- 
heureux ceux  qui  rient;  & il  en  demanda 
l’explication  à un  fage  vieillard.  Celui-ci 
v lui  ht  entendre  que  la  trifterte  & l’auftérité  de 
la  pénitence  étoit  la  voie  qui  menoità  la  fé- 
licité , & qu’au  contraire  les  folles  joies  du 
monde  précipitoicnt  les  âmes  dans  un  mal- 
heur éternel.  Il  lui  marqua  aurti  que  pour 
mettre  en  ufage  ces  divines  maximes  , il  fa- 
loit  tâcher  d’acquérir  la  pureté  du  cœur  par 
les  éxcrcices  du  jeune  éc  de  la  prière  ; & 
que  cette  manière  de  vie  fe  pratiqiioit  fort 
Téguliérement  dans  les  Monaftéres  ; mais 
qu’avant  d’y  entrer  -,  il  faloit  bien  exami- 
ner fa  difporttion  , & faire  état  qu’il  y avoit 
■beaucoup  à fouffrir.  Le  jeune  Simeon  pro- 
fita de  cét  avis  ; & comme  il  fe  fentoit  plein 
•de  ferveur-,  il  s’en  alla  dans  un  Monaftére 
où  il  fut  environ  deux  ans , & il  en  obferva 
éxaélcment  la  régie.  Il  fe  tranfporta  enfuite 
en  un  autre  qui  avoit  été  fondé  par  des  Re- 
ligieux fortis  de  celui  de  Téléde  , dont  nous 
avons  parlé.  Lorfqu’il  demanda  d’être  ad- 
mis dans  la  première  ou  dans  la  fécondé  de 
ces  deux  Maifons , il  fe  tint  trois  jours  de- 
vant la  porte  fans  boire  &r  fans  manger.  Il 
étonna  fa  Communauté  par  la  rigueur  de  fa 
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pénitence.  Le  fécond  Monaftére  étoit  habité 
de  quatre-vingts  Religieux  qui  ne  man- 
geoientque  de  deux  jours  1 un.  Mais  le  Saint 
le  contcntoit  de  prendre  un  peu  de  nourri- 
ture le  Dimanche  donnait  fécrettemcnt 
aux  pauvres  fa  portion  des  autres  jours.  Pour 
furcroît  de  mortification  il  mit  autour  de  fon 
corps  la  corde  d’un  puits , qui  étant  faite 
de  feuilles  de  palmier  étoit  rude  & picquantc. 
Cette  corde  s’enfonça  tellement  dans  fa 
chair , quelle  y fit  des  ulcères  dont  on  eut 
» nfe  peine  à le  guérir.  » Celui  mai  avoit  la  con- 
moit  Hcliodore  duite  du  Monaftére , 1 en  fit  (ortir , lui  dilant 
l'excès  de  fes  auftéritez  en  troubloit  la 
difciplinc  , & n’édifioit  pas  la  plufpart  des 
Religieux.  Mais  enluite  aiant  eu  révélation 
que  le  jeune  Siméon  étoit  un  grand  ferviteur 
de  Dieu , il  le  pria  d’y  retourner*  Pour  le  fa- 
tisfairc  le  Saint  y revint  ; mais  un  peu  après 
il  s’en  alla  au  bourg  de  T elanelîe  , & y paftst 
trois  ans  reclus  dans  une  cellule.  S’étant  abfte* 
nu  de  manger  pendant  le  Carefme , il  tomba 
dans  la  dernière  foibleffe  , & il  en  feroit 
mort , s’il  n’eût  été  fecouru  par  le  vénérable 
Balins.  Il  ne  lailfa  pas  néanmoins  d’obfervec 
depuis  cette  rigoureufe  abftinence  durant  ce 
fauit  temps  , & il  l’avoit  gardée  vingt-huit 
ans , lorlque  Théodorct  faifoiefon  élpge., 

7 1 7 Que  lque  auflére  8c  mervcilleufe  qu’eut  été 

Il  monte  fur  jufqu’alors  fa  pénitence,elle  ne  fut  qu’un  eflai 
une  colomne,  une  préparation  à une  autre  tout-à-fait  cx- 

& i'y  tient  traordinaire  , à laquelle  il  le  confacra  le  pre- 
expofe  aux  mief  ^ ^ fans  en  avoir  d’exemple.  Car  s’é- 

tant  avancé  dans  la  montagne  qui  étoit  prés 
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de  Téléde , il  fit  faire  un  enclos  où  il  s’enfer- 
ma , & où  d’abord  il  s’attacha  avec  une 
-chaîne  de  fer  longue  de  vingt  coudées.  Mais 
enfuite  il  Iota  par  le  confeil  deMéléce,qui  s.Bemi/i  do,u 
lui  repréfenta  que  c etoit  le  lien  de  fa*  vo-  na  le  «A»* 
lonté  ioCitcnuede  la  grâce , & non  pas  la  con-  /Tme™;/, 
trainte  extérieure  d’une  chaîne  , qui  devoit  le  ***««».• 
retenir  dans  la  folitude.  Plufieurs  ont  cru 
que  ce  Méléce  étoit  faint  Mélëce  Patriarche  Le„». 
d’Antioche.  Mais  l’ordre  des  temps  ne  s’ac-  simïàn'fcri- 
corde  pas  bien  avec  cette  opinion.  Ce  Mé-  pt* Dmtrib, 
léce  étoit  ou  un  Evêque  Vicaire  du  Patriar-  fn*' ,+* 
che , ou  un  Chorévêquc , ou  un  Magiftrat  du 
païs.  Le  Saint  ne  pouvanc  fouffrir  l’honneur 
qu*  lui  faifoient  quantité  de  perfonnes  , ÔC 
rtiême  des  étrangers  * , qui  le  vifitant  tou-  * Hifpani  ac 
choient  fon  habit  de  peaux  , par  eipérance  G*Ui?W  * 
d’en  tirer  quelque  benédiétion  8c  quelque  Thtodcret. 
avantage  ; 8c  même  fe  trouvant  incommodé 
de  cette  foule  de  monde , qui  s’approchant 
ainfi  de  lui , l’intcrrompoit  dans  les  prières , 
il  s’avifa  de  fe  placer  für  une  colomne  , 8c 
d'y  faire  fes  éxercices.  U monta  ainfi  fuccef- 
fivement  lur  des  colomnes  de  diverfes  hau- 
teurs : d’abord  farde  plus  balles, & enluite 
fur  de  plus  hautes , 8c  pendant  quarante-huit 
ans  il  s’y  tint  expofé  aux  ardeurs  du  foleil , 

8c  aux  autres  incommoditez  des  laifons.  Sa^ 
première  colomne  n’avoit  que  quatre  cou- 
dées , mais  fa  dernière  en  avoit  quarante , 8c 
il  y palla'les  dernières  années  de  fa  vie.  1 v. 

Hors  le  temps  du  Carelme  le  Saint  man- 
geoit  une  fois  par  femainc.  Il  portoit  une 
chaîne  de  fer  autour  du  col.  Il  s’appliquoit  çhr  XColm^ 
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Si  quis  roget, 
quis  te  Eiaa- 
vertt , d'eito, 
Dcus  ; cave 
d .'.cris  t Sr- 
n con.  Si  d - 
Xcris,pixdico 
in  cedcm  de- 
nuo  nu  la  re- 
cidts.  Vit* 

***•*«?• 
tefud  boUand. 

T heodorr 
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Selon  le  r.-'p- 
■fiort  d' A nt  i- 
ne  dif'ipL- , il 
dit:  Domine 
Deus  virtu- 
lum  , &c.  ac- 
cipe in  pace 
animatn  fa- 
mulx  tuç. 
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h la  prière  pendant  la  nuit  & la  mcilleurè 
partie  du  jour.  Les  feftes  il  adoroit  Pieu  les 
mains  étendues  vers  le  ciel } Sc  il  les  tenoit 
en  cette  pofture  depuis  le  foir  jufqu’au  folcil 
levant.  Aï’hcurç  de  None  il  parloit  à ceux 
qui  le  vifitoient , & il  les  exhortoit  à la  piétés 
11  accommodoit  enfemble  ceux  qui  étoient 
en  différend  , & jugeoit  quelquefois  des  pro- 
cès. Il  combattoit  les  erreurs  des  héréti- 
ques & des  Juifs.  Il  prédifpit  les  chofes  à 
venir.  Il  écrivoit  aux  Princes  , Sc  leur  re- 
commandoit  de  rendre  la  juftice  Sc  de  pro- 
téger l’Eglife.  Il  adreffoic  aufli  des  lettres 
aux  Evcques  pour  les  exciter  à remplir  leurs 
devoirs.  Il  failoit  fouvent  des  miracles  pot^f  le 
foulagement  des  malades , & leur  recommnn- 
doit  lur  tout  d attribuer  à I?;ru  leur  guéri fon* 
& non  pas  à lui.  Il  convertit  plufieurs  miliers 
de  Sarrazins  &r  d’autres  Intidellcs.  Le  démon 
lui  aiant  fait  un  ulcère  à la  cuille  , oit  il  s’y  en- 
gendra des  vers  > il  foutboit  avec  patience 
d’en  être  rongé.  Sa  réputation  fe  répandu: 
de  toutes  parts  , & il  étoit  regardé  comme 
le  miracle  de  l’Univers  , & comme  un  flam- 
beau qui  étant  placé  fur  fa  colomne  comme 
fur  un  chandelier , éclairoit  les  peuples.  Il 
avoit  quelques  dilciples  qui  demeuroient  prés 
de  fa  colomne.  Les  femmes  n’entroient 
point  dans  l’enclos  oit  elle  étoit  placée  , SC 
qui  fervoit  comme  d’Ermitagc  ou  de  Mona- 
ftére  aux  Religieux  qui  vivoient  fous  fa  con- 
duite. Il  ne  voulut  pas  même  permettre  que 
l’on  y donnât  entrée  à fa  mère  qui  fouhai- 
toit  de  le  voir.  Cette  femme  étant  morte , il 
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la  fit  enterrer  devant  fa  colomne  , & pria 
pieu  à haute  voix  pour  le  repos  de  Ton  ame. 

Lorfqu’il  fut  prelTé  de  marquer  fon  ienti->  v. 

ment  touchant  le  Concile  de  Calcédoine  , Sa  f°û*»if. 

il  déclara  qu’il  en  recevoit  la  doctrine  com- j,on  a.,Xlie“ 
« • • . r-  rr  • crtndtConm 

tnc  aiant  ete  revelce  par  le  iaint  hlprit  : car  , Cl[e  ^ 

difoit-il  , li  nôtre  Sauveur  a promis  de  fe  humilité. 
trouver  au  milieu  de  deux  oü  trois  perfon- 
nes  alïèmblées  en  fon  nom  , comment  fe 
pourroit-il  faire  qu’il  n’eût  pas  été  au  milieu 
de  tant  de  fàints  Evêques?  Dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  fur  ce  fujet  à Eafile  Patriarche  d’An- 
tioche , il  fe  qualifie  pécheur , & le  plus  vil 
8c  le  plus  méprifablc  de  tous  les  Moines.  Ce-  E • ( t 
la  fait  voir  fon  humilité  : mais  voici  une  f.Y/.  *' 
preuve  infigne  de  fon  obéïlfance.  Les  Soli- 
taires du  pais  voulant  reconnoître  duel  étoit 
fon  efprit,  lui  envoiérent  dire  que  l’dn  étoic 
furpris  qu’il  eût  cmbrallé  une  manière  de  vie 
inconnue  aux  Anciens  , 8c  qu’il  devoit  quit- 
ter fa  colomne , & rentrer  dans  la  voie  com- 
mune de  la  profeffion  religieufe.  A peine 
avoitron  achevé  de  lui  \ arler , qu’il  avança 
le  pied  pour  defeendre  -..mais  comme  l’on  vit 
qu’il  obéïlfoit  fi  promptement , on  lui  ordon- 
na de  demeurer  comme  dans  un  pofte  où 
Dieu  l’avoit  placé,  & où  il  devoit  continuer  Ui*i.  i. 
dé  le  fervir.  Les  Moines  d’Egypte  n’approu-  ré- 
vèrent pas  d’abord  qu’il  fe  fut  ainfi  placé  fur 
une  colomne , & ils  en  furent  tellement  cho- 
quez , qu’ils  ne  vduloient  point  avoir  de  fo- 
ciété  avec  lui  : mais  depuis  aiant  été  infor- 
mez du  mérite  '8c  des  merveilles  de  fa  vie, 
ils  rentrèrent  dans  fa  communion , 8c  furent 
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du  nombre  de  i'cs  admirateurs.  L’Empereutf 
Marcian  Tavoit  en  fînguliére  vénération^,  &; 
prenoit  quelquefois  l'habit  d’un  particulier 
pour  l’aller  voir  avec  plus  de  liberté. S.  Simeon 
mourut  vers  l’an  46  o.  ou  félon  d’autres, l'an 
463.  Son  Ermitage  étoit  à dix  ou  douze  lieues 
d’Antioche.  On  porta  fon  corps  dans  cette 
ville.  La  Vie  de  laint  Simeon  a été  écrite  non 
feulement  par  Antoine  fon  difciplc  , mais 
encore  pur  T héodoret  Evêque  de  Cyr  , qui 
l’a  voit  vu  fur  fa  colomne  , & qui  avoit  été 
honoré  de  fon  amitié.  Ce  fçavant  homme 
en  parle  dans  un  des  Ouvrages  qui  a pour  ti- 
tre le  Philothée  , où  il  fait  l'éloge  de  plufieurs 
illuftres  Solitaires  qui  avoient  vécu  de  fon 
temps  , ou  un  peu  auparavant.  Quelques- 
uns  eftiment  qu’il  mourut  avant  laint  Si- 
méon  , & que  ce  qu’il  dit  de  la  mort  de  ce 
e;rand  Saint , eft  une  addition  que  l’on  a infé- 
rée dans  fon  Ouvrage.  Au  refte  nous  avons 
fuppofé  avec  tous  les  Auteurs , que  ce  Saint 
a été  le  premier  & le  plus  ancien  de  tous  les 
Religieux  qui  ont  demeuré  fur  des  colom- 
ncs  , parce  que  s’il  y eut  avant  lui  quelque 
Solitaire  de  Méfopotamie  qui  fit  eflai  de  cette 
pénitence  , il  n’éclata  pas  , & l’on  ne  peut 
pas  dire  qu’il  ait  fervi  de  modelle  à faint  Si- 
méon.  Lorfque  le  Saint  étoit  iur  fa  colom- 
ne , il  parut  ailleurs  un  autre  Stylite  nommé 
Nicandre , qui  n’elt  connu  que  par  deux  let- 
tres de  faint  Nil.  Mais  foit  qu’il  n’eut  eu 
jamais  de  vertu  folide  , ou  qu’il  ne  la  con- 
ferva  pas  , il  fit  voir  qu’il  étoit  animé  d’un 
cfprit  tout  oppofé  à celui  de  faint  Siméon. 


t • 
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Car  au  lieu  que  ce  Saine  ne  fouhaitoit  poinc 
detre  honoré , 8c  qu’il  ne  voulut  pas  meme  ^ / 
parler  à la  mère,  Nicandre  rccevoit  avec „'4. 
joie  les  applaudUl'cmens  des  hommes  , 8c 
dans  la  luitc  il  attira  même  les  femmes  prés  / 

de  la  colomne , 8c  convcrfoit  volontiers  avec 
elles.  Saint-  Nil  touché  du  danger  ou  étoit 
fon  falut  ,'lc  reprit  fortement  de  fa  mau- 
vaile  conduite  , & lui  écrivit  qu’il  penlat  à 
lui-même  , & qu’il  vit  s’il  n’étoit  pas  lcm- 
blable  au  ferpent  qui  a été  condamné  à ram- 
per iur  la  terre , & à la  manger  , puifqu’au 
lieu  de  fc  nourrir  des  véritez  du  ciel  , il  fç  cf»ef.  ■ • 
rcpailloit  de  ccs  faillies  loiianges , Sc  de  ces 
vains  8c  dangereux  entretiens  qui.étoient  des 
choies  balles  & terreftres. 

C H A P I T RE  XXIX. 

De  faïnt  R4.ra.d4t  de  faint  1 acquis 

le.  Syrien. 

SAint  Baradat  vécut  dans  une  monta-  1. 

gne  delà  Syrie.  Il  demeura  long-temps  *’•  &***£**. 
dans  une  cellule  qui  éioit  li  balle, qu’il  ne 
pouvoit  s’y  tenir  debout , & li  mal  couverte, 
qu’il  étoit  expofé  à la  pluie  & à l’ardeur  du 
loleil.  Il  en  fortit  à la  prière  de  Théodotc 
Evêque  d’Antioche  , 8c  fe  tint  d’ordinai- 
re en  plein  air  , couvert  d’un  habit  de- 
peaux.  Toute  Ton  occupation  étoit  d’ado- 
rer Dieu  les  mains  étendues  vers  le  ciel.  U 
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étoit  infirme , & fujcc  à diverfes  maladies;, 
mais  la  ferveur  de  fon  efpric  foîitenoic  la  foi-, 
blelïe  de  fon  corps  , & lui  faifoic  fupporter. 
une  vie  fi  dure.  Il  avoit  une  grande  intelli- 
gence des  chofes  faintes  ; & comme  dit 
Théodoret,  fes  railonnemcns  étoient  bien 
plus  juftes  & bien  plus  folides  que  ceux  des 
feéfcateurs  d’Ariftote.  Sa  fcience  étoit  ac- 
compagnée d’une  profonde  humilité , & il 
rejettoit  avec  grand  foin  tous  les  fentimens 
contraires  à cette  vertu.  La  lettre  qu’il  écri- 
vit à l’Empereuc  Leon , fe  trouve  à la  fin  des 
A&es  du  Concile  de  Calcédoine.  Elle  eft  da- 
tée de  l’an  4 j8.  Le  Saint  y loue  le  zélé  de. 
ce  Prince  , il  déclare  que  la  véritable  Foi  eft 
celle  du  Concile  de  Calcédoine  , & que  Ti- 
mothée & fes  difciples  qui  ne  la  veulent  pas 
recevoir , ne  font  que  des  impofteurs  qui  tâ- 
chent s s’il  leur  çtoit  polïible , de  tromper, 
meme  les  Elus. 

Nous  avons  déjà  fait  mention,  de  faint 
Jacques  le  Syrien.  Il  fut  djfciple  de  faint 
Maron  , & le  furpafta  encore  par  l’auftérité- 
de  fa  pénitence.  Il  vivoit  comme  lui  expofé. 
aux  injures  de  l’air  , & n’avoit  point  d’au- 
tre toit  que  le  ciel.  Sa  demeure  ordinaire, 
étoit  une  montagne  fituée  à une  lieue  de 
Cyr.  Il  s’étoit  interdit  l’ufage  du  feu,  & ne 
mangeoit  rien  de  cuit.  Des  lentilles  trem- 
pées dans  de  l’eau  étoient  fa  nourriture.  Il 
portoit  fur  lui  de  pefantes  chaînes  de  fer. 
Etant  malade  il  les  quitta  pour  quelque 
temps , à la  perfuafion  de  Théodoret , qui  lui 
repréfenta  que  fa  fièvre  lui  tenoit  lieu  de 
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pénitence.  Il  auroit  été  Prêtre  , s’il  étoit  le 
même  qu’un  Religieux  nommé  Jacqués,à  qui 
cét  Auteur  a écrit  une  de  Tes  lettres.  Mais  je 
croi  qu’il  faut  diftinguer  ces  deux  Solitai- 
res. La  charité  paftorale  aiant  obligé  Théo- 
doret  à écrire  à deux  Magiftrats  en  faveur  de 
ceux  de  fonDiocéfc , que  l’on  opprimoit  par 
des  tributs  cxcelïtfs  , leur  repréfente  que  le 
très  - Paint  Jacques  homme  de  Dieu  étoig 
dans  les  mêmes  Icntimens  , & demandoit  la 
même  grâce  que  lui  > 6c  que  s’il  n'écrivoit 

foint , c’eft  que  ce  n’étoit  pas  fa  coCitume , 
amour  qu’il  avait  pour  le  filence  , 8c  pour 
le  repos  de  la  contemplation  , allant  jttlqu’à 
ne  point  vouloir  écrire  de  lettres.  Lés  trois 
Saints  dont  nous  venons  de  parler , étoiènt  en 
fi  grande  vénération , & chacun  étoit  tellc- 
mentperfuadé , qu’ils  avoient  été  de  vérita- 
bles lervitcurs  de  Dieu , que  Paint  Ephrem 
Patriarche  d’Antiochp  , tâchant  de  conver- 
tir ceux  qui  étoient  engagez  dans  l’hérélie  , 
les  exhorte  à imiter  la  conduite,  de  ces  trois 
exccllcns  Religieux  , Simeon  , Baradat  & 
Jacques , que  leur  éminente  vertu  avoit  ren- 
dus célébrés  par  toute  la  terre  , 6c  qui  a- 
voient  pâlie  toute  leur  vie  dans  la  commu- 
nion de  l’Eglife  Catholique. 
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CHAPITRE  XXX. 

De JaintThalélce , (jr  de  trois  faintes  fem- 
mes de  Syrie  , qui  menèrent  une  vie 
pénitente  & folitaire.. 

IL  ne  faut  pas  oublier  quatre  autres  pror 
diges  de  pénitence  que  l’on  voioit  en  ce 
même  temps-là  dans  la  Syrie.  C’efi:  ainfi. 
qu’on  peut  appeller  iaint  Thalélée  , & trois 
faintes  femmes , Maranc  , Cyre,  & Domnine> 
qui  s’élevant  par  la  force  de  l’amour  faint 
au  dcllus  de  la  foiblcllç  de  leur  féxe  , imitè- 
rent non  feulement  par  Taffiduité  de  leur 
contemplation  , mais  mente  par  L’auftérité 
de  leur  vie  les  plus  fameux  Solitaires  du 
même  païs.  Saint  Thalélée  étoit  natif  de  Ci- 
licic.  Aiant  renoncé  au  ficelé,  il  s’établit  prés 
de  Gabala  en  Syrie , fur  une  colline  où  il  y 
a voit  un  temple  consacré  aux  démons».  Dés 
qu’il  y fut  arrivé,  ces  elprits  impurs  le- regar- 
dèrent comme  un  ennemi  qui  les  venoit  chaf- 
fer , & lui  firent  la  guerre  pour  fc  mainter 
nir  dans  leur  poflellion.  Après  avoir  tâché 
en  vain  de  l’effraier,  ils  arrachèrent  en  un  mo- 
ment plus  de  cinq  cens  arbres  qui  étoient  au. 
même  lieu  : mais  enfin  le  Saint  armé  de  la  Fol- 
les mit  en  fuite,  & convertit  un  grand  nom- 
bre de  Paiens.  Il  choilit  une  manière  de  vie 
également  pénitente  de  finguliére.  Non  feu- 
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îcment  il  voulue  demeurer  dans  une  place 
découverte  ; mais  il  y mit  encore  une  ma- 
chine compofée  de  plulieurs  pièces , 8c  prin- 
cipalement  de  deux  roues,  au  milieu  defqucl- 
les  il  fe  plaça  de  telle  forte  , qu’il  étoit  plu- 
tôt fufpendu  qu’alïis  , & avoit  la  telle  pan- 
chée  8c  le  vifage  contre  fes  genoux.  Il  y avoit 
dix  ans  qu’il  demeuroit  dans  une  prifon  fi 
incommodé , lorfque  Théodoret  écrivoit  Ion 
Ouvrage.  Ce  Prélat  l'aiant  été  voir  , lui  de- 
manda pourquoi  il  avoit  embralfé  une  ma- 
nière de  vie  li  nouvelle  8c  fi  auflére.  Le 
Saint  lui  répondit, qu’il fouffroit  volontaire- 
ment en  ce  monde  , pour  éviter  de  fouffrir 
contre  fon  gré  en  l’autre  , 5c  que  fe  fentant 
coupable  de  plulieurs  péchez  , il  tâchoit  de 
les  expier  par  une  pénitence  qui  étoit  lé- 
gère en  comparailor^des  cffroiables  fuppli- 
ces  que  la  juftice  divine  avoit  préparez 
pour  les  pécheurs  impénitens.  Ses  miracles 
aiant  répandu  la  lumière  de  la  Foi  dans  le 
pais , on  ruina  le  temple  des  démons , ÔC  on 
bâtit  en  la  place  une  Eglife  en  l’honneur  de 
quelques  faints  Martyrs , pour  oppofer  awjî  de 
divins  morts  a de  faux  Dieux. 

Sainte  Maranc  & fainte  Cyre  fortirent  de 
deux  illuftres  familles  de  Bérée  , 8c  eurent 
une  éducation  convenable  à leur  nailfancc. 
TJn  faint  8c  ardent  amour  de  la  perfeélion 
évangélique  les  aiant  portées  à quitter  le  iié- 
cle  , elles  s’enfermèrent  dans  une  petite  pla- 
ce prés  de  cette  vdie  , 8c  par  un  facrifice  qui 
dura  autant  que  leur  vie  , s’immolèrent  à 
Dieu  comme  des  viétimes  de  pénitence.  Elle* 
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y demeurèrent  en  plein  air  & fans  toit , mais; 
Rouvertes  de  grands  voiles  qui  ne  fuffifoient, 
pas  pour  les  garantir  du  froid  , ni  de  l’ardeur 
du  foleil.  Eli  les  étoient  de  plus  chargées  de 
chaînes  de  fer , & fe  mortifioient  par  de  longs 
jeunes  , mettant  leur  joie  à participer  aux 
ïoufFrances  de  leur  Epoux  célcftc.  Elles  imi- 
tèrent trois"  fois  le  Prophète  Moyfc  , & fu- 
rent quarante  jours  fans  manger  j & trois  au- 
tres fois  l’abtlinence  de  Daniel , en  ne  prenant 
aucune  nourriture  durant  trois  fcmaincs. 
Pour  honorer  les  lieux  confacrez  par  les  my- 
ftéres  de  la  Paillon.  du  Sauveur , elles  allèrent 
à Jérufalem  , ne  mangèrent  point  pen- 
dant tout  le  chemin  qui  fut  de  vingt  jours^ 
mais  feulement  après  leur  arrivée  , & lorf- 
qu’elles  eurent  fait  leurs  dévotions  dans  cet- 
te ville  fainte.  Elles  gafdérent  la  meme  ab- 
ftincncc  allant  en  pèlerinage  à l’Eglife  de 
fainteThécle  * , dont  elles  imitoientfi  par- 
faitement la  vie.  Elles  fervirent  ainli  Dieu. 

{•lus  de  quarante-deux  ans  , & après  une  1» 
ongue  pénitence , elles  ne  rcfpiroieht  encore 
<jue  la  mortification. Elles  ne  reccvoicnt  de  vi- 
litcs  que  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pentccofte, 
& pendant  le  relie  de  l'année  elles  ne  fouf- 
ftoient  point  qu’on  troublât  leur  repos.  Hors 
de  l'ericlos  où  elles  habitoient , il  y avoit  un 
petit  logis  où  demeuroient  quelques  fervan- 
les  qui  les  avoient  fuivies , & vivoient  auflt 
dans  réxcrcice  de  la  piété. 

La  pénitence  de  fainte  Domnine  fut  moins 
aullére , quoi-qu’elle  fift profellion  d’imiter  le 
faim  Anachorète  Maron , dont  nous  avons 
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‘parlé.  Elle  fie  retira  dans  une  cellule  qu’elle 
le  fit  bâtir  dans  un  jardin  de  fa  famille.  Le 
ïnatin  ôc  ie  loir  clic  alloit  faire  Tes  prières 
dans  une  Paroilfc  du  voilïnage.  Elle  ne  vi- 
voit  que  de  lentilles  trempées  dans  de  l’eau, 
8c  une  fi  rigoureufe  abftinence  la  rendit  toute 
féche  8c  toute  languiifante.  Ce  que  l’on  re- 
marquoit  de  plus  particulier  en  elle  , c’cft 
'qu’elle  verfoit  toujours  des  larmes.  L’amour 
divin  qui  en  étoit  le  principe  8c  la  fourcc  » 
tenoit  Ion  efprit  attaché  à la  contemplation» 
8c  lui  donnoit  un  défir  ardent  de  iortir  de 
ce  monde.  Il  y avoit  dans  le  meme  pais 
quantité  d'autres  personnes  du  même  léxe 
qui  menoient  une  vie  lolitairc  & pénitente. 
Pluficurs  lcrvoicnt  Dieu  dans  la  lociété  du 
Cloître  , 8c  étoient  en  quelques  lieux  plus  de 
deux  cens  cinquante  cniemble.  Elles  ufoient 
p de  la  même  nourriture  » couchoient  fur  de 
fifbples  nattes  , & cmploioient  leurs  mains 
à travailler  à divers  ouvrages  de  laine  , 8c 

leurs  langues  à chanter  des  Hymnes  facrez* 

I»  k< 

CHAPITRE  XXXI. 

De  Théodorct  Evêque  de  Cyr. 

C’E  s t l’éloge  de  fainte  Domnine  qui 
fait  la  fin  de  l’Ouvrage  , que  Théo- 
doret  a çompofé  fous  le  titre  de  Philothéc , 
8c  que  d’autres  appellent  l’ H ifioire  rchgtetife. 
Mais  il  ne  fudît  pas  d’avoir  nommé  ce  fa- 
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meux  Auteur  , & nôtre  fujet  demande  que 
nous  dilions  quelque  chofe  de  fa  vie. T héodo- 
rct  étoit  d’Antioche.  Ses  parens  l’obtinrent  du 
ciel  par  les  prières  de  laint  Macédoine , & 
l’offrirent  à Dieu  avant  qu’il  fut  né.  Ils  cu- 
rent ainli  un  engagement  particulier  à lui 
donner  une  bonne  éducation , & ils  s’acquit- 
tèrent aufli de  ce  devoir,  le  faifant  inftruire 
dans  la  piété  & dans  les  lettres.  Etant  jeune 
il  alloit  fouvent  voir  faint  Macédoine  , qui 
demeuroit  dans  la  montagne  voifine  de  la 
ville , & ce  laint  vieillard  l’cxhortoit  à fuît 
le  vice , & à fc  regarder  comme  une  chofe 
facrée  qu  il  ne  faloit  pas  profaner.  Pour  éxé*- 
cuter  plus  feurement  ce  lage  confeil , il  quitta 
fes  parens , qui  n’a  voient  point  d’autre  en- 
fant que  lui , & il  le  fit  Religieux.  On  fe 
porteroit  aifément  à croire  que  ce  fut  dans 
quelque  Communauté  d’Antioche  , ou  des 
environs  ; mais  il  n’cft  pas  befoin  d’avoir  re- 
cours aux  conjectures  , puifqu’il  nous  ap- 
prend lui-mème  que  fon  Monaftére  étoic  à 
une  lieue  d’Apamée.  Il  témoigne  aufli  qu’é- 
tant âgé  * d’environ  vingt-cinq  ans , il  étoit 
à Antioche  , & qu’il  y alloit  voir  faint  Xé- 
non Solitaire  de  la  montagne , & conféroit  a- 
vecluides  chofes  faintes.  Il  avoit  alors  l’or- 
dre de  Leéteur,  & il  femble  dire  qu’il  lifoit  les 
divines  Ecritures  dans  une  Paroilfe  où  faint 
Zénon  fe  rendoit  tous  les  Dimanches.  D’où 
il  faudroit  conclure , qu’on  l’a  voit  tiré  de  fon 
Monaftére,  & attaché  au  fervice  de  cette 
Eglife.  Mais  ce  qui  peut  en  faire  douter  , eft 
qu'il  marque  ailleurs,qu’il  pailà  dans  le  Cloî- 
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't-rc  le  temps  qui  précéda  Ton  Epi  (copat.  Il  inMonaftwio 
ne  rechercha  point  cét  honneur.  Il  eftpro- 
bable  que  Ton  mérite  aiant  éclaté  pendant  pr*ceifit,ciiiii 
qu’il  étoit  à Antioche ioit  qu’il  y rélidât,  'u'us*  £™ifc<> 
ou  qu’il  n’y  fut  venu  que  pour  quelque  temps,  pus  ordwattj 
Aléxandre , & enfuitc  Théodote,  Patriarches 
d’Antioche , conçurent  de  l’eftime  8c  de  Laf* 
fection  pour  lui , 8c  que  ce  fut  ce  dernier  qui 
le  chargea  contre  fongré  de  la  conduite  du 
Diocéle  de  Cyr  , petite  ville  de  l’Euphratélic. 

Ce  Diocéfe  étoit  compofé  de  huit  cens  Pa- 
roiffes  , où  il  trouva  un  grand  nombre  de 
Marcionites,  8c  quantité  d’Ariens  & d’Eu- 
nomiens.  Il  convertit  tous  ces  hérétiques  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  expoler  fa  vie  à un 
péril  évident , aiant  été  plufieurs  fois  lapidé 
par  les  plus  furieux  d’entre  ces  ennemis  de 
la  Foi.  Il  travailla  encore  beaucoup  pour  la  Fufopimim. 
défendre  contre  les  Paiensôc  les  Juifs.  Théo- 
dote , Jean  8c  Domnus , qui  gouvernèrent  de  eis  p?rf*pe, 
fuite  l’Eglife  d’Antioche,  l’engagèrent  fou-  * 'Jj""**’ 
vent  à venir  prêcher  dans  cette  ville , parce 
qu’il  avoit  un  grand  talent  pour  ce  faint  mi- 
niftére  ,8c  qu’il  emportoit  l’efprit  de  fes  au-  limt  gj 
ditcurs  par  la  force  de  fon  éloquence.  Il 
n’excelloit  pas  moins  en  doéfrine , 8c  fes  Ou- 
vrages  font  voir  qu’il  a été  un  des  plus  fça-  t«m.  4. 
vans  Evêques  de  1 Orient.  7°}- 

Saint  Cyrille  aiant  condamné  dans  le  Sy-  //. 
node  d’Aléxandrie  la  nouvelle  hérélie  de  ^ Mpofi 
Nellorius  , & drclfé  pour  cét  effet  douze  ar-  ^ns  fffyL* 
ticles  ou  anatnemes,  qui  contenoient  la  do-  ^/j-e 
éfcrine  Catholique  , Théodoret  prévenu  de  takUpurS. 
quelques  faux  principes  qu’il  avoit  tirez  des  LetnPnfe, 
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ïl  n'y  â point 
dt  preuve  que 
T h/oderct  & 
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Antioche  vert 
l'an  418.  à' 
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Thcodotc  cr 
Jean. 
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Ecrits  de  Diodorc  de  Tarfc , ou  de  Théodo- 
re de  Mopfiiefte  , expliqua  dans  un  mauvais 
fens  ces  articles , & prétendit  que  l’on  y re- 
nouvelloit  l’héréfie  d’Apollinaire.  Il  tâ- 
cha enfuite  de  les  réfuter  , en  aiant  même 
ordre  de  Jean  d’Antioche.  Cét  Ouvrage  joint 
à la  liailon  qu’il  eut  avec  Jean  dans  le  fehif- 
me  dont  nous  avons  parlé  ■,  & à l’ardeur  qu’il 
ht  paroître  durant  quelque  temps  pour  la  dé- 
fenfede  leur  commun  ami  Neft'orius  , don- 
nèrent lieu  à plu  fleurs,  mais  principalement 
à fes  ennemis , de  publier  qu’il  fuivoit  en  par- 
tie l’erreur  de  cét  Héiéuarque.  Et  quoi- que 
depuis  il  proteftât  qu’il  n’avoit  point  d’autre 
Foi  que  celle  de  l’Eglife , & que  pour  fe  ju- 
ftifier  il  appellât  à témoin  une  infinité  de  uer- 
fonnes  qui  avoient  entendu  & admiré  fes  fer- 
mons , qu’il  citât  quantité  de  livres  qu’il  a- 
voit  mis  au  jour , éc  qu’il  déclarât  en  termes, 
formels  & précis,  qu’il  condamnoit  la  mé- 
chante doéfcrine  qu’on  lui  imputoit,  plulieurs 
perlifterent  à le  décrier  comme  un  Nefto- 
rien.  Aiant  appris  qu’on  le  noircilToic  de  là 
forte  dans  Alexandrie,  il  écrivit  à Diofcore 
Evêque  de  cette  ville  , & il  lui  marqua  tres- 
clairement  que  fa  créance  étoit  conforme  à 
celle  de  l’Eglife , & qu’il  s’étoit  réconcilié 
avec  faint  Cyrille , & avoit  été  uni  d’amitié 
avec  lui  pendant  les  dernières  années  de  la 
vie  de  cét  illuftredéfenfeurde  la  Foi.  Après 
cette  déclaration  il  efpéroit  d’être  à couvert 
de  la  calomnie  : & toutefois  Diofcore  pouifé 
de  vengeance  ou  d’envie  , prétendit  encore 
qu’il  étoit  hérétique  , & le  dépofa  dans  le 

faux 
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faux  Concile  comme  un  feéhteur  de  Ncfto- 
rius.  Théodorcten  aiant  eu  avis,  enappclla 
à iaint  Leon  Pape , qui  Je  reçut  dans  fa  corn-  i itm  tp.  i». 
munion:  & ainh  ce  que  l’on  avbîc  ordonné  ,lf' 

Contre  Iui,nedevbit  plus  avoir  de  force.  Mais 
fes  ennemis  étant  toujours  appuiez  de  l’au- 
torité de  1 Empereur , il  demeura  privé  de  fon 
Siégé,  & durant  quelque  temps  il  fe  retira 
dans  un  Monaftére.  Enfin , pour  dernière 
preuve  de  la  pureté  de  fa  foi,  il  prononça 
dnatheme  contre  Ncftorius  & Eutyches,  en  Or.Woxum 
prelence  des  Pères  du  Concile  de  Calcé-  Dodtorcm  Ec- 
aoine  ; te  « Çondl^qui  fayoit  déjà  reçû 
comme  Catholique  dés  fa  préniiére  feffion,  MLX-  r*i- 
le  reconnut  de  nouveau  pour  tel , l’appellant 
DocIchy  orthodoxe  , & le  rétablit  dans  le  L"»-  't-  ‘f- 
Gouvernement  de  fon  Diocéfe.  Les  Léeacs 
du  laint  Siège  étant  retournez  à Rome,  in- 
formèrent faint  Leon  de  ce  qui  s’étoit  fait 
dans  le  Concile  à l’égard  de  Théodoret,  & 

•ce  famt  Pape  lui  ‘écrivit  pour  confirmer  en- 
core le  jugement  fi  avantageux  qu’il  a voit 
obtenu , & pour  1 exhorter  à le  loûtenir  par 
fes  aéhons , & a combattre  les  relies  de  l’hé- 
Véfie  d’Eutychc's. 

-,  clu  d eut  à juflifier  fa  foi , même  ///. 

‘depuis  qu’il  eut  abandonné  le  miférable  Ne-  Ses  venue . 
ftorius,  fervit  à expier  la  faute  qu’il  avoit 
commife  en  défendant  cét  hérétique  , & à 
lui  confervcr  le  mérité  de  fes  bonnes  actions. 

Dans  fes  Ouvrages  il  fait  paroître  une  gran- 
de  eftime pour  la  pauvreté,  & un  grand  dé-  fubJ!H‘M' 
Lâchement  des  choies  du  monde , & la  con- 
duite le  montra  encore  plus  que  les  paroles^ 

Oo 
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Car  il  emploia  en  des  oeuvres  de  pieté  toufe 
ce  qui  lui  vint  de  la  fucceflion  de  les  parensj 
& il  ne  voulut  acquérir  ni  terre,  ni  maifon  , 
ni  tombeau,  ni  encore  moins  avoir  d’argent. 
Il  ne  reccvoit  point  de  préfens,&  il  ne  permet- 
toit  point  que  Tes  domeftiques  en  reçurent. 
T outc  fa  polleflion  confiftoit  en  feshabits.qui 
écoient  fort  limples  & de  vil  prix.  Etant  fi  in- 
différent pour  ce  qui  le  regardoit,il  nel’étoic 
pas  à l’égard  des  intéreftsdu  prochain.  Non 
feulement  il  travailla  au  falut  des  âmes , mais 
il  procura  encore  le  bien  temporel  de  ceux 
de  fon  Diocélc  ; & comme  Cyr  n’e'toit  qu’une 
petite  ville  , & encore  pauvre,  & prcfque 
defertc , il  en  rendit  l’habitation  plus  com- 
mode , & emploia  même  une  partie  des  re- 
venus Eccléliaftiques  à y bâtir  des  ponts  , des 
bains  8c  d’autres  édifices  publics.  Il  étoit 
pénétré  de  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu, 
8c  ne  connoilloit  point  d’autre  bien  que  la 
grâce , ni  d’autre  mal  que  ce  qui  blelloit  la 
confidence.  Il  n’alloit  point  à Antioche , ni 
aux  grandes  villes,quc  lorf  qu’il  y étoit  obligé 
par  un  devoir  indifipenfiablc.  Ce  procédé  étoit 
lans  doute  un  effet  de  la  vigilance  paftoralc* 
8c  de  fion  application  au  gouvernement  de 
fion  Diocéfie  $ mais  on  le  ptut  âuffi  attribuer 
à fion  amour  pour  la  vie  tranquille  ôc  retirée. 
Car  il  approuvoit  la  conduite  des  Prélats 
qui  allioient  la  dificipline  monaftique  avec 
lés  fondions  de  leur  charge.  Ecrivant  à un 
de  fies  amis , il  lui  témoigne  qu’il  fie  trouvoie 
bien  de  vivre  en  repos  8c  dégagé  de  foins , 8c 
que  depuis  quelque  temps  il  fiuioit  les  con- 
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verfations,&  pour  ne  point  recevoir  de  vi- 
fites,avoit  même  fait  fermer  la  porte  de  fon 
Monaftére.  Il  y a apparence  que  le  Monafté- 
re  dont  il  parle  , eft  celui  du  territoire  d’A- 
pamée,  ou1  quelque  autre  > 0C1  on  lui  permit 
de  fe  retirer,  tandis  qu’il  fut  privé  de  l’ad- 
miniftration  de  fon  Diocéfe; 

Sa  lettre  à faint  Leon  fait  voir  fon  zélé 
pour  la  Foi , & qu’il  étoit  plus  fcnliblc  aux 
maux  de  l’Eglife , qu’aux  liens  propres.  Il  y 
reconnoît  tres-pofitivement  la  primauté  du 
faint  Siège  , & les  prérogatives  de  l’Eglife 
Romaine.  Pour  informer  le  Pape  de  lajufti- 
ce  de  fa  caufe , il  envoia  vers  lui  Hypace  & 
Abraham  Chorévcqucs , & Alypc  Supérieur 
des  Moines  , ou , comme  il  parle  , Exarque  , 
c’eft  - à - dire , premier  Abbé , ou  Chef  des 
Abbez  de  fon  Diocéfe.  On  verra  dans  la  fui- 
te d’autres  éxemples  de  ces  Exarques.  Pen- 
dant fa  difgrace  il  écrivit  aux  Abbez  Job  , 
Antonin , Marcel , Longin , & à quelques  au- 
tres. job  étoit  vrai-femblablement  un  Abbé 
du  même  nom  , dont  nous  avons  parlé.  Il 
'donne  la  qualité  de  Grand  à Antonin.  Mar- 
cel eft  faint  Marcel  Acéméte.  Longin  étoit 
Abbé  de  Dôlyches-.  Il  adrelTà  à tous  les  Re- 
ligieux de  Conftantinople  une  lettre  alfez 
longue,  où  il  expofe  la  créance, & * con- 
damne l’erreur  que  fes  ennemis  lui  avoient 
fauflement  attribuée.  Autant  que  Ton  peut 
juger  par  ces  lettres  & par  d’autres , il  louf- 
Frit  fa  dépolition  avec  grande  confiance, & 
même  il  la  regardoit  comme  une  grâce  du 
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jSo  Histoire  honastiqui 
ciel , & en  faifoit  gloire  , ainli  qu'il  témoi- 
gna à Domnus  Evêque  d’Apaméc , & à Sabi- 
nien  Evêque  de  Perre.  Il  écrivit  à Domnus* 
qu’il  avoit  été  vilité  par  des  Religieux  du 
Monaftére  de  ce  Prélat.  Ce  qui  fait  juger  que 
Domnus  avoit  bâti  ou  gouverné  ce  Mona- 
ftére , ou  même  qu’il  y demeuroit. 

Il  y auroit  lieu  de  s’étonner , que  Théodo- 
rct  aiant  mené  une  vie  lî  fainte , & enrichi 
l’Eglife  de  li  exccllens  Ouvrages , les  Grecs 
n’aierit  point  inféré  fon  nom  dans  leur  Me* 
nologe  , s’il  n’étoit  aifé  d’en  marquer  la  cau- 
fe , qui  eft  fans  doute  la  mauvaife  idée  qu’a 
donné  de  lui  le  T raité  qu’il  publia  contre  faint 
Cyrille , & qui  fut  un  de  ces  trois  fameux 
Chapitres,  dont  l’on  difputa  avec  tant  de 
chaleur  dans  le  V I.  fiécle.  A quoi  l’on  peut 
ajouter  l’Apologie  qu’il  écrivit  pour  Théo- 
dore de  Mopfuefte , qui  pallâ  pour  auteur  de 
la  doctrine  impie  do-  Neftorius.  Cela  pour-4 
tant  n’a  pas  empéché  que  dans  l’Edition  des 
œuvres  de  Thèodoret,  on  ne  l’ait  honoré 
de  la  qualité  de  bienheureux. 

Il  faut  joindre  à Thèodoret  fon  ami  Sabi* 
nien  , qui  fouftrit  la  même  difgrace  que  lui* 
& trouva  aulïi  fa  reflource  dans  la  juftice  du 
Concile  de  Calcédoine.  Athanafe  Evêqüe  de 
Perre , aiant  été  accufé  de  divers  crimes  , & 
cité  devant  le  Concile  provincial  d’Antioche 
alTemblé  par  le  Patriarche  Domnus , ne  vou- 
lut point  comparoître  , & fut  ainfi  juftement 
dépofé.  Pour  remplir  la  place , Etienne  fon 
Métropolitain,  & fes  fuflragans,  allèrent  dans 


* d Orient.  Livre  III.  yît 
un  Monaftére  habité  d’un  grand  nombre 
de  Religieux,  & en  tirèrent  Sabinien  , qui  y 
faifoit  la  fonction  de  Célcrier  ou  d’Abbé. 
Sabinien  qui  ne  penlbit  nullement  à l’Epifco- 
pat , y fut  élevé  de  cette  forte , & alla  gou- 
verner le  Diocéfe  de  Perre.  Mais  il  n en  de- 
meura pas  paifiblc  polTelfeur  : car  Athana- 
fc  fe  prévalant  de  la  confufion  Çc  du  defor- 
dre  qui  régnoit  dans  le  feux  Concile  d’E- 
phéfc  , eut  recours  à Diofcore  , & obtint  fon 
rétabliflement.  Il  rentra  ainfi  dans  fonjSié- 
ge  , au  grand  déplaifir  du  peuple  ,qui  aimoit 
Sabinien  à caufe  de  fe  vertu  , Sc  qui  ne  put 
voir  fans  une  extrême  douleur , qu’on  feut; 
enlevât  un  fi  digne  Evêque.  Sabinien  de- 
manda juftice  à l’Empereur  Marcian  & au 
Concile  de  Calcédoine.  Cette  feinte  aflem- 
blée  prit  connoiflànce  de  fa  caufe , & le  ré- 
tablit , en  ordonnant  toutefois  , que  fi  dans 
huit  mois  Athanafc  pouvoit  le  juftificr  des  cri- 
mes dont  il  étoit  chargé , il.  reprend roit  la 
conduite  de  l’Eglife  de  Perre  , & que  Sabinien 
feroit  feulement  fon  Coadjuteur  , & fubfi- 
fteroit  d’une  partie  des  revenus  de  çettç 
Eglife. 
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I. 

Saint  Daniel 
fi  fait  Reli- 
gieux. 


Poftquam  il- 
los  ( Mona- 
chos  ) quoque 
vidit  a Henri - 
ri , cùm  juf- 
lïflét  omnes 
congregari  in 
Domimco  ,& 
Uanieli  fa- 
cram  recira  f- 
fet  regulam,& 
fonder  ei  ca- 
pillos  ii  mo- 
naltico  eum 
induit  habitu. 
Vit*  S.  Ut- 

ttitl.  c.  f.  .tpui 

Suriutn  x I. 

D ectmb. 

II. 

Il  va  voir  S. 
Simeon  Sty- 
lite. 

*Tel'4i,ibid. 
•a  plutôt  Tt- 
Unifjt. 
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CHAPITRE  XXXII. 

De  faint  Daniel , Religieux  prés  de  Sa^ 
mofatc  , & enfui  te  Stylitc  prés 
de  Conjlantinople. 

AL  extrémité  de  l’Euphratéfie,  où  nous. 

avons  trouvç  Thcodoret  6c  Sabinien  , 
il  y avoit  la  ville  de  Samofate  , 6c  prés  de’ 
cette  ville  le  bourg  de  Maratha  , qui  donna 
la  naiflance  à Daniel , héritier  de  l’efprit  6c 
de  la  grâce  du  grand  Simeon  Stylite.  Daniel 
étant  âgé  de  douze  ans  * fe  retira  dans  un, 
Monaftcrc  voifin  pour  s’y  confacrer  à Dieu. 
L’Abbé  fît  d’abord  difficulté  de  le  recevoir, 
à caufe  qu’il  étoit  fi  jeune,  6c  qu’il  étoit  à 
craindre  qu’il  ne  pût  fiipportcr  l’auftérité  de 
l’obfcrvance.  Mais,  enfin  voiant  fa  ferveur, 
&aiant  pris  l’avis  de  fa  Communauté,  il  la  fie 
affembler  dans  l’Eglifc , il  lut  au  jeune  Da- 
niel la  régie  facrée , il  lui  coupa  les  cheveux, 
& lui  donna  l’habit  de  la  Religion.  Il  aver- 
tit fes  parens  de  ne  pas  venir  voir  fi  fouvenc- 
leur  fils , de  peur  que  la  tendrclfe  naturelle 
qu’il  avoit  pour  eux , n’affoiblît  en  lui  l’opéra- 
tion de  la  grâce. 

Son  Abbé  allant  à Antioche  pour  les  affai- 
res de  l’Eglife,  mena  avec  lui  le  bienheu- 
reux Daniel , 6c  partant  par  * Téladc  , lui  fit 
voir  faint  Simeon , qui  étoit  fur  fa  eolomne. 
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Çettc  vifite  ne  fuc  pas  ftérile  pour  lui , ni 
d’une  pure  curiofité , il  en  tira  beaucoup  d'a- 
vantage. Car  faint  Simeon  aiant  permis  à * 

Daniel  de  monter  auprès  de  lui , l’appel  la 
fon  fils  , lui  donna  la  bénédiction , & lui 
prédit  qu’il  avoit  beaucoup  à fouffrir  pour 
J e s u s-C  h r i s t , mais  que  ce  divin  Sau- 
veur feroit  fa  force  & fa  confolation.  Son 
Abbé  étant  mort , on  voulut  le  charger  de 
la  conduite  du  Monaftére  : mais  il  s’en  dé- 
fendit , 6c  perfuada  aux  Religieux  de  fe  choi- 
sir un  autre  Supérieur.. 

U les  quitta  enfuitc  pour  aller  voir  faint  Tir. 
Simeon  , 6c  il  palTa  quatorze  jours  dans  le  11  fe  tr*nf- 
Monaftére  qui  étoit  prés  de  l’enclos  * où  étoit  Ctf*“ 
fa  eolomne.  En  étant  forti , il  voulut  faire  ^ 
le  voiage  de  la  Terrc-fainte  jamais  faint  Si^  * Mwuira* 
mcon  lui  apparut  en  chemin.,  & lui  ordon- 
na d’aller  à Conftantinople.  Il  obéît  à cét 
ordre  du  ciel , 6c  aiant  chalfé  les  démons  d’un 
lieu  appellé  Philcmporc  , proche  de  cette- 
ville  impériale , il  s’établit  dans  une  Eglife 
qui  étoit  comme  abandonnée  à caufe  des. 
infpltes  de  ces  malins  efprits.  Quelques  Ec- 
clénaftiqucs  traverfant  fes  deiïéms  , il  fut 
protégé  par  le  Patriarche  Anatolius.  Aiant 
fait  un  miracle  pour  guérir  ce  Prélat  dxun 
mal  dont  il  étoit  travaillé  , il  lui  demanda 
pour  récompenfc  qu’il  pardonnât  à ces  per- 
fonnes  qui  lui  avoient  été  contraires.  Serge 
difciple  de  faint  Simeon , s’étant  tranfporté  à 
Conftantinople  pour  faire  préfent  à l’Empe- 
reur du  fcapulaire  du  Saint , il  ne  put  avoir 
$lçccs  auprès  de  ce  Prince  qui  étoit  occupé 
v O o iiij 


IV. 

Il  monte  fui 
une  colonne, 


îtfullunj  frit, 
nec  videfcatur 
Imperâtori 
majus  mira- 
culum  irugjii 
Oan;elis  tole- 
xamii  Sc  vi:â. 
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aux  affaires  publiques,  & alla  voir  iaintDa-,. 
niel , donc  on  lui  avoic  raconté  des  chofcs 
meryeillcufes.  Le  principal  fuj-ec  de  leur  enn 
tretien  fut  le  grand  Simeon-,  Sainf  Daniel' 
fit  connoitrc  à Serge , que  Dieu  lui  avoit  ré- 
vélé plusieurs  particularités  de  la  vie  de  céc 
.illuftre  Solitaire  , & qu’il  lui  donnojc  un 
puitlanç  mouvement  d imiter  fa  pénitence. 
Serge  ajouta  foi  à ce  difcours,  & changeant 
de  defTein  , offrit  le  fcapulairc  du  Saint  au  * 
bienheureux;  Daniel  , qui  le  reçût  avec  de. 
grands  témoignages  d’eftime. 

Le  Saint  ?prés  avoir  demeuré  neuf  ans  dans-, 

1 Eglifc  de  Pbilcmporc , fe  fit  conftruire  une 
colomne , 8c  monta  dcllus.  Elle  étoic  fituée 
fur  une  montagne  vçrs  l’embouchure  du 
Pont  Euxin.  Il  s y tint  expofé  aux  orages 
& à toutes  les  ipjurcs  de  l’air.  Pendant  un 
hiver  qui  fut  tres-rude , il  penfa  mourir  de- 
froid  , & il  falut  dégeler  fon  corps  aveç  de 
l’eau  chaude.  Les  pieds  lui  enflèrent , &;  il 
s’y  forma  des  ulcères  qui  fervirent  à éprou- 
ver fa  vertu.  Les  guériions  furnaturelles  que 
Dieu  opéra  par  fon  ruiniftére  5 le  don  qu’il, 
eut  de  connoitre  les  chofes  à venir , fon  zélé 
pour  la  Foi  , la  force  de  les  prières  pour  la. 
convcrfion  des  pécheurs,  le  rendirent  l’ad- 
miration de  tout  le  monde  : mais  rien  ne 
paroilfoit  plus  furprenant  que  fon  invincible 
patience , &r  elle  pafloit  pour,  le  plus  grand 
de  tous  fes  miracles..  Sans  defeendre  de  fa 
colomne , il  fut  ordonné  Prêtre  par  Gcnna- 
dc , Patriarche  de  Conftantinople.  Il  prédit 
le  furieux  embrafement  qui  défola  ccttc  graq- 
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ville  lan  465.  & fi  l’on  eût  fuivi  l’avis 
qu’il  avoit  donné  d’appaifer  la  colère  de 
Dieu  par  des  jeûnes  ôc  par  des  prières,  ou 
cét  incendie  ne  feroit  point  arrivé,  ou  il  au- 
roit  fait  bien  moins  de  ravage.  Il  ne  ceflà. 
qu’aprés  que  le  Saint  eut  levé  les  mains  au 
ciel , & eut  prié  pour  le  peuple.  Il  obtint  ut» 
fils  à l’Empereur  Leon  qui  le  vifitoit  quel- 
quefois , & lui  témoignoit  un  profond  re- 
lpedfc.  Ce  Prince  fit  bâtir  prés  de  fa  colom- 
ne  un  petit  Monaftére  pour  fes  difciples,  un 
logis  pour  recevoir  ceux  qui  l’alloicnt  voir, 
& une  Chapelle  pour  mettre  des  reliques  de 
fai  lit  Simeon , que  faint  Daniel  avoit  obte- 
nues , & avoit  fait  apporter  d’Antioche.  Ce 
Monaftére  porta  depuis  le  nom  de  faint  Da- 
niel. 

Un  de  fes  plus  infignes  miraçles  fut  la  con- 
verfion  d’un  fameux  Capitaine , nommé  E- 
dran,  que  l’Empereur  avoit  fait  fp;i  grand 
Ecuier.  Edran  aiant  été  voir  le  Saint,  fut 
tellement  touché  de  fes  exhortations , que 
fans  retourner  feulement  à la  Cour , il  eux- 
bralla  la  profellion  religieuse , & en  açcomr 
jilit  éxaélement  les  devoirs  jufqu’à  la  fin  de 
fà  vie.  Lorfque  le  Saint  lui  dînia  l’habit , il 
changea  fon  nom  d'Edran  en  celui  de  Tite. 
L’Empereur , dont  il  s'étoit  acquis  l’cftime 
par  fa  valeur  & par  fes  fcrviçes , eut  d’a- 
bord peine  à approuver  fa  retraite  ; mais  en- 
fuite  il  y conlentit,  il  l’aima  à caufe  de  fa 
piété,  & lorfqu’il  alloit  voir  faint  Daniel,  il, 
voioit  aufli  Tite  avec  beaucoup  de  fatisfa- 
£tion. 


Manaftarium, 
fanftæ  mémo-, 
riz  DaniclU 
in  columna. 
^4ci.  v.  Couc. 
Çonft.  an.  5 3 6, 
10m.  f.  Canal* 
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"Edran  grand 
Ecuier  de 
l'Empereur , 
fe  fait  Rfli - 
gieux. 
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Saint  Daniel 
quitte  [a  co- 
lonne pour 
aller  défen- 
dre la  Foi  à 
Çonfiantino- 
f,le. 


An-  4 je. 


VU. 
il  remonte 
fur  fa  colom- 
ne.  Son  hu- 
milité. 
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Le  Saine  prédit  à l’Empereur  Zenon  qu’tjj 
feroit  privé  de  la  couronne , 6c  qu’ajprés  ayoiç- 
été  quelque  temps  en  éxil , elle  lui  {croit  ren-/ 
duc.  L événement  fit  voir  la  vérité  de  cctcç- 
prédiction.  Le  1 yran  Bafilifque  qui  avoit 
drelTé  des  embufehes  à Zénon , 6c  l’avoitdé-  r 
pouillé  de  l’Empire  , s’étant  déclaré  le  pro- 
tecteur ^des  hérétiques,  le  Saint,  à la  prière 
des  Eveques,  defeendit  de  fa  çolomne,  vint 
à Conftantinople  , 6c  y foûtint  la  Eoi  par  Tes 
paroles  & par  (es  miracles.  Le  Tyran  fut  con- 
traint de  le  retirer  , 6c  quelques  mois  après 
on  remit  dans  le  throne'  Zénon , qui  rendit 
grâces  au  Saint  de  Ton  rétabliirement. 

Le  Saint  retourna  à fa  eolomne , 6c  y con- 
tinua fa  pénitence.  Parmi  tant  de  grâces  qui. 
le  diftinguoient  du  commun  des  Fidellcs,  & 

3ui  lui  attiroient  la  vénération  des  Princes^ 
conferva  toujours  une  profonde  humilité, 
le  ne  condamnoit  point  légèrement  perfon-. 
ne.  Il  difoit  à Tes  di(ciplcs,qu’à  l’égard  des. 
chofes  divines,  il  faloit  s’en  tenir  à ce  que 
les  Apôtres  & les  Saints  Pères  nous  en  a- 
voient  appris,  &:  hferner  là  fa  curiolïté  j 6c  qu’à 
l’égard  de  la  conduite  des  Prélats  6c  des  au- 
tres aCtions  hÉmames  , il  en  faloit  laiffer.  le 


jugement  à Dieu , & à ceux  que  fa  providen- 
ce avoit  établis  dans  les  Charges.  Aiant  pré- 
dit le  temps  de  fa  mort,  il  fit  venir  un  No- 
taire , 6c  lui  diéta  (on  teftament , où  s’ad- 
dreflantàfcs  difciples,  il  lcur  laiita  une  pe- 
tite exhortation  à la  piété..  li  mourut  âgé  de 
quatre-vingts  ans  vers  l’an  490.  Anatolius 
qui  avoit  été  au  fervicc  de  Tite  , le  fnivit, 
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<lans  fa  converficm  , & honora  par  Tes  vertu* 
la  profefllon  religieufe.  Il  eut  fous  lui  dou-, 
zc  difciplcs  , de  bâtit  un  Monaftére  & une. 

Églife. 

* \ 

CHAPITRE  XXXIII, 

D e faint  T Module  Stylitt, 

DE  Conftantinople  où  nous  avons  fuivi  j 

faint  Daniel , il  nous  faut  retourner  aux  s*™/  Tkio- 
çonfins  de  la  Syrie , pour  y voir  encore  un  S.  dule. 
Stylite  , nommé  Théo.dule , que  Ion  dit  avoir 
vécu  du  temps  du  Grand  Théodofc.  Mais  il 
eft  plus  probable  que  fa  vie  fe  palfa  fous  le  ré- 
gne de  Théodofc  le  Jeune  , puifquc  chacun 
lçait  que  faint  Simeon  i été  le  premier  & le 
plus  ancien  des  faints  Stylites.  Théodulc 
fortit  dune  famille  noble, ,&  obtint  l’émi- 
nente charge  de  Préfet  du  Prétoire.  Il  l’é- 
xerça  d’une  manière  irrépréhenfible , & avec 
une  parfaite  intégrité.  Mats  ne  pouvant  fouf- 
frir  la  corruption  du  monde , & principale-  *' . “ 
ment  l’avarice  violente  Sc  infatiable  des  au- 
tres Officiers  qui  ne  penfoient  qu’à  s’enrichir, 

& qui  faifoient  argent  de  tout , il  fe  démit 
volontairement  de  fa  dignité  , & fc  réduifit 
avec  joie  dans  la  condition  d’un  fimple  par- 
ticulier. La  mort  de  fa  femme  l’aiant  mis 
dans  une  entière  liberté  , il  donna  fon  bien  " 
aux  pauvres , & fe  retira  dans  le  territoire 
d’Edelfc.  Après  s’être  ainfi  dégagé  du  fiéclc. 
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il  lé  fit  Religieux,  & à l’éxemple  de  faint 
Simeon  il  monta  fur  une  colomne.  Il  y feix 
vit  Dieu  trente  ans , & reçut  des  grâces  ex-, 
traordinaires. 

7 7.  Enfuite  la  paix  de  fon  ame  fut  troublée  par 

il  de f and  de  tentation  qui  eut  la  force  de  lui  faire 

pâmMn  i quitter  pour  quelque  temps  le  lieu  où  il  é- 
BamM.  toit.  Ihvoulut  fçavoir  auquel  des  autres  fer- 
viteurs  de  Dieu.il  étoit  femblable  dans  l’or- 
dre de  la  grâce , & il  lui  fut  révélé  qu’il  étoit 
au  même  rang  que  Corneille  x habitant  de 
Damas , qui  avoir  été  autrefois  Comédien , de 
qui  étoit  connu  fous  le  nom  de  Pandore.  Cet- 
te révélation  accrut  fon  inquiétude , & le  por- 
ta à defeendre  de  fa  colomne , & à fe-  tranf- 
porter  à Damas  pour  y voir  cét  homme.. 
L’aiant  rencontré , le  Saint  fe  profterna  de- 
vant lui , & le  pria  de  lui  apprendre  quelle 
étoit  fa  manière  de  vie.  Pandore  lui  dit  qu’il 
n’étoit  qu’un  pauvre  pécheur , qui  n’avoit  rien 
de  bon,  qu’èn  fa  jeuneffe  il  avoit  fùivi  le 
théâtre  ; mais  que  frappé  de  la  crainte  des 
jugemens  de  Dieu,  il  s’étoit  converti  -,  qu’it 
avoit  grand  foin  de  s’éloigner  du, péché,  & 
qu’il  faifoit  l’aumône  félon  fon  pouvoir. 
Théodule  ne  fut  pas  fàtisfait  de  cette  décla-. 
ration  , Sc  jugeant  qu’il  avoit  fait  quelque 
infigne  aétion  de  vertu  , il  le  prefla  de  s ou- 
vrir davantage.  Pandore  lui  avoua  que  de- 
puis peu  de  temps  il  avoit  fecouru  deux  per- 
fonnes  qui  étoient  fort  affligées. 

Ui.  Une  fille  tres-conhd érable-  par  fa  naiffan- 
AcV.on  :nf:.  ce,  par  fa  beauté  & par  fes  richcffes , avoit 
gne  d(  clittn-  <tpQUfé  un  h.omme,qui  s’étant  depuis  plongtf 


: . , 

, d’O rient.  Livre  II I-.  jr $9 

'àans  le  luxe  & dans  la  débauche , avoit  dilfi-  tifunh*bi s. 
pé  fon  bien  , & celui  de  fa  femme  , & con-  tant  de  Da- 
tra&é  une  dette  pour  laquelle  on  l’avoit  mis  ma*. 
en  prifon.  Sa  femme  étoit  accablée  de  dou- 
leur , principalement  depuis  que  fon  mari  a- 
yoit  perdu  la  liberté , & il  étoit  fort  à crain- 
dre que  par  defefpoir  elle  ne  s’abandonnât 
au  de  for  dre  : car  elle  étoit  dans  la  fleur  de 
l’âge , & l’affliétion  ne  lui  avoit  point  enco- 
re mit  perdre  fà  beauté.  Pandore  fut  vive- 
ment touché  de  la  mifére  de  l’un, & du  pé- 
ril où  étoit  l’autre , de  fe  lailîcr  aller  à la  ten- 
tation , & il  réfolut  de  les  fccourir  par  un 
pur  mouvement  de  charité.  Il  avoit  chez  lui 
une  partie  de  l’argent  nécefïaire  pour  fon 
delTein,  il  vendit  encore  les  meilleurs  de  fes 
habits , &des  meubles  allez  précieux.  Aiant 
ainfi  fait  la  fomme  deue  par  le  prifonnicr* 
il  alla  trouver  la  femme  de  ce  miférable , il 
lui  donna  cét  argent  pour  fatisfairé  le  créan- 
cier de  fon  mari , ôc  lui  rendre  la  liberté , & 
il  l’éxhorta  à vivre  toujours  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Saint  Théodulc  écoüta  avec  gran-  dui*enu™k 
de  édification  ce  que  lui  difoit  Pandore , & fa  colomnt,  ir 
admira  fa  vertu.  Il  retourna  enfuite  dans  fa 
folitude  9 & âpres  avoir  vécu  quelque  temps 
fur  fa  colomne , il  mourut  dans  la  paix  & 

■dans  l’clpérancc  de  l'immortalité. 
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Histoiri  MONÀSTÎ  Q^Ùï 

CHAPITRE  XXXIV. 

De  Domne  & de  Maxime  , Patriarches 
d’Antioche.  De  la  fondation  du  Mo - 
naftére  de  faint  Barnabe  de  Cyprc.  De 
faint  T héophane , & de  fainte  Panfim - 
ne.  Des  M onafiéres  d’Eméfi: 

j.  /^\U  ° 1 " ^ E nolIS  n’aions  point  encore 
Domnus  Re-  V^traité  de  la  fondation  du  Monaftére  de 
Upeux.  faine  Euthyme,  nous  ne  laiderons  pas  de 
parler  de  Domnus , difciple  de  ce  faint  Abbé: 
Domnus  étoit  neveu  de  Jean  , Patriarche 
vit*  s.  Eu-  d’Anriochei  11  fe  fit  Religieux  dans  la  Laure 
uuar  ou£°mmunauré  des  Ermites  de  faint  Euthy^ 

BoiUnJ.  fag.  me  , 5c  fut  ordonné  Diacre  * par  Juvénal , 
îo*.  jio.  Evêque  de  Jérufalem.  Aiant  ouï  dire  que 
* / an  415.  fon  onclc  jcan  favorifoit  Neftorius , il  en  eut 
de  la  douleur , Sc  préfuma  que  s’il  alloit  trou- 
ver fon  oncle , il  lui  perfuaderoit  de  chan- 
ger de  conduite.  Il  s’en  ouvrit  à faint  Eu- 
thyme , 5c  le  Saint  improuva  fon  deifein  , 5ir 
n lui  dit  que  foii  onde  n à voit  point  befoin  de 
»»  fes  avis  ; que  s’il  s’étoit  écarté  du  droit  chemin 
” de  la  vérité , c’étoit  par  un  faux  zélé , 5c  que 
” Dieu  lui  feroit  la  grâce  d’y  rentrer  ; que  pour 
” lui  il  étoit  de  fon  devoir  5c  de  fon  intérelt  de 
*»  s’attacher  à fa  vocation , 5c  de  ne  point  quit- 
»»  ter  le defert, qu’il  y vivroit  dans  l’obfcurité, 
*>  5c  inconnu  aux  hommes,  mais  qu’il  s’y  ayan- 
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Ç'ettMt  dans  la  perfc&ion , & y obtiendroit  la 
Véritable  & lolide  gloire  qui  vient  de  Dieu  , <* 

^Bcqui  ne  pafle  point  comme  celle  du  monde.  « 

IQue  s'il  ailoit  à Antioche , Ton  voiage  auroit  « 
en  apparence  un  heureux  fitccés,  & que  me-  *« 
me  il  luccéderoit  à fon  oncle  î mais  que  cét  •* 
honneur  lui  leroit  funefte , & lui  deviendroit  « 
une  lource  de  chagrin  * & meme  d’ignomi-  « 
nie  , & qu’il  fc  trouveroit  engagé  parmi  des  « 
méchans  , qui  lui  feroient  commettre  une  « 
faute, & qui  le  priveroient  enfuite  de  fa  di-  •« 
gnité.  Domnus  ne  déféra  point  aux  fages  « 
confcils  de  fon  Supérieur  : il  s’en  alla  à An- 
tioche fans  fon  confentement  , Sc  éprouva 
aufli  la  vérité  de  fa  prédiction.  Il  fut  bien 
reçu  de  fon  oncle  : mais  bien  loin  de  le  re- 
tirer du  parti  de  Ncftorius,  il  s’en  approcha 
lui-meme  , en  prétendant  que  les  douze  ar- 
ticles de  faint  Cyrille  étoient  trop  obfcurs» 

& qu’il  les  faloit  fupprimer. 

Après  la  mort  de  Jean  il  fut  élevé  au  fié-  if. 
ge  d’Antioche.  Pendant  fon  Pontificat  il  al-  M *ft  /»<* 
la  voir  laine  Simeon  Stylite , ils  célébrèrent  p*tnA*ch* 
enfemble  le  divin  Sacrifice,  & ils  fc  donné-  Antmhe • 
ïent  l’un  à l’autre  la  faintc  Communion.  £v^r  / l* 
Domnus  fut  le  premier  qui  condamna  Euty-  C'  H‘ 
ches  . Se  qui  adrella  fur  ce  fujet  une  lettre 
fynodale  à l’Empereur  Théodofe.  Mais  il  T<uuuj"j'}' 
fouferivit  au  rétablillèment  de  cét  héréti-  t.  [.  ’ 

que , & à la  dépofition  de  faint  Flavien  dans 
le  faux  Concile  d’Ephéfe.  Etant  ainfi  tombé  L 44,‘ 
avec  Juvénal  de  Jérulalem,  & avec  tant 
tant  d’autres  Evêques , il  fc  diftingua  en  fe 
relevant  promeement  de  fa  chûte.  Car  dés 
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qu’il  fut  en  liberté , il  protefta  que  ce  Con- 
cile n’étoit  qu'une  cabale  d'impies , où  tout 
fe  décidoit  par  la  force,  & où  l'on  avoit 
violé  les  loix  de  l’Eglife  ; 8c  il  redemanda  (à. 
fignature.  Par  cette  proteftation  il  irrita 
Diofcorc  & fes  partifans , 8c  comme  le  Sy- 
node n’étoit  pas  encore  terminé , ils  lui  firent 
fon  procès.  Une  lettre  où  il  avoit  marqué  * 
que  les  douze  articles  de  faint  Cyrille  lui 
lcmbloicnt  obfcurs  * leur  fournit  un  prétexte 
pour  le  perdre  : ils  le  condamnèrent , quoi- 
qu'abfcnt  & malade , & ils  le  privèrent  de 
la  dignité.  Ainfi  après  avoir  fervi  d’inftru- 
ment  à la  fureur  de  Diofcore  contre  faine 
Flavicn , il  en  devint  lui-même  la  victime; 
U retourna  dans  fon  Ermitage  bien  affligé 
d’en  être  forti  j & il  eft  vrai-femblable  qu’il  j 
palTa  le  relie  de  fes  jours  dans  la  pénitence. 

On  lui  fubftitua  Maxime  , que  l’on  con- 
vient avoir  été  le  même  qu’un  Abbé  du  mê- 
me nom , dont  la  piété  & le  zèle  pour  la  Foi 
ont  reçu  des  louanges  de  faint  Cyrille.  Ma- 
xime faifant  difficulté  de  communiquer  avec 
Jean  Patriarche  d’Antiochejqu’il  diloit  avoir 
dans  fon  Eglife  des  perfonnes  qui  fuivoient 
l’erreur  de  Neftofius*  ou  qui  i’aiant  fuivie  •>  ne 
l’a  voient  peut-eftre  point  ch'côré  quittée  ; eii- 
voist  au  Saint  un  de  fes  Religieux  nommé 
Paul , pour  le  prier  de  lui  marquer  ce  qu’il 
devoit  faire.  Le  Saint  lui  répondit  qu’il  de- 
voit  avoir  communion  avec  Jean  & avec  tous 
ceux  qui  ne  foûtenoient  point  évidemment 
l’hérénc  de  Neftorius , quoi  - qu’ils  l’eufient 
foûtenué  autrefois,&  qu’il  faloit  être  bien  aife 
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de  ne  plus  trouver  perfonne  qui  ofàt  la  Foû- 
tenir.  Ge  qui  fait  juger  que  cette  lettre  fut 
écrite  un  peu  apres  que  le  Saint  eut  admis 
dans  fa  communion  Jean  d’Antidche,  c’cft- 
à-dire,  au  commencement  de  l’an  43}.  L’in- 
feription  de  la  lettre  du  Saint  ne  donne  I 
Maxime  qüc  là  qualité  de  Diaçrc  d’Antio- 
che , quoi-qu’il  loit  évident  qu’il  étoit  alors 
Abbé.  Vers  ce  tcmps-lâ  , pu  un  peu  après* 

. ceux  qui  avoient  encore  de  l’attachement 
pour  Neftoriüs*  tâchant  de  maintenir  ou 
d’excuFer  Fon  erreur  par  l’autorité  des  Ou- 
vrages de  Théodore  de  MopFueftc  qui  avoir 
enfeigné  preFque  la  même  choie > il  en  arri- 
va du  Fcandale  8c  du  trouble , ainFi  que  nous 
avons  dit.  Le  zélé  de  Maxime  lie  lui  permit  CnHl.Tfaf. 
pas  de  demeurer  en  repos.  Il  alla  vdir  faint  m ii 

Cyrille , 8c  le  Follicita  de  compdFer  une  éx- 
plication  du  Symbole  pour  inftruire  les  Fi- 
üellcs , 8c  empêcher  qu’ils  ne  réglallent  leur 
créance  Fur  les  méchans  principes  de  Théo-  . 
dore.  Il_4édia  cét  Ouvrage  aux  Abbez  Ana- 
ftaFc,  Alexandre  4 Martinien,  Jean,  Parergoi- 
re  Maxime  i qui  vrai-Femblablement  é- 
toient  tous  du  DiocéFe  d’Antioche.  Parmi 
les  lettres  du  Saint  il  s’en  trouve  une  a- 
drefTée  à Gennade , Prêtre  8c  Abbé, pour  lui 
ôter  un  Fcrupulequi  lui  faifoit  craindre  d’a- 
voir communion  avec  Faint  Procle , Arche- 
vêque de  Conftantinoplc.  Le  Saint  l’avertit 
que  ü dans  l’affaire  dont  il  s’agilFoit,  Faint 
Procle  ne  Fpivoit  pas  la  rigueur  du  droit , 
fc’étoit  pour  le  bien  8c  l’utilité  de  l’EgliFe , âç 
tau’ainFi  fa  conduite  ne  lui  devoir  pas'  êifé 
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fufpeéfce.  Ce  Gennade  pourrait  bien  avoffr 
été  faint  Gennade  que  cette  grande  ville  eue 
depuis  pour  Paftcur , & qui  fit  paraître  beau- 
coup de  zélé  pour  la  réformation  de  la  difei- 
pline.  Toutefois  je  ne  propofe  ceci  que  com- 
me une  (impie  conjecture.  Retournons  à Ma- 
xime d’Antioche.  Dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine -on  lui  ordonna  de  faire  une  peniion 
â Domiius  fon  prédéce fleur.  Je  parle  ici  fé- 
lon l’opinion  commune  : car  depuis  peu  l’on  • 
a prétendu  que  cét  acte  de  la  pention  de 
Domnus  eft  Une  pièce  fuppofée.  Saint  Leoii 
écrivit  à Makimc , pour  1 exhorter  à mainte* 
nir  la  pureté  de  la  Foi , ôc  l’avertit  de  pten* 
dre  garde  que  la  parole  de  Dieu  ne  fut  an- 
honcée  que  par  les  Prêtres  du  Seigneur , & 
que  nul  Moine  & nul  Laïque  4 quelque  fça- 
vant  qu’il  fut  4 n’ufurpât  ce  faint  miniftérei 
Ce  faint  Pape  avoit  donné  li  même  avis  à 
Théodoret.  La  fituation  des  chofes  deman* 
doit  que  l’on  obfervât  tres-éxaéteiment  cetté 
difciplinc  , & cjue  le  peuple  ho  ©t  inftruit 
que  par  les  Eveques  , ou  par  defc  perfonnes 
leures , à qui  ils  confiaflent  cét  emploi , par- 
ce qu’il  s’étott  répandu  dans  tout  l’Orient  urt 
grand  nombre  d’Eutychiens , dévouez  à tout 
faire  pour  maintenir  leur  ffcCte  , & qui  ta6 
choient  de  donner  aux  (impies  une  mauvai* 
fe  impreflion  du  Concile  de  Calcédoine. 

Un  des  plus  fignalcz  & des  plus  perni* 
cieux  d’entre  ces  hérétiques  a été  Pierre , qui 
fut  furnommé  le  Foulon , parce  qu’il  avoit 
éxercé  ce  métier  dans  un  Monaftére  des  Acé- 
tnétes.  L’Auteur  de  l’Abrégé  de  l’Hiftoirt 
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feutychienne  dit  qu’il  en  fut  Abbé  ; mais  'Bnvic.mft. 
■d’autres  ne  le  font  que  fimplc  Moine.  Aiant  ff// jj'  r j 
été  charte  du  Cloître  àcaüfedc  les  vîtes , & A^oitoios 
principalement  de  l’impiété  avec  laquelle  il 
déclamoit  contre  le  Concile  , il  s’en  alla  à AùxuU.a  rM 
Calcédoine , & il  y fut  établi  Prctre  de  l’E- 
clifc  de  lainte  Balle.  Il  s’y  rendit  encore  in- 
supportable par  la  méchante  langue  , & aiant 
été  privé  de  fa  charge , il  fut  réduit  à fc  re- 
tirer à Conftantinoplc.  Le  plus  confidéra- 
fole  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  étoit 
alors  le  Patrice  Zenon, à qui  l’Empereur  a- 
„ voit  donné  fa  fille  en  mariage.  Pierre  parles 
flatteries  gagna  fon  cœur , ôc  lorfque  Zénoii 
alla  à Antioche  -,  il  le  fuivit , ôc  il  entreprit 
d’en  chaiïcr  le  Patriarche  Martyrius , Prélat 
Catholique  , ôc  de  fe  mettre  en  fa  place. 

Pour  cét  effet  il  fema  des  calomnies  contre 
lui,  Ôc  perfuada  à plusieurs  du  Clergé  Ôc  du 
peuple , qu’il  étoit  Neftorien.  Martyrius  tâ- 
fcha  de  fe  maintenir  , ôc  l’on  croit  que  ce  fut 
tn  fa  confédération  , que  l’Empereur  Leon  fit 
'en  l’an  47L  cette  Ordonnance,  dont  nous 
avons  parlé , qui  défendoit  aux  Moines  d’al- 
ler à Antioche,  & d'y  agiter  des  queftions 
touchant  la  Foi.  Zénonàqui  elle  fut  adref- 
fée,devoit  l’éxécutcr,  en  faifant  fortir  de  la 
ville  le  Foulon,  qui  en  troubloit  le  repos  } 
mais  il  continua  de  le  protéger.  Martyrius 
fc  vit  réduit  dans  la  nëccffité  de  quitter  fort 
fiége , ôc  le  Foulon  s’en  empara  comme  d’u- 
ne place  abandonnée.  Il  cft  vrai  qu’il  n’ÿ 
fut  pas  long-  temps  , & que  l’Empereur  l’ert 
chaffa  , ôc  i’envoia  en  exil  dans  le  deferf 
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d’Oafe.  Mais  quatre  ans  apfés , le  T yran  Ba- 
ttrn.tn. 4'Sj.  (îlifque  le  rétablie  dans  le  liège  d’Antioche* 
y'ai'fïbfnv.  Ce  faux  Patriarche  corrompit  l’hymne  apr 
adEvagr.i.  i.  pCHé  jc  Tnfa^ion,  en  y ajourant  ces  mots  , 
Thiof*.  'chr.  qui  a été  crucifié  pour  roui , afin  d’attribuer 
fflÿ.  i®7»  cn  général  la  Pafïïon  à la  famte  Trinité  : ce 
qui  étçit  renouveller  l’erreur  de  Sabellius* 
Son  impiété  ne  demeura  pas  impunie.  Il  fut 
condamné  par  divers  Synodes,  & rélégué  à 
Pithyuntc  vers  le  Poht-Euxim 
v.  L’Eglife  d’Antioche  ne  fut  point  rheore 

ToHdattondu  délivrée  de  ce  Tyran,  il  y rentra  l’an  484. 
Monsflere  l’ordre  de  Zénon , & il  entreprit  d’é- 

e amt  ar  tendre  fa  jurifdiéhon  ^ en  y alfujétiflant  l’Ifle 
de  Cyprès  U établiflbit  fes  prétendons  par 
des  raifons  apparentes , qui  avoient  déjà  per- 
fuadé  l’Empcreuri  Mais  Dieu  renverfa  loti 
delfein,  en  permettant  que  l’oh  découvrît  le 
corps  de  Paint  Barnabé  qui  avoit  été  enterré 
dans  cette  Ifle,  non  loin  de  Salamine , après 
y avoir  prêché  la  Foi , & fouffert  le  martyre. 
Cette  heureufe  découverte  fournit  une  jufte 
défenfe  à Anthéme , Evêque  de  Salamine , qui 
foûtint  que  fon  Eglife  aiant  été  fondée  par 
cét  Apôtre  qui  l’honoroit  encore  par  fes  re- 
liques , elle  ne  devoir  pas  être  foûmife  ù 
celle  d’Antioche.  Le  Synode  de  Conftanti- 
.idivina  nople  prononça  en  fa  faveur,  & maintint 
officia  in  tem-  fon  fiége  dans  fon  ancienne  liberté.  L’Em- 
cèîebrlreui^1  pereur  voulut  avoir  l’Evangile  de  Paint  Mat- 
in illis  ceiüs  thieu  écrit  fur  des  tablettes  de  Cèdre  que  l’on 
avoit  trouvé  fur  le  corps  de  Paint  Barnabé, 
Momch.  /pui  & conftruire  à fon  honneur  une  magnifi- 
ai**' ann.  ^uç  Eglife  dans  le  lieu  même  où  repoloicnt 
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(es  reliques.  On  y mit  des  Religieux  pour  y 
chanter  l’Office , & on  bâtit  tout  proche  un 
Hôpital  pour  y recevoir  les  pèlerins.  La  Vie 
(le  fàint  Bamabé  a été  écrite  par  Alexandre,  v 

Moine  de  Ton  Eglifc. 

On  ne  marque  point  le  temps  qu’a  vécu  Sainf 
faiht  Théophane,  & ce  n’eft  que  par  une  phwe, 
Ample  çonjeéhire  que  nous  le  mettons  dans  f*i»n  r**. 
le  cinquième  fiécle.  Il  naquit  de  parens  en-  fenne, 
gagez  dans  les  ténèbres  du  Paganifme , & il 
im  marié.  T i»ôîs  ans  après , la  femme  étant 
morte,  il  fe  fit  Chrétien,  & s’enferma  dans 
une  grotte  prés  d’Antioche , où  il  lèrvit  Dieu 
félon  les  loix  de  la  perfeétion  monaftique..  . 

Aiant  appris  qu’une*  femme  Paienne , nom- 
mé Panfemne  , attiroit  quantité  de  perfon- 
nesdans  le  mal , & étoit  caufc  de  leur  dam-  , 
nation  , il  Pilla  trouver , & la  convertit. 

Après  avoir  reçu  le  Baptême,  elle  fuivit  le 
Saint  dans  le  defert,  Sç  s’établit  dans  une 
cellule  prés  de  la  fienne.  Elle  y mena  une  i*; 

vie  tres-pure  & tres-édifiànte , & obtint  du  lum,y 
ciel  le  don  de  délivrer  les  polTédez , & de 
guérir  les  malades.  Quatorze  mois  après  fa 
converfion  Dieu  la  retira  du  monde.  Les 
Grecs  la  joignent  à faint  Théophane  dans 
leur  Ménaloge  y 6c  la  révèrent  comme  Sainte. 

Il  paroît  par  la  rélation  des  deux  ancien- 
nes découvertes  du  Chef  de  fàint  Jean  Bapt-i-  v II* 

fte , que  vers  te  milieu  du  cinquième  fiécle  il 
y avoit  phificurs  Monaftéres  aux  environs  m 

d’Eméfe , ville  de  la  fécondé  Phénicie.  On  y 
parle  auffi  de  quelques  Abbez , dont  la  plu- 
part étaient  Prêtres  , & d’autre?  Diacres. 
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jf 9 S Histoire  mon  astjqJte. 
Maxence  gouvernoit  un  Monaftére  toutjor-* 
gnant  un  lieu  nommé  Spéjée , ou  la  Grotte  , 
& avoit  fous  lui  Marcel  Prêtre  j Etienne  ctoit 
Abbé  de  Daromie , ( ou , félon  la  vcrfipn  Lati- 
nCjdeÇlaramnie) Pierre  Abbé  de  Bethmamat, 
Etienne  de  Bethgal , Çyriaquc  de  faint  Çar- 
tére , & Gcnnade  de  Çapéret.  Il  femble  qu*- 
Etienne  de  Daromie  eut  plus  d’autorité  que 
les  autres  , 6c  qu’il  fut  chargé  du  foin  des 
Monaftcres  du  Diocéfe.  Car  cetçe  rélation 
fait  voir  qu’il  alla  faire  la  vifae  dans  les  Mo- 
naftércs  de  la  campagne.  De  plus , Uranius 
Evêque  d’Eméfe , aiant  agréé  que  l’on  mît  des 
Religieux  dans  la  grotte , alors  vuide  & fan$ 
habitans , Sc  qu’elle  fut  jointe  au  Monaftére 
de  Maxence  , Etienne  fitcét  ^tablilTèroent  , 
Sc  donna  la  grotte  à Marcel , qui  devint  ainli 
Abbé.  Le  Chef  de  faint  Jean  avoit  été  trou- 
vé à Jérufalem  par  deux  Religieux , & ap- 

fortéàEméfe  par  une  perfonne  à qui  çeux-çi 
avoient  confié.  Il  fut  depuis  entre  les  mains 
d’Euftochc,  Moine  Arien,  lequel  aiant  été. 
charte  du  Monaftére  & de  la  ville  à caufe 
de  fon  héréf  c,&  qu’il  s’attribuoiç  les  miracles 
que  Dieu  opéroit  en  préfence  de  ce  facré 
depoft  , le  laiiïà  en  terre  prés  de  la  grotte. 
Marcel  & un  Religieux  nommé  Ilac,  con- 
nurent par  révélation  le  lieu  où  il  étoit , & 
Uranius  en  aiant  été  averti , le  tira  de  terre 
avec  un  profond  refpcû , 6c  le  porta  dans  la 
Sacriftie  de  l’Eglife.  Il  le  transféra  enfuite 
dans  une  Chapelle  * qui  fut  bâtie  prés  de  la 
grotte  dvl’honneur  du  Saint.  L’Eglife'cfO-, 
ricqt  célébré  ces  deux  découvertes , ou  lu- 
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Vcnt  ions  du  Chef  de  faine  Jean.  Il  s’en  trou- 

yc  une  relation  çompofée  par  l’Abbé  Mar-  tion  jenctf^ 

çel , & traduite  en  Latin  par  Denys  le  Petit, 

^tuteur  célébré  par  tant  d’autres  Ouvrages, 

&dont  l’on  peut  voir  l éloge  dans  Calfiodo-  f-  .11'  & ?w» 
re.  Denys  adrelfa  cette  rélation  à l’Abbé  * 

Gaudence  , oui  souvernoit  vrai  - femblablc-  P*"*- 

, 1 n t I-  i -joir  l txxnt» 

ment  quelque  Monaftere  d Italie  , du  temps  daHJ  /,  rrj,„ê 
de  faint  Benoît.  Denys,  qbferve  dans  fa  pré-  * "r  d« 
•face , qu’il  étoit  convenable  cjue  le  Chef  de  11  * 
faint  Jean,  qu’il  appelle  L Jnjfit*tettr  des 
Ai  oints  y fut  trouvé  par  des  perfopnes  de  cet- 
te  profèfllon,&  que  ceux-ci  ne  doivent  pas 
s’étonner  xfi  leur  vie  déplaît  au  monde , & fi 
la  plupart  des  gens  du  fiécle  blâment  leur- 
çtbftincnce  , puilque  faint  Jean  a été  attaqué 
par  ces  fortes  d’mfultcs. 

Un  ancien  Auteur  parlant  de  faint  Au- 
xence  & de  faint  Daniel  , dont  il  nous 
fait  l’éloge  marque  encore  d’autres  Reli-  iilaireSm 
• gieux  célébrés  par  leur  piété  & par  leurs  mi- 
racles. En  ce  temps,  dit-il , Annian , qui  de-  yaitr  Tuh- 
meuroit  prés  de  l’Euphrate  , guérilïoit  par  "*"/•  £hr?'fc~ 
fes  prières  ceux  qui  etoient  travaillez  de  la  uuÿnu 
goutte;  Auxence  chafloit  les  démons  ; Daniel, 

Ànaftalè  , Vindimiole  , Manalfés , Sévére  , & 

4’autres  Solitaires  de  divers  pais , éclatoient 
par  leurs  vertus  & par  le  don  de  jjrophe- 

4c».  > •••  » 
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Ç H A P I T R £ XXXV. 

Ve  quelques  Patriarches  d' Alexandrie  ^ 
& des  Monajléres  d'Egypte. 

r.  CE  ton.  les  lumières  que  l‘on  peut  tirer. 
pat  dis  Mo-  i3des  Ouvrages  de  faint  Cyrille,  & de 
najffrs  &E-  cc  qU’0n  appelle  les  Paroles  des  Anciens  , 
la  difcipline  religieufe  continua  de  fleurir, 
en  Egypte  jufqu’à  la  fin  du  Pontificat  de  ce 
faint  Evêque.  Mais  parmi  les  véritables  fer- 
viteurs  de  Dieu  il  y avoit  prefque  par  tout 
des  faux  frères , principalement  depuis  qqc 
les  Solitaires,  au  lieu  de  fc  contenter  delà 
fimplicité  de  la  Foi , & de  fe  borner  à nour- 
rir leur  cœur  par  la  méditation  des  faintes 
, maximes  de  l’Ecriture  , fe  mirent  à former? 

des  queftions  fur  les  dogmes  de  la  Foi , à 
loççafion  des  livres  d’Origéne.  Et  cét  efprit 
de  curiofité&dedifputc  auroit  répandu  par- 
mi eux  l’héréfie  de  Neftorius , fi  comme  l’oa 

l'A*teur  du  a v“  » ^“nI:  CyriIle  nc  ^cur  e^£  donné  un  pré- 
tRré  Spirituel > fervatif  contre  ce  poifon.  Quelques  Ecclé- 

MÎmltfaî?  ^^ques  » ou  quelques  Mômes  du  Mont- 
ftiamatt.fitur  Calamon , étant  venus  voir  faint  Cyrille , le 
a ciuqhtMt  S^inc  lCur  demanda  comment  vivoient  les 
r n T a Religieux  de  cette  montagne.  On  lui  ré- 

fjrtU.  Ipift.  R ...  , rb  . , 

ad  C*l»]yKtm  pondit  qu  il  y en  avoit  plulieurs  qui  s acquit-? 
tom.  t.  fa&.  toient  fort  bien  des  devoirs  de  la  piété , ôç 
dont  la  conduite  ctoit  fort  édifiante  j mai^ 
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qu'il  y en  avoic  aufll  quelques-uns  qui  fai  foie  nt 
peine  aux  autres  par  l’extravagance  de  leurs 
ientimens.  Parmi  ces  derniers  il  s’en  trou- 
vent qui  s’opiniâtroient  encore  à foutenir,  que 
.félon  l’Ecriture  Dieu  avoit  une  forme  hu- 
maine : d’autres  difoient,  que  lorfque  l’on  ré- 
fervoit  la  fainte  Euchariftie  pour  le  lende- 
main , elle  ne  conféroit  plus  de  graçe  : il  y 
en  avoit  aufll  dengagez  dans  l’erreur  des 
Meflaliens , Çc  qui  négligeant  le  travail  des 
mains , alléguoicnt  ppur  exeufe  de  leur  pa- 
• reffe  qu’ils  s^occupoicnt  à l’oraifon  , & d’au- 
tres enfin  ne  iaifoient  point  fcrupule  d’aller 
recevoir  la  Communion  dans  les  aflèmblées 
des  Mélétiens  qui  étoient  Schématiques.  Le 
Saint  condamna  çcs  faufles  opinions , 6c  ces 
mauvais  ufages,  dans  une  lettre  qu’il  écrivit 
à Calofyrus  , ( qui  étoit  fans  doute  quelque 
Chorévêque  , ou  quelque  Abbé  ) & lui  or- 
donna de  la  publier  dans  les  Monaftéres  de 
la  montagne  & des  environs.  Parlant  de 
l’fiuchariftic  , il  traite  d‘in/e»f(Z.cç\ix  qui  fe  2.“' 

r • O J J t n . 1 w WiwTitjO^C* 

nguroientjque  ce  que  1 on  en  refervoit  pour  le  ii-id.  j. 
lendemain,  ne  pouvoit  plus  contribuer  à la 
fanéfcification  des  Fidclles,  6c  pour  les  defa- 
bufer,  îl  leur  repréfente  que  l'hoftic  étjnt 
devenue  le  Corps  de  Jesus-Christ  par  . 
la  confécration  , ne  change  plus  en  fuite , & 
qu’elle  demeure  toujours  le  Corps  du  Sau- 
veur, 6c  fanétific  ceux  qui  la  reçoivent  di- 
gnement. Après  la  mort  du  Saint , arrivée 
versl’an  principalemcntaprésleCon. 

cile  de  Calcédoine , les  Monaftéres  d’Egypte 
eurent  fans  doute  le  même  fort  que  l’Èglifc 
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1*1  Histoire  mon  astique 
d’ Alexandrie  ; & comme  cette  Eglife  , penr 
<lant  foixante&dix  ans, fut  ou  troublée  par 
les  hérétiques , ou  meme  accablée  de  leur 
domination  , les  nouvelles  erreurs  fe  répan- 
dirent aifément  dans  les  Ermitages  & dans 
les  Cloîtres  j & les  Solitaires  qui  en  évitè- 
rent le  venin,  ôç  ne  s’éloignèrent  point  de  la. 
pureté  de  la  Foi , eurent  peine  à pratiquer 
leurs  éxerciecs , & à fe  maintenir  dans  l’an-\ 
çienne  obfervance. 

; i»  Saint  Cyrille  eut  pour  fucce fleur  Diofcore^ 
Jjtttte  dt  çct  ardent  défenfeur  de  l’héréfie  d’Eutychcs.. 
tEmfxrtur  Di0fC0rc  aiant  été  dépofé  par  le  Çoncilc  de 
Calcédoine  , & rélégué  à Gangrc  , ville  de 
ntfEypte.  Paphlagonie , les  Evêques  d’Egypte  aflem-, 
blez  dans  Aléxandrie  élurent  laint  Protérc 
pour  remplir  fa  place.  Mais  dé&  qu’il  fut  é-, 
**•  tabli , les  partifans  de  Diofcorc  excitèrent  un, 

ivagr.  1. 1.  c.  grand  tumulte , la.  ville  fut  partagée  en  deux 
différentes  frétions  * & il  falut  donner  des 
4,l%  gardes  au  Saint  pour  la  feureté  de  fa  perfon- 
S ne.  Vers  ce  temps-là  l’Empereur  Marcian 
écrivit  aux  Religieux  d’Aléxandrie  , pour  dé- 
tromper quelques-uns  d’entre  eux  , que  les 
Eutychiens  avoient  féduits , en  leur  raifant 
accroire  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit 
. enfeigné  une  doctrine  contraire  à l’ancienne 
croiatice  de  l’Eglife , & pour  leur  ordonner 
ch*!-  à tous  en  général  de  ne  point  recevoir  dans 
«/*<■</.  f.trt.  1.  leurs  Communautez  l’impie  Théodofc  , le- 
après  avoir  commis  d horribles  violen- 
ces dans  la  Paleftine  , ainfi  que  J’on  verra 
ci-aprés , en  avoit  été  enfin  chaffé  , ôc  dans, 
(jji  fuite  paûoit  d’un  lieu  en  un  autre. 


d'Orient.  Livre  III.  6 oj 
Les  plus  pernicieux  d’entre  les  partifans 
4e  Diofeore  étoient  Timothée  Elure,  qu’il 
avoit  ordonné  Prêtre , & Pierre  Monge , à 
qui  il  avoit  conféré  le  Diaconat.  Timothée 
étoit  Moine , 6c  après  Ton  ordination  il  fut 
admis  dans  Clergé  d’Aléxandrie.  Saint  Pro- 
tére  aiant  déclaré  dans  un  Synode  , qu’il  fe- 
roit  grâce  à ceux  qui  jufqu’alors.avoicnt  fui- 
vi  l’erreur  d’Eutyches , & qu’il  les  rccevroit 
4ans  fa  communion  , s’ils  vouloier*  abjurer 
leur  hérélie  , l’endurciflcrncnt  de  Timothée 
l’empécha  d’accepter  cette  condition  : il  fit 
fchilmc  avec  quatre  ou  cinq  Evêques  , & a- 
ycc  urr  petit  nombre  de  Moines  Apollinari- 
ftes , ou  de  quelque  autre  feâe , 6c  pour  ce 
nouveau  crime  ils  furent  condamnez  par  le 
Synode  , 8c  bannis  par  l’ordre  de  Marcian. 
Le  Saint  s’appliquoit  faiîs  cefie  à fes  fondions, 
& alTembloit  fouvent  fon  Clergé , les  Reli- 
gieux 6ç  les  Fidclles  , pour  offrir  à Dieu  des 
jjriéres  po.ur  le  falut  de  l’Empereur.  Mais 
après  la  mort  de  ce  Prince , Dcnys  Gouver- 
neur d'Aléxandric,  étant  dans  la  Haute  Egy- 
pte , ceux  du  parti  de  Diofcore  excitèrent  de 
nouveaux  troubles  dans  cette  ville.  La  con- 
joncture du  temps  parut  fi  favorable  à Ti- 
mothée , qu’il  ne  prétendit  pas  moins  que  de 
fe  faire  Patriarche.  Tandis  que  fes  amis  a- 
gifloient  pour  lui  dans  Aléxandrie  , il  faifoit 
4ans  fon  éxil  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir. 
Revêtu  d’un  habit  noir , il  fe  glilToit  la  nuit 
prés  des  cellules  des  Solitaires } 6c  feignant 
d’être  un  Ange , il  les  appclloic  chacun  par 
leurs  noms , 6c  leur  difoit  par  un  long  tuiau, 
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<J©4  HlSTOiM  M ON  A ST  I (^ttï 
qu’ils  dévoient  fe  féparer  de  la  communion 
de  Protére , & des  autres  défcnfeurs  du  Con- 
cile de  Calcédoine  , & choifir  pour  Evêque 
le  Prêtre  Timothée.  Et  l’on  croit  que  ce  fut 
à caufc  de  cette  fourbe  qu’il  fut  appelle  Elu- 
re,  c’cft  - à - dire , le  chat.  Q_riquc  temps 
après  il  alla  hardiment  à la  ville , accompar 
gné  de  deux  Evêques  qui  avoient  été  bannis 
avec  lui , de  quelques  Moines  négligens  & 
relâche»,  qu’il  avoit  gagnez  par  de  l’argent, 
& d’une  troupe  de  féditieux  : il  fe  fit  impo- 
lèr  les  mains  par  ces  deux  Prélats , Sc  enlui- 
te  il  fe  donna  le  titre  , & entreprit  de  faire 
les  fonctions  de  Patriarche.  Dcnys  étant  re- 
venu, le  chafla  d’Aléxandric;  mais  ceux  de 
fa  cabale  y demeurèrent , Remettant  le  com- 
ble à leurs  crimes  , deux  ou  trois  jours  avant 
la  fête  de  Pâques, il£  afialïinércnt  làint  Pro- 
tére dans  le  Baptiftére  de  la  Cathédrale.  En- 
fuite  T imothéc  appuié  de  ces  furieux, ravagea 
l’Eglife  d’Egypte,il  leur  donna  ce  qui  étoit  de-, 
ftiné  à la  nourriture  des  pauvres,  il  fit  publier 
dans  les  villes  & dans  les  Monaftércs , que 
l’on  n’eut  point  de  communion  avec  ceux  qui 
admettaient  le  Concile  de  Calcédoine  ; il 
chaila  des  Religieux  de  leurs  Cloîtres,  & 
jetta  le  trouble  & la  copfufion  dans  les  Corn- 
munautez  des  Vierges.  Les  Evêques  Catho- 
liques envoiérent  quelques-uns  d’entre,  eux 
à Conftantinoplc , pour  fe  plaindre  des  excès, 
de  Timothée  ; & ce  méchant  homme  y dé- 
puta aulïi  quelques-uns  defes  partifans,  qui 
dans  leur  requefte  expoférentfaulfementquc 
les  Eglifes  & les  Monaftércs  d’AlésançUv 


VOriiùt.  Livre  in,  èôf 
jouïÏÏoient  d’un  profond  repos.  L'Empereur 
commit  Anatolius  , Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc  -,  pour  Examiner  cette  affaire  5 
& tant  cé  Prince  , que  ce  Prélat  j en  écrivi- 
rent à faim  Leon  Pape,  àux  Métropolitains  * eu. 
de  1 Orient , & à quelques  iaints  Reugicux  »,  f{ libre, ,» 
dont  nous  avons  parlé;  Timothée  fut  con-  ff,lg 

damné  de  tout  le  monde,  6c  le  Pape  décida  /•* «45»; 
que  quand  meme  il  rcnonceroit  à Ion  héré- 
nc , il  ne  devroit  pas  être  rétabli  dans  fa  4î>-  **» 
Charge.  Ses  artifices  & les  follicitations  de  ‘*Æo’ 
fes  amis  pûrent  bien  différer  fa  dépofition  , MtSïcuY**^ 
mais  ils  ne  la  pûrent  empêcher  i il  fut.  privé  exrhiiofopho 
Üe  fa  dignité , & banni  dans  la  Chcrfonéfe. 

Avant  ion  éxil  il  tâcha  de  défendre  fon  cr-  theanum  do. 
reur  par  uh  Traité  , où  il  détournoit  en  un 
mauvais  fens  les  témoignages  des  fairits  Pé-  Md.dtScn. 
ïes , & fon  hcréfie  fut  encore  entretenue  6c  i,tar'  Ecd‘f' 
fomentée  par  un  Ouvrage  du  Médecin Cyrus,  rht*ti}-{3V 
Moirte  d’Aléxandrie , qui  réfutant  Neftorius, 
luivit  du  moins  en  partie  la  do&rine  d’Eu- 
tyches , 6c  mit  en  queftion , fi  l’on  devoir  re- 
cevoir le  Concile  de  Calcédoine.  On  fubfli- 
tua  à Elure , Timothée , furnommé  le  Blanc* 

•u  Salophaciole , qu>  loue  comme  digne  dt t 
throne  de  faintMarc  : éloge  qui  lui  auroit  été 
dû , s’il  eût  eu  plus  de  vigueur  6c  de  fermeté, 

Timothée  le  Blanc  éxerça  la  profeffion  re-  iÿ. 
ligieufe  dans  le  Monaftérc  de  Métanée,  ou  Thimothielt 
de  Canope,  de  l’Ordre  de  Tabenne.  Il  fut  Blane • 
enfuitc  Prêtre  de  l’Eglife  d’Aléxandrie,  & il 
acquit  par  fon  mérite  l’eftimc  & l’affeétion  ii9s  ’ 
de  tous  les  gens  de  bien.  Le  Pape  fouhai-  *4°* 
toit  fort  que  cette  Eglifc  affligée  eut  un  Pa»  t'î'i'Q 
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4o6  Histoire  koHÀsTÎ Quk 
{leur  qui  fût  Ta  conioiacion , & qui  entrât 
dans  cette  dignicé  par  la  voie  ancienne  St 
canonique.  Son  iouhait  fut  accompli.  Le 
Clergé  &c  le  peuple  par  leurs  fuffrages  défé- 
rèrent cette  charge  à T imothée  * en  veue  de 
la  pureté  de  fa  foi,&  de  f innocence  de  fc$ 
mœurs,  & il  fut  ordonné  par  les  Évêques  du 
pais.  Dés  qu’il  eut  pris  polfeffion  de  Ion  fié- 
gc  , il  envoia  deux  Eccléliaftiques  au  Pape 
pour  l’allurcr  de  fon  attachement  à la  doéfcri- 
he  Catholique;  De  fon  temps  le  corps  du 
Prophète  Elizéc  fut  transféré  à Aléxandriej 
Sc  mis  dans  le  Monaftére  de  Paul  le  Lé- 
preux : de  forte  que , félon  la  réfléxion  dé 
Théophane  , ce  laint  Prophète  qui  avoit 
autrefois  guéri  un  lépreux , & envoié  fa  lè- 
pre à.  un  avare  i repofa  après  fa  mort  dans 
une  maifon  bâtie  par  un  Lépreux»  Timothée 
gouverna  paiftblemeht  fon  Diocéfe  fous  lé 
régne  de  l’Empereur  Leon,  & pendant  Ici 
premières  années  de  Zénon.  Mais  Timothée 
Elure  aiant  été  rappellé  d’éxil  par  le  Tyraii 
Bafilifque  * il  fut  réduit  à*  lui  céder , & à fe 
retirer  dans  le  Monaftére  de  Canote.  Avant 
que  de  partir  , les  Euqp:hiens  lui  tenant  l’c- 

féc  à la  gorge , le  contraignirent  de  réciter  à 
Autel  le  nom  de  Diofcore.  Quoi-que  lTflc 
de  Canopc  jouit  du  droit  d’alyle , & qu’elle 
fut  le  reftige  des  miférables , il  n’y  étoit  pas 
en  feureté,  aiant  pour  adverfaires  des  fcé- 
lérats  qui  ne  confidéroient  point  la  fainteté 
des  lieux  ni  des  perfonnes.  Auffi  Elure  fiai- 
fant  fon  entrée  dans  Aléxandrie  , fes  parti- 
fans  par  flaterie , ou  pour  l’exciter  à la  ven- 
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geance , crioicnt  (]Hil  avait  nourri  fes  enner  <<  . 

nus , marquant  par  là  Timothée  le  Catholi*  ' 

xjuc  qu’il  avoit  nourri , parce  qu’il  avoit  été 
«lu  Clergé  de  L’Eglifc  Métropolitaine , 8c 
qu’il  nourrilfoit  encore  , puifqu'il  demeuroit  y.u  ^ 
dans l’iflc  de  Canopc , voiline  de  la  ville, & y^uf. 
qui  étoit  de  la  dépendance  de  cette  même  ** 

Eulife.  Elurc  répondoit  avec  une  feinte  dou-  f‘ s 7/  *’ , 
ccur  : II  ejt  vrai , je  les  ai  nourris.  L attcdtion 
que  ceux  d’Aléxandrie  portoient  à Timo-  ?*t  *e*' 
tnée  le  Catholique , fut  foh  alyle  & fa  défen- 
de; & fi  Elure  eut  la  volonté , il  n’eut  pas  la 
hardiefle  de  Pc  défaire  d’un  homme  qui  étoit 
aimé  de  tout  le  monde.  Zénon  étant  ren- 
* tredans  le  throne,  Elurc  s’empoifonna  lui-  i;i*rer.tn. 
même  par  defefpoir  ; après  avoir  prédit  la  viar% c'  *** 
mort.  Il  eut  pour  fucceflcur  Pierre  Monge 
hérétique  : mais  celui-ci  aiant  été  chalfé  par 
■l’ordre  de  l’Empereur , & par  le  stèle  de  quel- 
ques  Religieux  Orthodoxes  * on  rappella  m!-Pai- IC*' 
Timothée  le  Catholique  qui  reprit  la  con- 
duite de  i’Eglife  d’Aléxandrie.  Tirtiothée 
écrivit  au  Pap^SimpIicc  , pour  obtenir  par- 
don de  la  faute  qu’il  avoit  commifc  ert  nom- 
mant Diofcore  parmi  les  Prélats  Catholiques*  *'*’?*  *** 
&il  mourut  en  paix*  Ce  Paint  Pape  & laine  ^ 
félix  fon  fucceneur , dans  leurs  Epîtres  , le 
qualifient  Evêque  de  famé  mémoire.  ltiix  l,i 

Jean  , furnommé  Talaia,  OEconome  de  v. 
l’Eglifc  de  Paint  Jean  Baptifte , lui  fut  Pub-  /«*#  de  Ta* 
ftitué  par  les  Catholiques,  à cauPe  de  Pon 
érudition  8c  de  la  pureté  de  Pa  foi.  Il  eft  ... 
aufli  appelle  Jean  de  Tabenne,  parce  qu’il 
étoit  Prêtre  du  Monaflére  de  Canope.  Aca* 
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i-f  vivait  i- 
t*t  dcl'Egü- 
fe  d' Alexan- 
drie, & des 
Alonaftéres 
d'Egypte  [ou* 
Tient  Mon- 
ge es  fuc- 
tcjfturs , juf- 
qttd  l'en 
}ti. 

Viotanre'm 
fan&z  mémo- 
riz  Timoihei 
fepulturam. 
JEpift.  vi.  Fe- 
licu  Pape  ad 
JLcaciunt. 

QuîSd  fanâi 
Fairis  noftri 
fc  Archiepi- 
fct>pi  Beaci 
Timothei  re- 
liqliias  aljura 
in  locum  cran» 
ûuleiimus. 
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ce  Patriarche  de  Conftantinople  , s'étant  of* 
fenfé  de  ce  que  Jean  ne  lui  avoit  point  don- 
né avis  de  fa  promotion  ; pcrfuada  à l’Em- 
pereur Zérion  de  le  priver  de  la  dignité  > & 
d’y  élever  Pierre  Monge  hérétique.  Ce  chan-: 
gement  fe  fit  par  l’entremife  d’Amon , Abbé 
Eutychicn  , qili  fc  tranfporta  pour  cét  effet 
£ Aléxandrie , avec  des  lettres  de  ce  Prince; 
Jean  fc  réfugia  auprès  du  Pape  Simplicc , 8c 
mourut  Evêque  de  Noie  en  Italie; 

L’adminiftration  de  Pierre  Mongé  fut  très* 
funefte  & tres-contraire  au  falut  des  âmes; 
Le  nombre  des  Catholiques  diminua , 8c  ce- 
lui des  hérétiques  s’accrut  dans  les  pais  de 
fa  dépendance.  Il  chartgeoit  aifément  de  foi*  * 
recevant  ou  condamnant  le  Concile  de  Cal- 
cédoine’, félon  fes  diverfes  vûcs  & fes  in- 
térefts.  Quelques  Religieux  Catholiques  s'é- 
tant plaints  au  Patriache  Acace  , que  Monge 
n’admettoit  point  les  dédiions  de  ce  Conci- . 
le  $ & qu’il  avoit  fait  jetter  hors  du  tombeau 
le  corps  de  Timothée  le  Catholique  j ce  qui 
étoit  tres-cercain  ; Monge  écrivit  à Acace 
qu’il  régloit  fa  créance  lur  Te  Concile , que 
ces  Moines  étoient  des  efprits  turbulcns  8t 
ennemis  de  la  paix  , & qu'ils  l’accufoient 
aufli  d’avoir  transféré  en  un  attire  heu  les 
reliques  de  fort  faint'Pérc  le  bienheureux  Ar- 
chevêque Timothée , prétendant  que  cette  a- 
étion  n’étoit  pas  agréable  à Dieu , ni  con- 
forme aux  loix.  Pluiieurs  Eutychiens  voiant 
qu’il  avoit  reçu  l’Edit  d’union  de  l’Empe- 
reur, & que  même  il  s’étoit  déclaré  pour  le 
Concile , quittèrent  fa  communion,  & furent 
. depuii 
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depuis  appeliez  Acéphales , c’eft-à-dirc , gens 
fans  chef.  Monge  rejetta  enfuite  & le  Con- 
cile & l’Epîtrede  faine  Leon , en  étant  preifé 
par  Jean  Evêque  de  Magile,  par  Amon , & 
par  d’autres  Abbez  de  la  Bade  Egypte , infe- 
ctez de  l’erreur  d’Eutyches.  Jean  Evêque  8c 
Supérieur  du  Monaftére  de  Diolque  , l’Ab- 
bé Néphale,  & quelques  autres  foûtenoient 
la  Foi  Catholique  j mais  ils  n’étoient  pas  ap- 
puiez  de  l Empereur  Zenon , &c  ce  Prince 
prefque  toujours  favorable  aux  hérétiques , 
ôta  à Jean  le  gouvernement  de  fa  Commu- 
nauté , & la  fournit  au  Monaftére  de  l’Abbé 
Amon.  Monge  attira  à fa  communion  quel- 
ques Evêques  & quelques  Abbez , 8c  chalfa 
de  leurs  Cloîtres  quantité  de  Supérieurs  qui 
la  refuférent.  Népnalc  en  alla  faire  des  plain- 
tes à l’Empereur  ,8c  ce  Pfince  mal-fatisfait 
de  la  violente  conduite  du  Patriarche  , en- 
voia  à Aléxandrie  Corne  , un  de  fes  Officiers, 
8c  Arféne  nouveau  Gouverneur  d’Egypte  , 
pour  y établir  la  paix.  Mais  ni  leurs  perfec- 
tions , ni  leurs  menaces  ne  purent  vaincre  l’o- 
piniâtreté des  Eutychiens  , 8c  ils  obtinrent 
feulement  que  les  Religieux  que  l’on  avoit 
Elit  forrr  de  leurs  Monaftéres , auroient  la 
liberté  d’y  rentrer.  La  mort  de  Pierre  Mon- 
ge arriva  l’an  491.  & l’Eglifc  d’ Aléxandrie 
qu’il  avoit  opprimée , le  fut  encore  trente  ans, 
fçavoir  jufqu'à  l’an/21,  que  les  Catholiques 
de  cette  ville  curent  enfin  un  Evêque  Catho- 
lique. Ce  fut  dans  cét  intervalc  de  temps , 
fçavoir  l’an  / o o . <^ue  faint  Fulgence  , alors 
Abbé  d’un  Monaftére  d’Afrique , excité  par 


Eam  ( prxpo- 
ficuram  ) tu- 
didit  Mona- 
fterio  Abbatit 
Amonis , ait 
Libérât,  ürt- 
zi.ir.  c.  18. 

Ceci  ejt  un  peu 
ubf.ur.  A u lieu 
de  Monaft;- 
rio,  il  f .uara' r 
peur- c'rre  lire 
Monacho  ; 
tautrfou  noiu 
fuivans  t im- 
primé , & li- 
ions Monafta- 
rio. 
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* SaintTul-  la  leéture  de  Calïien  * & des  Vies  dcsPeres 
rince  portait  ^'Egypte  , monta  fur  mer  pour  palier  «ans 

Zlnct&iès  cettp  Province,  efpéranï  y voir  quelques  dif- 
inflirutions  d?  ciplcs,  ou  quelques  luccellcurs  de  la  grâce 
f£r**ïïlen  de  ces  grands  hommes.  Mais  étant  aSyra- 
ùft&t  dans  Us  cufe  ^ Eulale  Evêque  de  cette  ville , le  de- 
tourna  de  cc  volage , lui  repréfenuut  le  mau- 
Voie ^Cafiiod.  vajs  de  J’Eglife  d’Alexandrie,  qui  na- 
iidà^n.  u u vo_t  polnt  aiors^c  communion  avec  le  liege 

de  Paint  Pierre. 
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t)<?  fkint  Etithyme  <jr  de  faint  Théotfifte, 
^ibbe&dans  le  territoire  dejéru falem . 

Es  Communautez  Reli-  I. 
çieufes  fe  multiplièrent  Gr*ni  ac~ 
fort  aux  environs  de  Téru-  TfT'?' 
falem.  On  donnoit  à ceux  L izft  ”,* 
dont  elles  etoient  compo-  d^s  Ur.îo- 
fées,  le  nom  d t Moines  Ali  "[•  def.r.n 
defirtdt  lavtllc  fatnte.  El- 
les  furent  fécondes  en  parfaits  Solitaires,  Ôc  cl* 
le*  en  anroient  produit  encore  davantage , fi 
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6\i  Histoire  mon  astiqué 
Pro  omnibus  les  féûateurs  d’Eutychcs  & d’Origéne  n'y  cuf* 
fent  point  répandu  leur  venin , & n’en  eullent 
troublé  le  repos  & l’obfervance.  TJnc  des 
plus  confidé.ablesa  été  le  Monaftére  du 
grand  Euthyme.  C’eft  ainfi  que  parlent  les 
Grecs , qui  non  côntens  de  qualifier  Saine 
cét  Abbé,  l’honnorenc  encore  de  titre  de' 
(jrand  , parce  qu’il  a été  une  des  plus 
éclatantes  lumières  de  la  profeflion  reli- 
gieufe.  * . • 

Saint  Euthyme  naquit  àMélitéue  dans  la 
Sa  ntZw.hj - Petite  Arménie , & fut  élevé  auprès  d’Otreius 
Evêque  de  cette  ville , qui  lui  donna  pour 
maîtres  deux  Leéleursde  ion,Eglife(?  Açace 
& Synodius , que  leur  mérite  rendit  depuis 
fes  iuccciîcurs  dans  l’Epifcopat.  Il  profita 
fi  bien  de  leurs  foins,  qu’on  le  jugea  propre 
pour  le  miniflére  des  Autels  ; & lorfqu’il  fut 
Prêtre, on  lui  confia  la  direction  des  Mona- 
ftéres  de  la  ville.  Dés  fa  jçp/ieflc  il  eut  une 
forte  inclina  lion  pour  la  retraite,  & il  fe 
plaifoit  à s’y  entretenir  avec  Diçupar  la  priè- 
re. Pendant  le  Carême  il  le  tenoit  caché 
dans  une  montagne  appellée  le  M ont  de  /’ u4f- 
f'otnption  , où  l’on  établit  depuis  une  maifon 
rcligieufe.  L’amour  qu’il  avoit  poi^r  la  fo- 
'litude , s’augmentant  de  plus  en  plus , il  quit- 
ta Méliténe,  & s’en  vint  à Jérulalem.  Ilvi- 
^4»  40 f-  fita  les  Ermites  d’alentour,  & brûlant  d’ar- 
* rtitKji-d*-  deur  de  ies  imiter , il  fc  retira  dans  une  cel- 
lule * prés  de  la  Laure  de  Pharan. 

Il  trouva  dans  fon  voifinage  un  autre  So- 
litaire , nommé  Théoétifte,  avec  lequel  il 
contracta  une  amitié  étroite.  Huit  jours  apres 


ut 


ni. 


lift  lit  d'a- 
tnittuv.C  Ç. 
Ibéo&Jit. 
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la  fête  de  l’Epiphanie , ou  des  Rois , ils  al- 
loient  dans  le  fond  du  defert , 6c  ne  reve- 
jioient  à leurs  cellules  que  le  Dimanche  des 
Rameaux.  Etant  cnfemble  dans  un  lieu  fort  é-  Spe!unc«n 
carté , ils  rencontrèrent  une  grotte  fituée  prés  in 
d’un  torrent, qui  leur  parut  li  commode,  qu’ils  ^AUnd.  %bU . 
réfolurentde  s’y  établir  ; ils  la  changèrent  en 
Eglife , 6c  bâtirent  tout  proche  un  Monafté- 
re  pour  leurs  difciples.  Saint  Théoétiftc  en 
fut  le  premier  Abbé , & ce  lieu  faint  porta 
depuis  fon  nom. 

Il  y avoit  alors  une  partie  de  l’Arabie  qui  1 v‘ 
obéïfloit  aux  Romains.  Afpébet  qui  en  é-  àfrés  avoir 
toit  Gouverneur , avoit  un  fils,  nommé  Té-  fait  un  mi - 
rébon  , paralytique  de  la  moitié  du  corps,  racle,  fen- 
SaintEuthymc  l’aiant  guéri  en  faifantfur  lui  tirer  le 
le  figne  delà  Croix,  ce  miracle  produifit  fa  tf^rt  eRu“ 
converfion,&  celle  d’Afpébet  fon  père,  de 
Maris  fon  oncle , 6c  de  plufieurs  autres  Sar- 
razins.  Maris  pour  confcrver  plus  aifément 
la  grâce  de  fon  baptême , ne  voulut  plus  re- 
tourner dans  le  monde , il  donna  Ion  bien 
au  Monaftérc,  & y prit  l’habit  de  Reli- 
gieux. Saint  Euthyme  pour  fc  fouftraire  aux 
îoüanges&aux  apptaudifTemens  des  hommes, 
fc  retira  avec  S.  Domitien  fon  difciple  dans  le 
defert  de  Ruban.  On  croit  que  ce  defert  cft  Allât. 
celui  où  Nôtre  Seigneur  jeûna  quarante  jours 
& quarante  nuits,  & que  c’étoit  pour  hono-  'SoUand.  ui& 
rer  fa  pénitence , que  les  Solitaires  le  préfé-  t**'*07' 
roient  à d’autres  retraites  , & y alloicntpaf- 
fer  le  Carême.  'Saint  Euthyme  fe  tranfporta 
enfuite  dans  le  defert  de  Ziphon , où  il  fonda 
tm  Monaftére  , 8c  convertit  des.  Solitaires 

Qq  iij 
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Manichéens.  Après  cela  il  revinc  trouver- 
faintThéocfcifte  ; mais  il  ne  voulut  point  de- 
meurer dans  fa  Communauté , & il  Te  retira 
dans  une  grotte  , d’où  il  fortoit  les  Diman- 
ches pour  affifter  à l'Office  dans  le  Monafté- 
je  de  Ton  ami. 

A.lpébet  qui  a voit  été  nommé  Pierre  dans 
le  Baptême , aiant  perfuadé  à plufieurs  Sar- 
rafins  d’embraflèr  la  Foi , les  emmena  à fainfc 
Euthyme , qui  les  baptiza  dans  le  Monaftére 
de  faint  Théoétifte , & les  tint  quelques  jours 
auprès  de  lui  pour  leur  enfeigner  les  régies 
de  la  vie  Chrétienne.  Ceux-ci  en  reconnoif- 
fance  lui  firent  une  Chapelle  8c  quelques, 
cellules  prés  de  fa  grotte.  U baptiza  encore 
d’autres  Sarrazins,  &le  nombre  de  ces  nou- 
veaux Chrétiens  s’augmentant  de  jour  en. 
jour,  il  leur  marqua  un  lieu,  où  ils  bâtirent 
une  ville , & obtint  de  Juvénal  alors  Patriar- 
che de'tjérufalem,  que  Pierre  ferait  leur  E- 
vêque.  Le  Saint  ne  formoit  point  de  difei- 
ples,  8c  lorfqu’il  venoit  à lui  quelqu’un  qui 
defiroit  embrafler  la  profeffion  religieufe , il 
l’envoioit  à faint  Théo&ifte. 

Mais  enfuitc  Dieu  lui  aiant  fait  connoître 
qu’il  vouloit  que  fa  folitude  fût  habitée , il 
reçut  fous  fa  conduite  plufieurs  perfonnes 

[>our  qui  il  fit  condruire  des  cellules  ; 8c  c’eft 
à l’origine  de  la  Laure , ou  du  Monaftére  de 
S.  Euthyme , fitué  fur  une  montagne  à quatre 
ou  cinq  lieues  de  Jérufalem , & à une  lieue  du 
Monaftére  de  S.  Théoétifte,  quiétoit  en  bas. 
Entre  fes  premiers  difciples,on  marque  Marin 
& Lucas  qui  bâtirent  des  Monaftéres  prés  du 
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bourg  de  Métope  -,  trois  frères , Cômc , Chry-  JfbiJae’ 
lippe  & Gabriel  j ( dont  nous  parlerons  ci-a-  ‘ i 
près  ) trois  autres  frères , fçavoir  Etienne  de- 
puis Evêque  de  Jamnie , André  qui  fut  Abbé 
de  faint  Mcnne  , Gaian  depuis  Evêque  de 
Médabe,  Domnus  qui  fut  Patriarche  d’An- 
tioche , Jean  enfuite  Evêque  des  Sarrazins. 

L’Eglife  de  la  Laure  fut  dédiée  l’an  419.  par 
Tuvénal , Patriarche  de  Jérufalcm.  Saint  Pak 
larion  Chorévêque , & Hefyche  Prêtre , qui 
étaient  deux  ornemens  de  l’état  religieux  , 
affilièrent  à cette  cérémonie.  Le  nombre  des 
Ermites  de  la  Laure  s'accrut  jufqu’à  cinquan- 
te, ils  avoient  chacun  leur  cellule,  & l’on 
célébroit  tous  les  jours  les  divins  myftéres  bantur  inyfte- 
dans  leur  Eglife. 

Synodius  qui  avoit  autrefois  inftruit  faint  vu. 
Euthyme  dans  les  lettres,  étant  venu  à Jéru-  zé'e  de  faint 
falem  pour  y viliter  les  lieux  faints , lui  ap-  E ^ . 

{>rit  le  trouble  & le  fcandale  que  caufoit  ,ie 

'erreur  impie  de  Ncflorius.  Le  Saint  en  eut 
beaucoup  de  douleur  , & recommanda  fort 
à Pierre  Evêque  des  Sarrazins , qui  étoit  fon 
difciplc , & qui  alloit  au  Cpncilc  d’Ephéfc, 
de  s'attacher  aux  fcntimensy&:  d’imiter  le 
zélé  de  faint  Cyrille  d’Aléxandric^&  d’Aca- 
ce  de  Méliténc  , qui  combattaient  cette  nou- 
velle hérélîc.  Son  ardeur  pour  la  défenfede 
la  vérité  parut  cncoçe  au  temps  du  Concile 
de  Calcédoine.  Car  Etienne  Evêquç  de  Jam- 
nic , & Jean  Evêque  des  Satraÿns  >en  étant 
' revenus , & lui  aiant  appris  ce  que  l’on  y a- 
voit  décidé , le  faint  Abbé  déclara  hautement 
qu’il  embrajloit  U doctrine  de  cette  faintc 

Q.q  >“> 
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aflemblée  ; 8c  tous  les  Solitaires  de  ia  Pale* 
lline  auroient  fuivi  Ton  exemple,  fi  le  mifé, 
rable  Théodofe,  appuie  de  l'autorité  & des 
libéralitez  de  l'Impératrice  Çudocie , qu’il  a- 
voit  feduite , n en  eut  aulH  trompé  la  plupart, 
& ne  les  eût  rendus  les  inarumens&  les  com- 
plices de  fa  fureur  & de  Tes  excès.  ;Maisil 
faut  d.  peindre  ce  fcélérat  qui  opprima  du- 
rant vingt  mois  l’Eglife  de  Jcrufalcm. 

11  efl  certain  que  Théodofe  fut  Mo% , foit 
aux  environs  de  cette  ville , ou  dans  quelque, 
Province  voiline.  Aiant  etefurpris  dans  une 
méchante  action  , dont  on  fît  plaipte  à J’E- 
vèque  du  Diocéfe,  on  le  chalTà  du  Monafté- 
re.  Il  alla  enfuite  à Alexandrie  , 8c  il  s’y  fit 
encore  remarquer  par  fon  infolencc  8c  par 
fes  emportemens.  Le  Patriarche  Diofcorc 
en  étant  irrité , le  mit  entre  les  mains  du  Ma- 
giftrat , qui  le  fit  fouetter  comme  un  fédi- 
tieux,  8c  promener  par  la  ville  fur  un  cha- 
meau. Apres  cette  infamie , il  ne  devojt  plus 
paroitre  au  monde  ; mais  il  n’en  devint  que 
plus  méchant  &plus  dévoué  au  mal.  Il  s’en 
alla  à Calcédoine, & fe  joignant  aux  feéta- 
teurs  d Eutyches , ou  de  Barfumas , il  s’effor- 
ça de  défendre  une  fi  mauvaife  caufe.  Dés 
qu  il  vit  que  fon  parti  ctoit  détruit  en  ce 
pars -là,  il  entreprit  de  le  rétablir  ailleurs. 
Il  fe  tranfporta  en  diligence  dans  là  Palefti- 
ne  , 8c  par  une  tres-noire  calomnie , il  pu- 
blia  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  en- 
leigne  qu  il  fâloit  rcconnoître  dans  Nôtre 
Seigneur  deux  Fils , deux  Chnfls , & deux 
Per  forints  » 8c  qu’ainfi  il  avoit  autorifé  l’er* 
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reur  impie  de  Neftorius.  Pour  établir  Ce  debfre. 
qu’il  avançoit,  il  diftribua  de  fauflcs  lettres 
ôc  une  mauvaife  tradu&ion  de  l’Epître  du  p*i- 877. 
Pape.  Il  féduifitainfi  l'Impératrice  Eudocie, 
veuve  du  Jeune  Théodofc,qui  dcmcuroità 
Jérufalem , & qui  le  crut  d’autant  plus  aifé- 
ment , qu’avant  la  mort  de  ce  Prince  elle 
avoit  favorifé  Eutyches,  furprife  par  les  ar-  i^fn.9 7?* 
tifices  de  l’Eunuche  Chryfaphe.  La  plupart  ,04* 
des  Moines  & des  autres  habitans  du  pais 
fuivirent  l’éxemple  de  la  Princclfc  , après 
quoi  la  faftion  de  l’impofteur  Théodole  fe 
trouvait  forte,  que  le  Patriarche  Juvénal, 
qui  foûtenoit  l’autorité  du  Concile,  fut  ré- 
duit à fortir  de  la  ville,&àfe  retirer  à Con- 
ftantinople.  Enfuite  Théodofe  accompagné 
de  Moines  tranfportcz  d’un  zélé  également 
aveugle  & furieux,  de  fcélérats  qu’il  avoit 
tirez  des  prifons,  & d’autres  gens  de  fa  ca- 
bale , fe  porta  aux  derniers  excès.  Il  fe  fit 


ordonner  Patriarche  * dans  l’Eglife  de  la  * yiJe Ar.net.  • 
fainte  Refurreétion  , il  ordonna  lui  - même  ^ 

des  Evêques  qu’il  envoia  fe  faifir  des  Sièges  Evair-  f'X* 
de  quelques  Prélats  abfens  ; il  fit  tuer  faint 
Sévérian , Evêque  de  Scythople , & commit 
mille  autres  fortes  de  violences  pour  main- 
tenir ou  pour  éxercer  fa  prétendue  autorité. 

Dorothée , Gouverneur  de  la  Province , vou- 
lant s’oppofer  aux  defordres , fe  trouva  d’a- 
bord le  plus  foiblc , Sc  les  Soldats  d’Eudocie 
&de  Thcodofe  ne  le  laifTércnt  entrer  dans 
Jérùfalem  , qu’aprés  qu’il  leur  eut  promis 
d’embralfer  leur  parti. 

Théodofe,  afin  d’achever  de  gagner  tous 


NirtpboT'  /.l{. 
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1 ï-  les  Moines  du  païs , envoia  vers  faint  Euthy-. 
•SuntEuihy-  me  deux  Abbezde  fa  faction,  fçavoir  Elpide- 
Abbé  du  Monaftére  de  faint  Paflarion  , 6c 
<£/«  retire  Géronce  Abbé  du  Monaftére  de  fainte  Mé-> 
dans  le  de-  lanie  , l’invitant  à le  venir  trouver  ; ou  s’il 
fert'  faifoit  difficulté  de  fe  rendre  dans  la  ville , à 

Ÿit*  s.  Eu-  lui  marquer  un  lieu  où  ils  pourroient  con- 
fud  hclUn/'  f^rer  enfemble.  Le  Saint  leur  répondit  qu’il 
fjg.  nj.  n’avoit  garde  d’avoir  de  commerce  avec  un 
meurtrier  & un  hérétique , tel  qu’étoit  Théo- 
* Us  Etuy-  dofe.  Il  faut  donc  * , lui  dirent  les  Ab-» 
ûFc*-  bez , que  vous  admettiez  la  do&rine  de  Ne- 
thtliques  d'é-  ftorius  qui  mettait  deux  natures  dans  le  Sau- 
veur , qui  cft  une  erreur  où  eft  tombé  le  Con- 
h:l  volant  ifti  cile  de  Calcédoine.  Alors  le  Saint  leur  ex- 
pliqua , 6c  foûtint  la  décifion  du  Concile  * 
arque  Nefto  leur  faifant  entendre  que  cette  fainte  alïèm- 
cumqiieapud  blée  n’avoit  pas  fuivi  l’héréfie  de  Neftoriusx 
eos  Eutychia-  qUj  mettoit  deux  Perfonnes , aufli-bien  que 
ri't^Ncfto^ia  deux  natures  en  Je  su  s-C  hristj  mais  que 
nus  prorfus  conformément  aux  véritables  fentimens  des, 
Conciles  de  Nicé.e  , de  Conftantinople  & 
d’Ephéfc  , elle  avoit  enfeigné  qu’il  y avoit 
deux  natures  en  J e s u s-C hrist,  fçavoir 
la  nature  divine  5c  la  nature  humaine , unies, 
fans  mélange  6c  fans  confufion  dans  une 
feule  Perfonne,  qui  étoit  la  Perfonne  du 
Verbe.  Elpide  reconnut  que  la  doébnnc 
du  Concile  de  Calcédoine  écoit  fain- 
te 6c  orthodoxe  ; 5c  toutefois  il  ne  fc  fépara 
point  encore  de  Théodofe.  Mais  Geroncc 
n’ouvrit  point  fon  cœur  ù la  lumière  de  la  Foi, 
. 6c  il  demeura  toujours  dans  l’erreur  d’Euty- 

‘ çfics,  Le  Saint  fit  une  fcmblable  réponfe  à 
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d’autres  envoicz  du  faux  Patriarche  ,&  voiane 
qu’on  lui  tendoit  fans  celle  des  pièges, après 
avoir  averti  fes  difciples  de  ne  point  fuivre 
l’hèrèlîe,  ni  de  tic  point  approuver  les  ex- 
cès des  Théodoficns , il  s’en  alla  dans  le  fond 
du  defcrt.  En  quoi  il  femblc  qu’il  imita  le 
Prophète  Elie,qui  s’ètoit  ainli  retiré  * tan- 
dis que  la  Palcftihc  étoit  defolée  par  l’im- 
piété d’ Acab  & de  Jéfabcl.  Le  fruit  que  le 
Saint  fit  dans  le  dcfert , montra  bien  auui  que 
c’étoit  le  faint  Elprit  qui  l’y  avoit  conduit. 
Car  il  détrompa  & tira  d’erreur  faint  Géra- 
fime;  & d’autres  Anachorètes  que  Théodo- 
fc  avoit  féduits  , & engagez  dans  fa  commu- 
nion, en  leur  faifant  crfcire  qu’il  n’agilToit 
que  pour  la  défenfc  de  la  vérité  que  le  Con- 
cile de  Calcédoine  avoit  trahie  ôc  blciïee  par 
fes  décilions, 

On  informa  cependant  l’Empereur  Mar- 
cian  de  l’intrufion  & des  divers  crimes  de  ce 
faux  Patriarche,  & ce  Prince  ordonna  à Do- 
rothée de  fc  failir  de  fa  perfonne , & d’ap- 
paifer  au  plutôt  le  trouble  qu’il  avoit  excité. 
Théodofe  en  aiant  avis  , s’enfuit  avec  quel- 
ques-uns de  fes  complices.  On  punit  les  plus 
coupables  de  ceux  qu’on  put  arrêter , & on 
fit  grâce  aux  autres.  Les  Abbcz  & les  Moi- 
nes du  parti  de  Théodofe  aiant  écrit  à faintc 
Pulchérie  Impératrice , pour  tâcher  d’excu- 
• fer  leur  conduite , l’Empereur  leur  adrelfa 
une  lettre,  où  il  les  reprit  fortement  de  leur 
procédé,  leur  montrant  qu’ils  avoient  violé 
les  loix  divines  & humaines,  & les  régies 
particulières  de  leur  profclfion.  Et  comme 
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il  fçavoit  que  ce  n’étoit  point  par  la  force 
que  l’on  enangeoit  les  cœurs , & qu’on  les 
faifoit  entrer  dans  la  voie  de  la  vérité,  il  eut 
la  bonté  de  leur  enfeigner  lui-même  qu  on 
les  avoit  féduits , & que  le  Concile  en  con- 
damnant l'erreur  d’Eutyches,  n’a  voit  pas  ap- 
penuus  necef-  prouvé  celle  de  Ncftorius  : & enfin  il  leur 
fitjtcm  pr*-  déclara  qu’il  leur  accordoit  la  rémilïion  de 
oua^enufaut’  leurs  excès  à la  prière  de  Juvénal,  leur  vé- 
rufenberet  ritable  Evêque  ; qu’il  ne  vouloit  point  qu’on 

lut  confenti-  , , . , * . /T,  1 

tei  invirus,  troublât  la  paix  de  leurs  Monalteres,  en  y 
Non  «um  foifant  loger  des  gens  de  guerre,  & qu’il 
vioicnriâ  ali-  n avoit  point  donne  cet  ordre  au  Gouverneur 
ad°viajnU  tra1  Province*  La  lettre  de  Pulchérie  à ces 

here  veritatis.  Abbez  contient  la*même  chofe.  Juvénal  leur 


ibid. 


g<  '•  en  adrella  une  , où  il  les  exhorte  à ne  point  a- 

Vcftra  itaque  bandonner  l’ancienne  Foi  , qui  étoit  celle 
“ fi‘  du  Concile.  Son  Epître  fcmble  être  d’un  Sy- 
node qu’il  tenoit  dans  la  Palcftine , & au- 
quel Marcian  écrivit , pour  avertir  les  Evê- 
ques de  prendre  garde  que  Théodofe  ne  fc 
gliflât  fccrettement  dans  le  pais  ’r  & par- 
mpKi.uaii't/&n  ce  que  les  féditieux  avoient  publié  faulTcmcut 
qu’à  la  Cour  on  approuvoit  l’erreur  de  Nc- 
' i»npï Qtt.  ftorius,  il  marqua  qu’il  déteftoit  également 
‘[.Kt!*’  l’impiété  de  cét  hérétique,  & celle  d’Euty- 
ches  , & qu’il  fouhaitoit  que  l’on  afllirât  le 
peuple  de  la  pureté  de  fa  foi , &*  principale- 
ment les  ts4bbcK,(]Ui  ne  fuivoient  pas  l'opinion 
de  /’ exécrable  Théodofe,  Ce  qui  fait  voir  que 
S.  Euthyme  n’étoit  pas  le  feul  qui  demeurât 
attaché  à la  Foi  Catholique.  Marcian  écri- 
vit encore  aux  Supérieurs  des  Monaftéres  du 
Mont-Sina  & d’ Aléxandrie,  pour  leur  défen- 
dre de  recevoir  Théodofe  dans  leursCloîtres. 
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Un  aufli  grand  tumulte  que  celui  de  la 
Palcftine , ne  put  pas  être  inconnu  au  faint 
Siège , & le  zélé  qu’avoit  fairic  Leon  pour  la 
Foi,  &pour  le  falut  des  âmes,  ne  lui  per- 
mit pas  de  demeurer  dans  lcfilence.  Il 'écri- 
vit aux  Moines  de  cette  Province , & après 
les  avoir  avertis  qü’on  les  avoit  trompez  par 
une  mauvaife  traduction  de  Ton  épître,  il 
leur  enfeignaque  l’on  de  voit  aufli-bien  con- 
damner l’erreur  d’Eutychcs , que  celle  de  Ne- 
ftorius  , & prononcer  un  ' même  anathème 
contre  ces  deux  Hcrcfiarques.  Il  leur  repro- 
cha leur  égarement.  Oc  les  excès  qu’ils  a- 
voient  commis , ou  dont  ils  s’étoient  rendus 
complices,  en  fécondant  Théodofèj  & en- 
fin il  les  preilà  de  changer  de  conduite , & 
de  confelîer  la  vérité  du  myftére  de  l’Incar- 
nation du  Sauveur , s’ils  vouloient  avoir  parc 
au  mérite  de  fa  Croix , dont  ils  formoient  le 
ligne  fur  leurs  fronts.  Il  paroît  par  une  au- 
tre lettre  , que  ce  laine  Pape  apprit  avec  joie 
le  rétablilfement  de  Juvénal  dans  fon  Eglife, 
& la  converfion  des  Religieux. 

Pour  Êudocie , fa  prévention  étoit  fi  forte,. 
&c  elle  s’étoit  égarée  fi  loin , que  l’on  ne  doit 
pas  s’étonner  h elle  (ne  revint  pas  fi  prom- 
ptement. Il  eft  croiable  quelle  fut  touchée 
d’une  lettre  que  lui  écrivit  le  Pape.  Elle  en 
reçût  encore  d’autres  de  fon  frère  Valére, 
& d’Olibre  mari  de  fa  petite-fille,  qui  la 

{>rclfoient  d’abjurer  l’erreur  d’Eucyches.  Dieu 
a frappa  en  même  temps  d’affliétions  dome- 
ftiques  qui  l’obligèrent  à rentrer  en  elle-  mê- 
me. Car  il  eft  à remarquer  que  l’Empereur 
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6it  Histoire  Mon  Asti  qu  b 
Valentinien  Ton  gendre  fut  tué  ,&  quelques 
mois  apres  fa  fille  & Tes  deux  petites  filles 
* '^Rofdc!'1'  * emïttcnées  captives  en  Afrique.  Incertain 
ridait,,  qui  ne  de  ce  qu’elle  devoir  faire  , elle  écrivit  à 
fnt  Rom  l'an  fajnt  Simeon  Stylite , & envoia  vers  lui  Ana- 
ftafe  Chorévêque , & quelques  autres  per- 
fonnes  de  fa  maifon.  Le  Saint  lui  répondit 
que  l’ennemi  de  Ton  falut  la  voiant  riche  en 
bonnes  oeuvres  , l’a  voit  dépouillée  par  le  mi- 
' niftére  du  perfide  Théodofé;  que  toutefois- 
le  mal  n’étoit  pas  fans  remède,  puifqu’elle 
avoit  encore  un  peu  de  lumière  & de  bon- 
ne volonté  } qu’au  refte  il  s’étonnoit  qu’elle 
cherchât  fi  loin  de  fages  confcils,  en  aiant  une 
- fource  fi  prés  d’elle , qui  étoit  le  vénérable 
Euthyme  j qu’elle  n’avoitqua  fe  laiffer  con- 
duire à ce  faint  Abbé , & que  c’étôit  le  moicn 
de  ne  point  s’écarter  de  la  voie  du  ciel.  Eu- 
docie  luivit  cét  avis  , & Comme  elle  apprit 
que  faint  Euthyme  s’étoit  fait  une  loi  de  ne 
jamais  entrer  dans  les  villes  * elle  fit  prom- 
ptement  bâtir  nue  Tour,  ou  petit  Château 
à une  lieue  de  fort  Ermitage,  & elle  l’in- 
vita à l’y  venir  trouver.  Le  Saint  étoit  reve- 
nu du  defert,  dés  qu’il  fçîit  que  Théodofe 
avoit  pris  la  fuite , & il  rélidoit  ptefque  tou- 
jours dans  fon  ermitage  avec  les  difciples* 
Mais  lorfque  la  Princelle  le  manda , il  étoit 
dans  la  folitude  de  Ruban , foit  à caufe  du 
Carême , ou  par  quelque  autre  occâfion  ; & il 
falut  qu’Anaftafe  Sc  S.  Théo&ifte  l’y  allaflènÇ 
•.  chercher  pour  l’amener  à Eudoeie.  Dés  que 

le  Saint  fut  arrivé , elle  fe  jetta  à fes  pieds, 
& lui  dit  qu’elle  cfpéroit  que  Dieu  lui  fer  oie 
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tfiifèricorde  , puifqu’elle  avoic  le  bien  de  le 
voir.  Le  Saint  après  lui  avoir  donné  la  bé* 
nédiction  fuivant  l’ufagc , lui  répondit  avec 
Une  limplicité  grave  & rcfpedtueule  , que  fi 
elle  vouloic  obtenir  les  grâces  du  ciel  , il 
faloit  qu’à  l’avenir  elle  fe  conduilift  avec  plus 
de  précaution , & quelle  évitât  les  furpriles  * 
que  les  maux  de  la  famille  étoient  un  effet 
de  l’engagement  quelle  avoit  euavecThéo- 
dofe  , & quelle  ne  devoit  plus  s’embaraffer 
dans  des  queftions  touchant  les  chofes  de  la 
Foi  ; mais  recevoir  avec  limplicité  les  De- 
crets des  quatre  premiers  Conciles  Géné- 
raux , & rentrer  au  plutôt  dans  la  commu- 
nion de  Juvénal  fon  Evêque.  .L’Impératrice 
exécuta  à l’heure  même  le  confeil  du  Saint. 
Elle  alla  fe  réconcilier  avec  le  Patriarche, 
qui  la  reçût  dans  fa  communion , avec  une 
grande  multitude  de  Moines  & de  Laïques 
qui  la  fuivirent  dans  fa  converfion  * comme 
ils  l’avoient  fuivie  dans  fon  égarement.  El- 
pide  Abbé  de  faint  Pallarion , fut  de  ce  nom- 
bre. La  PrincelTe  vécut  encore  quatre  ans  » 
& expia  fa  faute  par  de  bonnes  œuvres , & 
principalement  par  la  fondation  de  quantité 
de  lieux  faints  & d’Hôpitaux.  Nous  parlerons 
ci-aprés  du  Monaftérc  où  elle  fut  enterrée. 

Saint  Euthyme  célébroit  la  Mclfc  avec  une 
dévotion  mêlée  de  fraieur.  La  fimple  Foi  lui 
pouvoit  infpirer  ce  fentiment , mais  il  y fut 
encore  porté  par  diverfes  vifions.  Etant  un 
jour  à l’Autel  avec  Domitien  qui  faifoit  la  fon- 
ction de  Diacre , lorfqu’il  fut  preft  de  réciter 
le  Trilàgion  ( c’eft-à- dire, trois  fois Santtns) 
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62.4  Histoire  monàsti  q^üe 
il  defccndit  du  ciel  un  feu  qui  environna  le 
Saine  & Domitien.  Térébon  le  Sarrazin  qui 
bien  que  laïque , s’étoit  mis  dans  le  chœur 
allez  prés  de  l’Autel , en  eut  fi  grand’  peur, 
qu’il  s’enfuit  dans  la  nef;  & depuis  ce  temps- 
là  il  ne  fe  donna  plus  la  liberté  de  s’appro- 
cher de  l’Autel  ; mais  affiliant  à l’Office , il 
fe  tenoit  humblement  prés  de  la  porte  de 
l'Eglife.  Pour  Gabriel , qui  étoit  du  moins 
Clerc , & peut-être  Diacre , il  demeura  en 
fa  place.  Le  Saint  voioit  fouvent  des  Anges 
fervir  à l’Autel , & Dieu  lui  faifoit  auffi  re- 
marquer, que  la  fainte  communion  éclairoit 
les  ms , & dtt  contraire  ave  tiglon  & faifoit 
mourir  en  quelque  forte  les  autres  , félon  la 
bonne  ’ou  mauvaife  difpofition  avec  laquelle 
ils  la  recevoient.  Et  c’eft  pourquoi  il  exhor- 
toit  fortement  fes  difciplcs  à ne  s’approcher 
de  la  fainte  Table,  qu’avec  une  confidence 
pure  , & leur  difoit,  que  les  chofes  faintes 
n étaient  que  pour  les  Saints. 

On  a veu  ci-devant  qu’il  eut  auffi  le  don 
de  prophétie.  Phido  Evêque  de  Joppe,  l’e- 
tant  venu  voir  avec  Anaftafe , Chorévêquc 
8c  Sacriftain  de  l’Eglife  de  la  fainte  Réfur- 
reétion , il  reçût  Anaftafe  avec  un  profond 
refpcél,<3«:  lui  parla  comme  il  auroit  fait  au 
Patriarche.  Chryfippe  alors  œconome  de  la 
Laure,  l’avertit  qu’il  fe  méprenoit,  & qu’il 
pouvoit  bien  juger  qu’ Anaftafe  n’étoit  pas  le 
Patriarche  , puifqu’il  n’étoit  pas  vêtu  de 
blanc  ; mais  étant  revenu  à foi , il  répondit 
qu’ Anaftafe  lui  avoit  paru  revêtu  d’une  robe 
de  cette  couleur.  Anaftafe  fucccda  à Juvé- 

nal 
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pal  l’an  4/8.  Martyrius  & Elie  Solitaires 
de  Nicrie  , fuiant  la  perfécution  de  Timo- 
thée Elure , vinrent  dans  la  Palcftine  , & fe 
•retirèrent  auprès  du  Saint.  Us  demeurèrent 
long-temps  dans  Ton  ermitage.  Pendant  le 
.Carême  ils  le  fuivoient dans  le  défende  Ru- 
ben, 8c  chaque  Dimanche  ils  fe  rendoient 
avec  d’autres  Anachorètes  dans  une  Cha- 
pelle ou  le  Saint  célébroic  la  Melïe , 8c  leur 
donnoit  la  fainte  Comihunion.  Martyrius 
fonda  depuis  un  grand  Monaftére  à une  de-  ^ 
mie  lieue  de  celui  de  faint  Euthyme.  Elie 
s’établit  pr,és  de  Jéricho  \ & fa  cellule  fut  */«»  •ppriu 
accrue  |S z changée  en  deux  ou.  trois  Mona- 
Itères.  Le  Saint  prédit  aùfli  qu’ils  gouverne-  y 01  eÿ  la  f ’iê 
roient  leDiocéfe  de  Jérufalcm , ôc  fa  j^rédi- 
étion  fut  accomplie.  Jlavoit  une  grande  vé-  *««.>«, 
jiération  pour  la  mémoire  de  faint  Arféne.  ' 

Lorfquil  étoit  vHÎté  de  quelques  Religieux 
d’Egypte  4 qui  pouvoîent  avoir  conmi  ce 
Saint  i il  s’ihformoit  de  fa  conduite  & de  fes 
fentimens , ;&  il  faifojj»  gloire  de  le  prendre 
pour  nVodelle'. 

Aiant  appris  qiie  fon  ancien  ahii  S.  Théo-  À'  r. 
éliftc  étoit  fort  malade,  il  l’alla  voir , l’afTïfta  il  1* 
à la  mort,  &l’cnfevelit  lui-même.  Anaftafc 
alors  Patriarche  , qui  étoit  venu  au  Mona-  * • 

(1ère , aida  le  Saint  à lui  rendre  ce  dernier 
devoir.  Le  Saint  donna  la  conduite  de  la  VM.  r-  *7% 
Communauté  au  vénérable  Maris  y qui  cx- 
celloit  en  fagelfe  & en  vertu , & retourna  cn- 
fuitc  dans  fa  Laure.  Maris  étant  mort  deux 
ans  après , le  Saint  lui  fubftitua  Longin , U 
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Longin  eue  depuis  pour  fucccfîèurs  Paul  St 
Térêbon  le  jeune. 

XVI.  Le  Saint  eut  aufli  révélation  de  fa  mort. 
Mort  de  s.  Martyrius  8c  Elie  l’étant  venu  trouver  huic 
jours  après  la  Fête  des  Rois  pour  raccompa- 
gner dans  le  defert , il  leur  dit , qu’il  n’avoit 
plus  que  huit  jours  à être  avec  eux.  Il  afiifta. 
aux  Matiues  le  jour  de  faint  Antoine  , &C 
aiant  appcllé  dans  la  Sacriftie  les  Prêtres  de 
l’Ermitage  , il  leur  dit , qu’il  ne  fe  trouveroit 
plus  à cet  office  de  la  nuit;  Le  matin  il  ap- 
pclla  tous  fes  difciples , & leur  fccomman* 
da  de  bien  pratiquer  la  charité  & l’humili- 
té j parce  qüc  c’étoit  par  l’humilité  que  l’oit 
s’élevoit  à là  perfection  » & par  la  charité  que 
l’onrflcrocUroit  ferme  dmw  cé t état.  Il  ajou- 
ta que  ces  deux  veftus  dévoient  fe  rencon- 
trer dans  tous  les  Chrétiens , mais  que  les 
convcm/cum  Religieux  y étoient  d’autant  plus  obligez» 
eo  inita.  I bid.  qu’ils  s étoient  attachez  au  fcrvice  de  Dieu 
c.is. ar  jes  vœux  f & qUC  par  je  bonheur  de  leuf 
vocAion  ils  menoien^unc-  vie  libre  8c  exem- 
pte des  foins  8c  des  fachcufcs  ncceffitez  dû 
liéclc.  Enfin  il  leur  recommanda  d’obfervetf 
éxad.*mcnt  les  loix  de  la  chafteté  à l’égard 
du  corps  & de  l’efprit*  d’éxercer  l’hofpita- 
a'tw-  > & de  hic»  garder  la,  régie  qui  leur  avoit 
du»  cü,  regu-  été  donnée  d' enhaut . Par  cette  régie  il  fertt* 
dVe°ft dVobis  hle  d’abord  que  l’on  devroit  entendre  celle 
omni  diligen-  de  faint  Pacome , qui*  n’étoit  pas  inconnuil 
*“• lbid;  dans  la  Paleftine  , comme  l’on  a veu  ci-de- 
vam  > mals  11  CH;  plus  probable  que  lesErmi- 
*•»<*•  tes  de  faint  Euthymc  imitoient  i’obfervance 
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«es  Pères  d'Egypte.  Ces  mots  de  rége  don - • 

née  d'enham  peuvent  marquer  les  précepte! 

& les  Confcils  de  l'Evangile  j qui  fdnt  com- 
muns à toutes  les  régies  approuvées.  Le  Saint 
leur  aiant  demandé  lequel  d'entre  eux  il& 
fouhaitoient  d’avoir  pour  Supérieur , ils  lui 
déclarèrent  tous  d’une  voix*  que  c’ètoit  le 
Vénérable  Domitien'5  & le  Saint  leur  aiant 
dit  que  Doftiitien  ne  le  furvivroft  pas  long- 
temps, ils  choifîrent  Elie  œconome.du  Mo- 
haftérc  de  faint  Théoétiftc.  Alors*  le  Saint 
s’adreirant  à Elie  qui  étoit  préfent , l'exhorta 
à bien  remplir  fes  devoirs , & à prendre  un 
foin  particulier  des  Religieux  qui  font  tra- 
vaillez de  mauvaifes  penlèes , & il  lui  huf- 
jqua  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  que  fon  nhûnd. 

Ermitage  fut  changé  en  Monaftére.  Le  Saint  il0‘ 

mourut  trois  jours  après,  âgé  de  quatre- 
Vingts-dix-fept  ans , l'an  quatre  cens  foi- 
icante  treize.  Dans  le  moment  de  fa  mort 
faint  Gérafimc  qui  demeuroiç  prés  du  Jour- 
dain , vit  monter  fon  arhe  au  ciel , conduite 
par  les  Anges  : il  en  avertit  faint  Cyriaque, 
qui  étoit  dans  fon  Monaftére , & étant  allez 
enfemble  à l’Ermitage  de  faint  Euthyme , ils 
curent  la  confolation  de  lui  rendre  le  devoir 
de  la  fépulture.  Le  Patriarche  fc  trouva  pré- 
fent à cette  cérémonie , & quelque  temps 
après  il  transféra  les  reliques  du  Saint  dans 
fa  grotte  , qui  fut  changée  en  Eglife.  Re- 
tournant à Jérufalem  , il  amena  avec  lüi  les  j^ertI-n 
Ermites-Elie  & Martyrius,  les  ordonna  Pré-  «fcgum  cicri 
«*»..&  de  l’Eglife  de 

la  iàiAte  Rélurrection,  Le  bienheureux  Do- 
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mi  tien  grand  difciple  dit  grand  Enthyme  qu  it 
ftrvn  plus  île  cinquante  ans , & trei-éx*ft  imi- 
tateur de 'fa  vie,  rtc  quitta  point  le  tombeau 
du  Saint.  Il  y demeura  fix  jours,  & le  fe- 
ptiéme  ïbn  maître  l’aiant  averti  que  Notre 
Seigneur  les  vouloit  mettre  enfcmblc , il  en 
donna  avis  aux  autres  Religieux,  a flirta  à 
l'OfKcc  divin,  & mourut  dans  fefpérance 
des  biens  éternels*  , . > jf 

XV  tJ.  t)u  temps  d’Elie , Supérieur  de  la  Laure* 

E lie  &fm  {Vavoir  fin  47  è.  les  Eutychicns  fe  préva- 
lant  de  la  faveur  du  T yran  Bafilifque trou- 
blérefu  encore  la  paix  de  l'Eglife  de  Jérufa- 
najltrt.  lcm.  Le  milerable  Gcronce  , indigne  Abbe 
dofaintc  Mélanie,  fe  foùleva  contre  le  Pa- 
triarche Anaftafc,  à lexemple  de  fon  maî- 
tre Théodofe  : mais  comme  Bafilifque  fut 
bien-tôt  contraint  de  révoquer  çequ’jl  avoit 
ordonne  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , 
ce  trouble  ne  dura  pas.  Elie  fc^tit  un  Mo- 
naltére  dans  l’ermitage  deiamt  Euthymei 
La  nouvelle Eglife  fut  dédiée  l’an  484.  par 
Martyrius  qui  avoit  fuccédé  au  Patriarche 
Anaftafe  , fuivant  la  prédiction  du  Saint. 
Martyrius  eut  la  joie  de  voir  ce  qui  reftoit 
de  Solitaires  fehifmatiques  rentrerons  fa 
communion.  CefutMarcian  Abbâd’un  Mo- 
naftére  de  Béthlécm  , qui  commença  le  pre- 
* nâa  forte? , micr  , & qui  * engagea  les  autres  à le  fuivre. 
tnoien  tx-  Géroncc  & Romain  Abbé  civils  le  deiert  de 
SïïfüwfV  Thécoé , s’opiniâtrèrent  dans  le  mauvais  par- 
hrt  fri,  w ti  . mais  ils  en  furent  punis , & on  les  chalu 
é?m*lc’  depuis  de  leur  Clpîtrc  , à caufe  de  leur  im- 
piété. Le  vénérable  Elis  Abbé  de  fain\Eu- 
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thyme,  après  avoir  édifié  Tes  diiciplcs  par  IV 
fagclTc  & par  fes  vertus , mourut  l'an  cinq 
çens  onze.  Il  fuffira  de  marquer  les  noms  de 
fes  cinq  prochains  Supérieurs , qui  furent  Si- 
méon , Étienne , T homas , Léonce  & Gc- 
Toncc. 

Il  paroît  par-  le  récit  des  miracles  de  S.  Euthy- 
mc,quc  les  femmes  n’entraient  point  dan?  fon 
Monailérç.  Cetçe  difeipline  elt  aulïi  preferi- 
te  par  une  ancienne  régie  attribuée  aux  Pères 
D’Orient.  Car  elle  défend  à l’Abbé  de  bailler 
entrer  les  femmes  dans  l’intérieur  du  Mona- 
ftére*,  & principalement  dans  les  cellules  des 
Religieux , & elle  déclare  que  s’il  lui  arrive 
de  commettre  cette  faute  , il  doit  quitter  le 
nom  d‘ iAbbé  » & fe  reconnaître  le  dernier  de 
tous  les  Prêtres.  Cét  article  fait  juger  que  le 
’ Supérieur  de  la  Communauté  devoit  avoir 
l’Ordre  de  la  Prétrifc,  & il  y en  a encore 
un  autre  qui  montre  que  le  Monaftérc  étoit 
habité  de  Religieux  Clercs , & d’autres  qui 
ne  1 etoient  pas.  Puifque  nous  avons  eu  oc- 
Cafion  de  parler  de  cette  régie , nous  obfer.- 
verons  encore  qu’elle  défend  à l’Abbé  de  pof- 
• féder  rien  en  propre , & non  pas  meme  de  ce 
qui  viendroit  de  la  fucceflîon  de  fes  parens. 
Elle  veut  qu’on  life  la  régie  au  Poftulant  a- 
vant  que  de  le  recevoir , ( de  quoi  l’on  a vu 
ci-devant  un  éxemple  dans  faint  Daniel  Sty- 
lite  ) & elle  marque  aufll  que  le  fcapulai- 
re  ou  capucc  des  Religieux  doit  être  de  cou- 
leur noire. 
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C H A PI  TR.E  I Ir 

Ve  fiint  Pajfarion  x & de  faint  ttèjyche^ 
Prêtres  & Religieux.  Ve  faint  Géra \ 
Jîmc  , de  faidft  Gabriel , & de  fes  dense  . 
frères  Çome  & Chryfppe.  J)ç  Eajfa 
Mejfe  dans  Jèrnfalem , 

IL  2 été  remarqué  cirdevant  que  faint  Paf-  ' 
farion  Çhorévêque , & faint  Héfyche  Pré- 
' tre  , excellèrent  entre  les  Religieux  de 

ÎTérufalem.  Ils  fe  trouvèrent  l’an  429.  dans 
a Laure  de  faint  Euthyme  , lorfquc  Ion  en 
dédia  l’Eglife,  Saint  Paflafion  mourut  en-* 
viron  fept  mois  après , & laifTa  la  conduite 
de  fon  Monaftérç  à Elpide.  Un  voiageur  qui 
allaenlaTerre-fainte  dans  le  douzième  nér 
cle , témoigne  que  les  reliques  de  faint  Paltà- 
rion  & de  faint  Domitien  repofoient  dans  le 
tombeau,  de  faint  Euthyme  » couvert  d’un 
marbre  blanc.  Scion  Thcophane , faint  Hé* 
fyche  fut  ordonné  Prêtre  l’an  41a.  Il  s’ap- 
pliqua beaucoup  à l’étude  des  Lettres  faintes^ 

& en  acquit  une  profonde  intelligence,  Le$ 
Ovrages*quon  lui  attribué  , font  un  Com- 
mentaire fur  le  Lévitiquc , divers  Sermons  » 
i’Hiftoirc  Eccléfiaftiquc  de  fan  temps  » citée 
par  le  cinquième  Concile  Général  x ôc  un 
Traité  fpirituel  adrelfé  à Théodulc.  Ce 
Traité  fait  voir  que  le  Saint  & Thçodulç 
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étoient  Religieux  de  profefïïon.  Le  Saint  y 
marque  qu’il  demeufoit  dans  un  Monaftére,  o»  chriftî, 

& fous  l’obeiHance  d’un  Supérieur*  Voulant  c°,.4mna  Ec- 
juftificr  qu’il  eft  fort  utile  de  faire  tous  les  pat«  no&x* 
foirs  l’éxamen  de  confcicnce  , il  le  prouve  ^lf‘1'ru,s  ?lt  * 
par  l’autorité  dfc  faint  Baille , & U cite  ce  Pé-  , ** 
rc  avec  éloge , & d’une  manière  qui  donne 
lieu  de  croire , que  s’il  a fùtvr  quelque  régie 
particulière , c’a  été  celle  de  ce  Saint.  Entre 
plufieùrs  réfléxions  tres-utiles  il  fait  celle-ci, 
qu’il  ne  faut  pas  beaucoup  de  temps  pour  for-  yom  en  ^ 
mer  le  Religieux  extérieur  ; mais  qUc  le  Rcli- 
gieux  intérieur  eft  Un  ouvrage  qui  demandé  ^inen  fac«ra 
beaucoup  d’application  & de  travail.  On  met  Monachuuv 
la  mort  de  faint  Héfyche  en  l’an  43  4.  . 

•Ceux  qui  entroient  dans  le  chemin  de  11\ 

\x  perfe&ion  , ou  qui  y étant  éHtrez,  y vou- 
loient  faire  du  progrès , avoient  Un  excellent  ',,nt  oe’ 
maître , & un  modellc  dans  S.  Gérafime.  Il  sc'  f 
naquit  dans  la  Lycie , & y prit  l’habit  de  Rcli-  %. 
gieux.  Il  paiïa  enfuite  dans  la  Pateftine  , & .#•«»*•  . 
il  y bâtit  à un  quart  de  lieue  du  Jourdain  uiie 
grande  Laure , compoféc  de  foixantc  & dix 
cellules , & au  milieu  de  la  Laure  un  Mona-  ^ 

ftére.  Les  Novices  , & principalement  lès 
jeunes  gèns  , dcmeurôient  danslcMonaftérc, 

• 5 1 y pratiquoient  les  éxercices  ordihairés  des 
Çommunautez.  La  Laure  étôit  pour  ceux 
qui  étant  avancer  5c  Bien  affermis  dans  la  m 
vertu-,  pouvoient  fupporter  une  plils  éxatte 
folitude . 5c  une  plus  auftére  pénitence.  Ces 
Ermites  fc  tenoient  feuls  dans  leurs  cellules 
le  Lundi  & les  quatre  jours  fuivâns',  ils  nV 
allumbicuc  point  de  feu,  & rfott  pas1  même 
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de  lampe  pour  faire  quelque  leéhire.  Lorl\ 
qu’ils  en  ibrtoient , ils  .étoient  obligez  d’ei( 
lailTer  la  porte  ouverte  pour  marquer  par  là 
qu’ils  n a voient  rien  en  propre.,  Ôç  que  les 
autres  pouvoient  librement  difpofer.de  leurs 
petits  meubles.  Us  s occupoicnt  à la  prière, 
& au  travail  des  n^ains.  Leur  nourriture  é- 
çoit  du  pain,  des  dattes  & de  l’eau.  Mais  le 
Samedi  & le-  Dimanche  ils  venoient  commu- 
nier au  Mopaftére , ils  mangeoient  quelque 
chofe  de  cuit,  & buvoient  un  peu  de  vin. 
Saint  Gérafimc  mourut  l’an  4'7Jt  Etant  un 
f.  io  jt.  jour  dans  la  {outude , il  tira  une  épine  du  pied 
d un  lion,  qui  depuis  je  fer  vit  long -temps 
par  reconnoiflfancc  , & qui  mourut  de  dour 
leur  fur  fon  tomheau,en  préfenee  de  l’Ab- 
bé Sabbathii#  difciple  du  Saint, 

HL  Corne , Çhryfippe  & Gabriel , quç  la  naif- 
Come.chry-  lance  avoit  rendus  frères,  le  forent  d’une 
ÇilS/ri  manière  fpirituellc  par  là  fociété  de  la  vie 
res.  rcligieufe.  Nous  avons  déjà  remarqué  cyic 

faint  Euthyme  leur  donna  l’habit  monalti- 
que.  Le  Patriarche  Ju vénal  tira  Corne  de 
.l’Ermitage , l’ordonna  Prêtre,  & le  commit 
pour  gardcp  la  fainte  Croix.  Il  fut  enfuite 
facré  Evcgùc  de  Scythoplc  par  Anaftafe, 
fuccelTeur  de  Juvénal , & pendant  trente  ans 
qu  il  vécut  dans  cette  dignité,  il  en  aeçom- 
piit  parfaitement  Ites  obligations.  L’impé- 
ratricc  Eudocie  apres  la  convcrlîon  fît  venir  à 
Jérufalem  Chrviippc  alors  œconome  ou  Cé- 
lérier  de  la  Laure  , & le  bienheureux  Gabriel 
Ion  frère , qui  reçurent  l’ordre  de  la  Prêr 
qife  par  le  miniitérc  d’Anaftafe.  Chrylîppp 
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faccéda  à Ton  frère  dans  la  charge  de  Gardien 
de  lafatnte  Croix.  Il  en  fit  la  fonction  pendant 
douze  ans , & lailla  quantité  d’Ouvragcs. 
Mais  l’on  en  a feulement  un  éloge  de  la  fain- 
te  Vierge,  & un  extrait  d’un  autre  difeours 
qu'il  fit  à la  louange  de  faint  Théodore  Mar- 
tyr. Gabriel  le  plus  jeune  des  trois  frères 
(emblc  avoir  été  le  premier  en  yerçu,  puif- 
qu’il  eft  reconnu  pour  Saint. 

Le  bienheureux  Gabriel  fut  un  des  té- 
moins de  cette  inligne  vifion , où  S.  Euthy- 
rae  étant  à l’Autel  parut  environné  d’un  feu 
célefte  depuis  la  récitation  du  Sanclui  juf- 
qu’à  la  fin  du  facrifjce.  Un  des  lieux  de 
piété  bâtis  par  Eudocie  fut  le  Monaftére  de 
faint  Etienne , prés  de  Jérufalem  , fitué  dans 
le  lieu  même  où  l’on  croipit  que  le  Saine 
avoit  été  lapidé.  Elle  y attribua  beau- 
coup de  revenu , &:  y mit  pour  Abbé  laint 
Gabriel , auffi-tôt  qu’il  eut  été  ordonné  Prê- 
tre. Le  Patriarche  en  dédia  folcmnellement 
i’Eglife  le  quinziéme  de  Janvier  de  l’an  460. 
Eudocie  mourut  quatre  mois  après , ainli  que 
faint  Euthyme  lui  avoit  prédit,  & fut  enter- 
rée dans  ce  temple  , qui  étoit  fi  grand  , qu’il 
s’y  alfsmbla  une  fois  dix  mille  Religieux. 
Saint  Gabriel  aiant  exercé  la  charge  d’Ab- 
bé  vingt-quatre  ans,  bâtit  un  petit  Monafté- 
re pour  s’y  retirer,  depuis  le  14.  de  Janvier 
julqu’au  Dimanche  des  Rameaux,  à l’exem- 
ple de  fon  naître  ftint  Euthyme.  Il  étoit 
fort  intelligent  dans  les  lettres,  & fçavoit  la 
langue  Latine , Grecque  & Syriaque.  On  rap- 
porte la  mort  à l’an  490.  Il  fc  fit  quantité 
4c  miracles  à fon  tombeau 
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Histoire  monastique 

Un  jeune  homme , nommé  Léonce,  aiant 
oui  faire  le  réçit  de  la  guérifon  furnaturellc 
d’une  perfonne  qui  a voit  obtenu  cette  grâce 
par  l’interceffion  de  S.  Euthyme , alla  fe  foire 
Religieux  dans  fon  Monaftére , & s’y  diftin- 
gua  par  fon  mérite.  Etienne  Evêque  de  Tripoli 
en  Phénicie , l’appella  depuis  dans  cette  vil-, 
le  , 1 établit  Abbé  du  Monaftére  de  faint 
Leonçe , & l’eut  pour  fucceifeujr  dans  la  con- 
duite de  fon  Eglifc, 

Vers  le  milieu  du  cinquième  fiéclc  la  vé- 
nérable Bafla  gouvernoit  une  Communauté 
de  Rçligieufcs  dans  Jérufalem  , ou  aux  en- 
virons, Elle  bâtit  un*  Monaftére  pour  des. 
hommes  , qui  {ut  dédié  en  l’honneur de  faint 
Mène  Martyr  * & elle  obtint  de  faint  Euthy- 
me fon  difciple  André , pour  y venir  réfider,( 
&:  en  prendre  la  conduite.  Il  fe  trouve  une 
lettrc.qu’écrivit  fointe  Pulchérie  Impératrice 
à cette  AbbelTc  , pour  l’avertir  que  li  par 
fimplicité  quelques  Religieufes  s etoient  laif- 
fées  furprendre  par  les  mauvais,  bruits  qu’a-, 
voit  répandus  le  faux  Patriarche  Théodofe  ^ 
elles  quitta (Tent  leur  erreur , ôç  qu’elles  fuf- 
fent  perfuadées  qu’elle  fuivoit  les  dédiions, 
du  Concile  de  Calcédoine  y & que  ce  Concilc- 
devoit  être  aufli  la  régie  de  leur  Foi.  Sur  la 
fin  de  la  lettre  la  Sainte  ordonne  à cette  vené- 
rablc  Mère  de  prier  Dieu  pour  la  conferva- 
tion  de  fa  perfonne  & de  l’Empire.  Balfà  fui- 
vit  éxa&cment  ces  avis  & follicita  même 
avec  importunité  Eudocie  d’abandonner  1* 
méchant  parti  où  elle  s était  engagée, 
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CHAPITRE  III.* 

De  Qêlajè , ^sîlbé  d’un  Monafterc 
de  la  Palestine. 

UN  des  plus  généreux  défenfeurs  du 
Concile  de  Calcédoine  a été  l’Abbé 
Gélafe , dont  il  eft  d’autant  plus  jufte  de  re- 
nouveller  ici  la  mémoire  % qu’il  n’eft  point 
parlé  de  lui  dans  Baronius , ni  dans  les  au- 
très  Hiftoriens  modernes,  Gélafe  quitta  le 
fiécle  dés  fa  jeune  (Te  , & embraflà  la  vie  foli- 
tairc  dans  un  lieu  qui  étoit  habité  de  plu- 
fieurs  Anachorètes.  Il  s’y  lia  d’amitié  avec 
un  vénérable  vieillard  qui  demeuroit  feul 
dans  une  cellule , 8c  gardoit  une  éxafte-pau- 
vreté.  Car  fe  contentant  de  la  tunique  dont 
il  étoit  revêtu  , il  ne  vouloit  point  en  avoir 
«me  féconde  pour  en  changer , il  gagnait 
chacjuc  jour  par  le  travail  de  fes  mains , ce 
qui  ucoit  nécelfairc  pour  fa  fubfiftance , & il 
ne  fe  mettoit  point  en  peine  des  befoins  du 
lendemain.  Il  obferva  cette  conduite  jufqu’à 
la  mort , & il  la  preferivit  à quelques  di Ici- 
pies  qu’il  eut  fous  lui  vers  la  fin  de  fes  jours. 
0’abord  Gélafe  vécut  aitffi  dans  une  grande 
pauvreté , 6c  imita  les  vertus  de  fon  ami  ; 
mais  enfuite  il  fut  infpiré  de  former  une 
Communauté  de  Religieux , & comme  dit 
wv  Ancien , la  même  providence  qui  a voit  au- 
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G\G  Histoire  mon  asti  qui 
trefois  ordonné  à faine  Pacome  de  bâtir  un. 
Monaftére,  affifta  Gélafe  dans  l’exécution  <fe 
fon  deircin  , & fournie  à tous  fes  befoins. 
Dcsperfonnes  de  piété  lui  offrirent  des.  ter- 
mes , qu*il  accepta , & qu’il  fît  valoir.  Ces  ri- 
cheffes  donnèrent  de  l’inquiétude  au  fage 
vieillard  s qui  étoit  fon  ami , & celui-crnfc  put 
s’empêcher  de  lui  marquer  la  crainte  qu’il  a- 
voit  que  ces  terres  & les  autres  biens  qu’il  pof-, 
fédoit  j n’occupaflênt  fon  coeur  , Sc  n’affol- 
bliffcnt  fa  vertu,  Mais  Gélafe  le  tira  de  peine, 
en  l’affurant  qu’il  étoit  moins  attaché  à ces 
biens  ^que  lui  irinffrument  dont  il  fe  fervoit 
pour  faire  fes  ouvrages^ 

Aufli  la  conduite  de  cét  Abbé  répondoitk- 
ces  paroles , & faifoit  voir  qu’il  étoit  fort 
dcfintéreffév  11  mit  dans  l’Eglife  de  fon  Mo^ 
naftérc  une  Bible- de  grand  prix  pour  l’ulage 
de  ceux  qtd  entroient  dans  ce  faint  lieu,& 
afin.que  la  voiant  ils  fuffent  exciter  à lire  la 
parole  de  Dieu,  & à s’en  nourrir.  Mais  un 
Moine  étranger  aiant  jetté  les  yeux  deffus , c a 
ufa  bien  autrement  : il  fut  tenté  de  la  déror 
ber  , & aiant  pris  fon  temps , il  l’enleva. 
L’on  en  avertit  Gélale , mais  cét  Abbé»  ne  le 
fit  point  pourfuivre  comme  il  auroit  pu , & 
il  le  laiffa  aller.  Ce  Moine  fe  retira  dans  une 
ville  prochaine , & mit  cette  Bible  entre  les 
mains  d’une  perfonne  qui  s'offrit  de  l’ache^ 
ter  , quand  il  auroit  vu  fi  elle  étoit  complè- 
te & bien  conditionnée.  Cette  perfonne  la 
porta  à l’Abbé  Gélafe , pour  fçavoir  de  lui 
combien  elle  valoit  : Gélafe  lui  m’arqua  qu’»- 
çllcnc  valoit  pas  çc  que  i’eftitnoitçe  Moine, 
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& il  ne  lui  témoigna  point  qu’pn  la  lui  àvoit 
dérobée.  Ce  Moine  aiant  fçû  de- lui  qu’il  a- 
voit  fait  voir  ce  livre  “à  Gélâfe , & que  céc 
Abbé  ne  s’étôit  point  plaint  qu’on  le  lui  eut 
Volé  i admira  fa  vertu  ,&  fe  convertit  : bien 
loin  de  vendre  cette  Bible , il  la  reporta  à Gé- 
lafe  $ & comme  cét  Abbé  nç  voliloit  point  la 
recevoir  , il  l’obligea  par  d’mftantcs  prières 
à la  reprendre  , & à mettre  ainli  fa  confcicn- 
ce'cn  repos.  Il  le/upplia  âulïi  de  lui  don- 
ner rang  parmi fesdilciplcs,&palla  le  relie 
■de  fa  vie  dans  fa  Communauté. 

Gélafe  fut  fort  agité  de  la  penfée  de  quit- 
ter fon  Cloître  * & d’aller  finir  fes  jours  dans 
le  defert.  Mais  comme  il  étoit  fage  dif- 
cret  ,il  ne  voulut  rien  précipiter , & il  jugea 
qu’il  devoit  éprouver  les  forces  avant  que  de 
s'engager  dans  une  manière  de  vie  fi  aufté- 
re.  Car  ceux  qui  demeuroient  ainli  dans  le 
defert,  n’avoient  point  de  cellules  t ils  dor- 
moient  la  nuit  en  plein  air,  8c  ne  vivoient 
que  d’herbes.  Il  pratiqua  ces  fortes  de  pé- 
nitences pendant  trois  jours  dans  l’enclos  de 
fon  Monallérc , & fc  fentant  trop  foiblc  pqur 
continuer  , il  reconnut  par  là  que  la  penfée 
qui  l’avoit  tant  troublé,  n’étoit  qu’une  pure 
tentation,  & qu’il  devoit-  fe  tenir  dans  fon 
Cloître.  v . 

. LcCéléricr  du  Monailére  aiant  frappé  in- 
confidérément  un  enfant  qui!  trouva  man- 
geant un  poilfon  qu’on  avoir' préparé  pour 
les  Religieux , cét  enfant  mourut  de  fablcf- 
fure.  Cét  Officier  fort  furpris  8c  fort  affligé 
de  ce  malheur*  cacha  le  corps  de  cét  enfant. 
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• alla  fc  jcttcr  aux  pieds  de  Gélaie , & ltii 
découvrit?  ce  qid  étoit  arrivé.  Gélafelui  or- 
donna de  n’en  rien  dire  àperfonne , & «lé 
porter  fur  le  foir  le  mort  devant  l’Autel  : ce 
que  le  Célérier  éxécuta»  Le  vénérable  Abbé 
le  rendit  enfuite  à l’Eglife  , & atant  prié  Dieu 
de  redonner  la  vie  à cét  enfant , il  obtint 
l’effet  de  fa  demande. 

fr.  Un  Religieux  qui  deihéuroit  prés  de  Ni- 
S*  cânduite  copie , lailla  à Gélale  fa  cellule , avec  une  ter- 
« l'égard,  rc  dont  elle  étoit  accompagnée  4 & cét  Ab- 

ne’^Hi^e"  ^ cn  Pr‘c  P°^e^on  : mais  il  fut  inquiété  par 
Z>ulTt  dé-  un  particulier  qui  étoit  parent  de  ce  Reli- 
pofféder  d'un  gieux,  & qui  en  cette  qualité prétendoit  que 
petit  Mon»-  c étoit  à lui  à difpofer  de  cette  cellule.  Ce 
fcr*-  particulier  eut  recours  à Vacat,  îc  principal 
des  habitans  de  Nicoplc*  dont  il  étoit  fer- 
mier , & le  pria  d’appùicr  fa  prétention.  Va- 
cat qui  étoit  un  homme  violent  * einploia  la 
force  contre  Gélafe , & lorfquc  ceux  de  fà 
Communauté  * ou  d’autres  pèrfonnes  cn  fort 
nom  vouloient  recueillir  les  fruits  de  la  ter- 
re qui  dépendoit  de  la  cellule  * il  les  eh  em- 
péchoit  pai1  diverfes  infultes.  Le  vénérablë 
Abbé  fouffroit  paifibletacnt  ces  outrages , 
mais  cependant  il  demeuroit  ferme  dans  la 
réfoluticm  de  ne  point  céder  ce  petit  Mona- 
ftére  à unféculier.  Vacat  en  étoit  fort  animé 
contre  lui , Sc  t^nt  pour  cette  affaire  que  pour 
quelques  autres , il  s’en  alla  par  terre  à Con- 
ftantinople.  Palïànt  par  le  territoire  d’Antio- 
che il  voulut  fe  donner  la  fàtisfaétion  de  voif 
S.  Simeon  Styl  itc . Dés  que  le  Saint  l’apperçut, 
il  le  prévint , & lui  demanda  qui  il  étoit  3 ôc  où 
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îl  alloit.  Vacat  lui  répondit  qu’il  étoit  de  la 
Paleftinç  , qu’il  alloit  à Conflantinoplc , 6c 
qu’il  efpéroit  que  par  le  fecours  de  Tes  priè- 
res Ton  voiage  feroit  heureux.  Mais  le  Saint 
lui  reprocha  qu’il  s’étoit  mis  en  chemin  pouf 
chercher  les  moiens  de  nuire  à i’homme  d* 
Dieu  » ( c’cft  ainfi  qu’il  appclloit  Gélafe  ) & 
il  lui  dit  tjuc  Ton  voiage  auroit  un  mauvais 
fuccés>qu  il  ne  reverroit  plus  fa  maifon,  6C 
qu'il  lui  confcilloit  de  fe  tranfporter  àu  plu- 
tôt vers  cét  Abbé,  & de  lui  demander  par- 
don , fi  toutefois  il  lui  reftoit  aflezdc  vie  pour 
aller  jufqu’à  Ton  Monaftére,  La  prédidtion 
du  Saint  cutfon  accompliflcftient.  Vacat  fut 
faifi  d’une  fièvre  qui  l’obligea  de  fe  mettre 
en  litière.  'Il  fuivit  le  conlcil  de  faint  Si- 
meon , & reprit  le  chemin  de  la  Palcftine 
dans  le  defleinde  fe  réconcilier  a^ec  Gélafe  ; 
mais  il  mourut  à Bérythe  eu  Phénicie/ 
L’impie  T héodofe  allant  à Jérufalem  pbur 
en  troubler  l’Eglife , palla  par  le  Monaftére 
de  Gélafe , danS  l’efpérance  de  l’attirer  dans 
fon  parti.  Dés  qu’fl  l’eut  abordé , il  fe  mit" 
à déclamer  contre  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, l’accufant  faufiement  d’avoir  autorifé 
l’erreur  de  Neftorius.  Le  fage  Abbé  recon- 
nut aufli-tôt  que  Thcodofe  n’avoit  rien  de 
Religieux  que  l’habit , & qu’il  étoit  gâté  Sc 
dans  l’efprit  6c  dans  le  cœur } & pour  lui 
faire  voir  qu’il  n’avoit  nulle  confidération 
pour  lui , il  lui  dit  , qu’il  n’avoit  pas  loifir 
de  l’entendre  j & que  s’il  vouloit  difpufer 
des  Dogmes  de  la  Foi , il  pou\»it  s’adrefler 
à ce  garçon , ( lui  montrant  l’enfant  qu’il  a- 
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6 4.0  Histoire  monastique 
voie  réfufeité  ) & que  ce  garçon  fçaurois 
bien  lui  répondre.  Alprs  Théodofe  voianc 
que  Gélafe  fc  mocquoit  de  lui , ïôrtit  du  Cloî- 
tre , & s’en  alla  à Jérufalem , où  foutenu  de 
l’autorité  de  l’Impératrice  qu’il  avoit  fédui- 
tc , il  s’empara  de  la  dignité  de  Patriarche. 
Enflé  de  ce  fuccés il  appella  auprès  de  lui 
Gélafe , il  lui  fit  des  careilcs  & des  menaces, 
& il  lui  commanda  de  prononcer  ^nathéme 
contre  Juvénal.  Mais  cét  Abbé  n’aiant  en 
veuë  que  la  yèrité  & fon  devoir  , déclara 
hautement  qu’il  ne  connoijfoiD  point  d’autre 
Evêque  de  Jérufalem  que.  Juvénal.  Une  ré- 
ponse fi  généreufe  étonna  T Kéodofç , il  crai- 
gnit que  d’autres  n’imitallcnt  le  zélé  de  Gé- 
lafe , & il  dit  k fes  gens  de  Je  chatfer  de  l'E- 
glife.  Les  Schifmatjques  s’étant  faifis  de  la 
perfonne  de  Gélafe , le  mirept  au  milieu  d’un 
ama9*  de  bois  > menaçant  de  ie  brûler  tout 
vif.  Mais  il  ne  Fut  point  ébranlé  de  leurs 
menaces,  & il  marqua  qu’il  étoit  difpofé  à 
tout  fouftrir  pour  ladéfenfede  la  toi.  Com- 
.me  c’étoit  un  hommp  célébré,  & pour  qui 
le  peuple  àvoitd’e  l’eftime,  fes  ennemis  crai-, 
gnirent  que  s’ils  continuoient  à le  maltrai- 
ter , il  n’arri  vât  quelque  fédition.  Cette  crain- 
te les  adoucit , 5c  ils  le  laiflcrcnt  retourner 
à fon  Monaftére. 
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CHAPITRE  I V. 

\>e  Jairit  Nûnne  Eve  que  y de  fui  n te  Pe*- 
lagie  rénitente , de  fain{  X énophon  * 
de  fa.  femme  & de  fis  enfitns.  Des  di'“ 
ver  fie  s obfiervantcs  des  Religieux-. 

UNfe  affairte  Eccléfoiliqnc  aiajit  obligé 

le  Patriarche  d’Antioche  d’appellcr  *4’  . 

auprès  de  lui  plulieurs  Evêques  de  fa  Pro- 
Vincc  » Paint  Nonne  que  l’on  aveit  tiré  du  **  * 
Monaffére  de  Tienne  pour  gouverner  le 
*Diocéfc  d ‘Héliopie , Te  trouva  dans  ce  Sy- 
taode.  Par  Tes  prédications  & par  l’éclat  de 
ïcs  vertus  , il  a’voit  réduit  fous  l’obéi  [fonce 
'de  l’Evangile  trente  mille  Sarraïins  & phi- 
fleurs  autres  perfonrtes  j mais  fa  plus  illullre 
fcOnqueftc  fut  fainte  Pélagie , qu  il  convertit 
de  cette  forte.  Les  Prélats  du  Synode  étant 
un  jour  aflïs  devant  l'Eglife  de  Paint  Julien 
Martyr , il  palla  dans  la  rué  la  principale  des 
Comédiennes  d’Antiôche  * nommée  Péla-  ^,î'lveU* 
cie-,  que  ic  peuple  àppellotc  U ‘Ferle  t à caü-  putpofa:um; 
fc  de  fa  grande  beauté.  Elle  étoit  richement 
vécue,  & d’une  manière  immodcltc  étant  s»-. g .osÔbr. 
fans  voile  * , & aiant  de  plus  la  gorec  6c  les 
.cpauleSdecouvertes.  Pour  le  Faire  mieux  voir 
elle  étoit  montée,  fur  une  mule.  Une  troupe  s. 
de  filles  & de  jeunes  garçons  I’accotnpa- 
gnoit  polir  lui  faire  honneur , 6c  elle  mar- 
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tÎ4i  H I STOÏRÎÈ  MON  ASt  It^Üi 
choit  ainfi  comme  en  triomphe.  Les  Evê- 
ques l’apperccvaïit  en  furent  icandalizez , St 
en  détournèrent  les  yeux,  à la  réferve  de 
faint  Nonne,  qui  s’étant  arrête  à la  regar- 
der , le  mit  à pleurer , & dit  aux  autres  Pré- 
lats , que  le  fujetde  fes  larmes  étoit  la  crain- 
te qu’il  avoit , que  cette  femme  qui  avoit  pris 
taùl  de  peine  à Te  parer  pour  plaire  aux  hom- 
mes, ne  fut  un  jour  la  condamnation  des 
Chrétiens  qui  ont  li  peu  de  foin  de  fc  ren- 
dre agréables  à Dicm  Le  lendemain  qui  c- 
toit  Dimanche , ce#c  femme  qui  avoit  été 
mife  au.  nombre  des  Catéchumènes  , mais 
qui  jufqu’alors  avoit  négligé  d’apprendre  les 
principes  du  Chriftianifmc,  alla  à l’Eglife  , & 
fut  tellement  touchée  d’un  fermon  que  fit 
faint  Nonne  , qu’elle  réfolut  de  fe  convertir. 
Dés  quelle  fut  retournée  en.fa  maifon,  elle 
en  avertit  le  Saint  par  un  billeti  Le  Saint 
connut  aulfi  la  converfion  par  un  fonge , oti 
il  vit  une  colombe  noire  devenir  toute  blan- 
che , après  qu’il  l’eut  lavée  dans  la  fontaind 
de  l’Eglife.  Aiant  été  baptizée  p>ar  le  Saint  , 
avec  fa  permilfion  du  Patriarche  d’Antio- 
che , elle  diftribua  fon  bien  aux  pauvres,  & 
huit  jours  après  avoir  reçu  ce  Sacrement , elle 
changea  là  robe  blanche  en  m^cilicc,  & 
s’etant  couverte  d’un  petit  manteau  que  lui 
donna  faint  Nonne  , elle  alla  à Jérulalem  , 
& fe  renferma  dans  une  grotte  de  la  mon- 
tagne des  Olives.  Elle  y mena  une  vie  mo- 
nallique , deguifée  en  homme, & fe  faifant 
nommer  Pélagius.  Sa  pénitence  fut  fi  auftéret 
que  trois  ou  quatre  ans  après  elle  n’étoit  plufc 
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Veconnoifl'able.  Aiant  ainfi  confervé  & ac- 
icrCi  la  grâce  de  Ton  baptême  par  les  faims  é- 
-xercices  de  la  prière  & du  jeûne  , elle  s’en- 
vola au  ciel  comme  une  colombe  ipirituellc. 
On  montre  encore  aujourd’hui  fa  grotte 
dans  la  montagne  des  Olives. , Sa  Vie  a été 
écrite  par  Jacques,  Diacre  de  faint  Nonne. 

Ce  fut  dans  le  Diocéle  de  Jérufalcin , que 
Xénophon  , Sénateur  de  ConftantiiTople  * 
Marie  fa  femme , Jean  & Arcade  leurs  en- 
fans  ,fe  fanélifiérent  par  les  exercices  de  la 
vie  religieufe.  Jean  & Arcade  allant  par 
mer  à Bcryte  en  Phénicie  pour  y étudier  en 
"Droit,  firent  naufrage. j mais  aiant  embraie 
"chacun  une  planche  , ils  fe  Tauvércnt  d’un 
"fi  grand  péril  ,&  abordèrent  en  detix  divers 
-endroits  de  la  Paleftine.  Jeart.  alla  à Jéru- 
salem , & après  avoir  vifité  les  faints  lieux, 
fe  retira  dans  un  Monaftére.  Arcade  en  fit 
de  même.  Xénophon  &:  Marie  ét;yit  venues 
au  même  pais  pour  s’informer  de  ce  qu’é- 
toient  devenus  leurs  fils , curent  la  joie  de 
les  trouver  vivans  ; Si  voiant  qu’ils  s’étoient 
cohiacrez  au  fervice  de  Dieu  par  la  profef- 
fion  monaftique,  ils  s’y  c«nfacrérent  aulïî.. 
Si  ils  moururent  dans  une  laintc  perfévéran- 
ce.  IfEglife  Grecque  les  reconnoît  pour 
Saints , Sc  honore  leur  mémoire. 

Pour  éclaircir  ce  que  nous  avons  dit,  & 
ce  que  nous  dirons  encore  des  Solitaires  de 
l’Orient  ■,  il  eft  à propos  de  mettre  ici  la  pein- 
ture qu’a  fait  Evagrc  de  ceux  de  la  Paleftine. 
Il  oblcrvc  qu’il  y avoir  parmi  eux  une  grAa- 
de  diverfité  de  pratiques , quoi- qu’ils  tci>- 
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diflent  tous  aü  même  but , qui  écoit  leur  ta* 
lut  & leur  perfeûion.  Selon  cêt  Auteur  le* 
tins  vivoient  en  commun  » & les  autres  en 
particulier.  Les  premiers  faifoient  ertfemblà 
leurs  prières > & mangeoient  en  une  même 
table  > où  l’on  ne  fervoit  rien  de  délicat , mais 
Seulement  des  herbes  & légumes , Ôc  enco- 
re avec  fticfare  > & autant  qu’il  étoit  ne- 
<dîai?e  pour  vivre»  Souvent  par  furcroift 
de  pénitence  ils  continuoieiit  leurs  jeûnes 
pendant  deux  ou  trois  jours,  il  y en  avoit 
même  dont  l’abftinence  duroit  cinq  jours  > 
ou  davantage.  Ils  étbient  fi  éloignez  d'a- 
voir rien  en  propre , que  tel  portoit  en  un 
jour  un  habit,  qui  fervoit  le  lendemain  à un 
autre  i de  forte  que  cét  habit  fembloit  être 
à tous , & n’être  à perfonne,  D’autres  yi- 
voiept  feuls,  ou  dans  des  cellules , dont  il  f 
en  avoir  de  fi  baltes  & de  fi  étroites  , qu’ils  ne 
pouvôient  ni  s y tenir  debout , ni  s’y  couchcf 
commodément  i ou  dans  des  grottes  & des 
trous  de  bêtes  : exprimant  par  leur  vie  ce  que 
dit  l’Apôtre , lorfqu’il  fait  l’éloge  de  ces  fer- 
vitcursae  Dieu  qui  fe  retiroient  dans  les  ca* 
vernes  de  la  tesre  , & dont  le  monde  n’é-, 
toit  pas  digne.  D autres , parmi  lcfqucls  il  y 
avoir  même  des  femmes,  n’avoient  pour  de- 
meure que  des  deferts,  ou  îlsfc  tenoient  cx- 
pofez  aux  ardeurs  du  foleil , & à toutes  les 
autres  injures  des  faifonsr&ou  ils  navoient 
pour  nourriture  que  des  herbes.  Cét  Hifto- 
rien  fait  enfuite  mention  de  ceux  qui  s’étant 
j^eli  affermis  dans  la  vertu  par  les  exercices 
du  Cloître  ou  de  la  folitude,  jretouruoient 
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dans  le  commerce  du  fiécle , fans  quitter  leur 
profcfïion,  &vivoient  comme  des  foux  pour 
s’attirer  du  mépris  ,*&  pour  condamner  par 
i;cttc  folie  apparente  la  véritable  folie  de  ceu* 
qui  fe  font  un  bonheur  de  la  gloire  du  fiécle,. 
éc  de  l’cftime  qu’ont  pour  eux  les  autres.  Il  dit 
que  ces  derniers  étoient  en  petit  nombre.. 
Audi  doit-on  regarder  cette  manière  d’agir 
comme  une  choie  extraordinaire , & qui  no 
doit  pas  être  imitée, ni  prife  pour  modelfe.. 

CHAPITRE  V. 


J>e  fiint  Sabas  *Abbc.  t>u  célébré  Mor 
naflért  qui  porte  fin  nom*  De  fiint 
Elie,  Patriarche  (kjérufilew. 

LE  bourg  de  Mutalafque  ,ürué  cnÇappa- 
doce  dans  le  Diocéfe  de  Céfaréc  , fut 
honoré  par  la  nai (Tance  de  S.  Sabas  ( ou  com- 
pte parlent  les  Grecs , de  faint  Sabba  ) & il  de- 
vint célébré  » depuis  qu’il  eut  produit  ce  grand 
homme.  Son  père  s’appelloit  Jean  , de  Ta 
mère  Sophie  , tous  deux  confidérables  par 
leur  nobletTc  & par  leur  vertu.-  Jean  qui  é- 
t bit  Officier  <Je  guerre,  étant  obligé  d’aller  à 
.Alexandrie , y mena  là  femme , & laifla  à 
Hermias  Ton  -frère  le  petit  Sabas , âgé  de  cinq, 
ans , & tout  ce  qu'il  pofTédoit  de  bien.  Le 
Saint  fot  ainfi  >élcvé  chez  Ton  oncle.  Mais 
deux  ou  troiVans  apres  il  fut  contraint  de  fe 
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quitter  pour  éviter  la  pcrfécution  de  fa  tante, 
qui  étoit  une  femme  très  - fâcheufc  & fans' 
pudeur.  Il  le  réfugia  chez  fbn  autre  oncle, 
nommé  Grégoire  , qui  demeuroit.  dans  1er 
bourg  de  Scandos.  Ce  procédé  fit  naître  de 
la  dilfenfion  entre  Hcrmias  $c  Grégoire , cha- 
cun prétendant  devoir  être  maître  de  leur 
neveu  , 8c  du  bien  du  père,  Le  Saintplus  fa- 
ge  qu’eux , bien  Cju’il  n’eut  que  huit  ans , pour 
terminer  leur  différend, , au  moins  à l’égard 
de  fa  perfonne , 8c  pour  fe  donner  la  paix  à / 
lui-même , fortit  de  la  maifon  de  Grégoire;, 

8c  alla  fe  faire  Religieux  à Flaviane , Mona- 
ftére  fitué  à une  petite  lieue  de  Mutalafquc  , 

& habité  d’environ  foixântc  8c  dix  Solitai- 
res. Il  y fut  inftruit  dans  la  djfcipline,  & 
comme  parlent  fes  A êtes , dans  toute  la  redit 
monaftiqtie.  Si,  par  ces  mots  l’Auteur  a voulu 
marquer  une  Régie  particulière,  c’cft  fans 
doute  la  Régie  de  S.  Bafile,laquellc  félon  le  té- 
moignage de  Rufin , étoit  alors  la  Régie  com- 
mune des  Monalléres  de  Cappadoce.  Les  on- 
cles de  faint  Sabas  affligez  de  fa  retraite  , 
le  follicitércnt  de  fortir  du  Cloître,' & lui 
promirent  de  le  marier , quand  il  feroit  en  à-* 
ge , 8c  de  le  mettre  en  poffeflion  d.u  bien  de 
fon  père  : mais  il  ne  voulut  point  abandon- 
ner fa  vocation , 8c  il  s’éxerça  principalement 
dans  l’abftinence.  Travaillant  au  jardin," il 
vit  un  arbre  chargé  de  belles  pommes , 8c  il  en 
prit  une  dans  ledeffeindc  la  manger  : maisfe 
fouvenant  auffi-tôt,  qu’une  pareille  aétion 
avoit  chalfé  Adam  du  Paradis  terreftre , 
produit  toutes  les  raiféres  du  nipnde,  il  je;- 
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(à  cette  pomme  à terre , avec  réfolution 
de  ne  point  manger  de  Cette  forte  de  fruit 
le  refte  de  fa  vie , $c  d’ètre  forj  fobre. 

Après  avoir  demeuré  dix  ans  à Flaviane  * zz\  A 
il  alla  à Jérulalcm  avec  la  permiffion  de  fon  1 ??  a le7 
Abbé,  & pafla  l’hiver  dans  le  Monaftérede  f aï? kel:~ 
faint  Pailarion  , alors  gouverné  par  Elpidc.  gieqe. 
Enfuite  il  fe  rendit  auprès  de  faint  Euthyme,  v«n  417. 
pour  vivçc  fous  fa  conduite  ::  mais,  le  faint  ^ 

Abbé  le  jugeant  trop  jeune  pour  demeurer  inf«"uSnMon 
parmi  les  Ermites  de  la  Laure  , lenvoia  au  naftetium , ad 
Monaftére  d’en-bas , dont  étoit  Abbé  faint  Thconînurç. 
Théoétifte.  Il  y pratiqua  pendant  quelque.  yit*  à.Sab. 
temps  les  éxerciccs  communs  du  Cloître  , c 
s’occupant  à la  prière  & au  travail  des  mains, 

& portant  fouvent  par  charité  les  fardeaux, 
des  autres  : à quoi  il  fe  croioit  d’autant  plus 
obligé , qu’il  étoit  d’alTez.  grande  taille , &c 
* vigoureux  de  corps  oc  d’efprit  ; de  fpr.te  qu’il 
étoit  l’admiration  de  tous  les  Religieux.  muhitudo_ 
Mais  l’eftime  qu’on  avoit  pour  lui , s’accrut  C*t4«tn  * 
encore  par  la  fermeté  qu’il  fit  paroître  dans  teneram 
une  tentation  egalement  forte  & imprévue  , naret  corona% 
où  il  fut  engagé.  Un  de  fes  confrères  aiant  «•  *•.* 
obtenu  par  importunité  la  permiffion  d’aller  à 
Aléxandrie  pour  y difpofer  de  quelques  biens, 
que  lui  avoient  lailfé  les  parens , on  lui  don- 
na le  Saint  pour  l’accompagner  dans  ce  voia- 
ge.  Etant  arrivé  à cette  ville  , Dieu  permit 
qu’il  y rencontrât  fon  père  mère , & que 
çeux-ci  le  rcconnulfcnt , bien  qu’il  y eût  tant 
d’années  qu’ils  ne  l’avoient  vû.  Ils  le  folli- 
çitérent  de  ne  plus  retourner  à fon  Mona- 
jftére , £cfre  demeurer  avec  eux-  M?ais  le  Saint 
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s eu  défendit  par  l’aiitorité  de  l’Evangile , 
ordohne  de  préférer  1 accompliflement  de  fe 
volonté  de  pieu , à la  plus  jüfjtc  tendrefle.  • 
qü’oii  poürroit  avoir  pour  des  parens  ; & il  y 
joignit  encore  cette  raifop,  que  fi  les  loix  de. 
la  guerrfcpuhiiTbjcnt  Ifcs  defcrteUrs,  la  juftice 
• divine  ijè  Inüîoit  point  hod  plus  fans  châti- 
#téht  ceux  qui  abandohhoièçfc  là  milice  du. 
Gloitire , Spires  S y être  ehgâgel,  Ses  parent, 
vaincus,  pàr  fa  fermeté  lui  offrirent  de  l’ar- 
E«s  ( aurcos  ) achever  fon  voiage.  Le  Saint  pour 

frre, dit  in  ne  pas  témoigner  de  mépris  pour  leur  perfon-, 
ftiiio",  ipïi;Cu  > Pr*£  feulement  trois  pièces  d'or  , ac  ving^ 
nihil  volens  qu’ils  lui  préfeiitoicnt } &d:és  qu’il  fut  reve- 
prium.  jbM.  nu  ^ fon  Moiiàftére , ne  ventant  rien  avoir  en 
' Pr°j,re  > 11  lès  mit  entre  les  mains  de  Ton  Abbé. 

tM  À l’âge  de  trente  ans  11  parut  fi  avancé  dans 

la  vertu , & fi  éclairé  dans  les  çhofes  divines^ 
que  fes  Supérieurs  ne  firent  point  de  difficul- 
té de  lui  permettre  de  fe  retirer  dans  une. 
grotte  pour  ÿ mener  üpe  vie  plus  folitaire.. 

Il  y fervit  Dieu  avec  une  nouvelle  ferveur, 

& redoubla  1 auftdritè  de  fes  jeûnes.  Le  Lun? 
di  & les  quatre  jours  fuivahs  il  ne  prendic. 
aucune  nourriture , & il  s occqpoit  à la  priè- 
re & àu  travail  defc  mains.  Le  Samedi  il 
apportoit  âù  Monàft'ére  cinquante  paniers 
qu’il  avoit  faits-,  & k Dimanche  au  foir  il 
pfenoit  autant  de  branches  de  palmier  qu’il 
en  avoit  befOTi  pour  frire  fes  ouvrages,  Sc 
. retour noit  â fa  grotte.  Saint  Euthyme  voiaht 
fa  fageffe  & fon  ardeur  pôùr  là  pcrfe&ion  , 
m ] appdioitj te  jeune  vieillard . Il  l’aljocia  aveç. 
aijuH.  feint  iDomïtien , & chaque  année  rc  quatot> 


t 
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pémedc  Jarivier  il  les  menoic  tous  deux  avec  & nm 
lui  dans  lé  defcrtde  Rubeh  pour  y demeurer  auffi  donné  à 
çn  retraite  jufqu  au  Dimanche  des  Rameaux, 

Après  là  mort  dé  /?int  Euthyme  le  relâche-  p.*ryU '«A* 
ment  s’étant  glilfé  dans  le  Monaftére  de  faint 
Théoâifte , Ù s’èn  le  para  entièrement , & 
alla  s’établir  dans  la  folitudc.  Le  démon  tl-  it7. 
cha  de  l’en  charter;  mais  le  Saint  remporta 
autant  de  viétoites , que  cét  enhemi  lui  livra  *7V 
de  combats.  Anthus  dilciple  du  faint  Abbé 
Théodoffe  , dont  il  fera  parlé  ci -après,  fe 
vint  joindre  avec  faint  Sa  bas  , ij  l'entretint 
du  mérite  de  fou  maître  ; Sç depuis , ces  deüx 
Saints  fc  lièrent  d’une  amitié  étroite* 

Jüfqn’alors  le  Saint  n a voit  ptttïè  qu’à  fon  Ut- 

propre  fàhrt.  Mais  Dieu  rengagea  à procu-  ^mdt*t,on 
rer  celui  des  antres , & à Former  des  difei-  e * 
pleS.  Une  vilîon  céleftc  Pavertît  d aller  ha-  ™ de  (tint 
Vûtef  Une  caverne  fituée  dans  une  monta-?  sulu. 
gne  , au  bas  de  laquelle  parte  le  torrent  de 
Cédron,  à quatre  tra.  cinq  lieues  de  Jérufa- 
lerU,  & à crois  de  ftéihféem.  Ce  lut  dans  ce  l eo».Aiut. 
lieü  qu'il  établit  une  famenlê  Laure  ou  Mo- 
ndftére  qui  porte  fon  nom.  fl  y aflembla  foi-  yltrJf.  ».«V. 
•Stante  & dix  Solitaires  qui  safluieteirent  à fa  „ . 
Conduite.  Le  plus  remarquable  etoit  Jean  ,*»M»  A t* 
qui  fut  depuis  Abbé  de  la  nouvelle  Laure; 

Jacques  qui  fonda  auprès  du  Jourdain  la  ‘4'C  I7‘ 
Laure  des  JPyrgcs , ou  des  Tours;  le  bien- 
Leureux  Eirmin  qai  Mrit  la  Latue  -de  Ma-  saM>r , ace. 
lifehe  , connue  depuis  par  fon  nom  ; Sé-  pIar^njt’cia 
vérien  qui  en  fonda  aum  une  dans  un  lieu  cohcU.  c««- 
nommé  MaTiche  ; Julien  qui  bâtit  prés  du 
Jourdain  la  Laure  d’Elcérape.  /«X*  «».V 
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Lorfqu’il  venoit  quelque  Prêtre  dans  FEr-i 


Trouble  dans  mitage,  faint  Sabas  le  prioit  de  célébrer  le. 


Saint  à la 
Srêlrtfe. 


Vit*  S.  Sab. 

f.  v - 


Je  ^‘ermi/l141  Sacrifice.  Car  d’abord  parmi  ce  grand  nom- 
fyar  la  pro - bre  Solitaires  il  n’y  en  avoit  point  qui 
motion  du  eût  ce  Paint  Ordre.  Lc*Saint  craignoit  de 
le  recevoir,  diffcroit  chaque  jour,  s’en 
croiapt  indigne.  Il  appréhendoit  aufli  que 
l’ambition  ne  fe  gliflat  parmi  fes  difciples  x 
s’il  permettoit  que  l’on  en  élevât  quelqu’un 
au  Sacerdoce.  Comme  leurs  celjules  étoient 
allez  éloignées  de  l’eaif , ils,  avoient  beau- 
coup de  peine  à s’en  fournir.  Pour  les  foü- 
lagcr  le  Saint  obtint  de  Dieu  une  fontaine, 
que  l’on  voit  encore  aujourd’hui.  Il  étoit 
en  fi  grande  réputation  de  vertu, que  les  Fi- 
dellcs  cromient  beaucoup  gagner , quand. iL 
recevoit  leurs  aumônes  ; & il  fut  obligé  de 
ne  pas  refufer  ce  fecours  , afin  de  pouvoir 
donner  aux  Ermites  ce  qui  leur  étoit  néccf- 
faire , & qu’ils  n’euflent  point  de  prétexte, 
pour  fortir  de  la  Laure , & d’aller  courir 
dans  les  bourgs  & dans  les  villes.  Leur  nom- 
bre s’accrut  jufqu’à  cent  cinquante  : ce  qui 
auroit  été  un  fujet  de  joie  au  Saint,  s’il  ne 
fe  fût  point  trouvé  parmi  eux  des  cfpritstur- 
bulens  qui  lui  firent  bien  de  la  peine,  Ces; 
faux  frères  entreprirent  de  le  priver  de  fa 
charge  d’ Abbé.  Pour  cét  effet , après  la  mort 
du  Patriarche  Nlartyrius  ,qui  protégeoit  Paine 
Sabas , ils  allèrent  trouver  Salufle  Ton  fuc- 
cedeur , & le  prièrent  d’établir  un  Supérieur 
dans  leur  Ermitage , parce  que  celui  qui  fai- 
foît  cette  fonction , étoit  un  homme  d’une 
fimplicité  grofliére  & imprudente  , qui^’é- 


•i 


J 


l'an  491. 
y. 
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^qtt  pas  capable  de  gouverner  tant  de  Soli- 
taires , & tpi  par  une  précaution  exccflivc 
Çc  i'crupuleufe  ne  vouloir  point  être  Prêtée  , mùm  & tu- 
jii  permettre  que  l’on  conférât  cét  Ordre  aux 
Religieux.  Mais  Dieu  renverfa  leurs  defTems, 

L’aftairc  eut  un  luccés  aulli  heureux  pour 
leur  Ermitage  , que  contraire  à leurs  prêteur 
tions.  Car  Salulîc  aiant  reconnu  leur  mali- 
gnité, appclla  auprès  de  lui  le  Saint,  l’or-r 
donna  Prêtre , & dit  à ces  faux  frères  : Vo.ilâ 
votre  Supérieur,  ce  n’cfl:  point  le  choix 
4cs  hommes.,  mais  l’cicction  de  Dieu  mê- 
ine  , qui  l 'établit  dans,  cette  charge.  Il  fc 
tranfporta  enfuitc  à la  Laure,  & en  dédia 
folemnçllement  l’Eglife  l’an  491. 

Jérémie  l'Arménien , & deux  apres  Soli-  ( 
taires  de  la  même  nation , étant  yenus  fe  met-  V rf.(r0:t f0"* 
trç  fous  la  difciplinc  de  faint  Sabas , il  leur  *:‘s 
donna  une  cellule  & une  Chapelle  pour  s’y  nici0,  6* 
alfcmblçr  le  Satncdy  dv  le, Dimanche,  & y chaque. an- 
çhanter  l’OlHcc  divin,  en  leur  Langue.  Tous  nee  ,l  va 
les  ans  le  Saint  après  avoir  célébré  la  fête  de 
faint  Antoine  Sc  celle  de  faint  Euthyme  , jfrtïit 
ç*eft-à-dire , après  le  vingtième  de  Janvier, 

^lloit  dans  le  tond  de  la  folitude , &C  y dc- 
meuroit  jufqu’au  Dimanche  des  Rameaux.  * • 

Dans  un  de  ces  voiages  le  démon  le  fit  tom- 
ber dans.  un.  creux  où  il  yavoit  du  feu.  Cette 
chute  l’incommoda  fort , il  en  eut  le  vifage  üt  qui  mode. 
brûlé  j & lorfqu’il  retourna  dans  ion  Ermi-  defti*  ci  eau- 

, 1 . , . a ,Ti  fam  pücbue- 

tagc,on  eut  de  la  peine  a le  rcconnoitre.  Il  r;f , uc  proptcr 
reçût  cét  accident  comme  une  grâce  du  ciel,  baiba;  d?1?1*'. 
& entre  autres  réflexions  il  ht  celle-ci,  que  mjS piacercc. 
(i  le  feu  l’a  voit  défiguré,  il  ne  feroit  point  en  <•  A7< 
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. danger  de  tomber  dans  la  vanité , qu’infpîro 

quelquefois  un  extérieur  vénérable.  Pendant 
ce  temps  de'  pénitence  il  jeûnoit  rigoureufe- 
• ment.  Son  unique  nourriture  étoit  le  divin 
Sacrement , auquel  il  participait  te  Samedi 
& le  Dimanche,  Mais  lorfqu’il  menoit  avec 
lui  quelqu’un  de  {ès  difciplcs , il  lui  faifoit 
prendre  du  pain  pour  en  manger  félon  fon 
befoin.  Marchant  dans  le  defert  avec  un 
Religieux,  nommé Aça pet, il  rencontra  un 
Anachorète  qui  n’avoit  vu  perfonne  depuis: 
trente-huit  ans  , & ce  Solitaire  appela  le 
Saint  par  fon  nom,.  Ils  eurent  cnfemble  quel- 
que entretien , & en  fui  te  faint  Sabas  fc  re* 
tira.  Plulicurs  jours  après  étant  retourné 
dans  la  grotte  de  cét  prmite  x il  le  trouva  à 
genoux , &ç  lui  parla , croiant  qu’il  étoit  vi- 
vant î mais  aian.t  rççonnp  qu’il  étoit  mort  ^ 
• il  l’enleYelit, 

y ï-  Il  rendit  ce  même  devoir  à fà  mère  So»- 
^ qjÿ  étant  veuve  Çc  fort  âgée  , le  vint 
re  tf/caftd  trouver , & lui  laxlfa  de  l’argent  , dont  il  cm» 
N j-  ploia.  une  partie  aux  bâtimens  & aux  jar-- 
viciat.  dins  de  fa  Laure,  6ç  le  refte  à conftruire  un, 
1/  tu  tft  ptrU  Hôpital  dans  Jérico.  Il  fonda  aufii  pn  Mo- 
Ÿ»*  i*  Pré  naftére  dans  la  montagne  de  Caftcl,  à uno- 
c Mb  ùm  petite  lieue  de  fon  Ermitage,  Lorfqu’il  tra-_ 
Cafteüi  s.  Pâ- vailloit  à ce  nouvel  établilfement , il  man-t 
b*  npMi  aT-  9ua  des  chofes  nécelTaircs  ; maisl’AbbéMar». 
û.  c.  167.  cian  fut  averti  en  fonge  de  Taffifter  dans  fon 
Marcianuscu*  befoin  ; ce  qu’il  éxécuta  aiifll-tôt.  Marcian 
wumq«c.  nc  gouvernoit  pas  feulement  fon  Monaftérc 
rant  ubique  de  Béthléem  ; mais  il  avoit  encore  foin  de 
tous  les  autres  du  Diocéfc  de  Jérufalem  , 


»'0*.tfeHt.-.LlVRI  IV.  Cf} 
il  en  étoit  comme  le  Supérieur  général* 

Le  Saine  mie  à Cafteé  une  Communauté  de 
Religieux  choifis  & bien  réguliers , & il 
leur  donna  pour  Abbé  le  vénérable  Paul  > qui 
fevoit  été  long-temps  Anachorète.  Paul  eue 
pour  fucccfleur  Théodore  fon  difciple  , Ser- 
ge, & un  fécond  Paul.  On  cira  du  Cloître 
ces  deux  derniers  , & l'on  en  fit  unt Evêque 
d’Aila  i & l'autre  d’Amathunte.  Saine  Sa  bas 
faifoit  inftfüire  les  Novices  dans  un  Cloître 
qui  étoit  à une  demi-lieue  de  là  Laure  , 8c 
u c'étoit  des  jeunes  gens , il  les  envoioic  au 
grand  Monaftére  de  faine  Théodofe , * & ne  *0 
permettoie  point  qu'ils  entraient  dans  fon  & 

•Ermitage.  Un  des  éxerciccs  du  Noviciat  é-  *"•*♦  f*. 

toit  d’apprendre  le  Pfeautier.  Saint  Sabas 
difoit  que  comme  la  fleur  précédé  le  fruit  , 
aufli  la  vie  commune  du  Cloître  doit  précé- 
der la  vie  érémitique.  Il  n’admettoit  dans  la 
Laure  que  ceux  qui  avoient  de  la  barbe  , 
donc  les  defirs  ne  fe  tournoient  plus  vers  le 
inonde , qui  s'étoient  bien  affermis  dans  la 
vertu,  & qûi  dans  leur  folitude  pouvoient 
Tepouifer  les  mauvaifes  penfées  » & s’en- 
tretenir de  faintes  méditations. 

Elpide,  Abbé  de  faint  Paflarion  , eût  de  VI  II 

fuite  pour  fuccelfeurs  Elie,  Lazare,  Géron-  s^mt 
ce-,  Anaftâfe.  L’adminiftration  de  Lazare  & j**- 
d'Anaftafe  ne  fut  point  avântageufe  à leur  ch*fdaEr. 
Monaftére.  Ils  ne  fongérent  qu'aux  biens  mi/«;  4»  in- 
temporels , & négligèrent  la  régularité  & \*  f«t  i$  U 
perfection  de  leur  état.  Le  rélàchement  fe  * 

glifla  aufli  d’autant  plus  aifément  dans  leur  Ÿcfrtjt 
Communauté  , que  le  témps  étoit  fâcheux  f,  d»n>  f» 


Xowr*, 


t 


i'.m  49 t. 
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pour  l’Eglife  , l'Empereur  Anaftafe  favcari- 
fant  les  hérétiques.  * Pour  maintenir  les 
Solitaires  dans  la  difeiplide,  le  Patriarche 
Salufte  donna  à l’Abbé  MAcian  la  charge 
dont  nous  venons  de  parler.  Enfuite  cet  Evê- 
que étant  malade  , appella  auprès  de  lui  leS 
Religieux  du  territoire  de  Jérufalem  ,8c  par 
leur  commun  ftifra^e  , il  établit  faint  Sabas', 
Supérieur  de  tous  les  Anachorètes , & il  don- 
na à faint  Théodofe  une  pareille  autorité 
fur  tous  les  Cénobites!  Saint  Sabas  prenoit 
Monaftcrio-  Un  foin  particulier  de  fon  Ermitage  t il  l’au- 
a™.  t.  gmenta  encore  en  y joignant  plusieurs  cellu- 
Thttphtn.  les  voifines  > qu’il  acheta  d’autres  Religieux, 
cbronoi.fex.  ^ue  jc  patrjarche  établit  dans  Jérufalem, & le 

Ced  co”firn“  Saint  n’aiant  pas  tout  l’argent  qui  lui  étoit  né- 
2?Haurtfrr/e  cellaire  poifr  en  fournir  le  prix.  Dieu  lui  en  en- 
iant  fes *Afcé-  Voia  par  Une  voie  miraculcufe;  lldeftina  ces 
cellules  pour  les  hôtes  : il  bâtit  auffi  une  in- 
firmerie '&  des  rclcrvoirs  d’eau.  L’Eglife  de 
la  grotte  étant  trop  petite  pour  le  grand 
nombre  des  Anâchorétes  , il  en  fit  conftrui- 
re  une  lcconde  , qui  fi.it  dédiée  en  l’honneur 
de  la  fainte  Vierge  II  la  donna  aux  Solitai- 
res Arméniens  qui  s’étoient  fort  multipliez  ; 
’Angelico  ter  te  pàrcc.qu’il  y en  avoit  parmi  eux  qui  vou- 
fanai  hyinno  l0|ent;  chanter  le  Tnf*<rion , avec  l’addition 

Infer  b»t  qui  <?» 

propur  nos 
îuitcrucifixus. 

Diviuus  Sa- 
bas  aduhçri 
na;n  h ne  toi» 

Jcus  novita» 


ambiguë  & dangereute,  introduite  par  Pier- 
re le  Foulon , il  leur  permit  de  réciter  les  au- 
tres cantiques  en  leur  La  ngue  ; mais  il  ordon- 
na que  cét  hymne  angélique  ne  feroit  chan- 
tent.  in  té  qu’en  Grec,  afin  qu’il  fut  entendu  de  là 

plupart  de  les  dilciples^  & qu’on  ne  l'altérât 
point  par  aucune  nouveauté..  Il  arfêta  de  plus 


temp.u  tpî- 
luncx.  Ibid-  c. 
40- 
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Nouveaux 
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tjue  le  Samedi  on  célébrcroit  la  MelTe  dans 
le  T cmple  de  la  grotte , & le  Dimanche  dans 
l'Eglife  de  la  faintc  Vierge. 

La  Laure  Sc  le  Monaftére  de  Caftcl  étant 
apparemment  en  fort  bon  ordre  , il  le  for-  trounesqiâi 
moit  au  dedans  un  orage  domefti’que.  L’en-  l'obligent  de 
vie.  des  faux  frères , bien  loin  d’être  adoucie  qunur  U 
ou  vaincue  par  la  bonté  Sc  par  les  grari-  £****• 
des  aélions  du  Saint,  he  devenoit  qiic  plus 
vive  Sc  plus  ardente.  Ils  infpirérent  leur  pai- 
llon à d’autres,  & ils  fc  trouvèrent  bienqua-  • 
rante  unis  dans  le  deflein  de  perdre  le  fer- 
viteur  de  Dieu.  Chaquq  jour  ils  lui  dref- 
foient  quelque  piège.  Il  craignit  qu’il  n’en 
arrivât  du  bruit  & du  fcandale , & comme  il  a-  bidfeerat  pu. 
volt  Appris  a combatte  les  démons, & à céder  aux 
hommes,  il  réfolut  de  s’abfcnter  pour  quelque  bus  ; Wnini- 
temps.  Il  s’en  alla  vers  Scythople,  & fe  re-  *“£“.**' 
tira  dans  une  caverne  habitée  par  un  grand  iw.c.41. 
lion , qui  plus  humain  que  fes  perfécuteurs,  • 

•fti  quitta  la  place.  Dés  que  l’on  fçut  qu’il  • 
étoit  en  ce  lieu - là,  il  reçût  tant  de  vifi- 
tes , qu’il  en  fut  importuné.  Il  lui  vint  mê- 
me de  nouveaux  difciplcs,  fçavoir  Baille  , 

.qui  étoit  un  jeune  h«mme  de  fajnille  noble,  • 
Eumathe  , Tarafc.  Cét  Eumathe  changea  la 
grotte  en  un  Monaftére  , dont  il  fut  Abbé  , 

Sc  il  eut  pour  fuccefleur  Tarafe  ,qui  excella 
en  vertu.  Le  Saint  retourna  à fa  Laure  , efpé- 
rant  que  fes  mauvais  enfans  fe  feroient  adou- 
cis -,  mais  il  trouva  qu’ils  étoient  plus  fiers 
que  jamais , & en  plus  grand  nombre.  Il  les 
quitta  encore , & le  retira  dans  le  territoire 
4c  Nicople.  Durant  quelque  temps  il  n’eut 
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* des  fnùts  pour  couvert  qu’un  arbre  , & pour  nourri* 
desftves*™  k rare  que  des  fruits  * qu’il  y cueilloir.  Le  maî- 
tre du  champ  en  aiant  été  averti , le  fecourut 
dans  Ton  beloin , & lui  bâtit  une  cellule , donc 
le  Saint  fit  enfuitc  un  Monaftéfe;  Ses  enne* 
mis  publièrent  cependant  qu’il  avoit  été  dé- 
voré par  un  lion } mais  s’étant  enfuitc  rcndii 
à Jérufalcm , pour  y célébrer  une  grande  fc- 
te , fa  préfcncc  diuipa  ce  faux  bruit , & le 
Patriarche  lui  perfuada  de  retourner  à fâ 

. Laure» 

ÎX.  Il  y revint  avec  des  lettres  4c  ce  Prélat  * 
'Pondit ion  de  qUj  furent  lues  dans  l’Eglife.  Les  féditieux 
ljLureV&de  nc pouvaht  ni  le  chafler * ni  fouffrir  fa  pré- 
qtulqtèes  au-  fcncc,  ruinèrent  une  tour  quJil  avoit  bâtie 
très  Mma-  prés  du  torrent  * emportèrent  quelques  meu- 
fitres.  blés , & fortirent  de  l’Ermitage.  Ils  allèrent 
enfuitc  à la  Laure  de  Suça , dans  l'efpérancc 
Voiee^  ci-dû-  qu’on  les  y reccvroit  $ mais  Aquilin  qui  eri 
•vsnt  t*ge . jc  Supérieur , ne  voulut  pas  feulement 

. qu’ils  s’y  repofaÛent  eh  qualité  d’hôte». 

* c'étoietit  des  Quelques  * cellules  abandonnées  qui  étoient 
refies  du  Mo-  ^ du  torrent  de  Thécoé , leur  fervirent  dé 
far  Romain  retraite  : ils  en  hrent  encore  d autres  au  mc- 
aZh^cSf-  me  lieu,  & Us  commencèrent  aihfi  ce  qu’on 
fi  à taufe  de  appella  depuis  La  nouvelle  Laure*  Le  grand 
/b»  impute-  £r mitage  du  Saint  & le  Monaftcre  de  Caftd 
Vit*  s.  lu-  ,ttartC  purgez  de  ces  mauvaifes  herbes  , l’ob- 
% 'Mand'pàg-  fervance  y refleurit  hcurcufcmcht.  Mais  le 
t V iaHulr  ^ Abbé  n'étoit  pas  fàtisfaic , & le  zélé  qu’ii 

avoit  pour  le  falut  de  ces  Moines  révoltez  4 
le  tenoit  dans  une  fainte  inquiétude.  Aiant 
appris  qu’ils  éto:ent  dans  la  néccflité , & que 
n’aiant  point  d'Eglife , ils  alloient  le  Diman- 

ehé 


des  pois. 

* filiaux. 
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'•chie  à celle  de  Thécoé , pour  y afïiftér  aux 
divins  myftércs , il  obtint  du  Patriarche  la 
propriété  des  cellules  qu’ils  avoient  occu- 
pées , & une  fomme  d’argent  pour  les  fe- 
courir»  Il  leur  pôrta  enfuite  les  chofes  dont 
ils  avoient  befoin  , il  leur  bâtit  une  nfe 
magnifique , & remportant  fur  eux  la  plus 
glorieufe  de  toutes  les  victoires , il  furmon- 
tà  leur  envie , ôc  l’enfevelit  fous  la  multi- 
tùde  de  fes  bienfaits.  Après  avoir  ainli 
gagné  leur  cœur , & les  avoir  réduits  à lui 
dbéïr  , il  leur  donna  pour  Abbé  Jean  , le 
premier  de  tous  fes  difciples.  Il  fit  Sévére 
Abbé  du  Monaftére  de  Nicôple , & celui=ci 
eût  pour  fuccclfeurs  Domnus  & Sabaron.  Le 
Saint  aiarrt  palfé  le  Carême  dans  une  cavcr- 
rte , à Une  demie  lieue  de  fon  grand  Ermi- 
tage , il  la  trouva  Ci  avantageulemcnt  lituée 
pour  les  éxercices  religieux , qu’il  la  changea 
<*n  Eglife  > & bâtit  autour  un  Monaftére  fort 
conlidérabie.  Il  en  confia  l’adminiftration  à 
Paul , & lui  donna  pour  alfociez  Quirice  & 
Euftathe.  Ce  dernier  > qui  étoit  un  homme 
fort  Spirituel , & recommandable  par  la  pure- 
té de  fa  foi  & de  fes  mœurs  4 en  fut  Abbé  a- 
prés  Serge.  Saint  Sabas  eut  pendant  quel- 
que tfemps  auprès  de  lui  un  grand  lion  qui 
le  fervoit  , en  reconnoiifance  de  la  bonté 
qu’il  avoit  eue  de  lui  ôter  du  pied  une  groffe 
épine  *.  Aiant  converti  deux  Solitaires  Nefto- 
riens  qui  demeuroient  dans  la  tour  conftrui- 
tc  par  l’Impératrice  Eudocic , il  leur  perfua- 
da  de  le  retirer  dans  l’Abbaiede  faintThéo- 
dofe , & il  mit  d’autres  Religieux  dans  cette 

Te 


Trtnplum 

qiioquc  ci  s 
magnifier  *- 
d fieai.  Vit* 
S.  Sabét  5.  Di- 
ctai* c. 


Ex  fprlunca 
Quidcm  con-* 
ftruic  Eccle- 
fiim  > &c. 
Tpeluncam 
nom  inans 
MonaftenH. 
Ibid.  r.  fl. 

Prrr.Jpirituxl» 
c.  \ % 6.  où  il  rte 
faut  ftu  lire 
Euftacht,  maie 
Euftathe , fui - 
var.t  le  Grec. 

Vit*  S.Join. 
Siletir,  itfui 
Surium  I). 
Maii  (.17. 


* ou  bieti  a 
fetir  pieu, 
paxillus. 
Ibid,  c . <7, 


6/8  Histoire  monàsti qufe 
\Vd.  c.  sj.  tour.  On  verra  ci-aprés  pourquoi  ic  Motâ> 

* ftére  , dont  cette  tour  faifoit  partie , fut  ap- 

pelle Scholantm.  Le  Saint  étant  allé  palier 
le  Carême  dans  le  defert , Jacques  Ermite  dô 
fa  Communauté  , homme  arrogant  & pré- 
un.  fon.  fomptueux, entreprit  d’établir  une  nouvelle 
taim  a deux  Laure  , prés  d’un  lac*  appelle  Hevtaftome , 
pour  s’en  faire  le  Supérieur  ; & lorfqu’on 
Sabas.  îbid.  p€n  VOulut  détourner , il  dit  faunement  que 
f.i8.  f.}<.  j-ainc  Sa^as  jui  aVoit  donné  ordre  de  bâtir 
en  ce  lieu- là  un  Ermitage.  Le  Saint  étant 
revenu, le  reprit  de  fa  préfomption,  & lui 
marqua  qu’il  étoit  même  de  fon  intéreft  d’a- 
bandonner fon  deileiu,  parce  que  rien  n’ç- 
toit  plus  dangereux  que  de  fe  charger  de  la 

conduite  des  autres,  avant  que  l’on  eût  ap- 
pris à fc  bien  conduire  foi-même.  Jacquet 
ne  fe  rendit  point  à cét  avis  j mais  la  defo- 
béïllance  ne  demeura  pas  fans  châtiment. 
Il  fut  furpris  d’une  maladie  qui  l’arrêta  aü 
lit  fix  mois , & dont  il  ne  guérit  que  paf 
un  miracle  que  le  Saint  fit  en  fa  faveur  , a- 
prés  qu’il  fut  rentré  dans  fon  devoir.  Le  Pa- 
triarche Elie  fit  détruire  ce  qu’il  avoit  ofé 
bâtir  proche  du  lac.  Mais  enfuite  une  per- 
( s SïSis  ) fonne  aiant  donné  au  faint  Abbé  une  place  à 
itaïuic  ut  ii  fix  cens  pas  de  ces  ruines , le  Saint  y fonda 
jcmRcguVa  une  Laure  depuis  nommée  Heptaftome.  Znnc 
Sc  lege  vive-  & Benjamin  difciplcs  de  faint  Sabas  , fonde- 
ouTe’iïïaïî  rent  un  syitre  Monaftére  par  fon  fecours,  St 
bam  impcno.  y établirent  la  Réglé  & fon  obfervancc. 
nid'x!9'  Quoi -qu’il  fut  fort  âgé  , & qu’il  gouver- 
sévérc  Ht-  nât  fept  Ermitages  ou  Monaftéres  qu  il  avoit 
éJS Arque , bâtis , il  fit  deux  fois  le  voiage  de  CoaftantU 
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Wple  pour  l’intéreft  de  l’Eglife , ou  pour  le 
loulagement  du  peuple.  Mais  avant  qu®  de 
palier  outre1,  il  faut  marquer  qûel  étoit  Sé- 
Vere , faux  Evcque  d Antioche  , qui  excita  de 
nouveaux  troubles  en  Orient.  Il  naquit  à 
-Sozople  , ville  de  la  Pifidie.  Etant  en  âge  de 
s’appliquer  aux  lettres,  il  s’en  alla  à Bérithe, 
il  y apprit  » le  Droit , & enfuite  il  exerça  la 
profelhon  d’ Avocat.  11  fut  alors  founçonné 
de  magie , & 1 on  dit  que  ce  fut  pour  le  jufti- 
fccr  de  ce  mauvais  bruit , qu’il  fe  fit  Chrétien. 
Il  reçut  le  Baptême  dans  l’Eglife  de  faint 
Léonce  de  Tripoli.  Il  parut  aufîi  renoncer 
au  monde , fc  retirant  dans  un  Monaftérc  li- 
tué  entre  Gaze  & Majume , où  il  eut  pour 
utïocie  Pierre  , natif  d Ibérie  , que  l’impie 
Théodofe  avoit  ordonné  EvéqUe  , 8c  qui  a- 
voit  été  depuis  banni  avec  Timothée  Elu- 
.rc.  D abord  Sévére  palfa  pour  Catholique, 
mais  enluite  il  combattit  ouvertement  le 
Concile  de  Calcédoine.  L’Abbé  Néphale  qui 
d ennemi  de  ce  faint  Cohcilc  en  étoit  deve- 
nu un  tres-ardent  défenfeur , eut  fur  ce  fu- 
)et  quelques  conférences  avec  lui , & le  voiant 
attaché  à l’hérélie,  le  fit  chalfer  du  Cloître. 
Il  le  réfugia  dans  le  Monaftcre  de  Romain, 
qui  eut  pour  fuccelfeur  Marnas.  Ceux  de  la 
leéte  de  Pierre  Monge  le  jugeant  capable  de 
follicitcr  leurs  affaires,  l’envoiérent  à Con- 
Tlantinople.  Cette  commifiion  lui  donna  ac- 
cès auprès  de  l’Empereur  Anaftafe  , qui  fous 
prétexte  de  paix  protégeoit  les  Acéphales. 
Sévère  n’alla  pas  >eul  àConftantinoplc  , il  y 
amena  ayec  lui  deux  cens  Moines  de  fa  feéfe. 

Te  ij 


faux  Evêque 
a'  Antioche. 

Cüm  vero 
client  feptem 
qu*  :b  ipfo 
conltituu 
fuerant  Mo- 
nafterii  , SC 
quorum  ipfe 
curam  gerc- 
bar , &c. 

Ibid.  c.  8x. 

* Ve ie^ji- de- 
vant fage 
MJ- 

Evagr.  I.  j. 
c.  JJ. 

l-iberat.  c.  ij. 
Baron-  ad  4». 
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G<»o  Histoire  tooNASTiQùï 
ou  infe&ez  d’autres  héréfies.  Ce  fufcflt 
connue  des  troupes  auxiliaires  qui  forti- 
fièrent dans'  cette  ville  le  parti  des  Euty- 
chiens  8c  des  fehifmatiques.  Us  furent  bien 
reçus  de  l’Empereur , 8c  ce  Prince  s’en  fer- 
vit  contre  le  Patriarche  Macédoine , qu’il 
vouloir  perdre.  On  dit  que  quelques  Reli- 
gieux de  la  Paleftine , recommandables  par 
la  pureté  de  leur  foi  & de  leurs  mœurs , le 
tranfportérent  aulli  à Conftantinople  pour 
réfuter  les  erreurs , 8c  tâcher  de  rompre  les 
mauvais  delfeins  de  Sévére  : mais  petit -être 
que  cela  ne  fc  doit  entendre  que  du  voiage 
qu’y  fit  faint  Sabas  , comme  l’on  verra  bien- 
tôt. Dorothée,  Moine  d’Aléxandrie,  com- 
pofa  pour  la  défenfe  du  Concile  de  Calcé- 
doine , un  Ouvrage  qui  avoir  pour  titre  la 
fUr.t'Bnfile t»  Tragédie  , 8c  le  mit  entre  les  mains  de  Ma- 
Avoït  fait  un  „na  } belle- fœur  d’Anaftafe , laquelle  le  pré*, 
T.  fenta  à ce  Prince.  Anaftafe  le  lut  j mais  ne 
rhnJtr.L’8.  trouvant  pas  à fon  goût , laïis  doute  parce 
Tb'Jîb.  chn-  que  l’on  y combattoit  les  Acéphales , il  ré- 
tiol.  fag.  130.  légua  l’Auteur  dans  le  defert  d’Oafe.  Les 
C~Hi-  hérétiques  ennemis  du  Concile  .attaquèrent 
s»°  pUbliquemcnt  par  des  paroles  injurieufes 
le  Patriarche  Macédoine  ; le  peuple  & les 
Supérieurs  des  Religieux  orthodoxes  qui  l’ai- 
rooient  à caufe  de  ia  vertu,  le  défendirent  , 
i-  chfâ'rh&'  8c  il  en  arriva  un  grand  tumulte.  Q^l- 
tiâti^w  for-  que  temps  après , Anaftafe  trouva  moien  de 
décrier  ce  Prélat , 8c  de  rendre  fa  foi  fufpc- 
fj-rn  dl  u été.  Ce  mauvais  bruit  furprit  & affligea  ex- 
emmuw»  de  ^émeraent  les  plus  zélez  d’entre  les  Eccli- 
fia ftiques  & les  Religieux.,  Pour  & juftificr. 


C'ejl  ninfi  que 
je  croi  qu'on 
doit  entendre 
ce  qui  tjt  dans 
Uvagre  , livre 
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Macédoine  alla  dans  le  Monaftére  de  faine 
Dalmace , & étant  monté  en  chaire , déclara 
hautement  qu’il  recevoit  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, & tenoit  pour  hérétiques  ceux  qui 
ne  le  rcce  voient  pas. 

Sa  fermeté  le  rendant  infupportable  à ceux 
du  parti  contraire , le  Prince  le  fit  arrêter  la 
nuit,  & l’envoia  en  éxil.  On  lui  fubftitua 
Timothée  , qui  adrella  auüi-tôt  des  lettres 
circulaires  aux  Evêques  d Orient,  pour  leur 
demander  leur  communion  , & les  engager  à 
fouferire  à la  dépolition  de  Macédoine.  La 
conduite  de  ces  Prélats  fiiç  diverfe.  Les  plus 
généreux  refufércnt  àTimoth.ée  ces  deux  cho- 
ies : les  moins  fermes , ou  ceux  qui  ne  con- 
noifloient  pas  allez  la  foi  de  Timothée , vou- 
lurent bien  communiquer  avec  lui  ; mais 
im  prouvèrent  ce  que  l’on  avoit  fait  contre 
fon  prédécelleur  : & enfin  les  plus  timides 
lui  accordèrent  entièrement  fa  demande. 
Elie  Patriarche  de  Jérufalcm  , & Flavicn 
d’Antioche,  fuivirent  le  fécond  parti.  Ils 
blâmèrent  la  violence  que  l’on  avoit  exercée 
contre  faint  Macédoine  j mais  ils  ne  firent 
point  de  difficulté  de  communiquer  avec  Ti- 
mothée , le  croiant  orthodoxe  : en  quoi  ils  fu- 
rent furpris.  Car,  ainfi  que  l’on  a vu,  Ti- 
mothée régloit  £a  foi  fur  fes  intérefts , & ad- 
mettoit  ou  rejettoie  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne félon  les  rencontres.  Elie  aiant  appris 
que  l’Empereur  étoit  mal  fatisfait  de  Ion 
procédé  , & craignant  que  fa  colère  ne  s’é- 
tendît fur  ceux  de  fonDiocéfe,  envoia  à la 
Cour  faint  Sabas , & d’autres  perfonnes 

T t iij  . 
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Saint  S abat 
vt  à Con- 
ftxntinople 
de  la  part  du 
Patriarche 
Elit. 


ThetfhtiH 

ibid. 


Timothei 
fufeeperune 
communia, 
nem  , utpore 
qu6d  i pic 
quoque  cou-' 
vennrer  verbo 

reâæ  fidei. 
Vitt  S.  Saba 
c.  70. 


6$i  Hxstciirh  monastique 
f pour  juftiîier  fa  conduite.  Le  Saint  qui  é-_ 
toit  revêtu  d’un  habit  allez  pauvre , & même, 
tout  ufé,  fut  d’abord,  rebuté  par  les  Gardes. 
Habititores  Mais  l’Empereur  voiant  par  les  lettres  d’Elie, 
tremi  te  s»-  ue  $abas  £toit  ]c  Supérieur  & le  Chef  des 
qui  eii  caput  Solitaires  du  pais,  ordonna  qu  on  le  hit  en- 
trer  dans  la  lalle  d’audience.  Anaftafe  vie 
tiam  mitti-  Sabas  accompagné  d un  Ange  de  lumière 
™â|g.  qui  marchoit  devant  lui,  & cette  vifion  lai 
Efifi-  ti*  4 d imprima  un  profond  refpeéfc  pour  le  Saint. 
ifcW.  Ana^’  Il  l’écouta  favorablement  ; & toutefois  com- 
me il  ctoit  fortement  prévenu  contre  Elie  , 
il  fe  plaignit  que  ce  Prélat  foutenoit  le  Çon- 
cile  de  Calcédoine,  & traverfoit  les  delleins- 
du  Synode  aflemblé  à Sidon  pour  la  con- 
damnation des  Neftoriens.  Par  ce  Synode, 
çe  Prince  entendoit  un  faux  Concile  qu’il  a- 
voit  convoqué  dans  la  Paleftine  , t$c  par  ces 
Neftoriens  il  marquoit  même  les  Catholi- 
, ques , que  les  Eutychiens  par  ignorance  ou  par. 
malignité  décrioient  comme  des  fe<ftateursN 
de  Neftorius , ainlî  que  l’on  a vu  ci-devant. 
Saint  Sabas  répondit  à ces  plaintes,  adoucit 
le  Prince , & reçût  de  lui  en  aumône  de  l’ar- 
gent pour  fes  Monaftéres.  Il  alla  enfuite. 
.palier  l’hiver  dans  le  Rufinien,  fauxbourg 
de  Calcédoine , & logea  vrai-femblablement 
^ans  lAbbaie  de  Paint  Hipace.  Il  y futfou- 
fanxbour£  le  vent  vifité  des  perfonnes  de  piété, & princi- 
jtoHs/icrede  paIcmcnt  dc  Juliane  , petite-fille  de  l’Em- 

funt  Michel  y * • \ r t * 

pu  a fut  lo - pereur  Valentinien.  Au  commencement  du 
Vr-  printemps  il  repall’a  de  Calcédoine  à Con- 

ftantinoplc , pour  fupplicr  l’Empereur  de  fou- 
lager  les  pauvres  des  environs  de  Jérufalcm, 


©‘Orieh*.  Livre  IV.  66$ 

«ne  Ton  traitait  avec  une  extrême  durete 
Qc  le  Prince  lui  eut  accorde  fa  demande , su 
n’en  eût  été  détourné  par  un  de  fes  Officiers,, 
qui  lui  repréfenta  faullêment  que  ces  fortes 
de  gens  écoient  des  Nvftoriéns , à qui  l on  ne. 
devoit  point  faire  de  grâce.  Mais  ce  Muu- 
ftre  eut  depuis  tout  lujet  de  ie  repentir  de 
fbn  procédé , akmc  perdu  tout  fon  bien  > 
g fuivant  la  prédiétion  du  Saint , qui  le  me- 
naça de  ce  châtiment , s il  ne  faifoit  péni- 
tence. Le  Saint  alla  enfuite  à Mutalafque  , 
lieu  de  fa  naitëmce , &c  changea  la  mailo n.  t ■ • 

de  fon  père  en  une  Eghfe , qui  fut  dédiée  a 
faint  Corne  8c  à faint  Damien.  Palfant  par 
Eleuthérople  il  convertit  l’Abbé  Marnas , qui 
avoir,  foûtenu  avec  chaleur  la  méchante  do- 
urine de  Sévére  , & Marnas  fe  réunifiant 
ainfi  à l’Eglife  Catholique , y attira  quantité  • r 

d’autres  perfonnes  qui  s’en  étoient  malhcu- 
reufcraent  féparées.  • 

A peine-  le  Saint  était  revenu  *ms  la  ^ ^ 

folitude , que  l’orage  qu  il  tachoitd  appailer, 
continua  avec  plus  (Le  violence  & de  fureur 
qu’auparavant.  Les  hérétiques  qui  domi- 
noient  dans  le  faux  Concile  de  Sidon,  tour- 
mentèrent étrangement  Flavien  d’Antioche, 

3c  l’aiant  enfin  chafié , mirent  en  fa  place  ^ 

l’impic  Sévére.  La  fuite  des  chofes  nous  fait  ; 

ici  rencontrer  une  grande  difficulté  qui  par- 
tage les  Sçavans  , & que  nous  nous  conten- 
terons de  propofer  fans  entreprendre  de  la 
réfoudre*  QHSlq^s-uns  affiireut  que  peu-  ÿfK* 
dant  cette  aflémblée , Elle  pour  pacihcr  les  heior. 

. «hofes^ccrivit  à l’Empereur  qu’il  n’admettoit 
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pcuûtori*.,  point  IeConcile  deCalcédoine.  EtpourètabHf- 
**  f'”1*1'  „ ce  fait, ils  allèguent  le  témoignage  de  Théodo- 
du  faux  Sjtna-  re  le  Le&eur , & de  Théophane  , à quoi  l’on, 
Ji.mauceU,  pourroit  peut-être  encore  ajouter  un  fragment 
dent  u Ijt  par-  f4  Vie  de  faint  Sabas  rapporté  dans  le  fc- 

ptiéme  Concile*  Mais  d’autres  foûtiennenc 
Cvncii.  Nictcn.  «l^’Elic  ne  commit  point  cette  faute  pour 

ii.Aa.tpg.  détruire  ce  qu’on  produit  au  contraire , ils 
Te  prévalent  d’une  lettre  des  Religieux  de  la 
ta rtn.antu  Paleftine  à Alcifon  Eveque  de  Nicople,  qui 
rapportent  qu’Elie  aiant  donné  Ta  confeflion 
"Lvagr.  i.  j.  de  Foi  aux  fcéfcateurs  de  Diofcorc  pour  la 
't-  î*  Si-  préfenter  à l’Empereur  , ceux-ci  la  corrom- 
pirent par  quelques  changemens,&  que  de- 
puis il  defavoiia  ce  que  ces  hérétiques  lui  a- 
voient  fait  dire , & montra  l’explication  de  (a. 
creance,  telle  qu’il  l’avoit  dreflée.  De  qucl- 

fynodVctu  que  ,îlanit-:re clu’on  décide  la  difficulté,  ileft 
chsdomolis  certain  que  depuis  ce  Patriarche  édifia  l’E- 

tf  fl  éditer  aux  hérétiques; 

thronic.  îm-  o-  c pourquoi  un  Auteur  de  Ion  temps 
OM-"  lui  donnc  la  qualité  de  défenfeui;  du  Con- 
çue de  Calcédoine.  Sévére  aiant  écrit  à 
hlie  pour  obtenir  fà  communion. , il  le  refu- 
sa : enfuite  cét  hérétique  lui  demanda  la 
meme  choie  à main  armée,  lui  envoiant  de 
rini5m  nouveau  fes  lettres  par  des  Eccléfiaftiques 
t.ys.  * * accompagnez  de  gens  de  guerre.  Mais  en- 
courage par  faint  Sabas  & par.  quantité  d’au- 
T.'ttpf).  */£.  très  Religieux  qui  fc  rendirent  auprès  de  lui, 
il  demeura  ferme  dans  la  réfolution  de  ne 
point  avoir  de  fociété  avec  cet  ennemi  de. 
i Eglife.  La  récompenfe  de  fon  zélé  fut  le. 
oannifrenaent.  Olympe,  Officier  du  Prince* 

- ~r  - 
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le  chafla  de  fon  Siège , & mit  en  fa  place 
Jean,  qui  étoit  du  parti  de  Sévère. 

Saint  Sabas  en  aiant  avis , fe  rendit  auprès  XI  il. 
de  Jean,  lui  infpira  de  meilleurs  fcntiméns,  ¥'rt  ** 

& l’anima  à foûtenir  ouvertement  la  doétri-  Evt~ 
ne  orthodoxe.  Le  Gouverneur  de  la  ville  1 
envoia  Jean  en  prifon , & il  ne  lui  rendit  fa 
liberté  qu’aprés  qu’il  eut  promis  en  général 
de  faire  ce  qu’il  fouhaiteroit.  Mais  le  jour 
de  faint  Etienne  Jean  alla  à PEglife  du  Saint, 
monta  en  chaire , aiant  à fes  cotez  faint  Sa- 
bas  & faint  Théodofe  •,  8c  au  lieu  de  con- 
damner le  Concile  de  Calcédoine,  comme 
efpéroient  les  hérétiques  , il  prononça  ana- 
thème contre  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs 
de  Neftorius , d’Eutychcs  & de  Sévére.  Saint 
Sabas  écrivit  enfuite  à l’Empereur  ,fe  plai- 
gnant des  outrages  que  Ion  faifoit  aux  Prê- 
tres & ajix  Religieux  dans  Jérufalem , même 
çn  préfence  des  Juifs  & des  Gentils,  accufa 
Sévére  comme  lacaufc  de  tous  ces  defordres, 

& déclara  au  nom  de  tous  les  Catholiques 
du  pais , qu’ils  étoient  prefts  de  répandre  leur  y ici.  tu»». 
fang  pour,  la  défenfè  des  quatre  premiers  Cyr*”ic(:  *'etrt 
Conciles.  Les  Religieux  de  la-  Paleftinc  fi-  ThnpLchr*- 
rent  la  même  protestation  dans  des  lettres  n,l^s‘ 
“qu’ils  adrelférent  au  Patriarche'  Elie , & au  pud  'TiUm 
: Gouverneur  de  la  Province.  Le  faint  Abbé  c?lio  rclegi" 
alla  voir  ce  Prélat , qui  demeuroit  dans  le  cntil.  vit. 
Diocéfe  (PAilc , où  il  avoit  été  rélégué.  Elie  II\  **'  7>7‘ 
eut  révélation  de  la  mort  dé  l’Empereur  90.  I"’£‘ 

\ Anaftafe , 6c  fcût  auffî  qu’il  n’avoit  plus  lui-  ^ar<îx,c,nfi 
meme  que  dix  jours  à vivre.  11  en  parla  au  «,-*  viU*r- 
Saint  , à qui  Dieu  fit  connoîtrc  en  particulier  f c‘irolli 
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Monaflerium 
conflruit  a- 
pud  Epifco- 
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Saint  Sabot 
va  1 à Scytho- 
ple  publier 
l'Edit  de  lu- 
flin  en  fa  - 
veut  de  la 
Foi. 

’C'tt*  exiepti  en 
regarde  l'Egy 
ftc. 


666  Histoire  monastique 
la  même  chofc.  Le  bienheureux  Elie  motK. 
rut  ainfi  dégradé  & en  éxil  j mais  cét  éxil* 
fut  fa  gloire  , & contribua  à le  faire  entrer 
dans  le  ciel , l’heurçufe  &c  unique  patrie  des. 
Elus.  L’Eglife  le  reconnoît  pour  Saint.  Nous, 
avons  déjà  obfervé  qu’il  étoit  Religieux.  On# 
remarque  de  lui , que  lorfqu’il  fut  Patriarche,, 
il  continua  de  s’abftenir  de  vin , & de  vivre 
comme  auparavant.  U établitunMonaftére 
dans  fa  maifon  Epifcopale  , & il  y mit  des. 
Religieux  bien  réguliers..  Après  fon  injufte-, 
éxil  le  pais  fut  affligé  d’une  extrême  lamine.. 
La  néceffité  fut  un  jour  û grande  dans  la- 
Laure  de'faint  Sabas,  que  l’on  crut  que  le- 
Dimanchc  prochain  l’on  ne  célébreroit  point 
la  MefTe , faute  de  pain  pour  le  facrifice. 
Mais  le  Saint  confola  fes  Religieux  , & les. 
avertit  de  fe  confier  en  la  providence  de- 
Dieu.  Son  efpérancc  ne  fut  pas  vaine  : avant 
le  Dimanche  il  vint  des  perfonnes  qui  lui 
amenèrent  trente  chevaux  chargez  de  vi- 
vres. 

Juftin , fucceffcur  d’Anaftafé , aiant  fait  un. 
Edit  en  faveur  des  Catholiques , le  Saint  qui 
étoit  âgé  de  plus  de  quatre  - vingts  ans  , &C 
infirme , tirant  des  forces  de  fon  zèle  , alla 
lui-même  publier  cette  Ordonnance  àCéfa-» 
rée  & àScythople , & y exhorta  par  tout  les 
hérétiques  à fe  fôûmettre  aux  décidons  des 
quatre  premiers  Conciles.  Pour  rie  pas  trop 
nous  étendre;  jl  fuffira  d’obferver,  que  fous  le 
.régne  de  Juftin  l’Eglife  d’Orient  fut  prefquc 
entièrement  affranchiedu  joug  des  hérétiques, 
& changea  de -face.  Le  Pape  Hormifdas  en- 
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vota  àConftantinople  S.  Germain  Evêque  de  Von  tient pm*,. 
Capouç, & dj’autres  Légats, avec  unformu- 
lairc  de  profeffion  de  Foi.  Le  Patriarche  Jean  tjtu  Séant, du. 

O _ I _ - A r>  l/Mifrntrirnnf  ^ THCTnt  MO  fît  I 


munie  par  le  faint  Siège,  comme  l’on  a vu  <Hk>. 
çi-devant.  Cette  grande  affaire  £e  termina 
heureufement  l’an  J19. 

Saint  Sabas  fit  encore  le  voiag-e  de  Con-  x V. 
ftantinople  pour  juftifier  les  Chrétiens  de  la  sen  fécond 
Palcftine  que  l’on  accufoit  fauflement  d’avoir  * 

excite  un  tumulte  arrive  dans  la  Samane.  ^ ^ y„ 
Juftinienqui  avoit  fuccédé  à Juftin , reçût  le  m„t. 

Saint  comme  un  Ange  du  ciel , fonda  à fa 
prière  un  Hôpital  dans  Jérufalem  , ordonna 
qu’on  réparât  les  Eglifes  ruinées  par  les  Sa- 
maritains , & qu’on  fortifiât  quelque  endroit 
de  la  Laure  du  Saint,  afin  que  les  Ermites 
puflent  s’y  retirer  pendant  les  courfcs  des  Bar- 
bares fit  encore  d’autres  bonnes  œuvres. 

On  rapporte  que  le  Saint  étant  à la  Cour , & 
même  avec  l’Empereur  qui  parloit  de  fon 
affaire  à un  Miniftre  d’Etat , reconnut  qu’il 
£toit  l’heure  de  Tierce , & que  fc  féparant  du 
Prince  , il  alla  réciter  fon  Office.  Un  Reli- 
gieux nommé  Jérémie , qui  l’accompagnoit , 
lui  dit  : Et  quoi , mon  Père  ? vous  quittez, 
l' Empereur  qui  penfe  a vous  faire  des  grâces. 

Mon  fils,  lui  répondit  le  Saint,  cela  ne  fi 
point  contre  le  bon  ordre , l’Empereur  fait  ce 
qui  convient  a Ja  dignité , O"  nous  ce  qui  est  de  num>  jnquit> 
tioflre  devoir.  Le  Saint  aiant  obtenu  des  let-  ° fili  » &c- 
çres  du  Prince  en  faveur  des  Chrétiens,  ôc  ’ ' * 


Ristoim  movastiqjib 
pour  l’exécution  des  chofes  que  nous  venonst 
de  marquer , retourna  à Jérulalem.  Il  alla  en- 
core dans  le  territoire  de  Scythople  & aux  en- 
virons , pour-alTurer  les  habitans  de  l’heureux 
fuccés  de  Ton  voiage , & pour  confoler  ceux 
qui  avoient  beaucoup  fouffert  par  la  violence  . 
des  Samaritains.  Il  permit  à Jérémie  de  s’é- 
tablir dans  une  nouvelle  Laure  , qui  porta, 
depuis  le  nom  de  ce  Religieux.  Enfin  le  Saint 
étant  retourné  à la  fisnne , y mourut  l’an  j 31. 
âgé  de  quatre-vingts-quatorze  ans , après  a- 
voir  nommé  pour  Ton  fucceflcur  Mélite.  Il 
du«  y fut  enterré  entre  les  deux  Eglifes.  Sur  la 
med  ^uuta.  fin  du  douzième  fiécleon  voioit  encore  Ton 
ikd.ç.  100.  tombeau  couvert  de  marbre.  On  tient  que 
la  Liturgie  , qui  eft  aujourd’hui  en  ufage 
parmi  les  Grecs , eft  celle  que  l’on  obfervoic 
. dans  les  Monaftéres  de  faint  Sabas  , qui  l’a- 
voit  reçue  de  Tes  maîtres  faint  Euthyme  & 
faint  Théo&ifte. 

* XVI:  Aphrodifc  fut  difciple  de  faint  Théodolc 

& de  faint  Sabas.  Il  étoit  de  grande  taille  , 
peux.  & d’une  force  de  corps  prodigicufe.  Son  em- 
ploi dans  l’Abbaie  de  faint  Théodofe  fut 
d’avoir  le  foin  des.  mulets  de  la  Communau- 
té. Un  jour  en  aiant  tué  un  d’un  coup  de 
. poing,  il  chargea  fur  fon  dos  & le  mulet 
io  humeris  & le  fardeau  du  mulet  , &il  s en  revmt  amu 
"TnMonj  dans  le  Monaftére.  On  l’en  chalTa  à caufe 
fterium.  de  cette  adfcion.  Ne  fçaehant  que  devenir  , 
Té:  616 i'  parce  ne  vouloit  pas  abandonner  l’état 
religieux,  il  s’en  alla  trouver  faint  Jean  Cho- 
fébite  , qui  lui  confeilla  d’av*ir  recours  à., 
faint  Sabas  : ce  qu’il  fit  aufli-tôt.  Le  Saint 
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Remarquant  en  lui  quelque  chofe  de  bon , lui 
dônna  une  cellule  , & lui  ordonna  de  s’y 
appliquer  au  travail  des  mains , au  jeune , aU 
filence  & à la  prière  > de  ne  point  rechercher 
la  converfation  des  autres  Ermites,  &même 
de  f*e  point  forrir  de  la  Laure.  L’humble 
Aphrodife  mena  cette  manière  de  vie  durant 
trente  ans , fans  ufer  non  plus  ni  de  vin , ni 
d’huile , ni  de  fcU.  Son  lit  ètoit  une  natte  é- 
tendue  fur  la  terre.  Il  fe  nourrilloit  d’un  peu 
d'herbefc  ou  de  légumes , qui  étoient  des  re- 
lies de  la  table  des  autres  Solitaires , & dont 
il  mangeoit  quelquefois  après  les  avoir  gar- 
dez allez  long -temps  dans  un  vafe,  & lorf- 
qu'ils  étoient  corrompus.  Pendant  cette  lon- 
gue & pénible  retraite  il  ne  fut  point  mala- 
de, & s’il  eut  quelque  triftefle  & quelque 
chagrin , ce  ne  fut  que  de  fes  péchez.  Aiant 
eu  révélation  que  fa  mort  étoit  proche  , il 
pria  faint  Sabas  de  lui  permettre  d’aller  de- 
mander pardon  à faint  Théodofe.  Le  Saint 
approuva  fon  delfein , 8c  lui  aflocia  un  au- 
tre Ermite,  nommé  Théodulc,  à qui  il  or- 
donna de  dire  à faint  Théodofe  que  leur 
Commun  frère  Aphrodife  qu'il  avoit  reçu 
homme  , étoit  devenu  par  la  grâce  de  Dieu 
On  Saint  Théodofe  le  vit  avec  bien 

de  la  joie,  mangea  avec  lui , & le  renvoia 
en  paix.  Aphrodife  étant  Te  venu  dans  fa  ccl- 
hile , y mourut , après  avoir  été  un  peu  ma- 
lade. Saint  Sabas  le  fit  enterrer  avec  grand 
honneur  dans  le  lieu  où  repofoient  les  Saints 
Pères  de  la  Laure. 


Qucm  »{i» 
quando  acce» 
pi  hominem , 
nunc  D<i  gra- 
nd eum  ad  c* 
mifi  Ang«* 
lum.  lkid% 
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CHAPITRE  VI. 

D*  faint  Jean  le  Silentiaire  , de  fainï 
Cyriaque , dfe  Marie  la  pénitente > 
de  Cyrille  l'HiJlorien . 

DEux  des  plus  illuftres  Solitaires  de  la 
Laure  de  faint  Sabas  ont  été  deux  Saints 
de  même  nom , fçayoir  faint  Jean  le  Silen- 
tiaire ou  l’Anachorète  y & faint  Jean  Da- 
mafcéne.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  parler 
de  ce  dernier  j puifqu’il  a fleuri  dans  le  huitiè- 
me fiécle;  Nous  dirons  feulement  que  c’a 
été  lui  qui  a commencé  à enfeigner  les  Do- 
gmes de  la  Foi,  félon  la  méthode  de  la  Théo- 
logie fcholaftiquê,  & que  s’il  allia  fi  heu- 
reufement  en  la  perfonne  la  piété  avec  la 
grande  doûrinc  j c’eft  qu’il  garda  éxaéte- 
ment  d’utiles  mftru&ions  que  lui  donna  pour 
ce  fujet  fon  Direâcur  , & dont  l’on  ne 
fçauroit  trop  recommander  la  pratique  aux 
Religieux  qui  étudient.  Saint  Jean  le  Silen- 
tiairc  étoit  d’une  maifon  illuftre  de  Nicople 
ville  d’Arménie.  A l’âge  de  dix-huit  ans  il 
fonda  un  Monaftére , dont  l’Eglife  fut  dédiée 
en  l’honneur  de  la  faintc  Vierge  , & il  s’y 
fit  Religieux.  Pour  fe  rendre  digne  de  ce» 
nom,  il  travailla  d’abord  à acquérir  deux 
vertus,  l’humilité  & la  fobriété,  fçaehant 
bien  que  celui  qui  n’eft  pas  humble , ne  fçau- 
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ft»!t  demeurer  en  repos  dans  fa  cellule , & Ur  qui  kwit 
que  celui  qui  n’eft  pas  fobre , ne  fçauroit  ni  Juidem  riti 
veiller , ni  être  parfaitement  chafte.  Les  habi-  *«  nefeiat  vi- 
tans  dcColonic  l’aiant  demandé  pour  Evcque,  fn^'émpe-116 
on  le  contraignit  d’accepter  cette  chargerais  & «juie- 
*1  ne  fcdifpenia  point  pour  cela  des  aufteritez 
■de  la  profefïionmonallique.  L’amour  qu’il  a-  p«bia,fcc. 
voit  pour  la  chafteté,  le  porta  à s*impofcr  cet-  ,ÿ ‘mJ"™' 
te  loi , de  ne  point  ufer  de  bains , & depuis  il 
fe  refufa  toujours  ce  foulagemcnti  Son  beau-  difcipii»* 
frère  qui  étoit  Gouverneur  de  la  Province  , nonmuiaviit 
outrageant  les  Eccléfiaftiques , & ne  leur  laif-  dcceruba’t C 
fant  point  la  liberté  d’éxercer  leur  miniftére,  in  epM«®f«» 
il  fut  oblige  de  s’en  aller  plaindre  à l’Empe-  Monafteciü! 
resur  Zénon  ,&  il  obtint  juftice.  Après  quoi  liid- 
pour  ne  plus  entrer  dans  ces  conteftations, 
il  fe  démit  de  Ton  Evêché,  pafla  dans  la 
Terre-fainte  , & fans  faire  connoître  fa  qua- 
lité , fe  fit  Ermite  dans  la  Laure  de  faint  Sa- 
bas.  Il  y vécut  quelque  temps  fous  l’obéïf- 
fance  de  l’œconome  ou  Célerier  qui  lui  don- 
na des  emplois  bas&  pénibles,  dont  il  s’ac-  * 
quitta  avec  une  éxaéfcitude  & une  humilité 
exemplaire.  On  lui  permit  enfuite  de  de- 
meurer en  retraite  dans  une  cellule , ôc  de  Dît  ei  Pan* 
s’y  occuper  à la  contemplation.  Trois  ans 
après  on  le  fit  Célerier.  Saint  Sabas  remar-  îcntium. 
quant  en  lui  un  grand  fonds  de  mérite , le  ju- 
gea  digne  de  la  Prêtrife,  & le  mena  pour 
cét  effet  au  Patriarche  Elie  pour  le  prier  de 
lui  conférer  cét  Ordre.  Alors  le  bienheureux 
Jean  fut  obligé  de  fc  déclarer , mais  ce  ne  fut 
qu’au  Patriarche , à qui  il  avoua  qu’il  étoit 
£vêque  , le  priant  de  ne  point  découvrir  ce 
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Saint  Cyria- 
que. 


tya  Hiitomi  m'oiï Asti qüë 
fccrct.  Saint  Sabas  ne  fçaehant  pas  pour* 
quoi  on  ne  l’avoic  point  ordonné  , craignit 
de  s'être  trompé  dans  le  jugement  qu’il  avoir 
porté  de  Ton  mérite.  Cette  crainte  lui  don- 
na du  chagrin  ,&  lui  fit  bien  verfer  des  lar- 
mes ; mais  Dieu  le  confola , ca  lui  révélant 
que  Jean  étoit  un  vafe  d' élection , qui  avoit 
le  cara&ére  Epifcopal.  Le  tuftmlte  excité 
dans  la  Laure  par  ces  faux  frères  qui  fe  foû- 
levérent  contre  faint  Sabas  , obligea  faint 
Jean  de  fe  retirer  dans  le  defert  de  Ruben* . 
où  il  demeura  lix  ans.  Alamundar  Roi  des 
Sarrazins  * ravageant  le  pais.  Dieu  envoia  au 
Saint  un  grand  lion  qui  le  défendit  de  l'in- 
fulte  des  Barbares.  Saint  Sabas  l’étant  allé 
voir , lui  perfuada  de  revenir  dans  la  Laure. 
Durant  plufieurs  années  il  ne  mangea  que 
du  pain , auquel  il  mêloit  des  cendres  de 
l’encenloir.  Il  vivoit  encore,  ôc  avoit  cent 
quatre  ans , lorfque  Cyrille  a écrit  fes  Aétesj 
& c’eft  pourquoi  cét  Auteur  ne  dit  rien  de 
fa  mort/  Il  fut  uni  d’amitié  avec  Saint 
Cyriaque  qui  lui  fut  fort  femblablc  en  grâce* 
Sc  que  fes  auitéricez  n’empéchércnt  point 
non  plus  de  parvenir  à une  extrême  viciU 
lefle. 

Saint  Cyriaqüe  ou  Quiriace  étoit  neveu 
de  Pierre  Evêque  de  Corinthe , qui  l’ordonna 
Leéteur.  Aiant  été  touché  des  paroles  de 
l’Evangile  qui  marquent , que  pour  être  difeh 
pie  de  J e s u s-C  h r i s t , il  faut  porter  fa 
croix , & faivre  le  Sauveur , il  quitta  fon  pais, 
& s’en  alla  à Jérufalem.  Il  pafla  l’hiver  dans 
uu  grand  Monaftcre  nouvellement  bâti  prés 

do 
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cette  ville  par  l’Abbé  Euftorge.  Mais  ne 
trouvant  pas  que  cette  demeure  fut  alfez 
folitairc  pôur  lui, il  s’en  alla  vers  faint  Eu- 
’thyme  qui  le  revêtit  de  l’habit  de  Religieux. 

.Comme  il  n’avoit  alors  que  dix  - neuf^  ans , 
de  faint  Abbé  qui  ne  foutfroit  point  de  per- 
sonnes fi  jeunes  dans  l’ermitage , l’cnvoia  au 
Monaftérc  de  faint  Gérafimc , pour  y être  for- 
mé à la  vertu  par  les  exercices  communs  du 
Cloître.  Cyriaque  les  pratiqua  avec  une 
grande  ardeur.  Il  s’occùpoit  aux  emplois  les 
plus  laborieux , & cependant  il  ne  vivoit  que 
de  pain  & d’eau  , dont  il  rrtangeoit  de  deux 
jours  l’un.  Après  la  mort  de  faint  Gérafimc,  **.47 y* 
il  revint  à la  Laure  de  faint  Euthymc , qui 
fut  un  peu  après  changée  eh  Monaftére.  Il  y 
demeura  dix  ans  : mais  ne  pouvant  fouffrir 
une  conteftationqui  setoit  formée  entre  fôrt 
Monallére  & celui  de  faint  Théo&iftc  , par 
î’injuftice  de  l'Abbé  Paul , qui  s’étoit  attri- 
bué à lui  fcul  des  biens  lailfez  en  commuA 
aux  deux  Maifons,  il  fe  retira  dans  la  Laure 
■de  Suça.  U fut  emploiéà  recevoir  les  hôtes, 
à fervir  les  malades  , & à d’autres  offices.  Sa 
Communauté  fut  tellement  édifiée  de  fon  Sacrbrum  VJi 
humilité,  de  fa  patience  & de  fa  charité  , fhcfwiTc*6" 
quelle  le  jugea  digne  de  fervir  à l’Autel.  Il  ftodu"*  e"c* 
fut  ordonné  Prêtre,  & pendant  dix-huit  ans 
il  fit  la  fonction  de  Sacriftain , gardant  les  nos  H ici  cjuj 
vafes  facrez  & le  trefor  de  I’Eglife.  Etant 
âgé  de  foixante  & dix-fept  ans  il  remit  le 
trefor  entre  les  mains  de  fes  confrères,  SC 
s’en  alla  dans  le  defert  de  Natuphe , puis 
dans  Celui  de  Ruban,  & de  Ruban  à Sufa- 
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cim , où  les  rivières  de  Laura  & de  Suca  mê^ 
lent  leurs  eaux.  Les  Religieux  de  Suça  étant 
affligez  dé  la  famine , ils  le  prièrent  de  le  ve- 
nir voir  , perfuadezque  fa  préfence  leur  por- 
téiroit  bonheur.  Il  le  rendit  à leurs  prières, 
èc  demeura  cinq  ans  dans  la  grotte  de  faint 
Chariton.  fl  y combattit  fortement  les  Ori- 
génifteS,  qui  avoient  pour  Chef  Nonnus  * 
dont  il  fera  pflrlé  ailleurs , comme  aulîidela 
lettre  que  Cyrille  lui  apporta  de  la  part  de 
faint  Jean  le  Silcntiaire.  Ces  hérétiques  qui 
s’étoient  brouillez  cnfemble  après  la  mort  de 
leur  maître , venant  fouvent  troubler  fonj  re- 
pos , il  retourna  au  defert  de  Sufacim  , étant 
alors  âgé  de  quatre  - vingts  - dix  - neuf  ans. 
Un  furieux  lion  y gardoit  fon  petit  jardin , Sc 
empéchoit  que  d'autres  bêtes  n’y  filient  dom- 
mage. Huit  ans  après,  la  cabale  desOrigé- 
niftes  aiant  été  détruite , fes  difciplcs  le  rame- 
nèrent à la  Laure  de  faint  Chariton.  Il  y 
mourut  l’an  j y 4.  âgé  de  cent  fept  ans.  On 
remarque  de  lui  & de  S.  Jean  le  Silentiaire, 
qu’ils  parurent  toujours  jeunes  à l’égard  des 
ëxefcices  de  piété,  & que  dans  leur  extrême 
vieillelfe  ils  s’en  acquittoient  encore  avec 
vigueur. 

Hl.  Deux  de  fes  difciples  paflant  un  jour  par 
Marie  fini'  le  defert  entrèrent  dans  une  caverne,  où  ils 
untt.  trouvèrent  une  femme  nommée  Marie.  Elle 
leur  dit  qu’étant  dans  le  ffécle , fon  emploi 
avoit  été  de  chanter  ôc  de  jouer  des  inftru- 
mens,  qu’elle  avoit  porté  bien  du  monde  aù 
péché  , qu’en  aiant  conçu  une  extrême  dou- 
leur , pour  faire  pénitence  elle  s’écoit  reti- 
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Vcè'dans  ccttc  grotte , & n’y  avoir  apporté 
qu’un  peu  d’eau  & des  légumes , que  depuis 
elle  en  avoit  vécu  fans  qu’il  s’en  fut  rien  di- 
minue, qu’elle  a voit  toujours  demeuré  feu-  yott^un  f^A 
le  , & fans  parler  à , péri onne  ,&  qu'elle  les  tlabU  minci* 
prioitde  la  revenir  voir  dans  quelque  temps. 

Ces  Religieux  1 allèrent  viiiter  à leur  retour,  17?. 

& l’aiant  trouvée  morte , l’enterrèrent  dans 
la  caverne. 

L’Hiftoire  monaftique  a trop  d’obligation 
à Cyrille  ,poür  le  palier  fous  filence.  Il  é- 
toit  de  Scythople  dans  la  Paleftinc.  Etant  en- 
core  fort  jeune  , fes  parens  le  préfentérent  à 
rfaint  Sabas  qui  étoit  logé  chez  eux.  Le  Saint  v 
•lui  donna  fa  bénédi&ion , & dit  : Voilà  mon 
dtfciple , cjVon  lut  enjoigne  le  Pfcantier  , /<*;  veiitatiscuU 
iefoin  de  lui.  Cyrille  fut  revêtu  de  l’habit 
monaftique  , & demeura  à Scythople.  Il  reçut  Horens  hifto- 
aufli  la  tonlure  Eccléfiaftique , & fut  admis  5£T4I,.47j. 
•au  premier  degré  de  la  Cléricature  par  Théo-  fub  fimm- 
■doie  Evêque  du  Diocéfc.  Environ  treize  ans  vit * s . 
après  il  alla  à Jérufalcrn  par  la  permiflion  c >** 

•de  fon  Supérieur*  & comme  fa  mère  l’a- 
voit  averti  de  fe  donner  de  garde  des  Moi- 
nes Origéniftes  qui  s’étoient  répandus  dans 
le  pais  , & de  fuivre  les  confcils  de  S.  Jean 
le  Silentiaire  , il  confulta  le  Saint  qui  étoit  a- 
lors  dans  la  Laure  de  faint  Sabas.  Le  Saint 
lui  dit , que  s’il  vouloit  bien  alfurcr  fon  fa- 
lut , il  faloit  qu’il  fe  retirât  dans  le  Mona- 
naftére  de  (aint  Euthvme  ; mais  il  méprifa  ,,  „ 
cet  avis,  & le  traniporta  a J a Laure  deCa-  * untiMr* 
lamcm , ficüée  prés  du  Jourdain  , où  fadelo-  Vti 

■béù'  mce  ne  demeura  pas  fans  châtiment,  lu.&tfi 
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Car  il  y fut  furpris  d’une  grande  malaàié^ 
qui  lui  donna  d’autant  plus  de  chagrin , qu’il 
ne  pouvoit  pas  avoir  tous  les  fouIagcmenU 
, néceflaircs  dans  un  emitagé  où  il  n’etoie 
que  comme  étranger.  Dans  cette  extrémité 
le  bienheureux  Jean  lui  apparut  en  fonge  , 
le  reprit  de  fa  faute,  & lui  ordonna  d’aller 
trouver  un  Solitaire  qui  éteit  à Jérico  , dans 
l’Hôpital  de  faint  Euthyme.  Etant  éveillé  il 
reçût  la  fainte  Communion , il  prit  quelque 
Adeo  ut  mi-  nourriture  , & s'en  alla  à pied  à Jérico,  aü 
“«"tamîm  grand  étonnement  des  Reiigicux  qui  furent 
muut ionem.  tout  furpris  de  le  voir  guéri.  Ce  Solitaire 
sHntfJaai  ^ trouva  dans  cét  Hôpital , le  mena  avec 
c.  i{.  lui  au  Monattére  de  faint  Euthyme  , où  il  fut 

Vit*  s.  Eu-  afTocié  à la  Communauté  par  l’Abbé  Léon- 
ce*  temps  en  temps  il  alloit  voir  le  bien* 
lenuir.c.  i).  heureux  Jean  pour  profiter  de  feS  inftru* 
** tg’  étions , & un  jour  le  Saint  lui  donna  des  let- 
tres à porter  à faint  Cyriaque , qui  éioit  alors 
dans  la  Laure  de  Suça.  Il  vilita  aufli  faint 
Cyriaque  à Sufacim  : mais  ce  ne  fut  pas  fans 
avoir  grand’  peur , lorfqif approchant  de  la 
cellule  du  Saint , il  rencontra  le  lion  qui  gar* 
doit  fon  jardin.  Les  fréquens  miracles  qui 
arrivoientdans  l’Eglifc  où  repofoient  les  re- 
liques de  faint  Euthyme , lui  firent  juger  qu’il 
étoit  important  d’en  écrire  quelques  - uns> 
tandis  que  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  été  fa* 
vorifczde  ces  grâces  extraordinaires  , étoient 
encore  en  vie , & de  faire  aufïï  connoître  à 
la  poftérité  les  aérions  d’un  Saint  qui  s’étoit 
acquis  un  fi  grand  mérite  auprès  de  Dieu» 
Pour  cét  effet  il  en  drefla  des  mémoires  fur  k 
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ic'cit  de  ceux  qui  en  étoient  le  mieux  inflruits: 
mais  voulant,  enfuice  les  mettre  par  ordre , ^,«ino. 

raconter  ce  qu  ils  contcnoicnt , il  le  trou-  rerfatus  ctu. 

V!  fort  embaraffi,  n'rnt  point  .étudié  les 
Lettres  humaines  y ni  appris  à écrire.  Aprçs  io.;«»wr. 
avoir  tenté  inutilement  de  tracer  quelques  h- 
çnes,il  penfa  abandonner  fon  cntreprifc.Mais, 
il  eut  recours  à l’oraifon  » & aiant  bien  prié  & 
bien  verfé  des  larmes , il  s’endormit , 8c  vit  en 
fonge  S.Euthymc  &S.Sabas  qui  lui  donnèrent 
le  talent  qui  lui  manquoit.  On  formera  tel  ju-  A^ntiâr  ^ 
gement  que  l’on  voudra  de  cette  vifionqu  il  xerc>  |oca[£_ 
rapporte  lui-même..  Mais  pu,  ne  pept  s’em-  poraque  « 
pécher  d’admirer  qu’un  homme  qui  navoit  j^ndens. 
point  d’étude,  ait  U bien  exécuté }c  fcffejn  iW-Mf-*»- 
qu’il  avoit  de  compofer  t b flaire  de  la  Vie  * 

de  S.  Euthymc  & de  S.  Sabas , en  y marquant 
éxdftement  les  lieux , les  temps  & les  perfon- 
nes.  Car  enfin  il  a excellé  en  fon  genre  , &c 
dans  le  fentiment  de  Baronius  , fi  1 on  ex- 
cepte S.  Âthanafe  & S.  Jérôme , nul  des  An- 
ciens qui  ont  écrit  des  Vies  des  Saints  , n a. 
mieux  réulïique  lui , tant  à l’égard  de  la  bon- 
ne foi  & de  la  vérité  des  choies , que  de  1 or* 
dre  & de  la  diftin&ion  des  temps.  La  petite 
Préface  de  Cyrille  fait  voir  qu’il  étoit  Prêtre., 

Il  adrelTc  Ton  Ouvrage  à George  , Supérieur 
de  la  nouvelle  Laure , alors  le  lieu  de  fa  ré- 
sidence. Outre  les  Vies  de  laint  Euthyme  6c  yhjtS.  ^ 
de  faint  Sabas , il  a encore  écrit  . celle  de  laint  riac  l).  Se- 
Jean  le  Siietufiiirc , & peut-être  auffi  celle  de  ÇjJ- f- ,J-  , 

Saint  Cyriaque.  Ce  qui  fait  douter  qu  il  ait 
pompofé  cette  dernière , eft  que  l’Auteur  par- 
ère de  lui  comme  d’une  autre  perionne  , & 
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ful^juphr  ..  ^ aPPc^c  J «dmtrttblc  Cyrille.  Mais  peut-être^ 
jte  a retranché  que  cc  font  des  additions  de  Métaphrafle. 

fotî'itT  nouvcllc  Laurf  Cyrille  parti  dans  celle' 
Cyrille, com-  de  iaînt  Sabas,  6c  1 an  j/7*  il  y écrivit  la 

Taru'riTde  Vie  dc  faint  Jca»  l'on  directeur , qui  étoit  cn- 
s.  Sahas  c.  core  au  monde.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
U firent!  1>on  cf,t  les  Ouvrages  en  Grec,  fans  addition 
cette  vu  rap-  & lans  retranchement  , & tels  qu'ils  font 

/ZÜc.'Jû.  p?rtisae  6 Plume- 

de  Nicét. 

CHAPITRE  VII. 

De  faint  Théodofe  ^ibbé  dans  le  Dtocéfè 
de  férujàlem. 

• tl-  TL  ne  faut  pas  différer  davantage  à parler  de 
J*frq:iiite%  S. Théodofe  ,ami  de  S.  Sabas. On  remarque 
patrie , & ^e  tous  les  deux , que  leur  mérite  tira  de  l’ob- 
éi à /«>«/<»-  feurite  & rendit  célébrés  * deux  villages  de 
ltm*  Cappadoccjoù  ils  prirent  naiflànce. Celui  d’où 

etoit  originaire  S.  Théodofe , s’appelloitMa- 
gariazze.  Dés  la  jeunerte  il  fut  inftruit  dans 
la  vertu , & ordonné  LeCtcur.  Faifant  la  fon- 
ction de  Ion  Ordre,  il  fut  touché  des  paro- 
les laintesquil  lifoic,  8c  conçût  de  l’amour 
pour  la  perfection  évangélique.  A l’éxemple 
d’Abraham , il  quitta  fon  pais , 8c  prit  le  chef- 
min  de  la  Paleftine.  Partant  par  le  territoi- 
re d Antioche,  il  alla  voir  l’admirable  Si- 
meon Stylite  qui  le  reçût  fort  bien , le  fît 
monter  fur  fa  colomnc,  & i’aianc  emhra£* 
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fés  lui  prédit  qu’il  feroit  le  Pafteur  d’ua 
grand  nombre  de  brebis  fpirituclles.  Après, 
avoir  vifité  les  (aints  lieux  de  Jcrufalem,il 
Çç  mit  fous  ladifeipline  de  Longin  Reclus , 
qui  avoit  fa  cellule  près  de  la  T our  de  Da- 
vid , & qui  cxcelloit  dans  les  vertus  chré- 
tiennes & monaftiques.  Conduit  par  un  li, 
habile  diredeur  il  fit  beaucoup  de  progrès, 
dans  la  piété.  Longin  l’cnvoia  enfuiteàune 
Eglifc  dédiée  à la  fainte  Vierge.  Le  Saint  y 
demeura  quelque  temps , & ce  fut  j?eut-etre 
vers  ce  temps  & en  ce  licu-là  qu  il  profita 
des  inftrudions  de  Lucas  & de  Marin,  difei- 
ples  de  faint  Euthymc  : car  il  eft  certain  qu  il 
les  eut  aufli  pour  maîtres.  La  crainte  qu*il 
eut  d’être  établi  Supérieur , & l’amour  de  la 
pénitence  le  portèrent  à fc  retirer  dans  une 
caverne  du  defert , ou  durant  trente  ans  il 
ne  mangea  point  de  pain  , & ne  vécut  que 
de  fruits  ou  de  légumes.  Dans  une  vie  li  fo- 
liaire & û dure , il  fc  foûtenoit  par  la  dou^ 
ccur  & par  la  force  de  l’amour  faint.  Tous 
lès  préceptes  divins  lui  étoient  chers  & pré- 
cieux ; mais  il  eüvifageoit  avec  une  attention 
particulière  , & ih  tâchoit  d’accomplir  avec 
une  fidélité  éxade  la  fupréme  loi  de  la  cha- 
rité , à l’imitation  de  faint  Paul , qui  a été 
un  fi  parfait  modelle  de  cette  première  de 
toutes  les  vertus. 

Lorfqu’ii  vivoitainfi  retiré  dans  fa  grotte, 
fix  bu  fept  Solitaires  fe  rendirent  auprès  de 
lui , & le  choififertt  pour  leur  condudeur 
dans  la  voie  du  falut.  Il  leur  ordonna  un 
iour  de  préparer  un  tombeau  qui  leur  feroit 
’ Y Vu  iiij 


On  tenait  far 

tradition  que  . 
Iv  Muges  au 
for  tir  de  Be- 
thléem avaient 
pafîé  une  nuit 
dans  cette  ca- 
verne. 

Vitx  S^Théa- 
dtf  xi.  J a-' 
nuar-  apud 
Bolland.  pag, 
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il  commence 
d'avoir  des 
difctples. 
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B*fil<’us  di- 
gnitarr  S.iccr- 
nos  , &c. 
flcxij  grni- 
fcus  cùm  fe 
humi  proje- 
ci/Tct,  Bbned/c 
niihi , inquic, 
ÿater , &c. 
Ibid.paf.68H. 

* Ses  ^îes  . 
femblent  le  di- 
re par  ces  ter- 
mes , ."CUtO 
rneuris  oculo 
incuens  id 
quod  erar  e- 
vcntutuin. 
U>id.paf.68f. 
Vide  kufira.- 
tiw n apud 
Thorium  c. 
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lieon.  Allât. 
Symmicl-  Jo. 

Thoc.  n.  17. 


ITT. 

Il  b iùt  un 
grantMa- 
najlére,  où  il 
y avoit  cinq 
Infirmeries 
& lustre  E- 
l lifes . 
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commun.  Le  tombeau  étant  prêt,  le  Saint 
1 alla  voir , & demanda  qtti  en /croit  U dêdi- 
^ A1°1S  Baille,  un  de  Tes  difciplcs,  qui 

etott  Prêtre  , s étant  mis  à genoux  pour  rece- 
voir labenedi&ion , dit  enluite  : (e  fera  moi , 
mon  Pere.  Le  Saint  *■  à qui  Dieu  avoit"  révp- 
le  la  nwrt  de  Bafilc , fut  fort  fatisfâit  de  l’y 

V°  d cc  moment  on  confidéra 

ce  Religieux  comme  n’étant  plus  du  monde." 
On  fat  pour  lui  les  Offices  que  l’on  avoit 
coutume  de  faire  pour  les  morts  le  troifié-' 
me,  le  neuvième  & le  quarantième  jour  d'a- 
pres leur  décès  ; & fur  la  fan  de  ce  quarantième: 
jour  Baule  fans  ctre  malade  çcfla  dé  vivre 
& s endormit  doucement  au  Seigneur.  On. 
couler  va  depuis  la  mémoire  de  ce  merveil- 
leux événement.  Jean  Phocasqui  fade  voia- 
ge  de  la  Terre-fainte  vers  la  fin  du  douzié- 
me  liecle  , témoigné  quêtant  dans  le  Mona* 
uere  de  lamt  Tfieodofe , on  lui  montra  1 en- 
droit où  Bafalc  avoit  été  enterré. 

^ Sa  grotte  pe  pouvant  plus  contenir  Cc$ 
dilciples  qui  s etoient  fort  multipliez  , & 
parmi  lefqucls  il  y avoit  d<*  perfonnes  qui 
avoient  été  confidérablçs  fians  le  monde,  il. 
bâtit  aux  environs  un  grand  Monaftére.  Afin 
que  les  Religieux  y gardaient  plus  aifément 
la  retraite, #rqu  ils  ne  fulïcnt  point  fouvent 
obligez  d en  fortir,  il  y établit  l’éxcrcice  dp 
tous  les  arts  nécelTaircs  à la  yie  , de  forte 

que  fon  Monaftére  relTcmbloit  à une  ville.  Il 

en  fit  auffi  k refuge  & le  commun  afyle  de 
tous  les  mifçrablçs.  Car  non  feulement  on  y 
pxerçoit  l’hofpitalité  envers  fes  étrangers,  ôç 
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l’on  y donnoit  l’aumône  aux  pauvres  ; mais 
- on  y rccevoit  & on  y foulageoit  les  malades.  , 

Dieu  y multiplia  quelquefois  le  pain.  Çe 
miracle  arriva  d une  manière  fort  vifible  Sc 
éclatante  dans  une  fête  de  la  faînte  Vierge, 
qui  avoit  attiré  un  très  - grand  nombre  de 
perfonnes  au  Monaftére.  Le  Saint  y bâtit 
quatre  Infirmeries  : une  pour  les  Religieux  J 
deux  pour  les  feeuliers,  fça voir  une  pour  les 
per  Tonnes  un  peu  qualifiées , & une  autre  pour 
les  gens  de  baffe  condition  ; une  quatrième 
pour  les  Moines  fort  avancez  en  âge , 9c 
quiétoient  encore  plus  caliez  par  les  travaux 
de  la  vie  religieu/ç  , que  par  la  vieilleffç. 

Une  Dame  fort  vcrtuculè  admirant  la  cha- 
rité du  Saint,  (c  donna  clic  &.  les  enfans  au 
.Monaftére  avec  tout  fonbien  , & fonda  une  ^ 

-cinquième  Infirmerie.  On  rapporte  aufli  q U - monaflicjm 
Eulogic  mère  du  Saint , étant  veuve,  embralfa  f1™* 
la  profeflion  religieufe  , & devint  la  fille  fpi-  iii“l.pK  ' 
rituelle  de  fon  fils.  La  charité  du  Saint  parut  t*l\ 
dans  une  occalion  fort  finguiiére , & qui  n’a  5 
peut-être  point  d exemple.  Pluficurs  Soli- 
taires pouffez  d’une  ferveur  indiferette  & pré- 
fomptueufo-  i s’étoient  retirez  dans  des  mon- 
tagnes & dans  des  cavernes  pour  y mener  utic 
vie  d Anachorète.  Ils  avoient  pris  cette  ré- 
folution  par  la  confiance  en  leurs  propres 
forces  , & s'attribuoient  auffi  ce  qu’ils  pçn- 
foient  avoir  fait  de  bien,. fans  conhdérer que 
1 homme  ne  peut  rien  faire  d’utile  pour  Ion 
falut,  ni  encore  moins  acquérir  aucun, degré  zaïuni.ibu 
4c  perfection , s’il  n’cft  éclairé  «Sc  foûtenu  par 
la  grâce  de  Jesus-C«iust.  Mais  leur 
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prcfomption  attira  fur  eux  un  étrange  châ-_ 
liment.  Afin  que  leur  ame  fût  fauvée,\z  ju- 
ftice  divine  livra  leurs  corps  au  démon  , & 
permit  à cét  ennemi  de  les  tourmenter.  Ces 
pauvres  Solitaires  ne  fcachant  où  aller , fc 
réfugièrent  auprès  de  faint  Théodofe  , qui 
les  reçut  avec  une  admirable  charité,  & les 
logea  dans  un  petit  Monaftcre  qu’il  bâtit  ex- 
près pour  eux.  I|  en  guérit  quelques  - uns  , 
& confola  les  autres  par  les  memes  rai- 
fons  dont  ufa  faint  Chryfoftome  pour  adou- 
cir la  douleur  de  Ton  ami  Stagire , qui  étoit 
tombé  dans  la  meme  d ifgrace.  De  peur  qu’é- 
tant furpris  de  leur  mal,  ils  ne  troublafient 
l’Office  divin.,  le  Saint  leur  donna  une. 
Chapelle  particulière.  Outre  ce  lieu  dcftiné 
à l’oraifon,  il  y en  avoit  encore  trois  autres. 
Un  pour  les  Grecs , l’autre  pour  *.  des  Euro- 
péens venus  de  la  Thrace  ou  de  la  Méfie , & 
le  troifiéme  pour  les  Arméniens.  De  ces  qua- 
tre Eglifes  la  plus  grande  & la  principale  é- 
toit  celle  des  Grecs.  Chaque  nation  chan- 
toit  l’Office  en  fa  langue  j mais  à Pégard  de  . 
la  faintc  Méfie , après  que  l’on  avoit  récité 
l’Evangile  daiïs.l’Eglife  des  Européens  &d  es „ 
Arméniens,  ils  fc  rendoient dans l’Eglife des. 
Grecs,  6c  y participoient  aux  divins  myfté- 
res  : & cela  s’obfervoit  encore  du  temps  de. 
l’ Auteur  quia  écrit  la  Vie  de  faint  Théodo- 
fe. Parmi  ce  grand  «nombre  de  Religieux  il: 
y en  avoit  plulicurs  qui  avoienc-porté  les  ar- 
mes , ou  qui  a voient  paru  dans  le  fiécle  par 
des  charges  militaires  ou  de  la  robe.  D’au- . 
très  s’étant  fore  appliquez  aux  lettres  > a- 
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voient  quitté  leurs  livres  pour  pratiquer  fous 
la  direction  du  Saint  la  plus  néccllaire  & la 
plus  fublime  de  toutes  les  fcienccs , qui  cft 
celle  du  falut.  On  tira  aufli  de  fon  Cloître 
quantité  de  Religieux  pour  remplir  les  liè- 
ges Fpilcopaux , ou  pour  gouverner  d’autres 
Monaftéres  , non  qu’ils  rccherchalïent  le 
commandement  & la  conduite  des  âmes  , 
mais  parce  qu’on  les  en  jugeoit  dignes.  Plu- 
iieurs  autres  après  s’étre  bien  acquitez  des 
devoirs  de  la  fociçté  religieufe , embrallércnt 
la  retraite  & le  filence  de  la  vie  érémi tique  j 
& quelques-uns  de  ceux-ci  parvinrent  à unft 
extrême  Yieillerte , & après  avoir  parte  qua- 
tre-vingts ans  dans  cette  profertion , finirent 
leurs  jours  non  moins  riches  en  mérites , que 
pleins  d’années. 

Quoi-que  le  Saint  n’eut  point  étudié  les 
Auteurs  profanes , il  s’expliquoit  ailément 
& avec  grâce,  principalement  lorfqu’il  é- 
toit  obligé  de  parler  des  chofcs  faintes.  Ou- 
tre le  pain  de  la  parole  de  Dieu  dont  il  nour- 
rirtoit  tous  les  jours  fon  ame , il  lifoit  les 
Aicétiques  & les  Conllitutions  de  faint  Ba- 
ille , tâchant  de  fc  rempîV  defc  maximes  8c 
d’imiter  les  vertus  de  ce  faint  Doéteur.  En- 
tre autres  inftruétions  qu’il  donnoit  à ccsdi- 
fciples , il  leur  mettoit  devant  les  yeux  cette 
vérité  de  la  Foi , que  chaque  chofc  a fon 
• temps,  que  la  vie  préfente  cft  deftinée  au 
travail  & aux  larmes,  & l’autre  au  repos 
& à la  joie,  & que  ceux  qui  veulent  ren- 
verfer  cét  ordre  en  partant  maintenant 
leurs  jours  dans  le  divcrtiflemenc , feront 
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réduits  à faire  pénitence  après  la  mort , mais-, 
que  leur  pénitence  fera  inutile.  Son  zélé  é- 
toit  accompagné  de  difcrétion.  Il  propor- 
tionnoit  le  travail  à la  force  des  perfonnes.. 
Il  écoutoit  avec  charité  ceux  qui  venoient 
lui  découvrir  leurs  peines  intérieures  & 
leurs  tentations , 8c  il  leur  donnoit  d'utiles, 
confeils , s’accommodant  avec  une  merveil- 
lcufe  fagelfcà  l’efprit  & à l’humeur  de  cha- 
cun, & diverfifiant  fa  conduite  & fes  avis, 
félon  leurs  divers  be  foi  ns.  Il  avoit  encore  ce 
don  8c  ce  talent  de  polléder  fon  amc  en  paix 
dans  le  tunjultc  8c  les  occupations  les  plus, 
diffipantes  , & d’être  plus  folitaire  dans  les 
compagnies , que  plufieurs  ne  le  font  dans  le 
defert.  Lorfque  fa  vieitlelfe  & fes  infirmités, 
ne  lui  permirent  plus  d’affifter  aux  Matines, 
il  prenoit  foin  que  l'Office  fut  bien  récité  », 
marquant  ceux  qui  dévoient  élever  ÔC  con- 
duire le  chant,  & celui  qui  devoit  faire  la 
lcéfure , tandis  que  les  autres  étoient  afîis. 

On  a vu  ci-devant  l’étroite  amitié  du  Saint 
avec  faintSabas,  & leur  commun  zélé  pour 
i*ll i 6 ^cfen^e  k f°i  contre  les  Acéphales, 

ennemis  du  Concile  de  Calcédoine.  L’£m-_ 
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pereur  Anaftafe  qui  protégeoit  ces  héréti- 
ques , emploioit  divers  moiens  pour  corrom- 
pre les  orthodoxes.  Il  en  menaçoit  quelqucs.- 
uns,  il  en  carefïcit  &c  flattoit  d’autres,  il  y 
en  avoit  qu’il  tâchoit  de  gagner  par  des  grati- 
Ad  ufu»  fn-  fications  &des  bienfaits.  Ce  fut  cette  dernié- 
trum  *gro-  re  machine  dorçt  il  ufa  pour  abattre  le  Saint. 
nTfôn'è  videl  Comme  il  fçavoit  que  cét  Abbé  étoit  fort 
mur  temere . c|iaricabi« , ôc  fort  porté  à foulage*  les  per- 

fufpiun,  ce  1 ° 
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fofines  affligées , il  lui  envoia  de  l’argent  pour 
les  befoins  des  Religieux  infirmes.  Quoi-que 
•cette  libéralité  parût  fort  fufpcéle  au  Saint, 
il  ne  laiffa  pas  de  la  recevoir , de  peur  d’offen- 
fer  le  Prince  par  un  refus  qui  auroit  été  regar- 
dé comme  un  mépris  de  fa  Majefté  &c  de  fes 
grâces , ou  comme  l’effet  d’un  foupçon  témé- 
raire. Quelque  temps  après  il  vint  des  Offi- 
ciers d’Analiafe  qui  prclférent  le  Saint  de  fe 
déclarer  fur  le  fujet  des  controverfes  de  la 
Foi.  Sa  réponfe  fut  qu’il  ne  fuivoit  point  les 
nouveautez  impies  des  Acéphales,  que  fa 
créance  n’étoit  autre  que  celle  des  quatre 
premiers  Conciles , & qu’on  lui  ôteroit  plu- 
tôt la  vie  que  de  l’obliger  à s'éloigner  tant 
(bit  peu  de  ce  qu’ils  avoient  décidé.  Il  s’ex- 
pliqua de  la  forte  dans  une  lettre  qu’il  écri- 
vit à l’Empereur , & qu'il  lui  envoia  par  quel- 
ques Religieux  avec  des  préfens.  Anaftale  ne 
s’offenfa  point  de  cette  déclaration,  ou  s'il 
en  fut  maUfatisfait  > il  n’en  témoigna  rien. 
Il  fit  même  l’honneur  au  Saint  de  lui  répon- 
dre , & il  lui  marqua  qu’il  étoit  fâche  des 
conteftatioils  qui  troubloicnt  l’Eglife  , qu’il 
n’en  étoit  pas  la  caufc,  mais  qu’elles  étoienc 
entretenues  par  des  Eccléfiaftiques  & par  de* 
Moines  qui  prétendant  avoir  pénétré  les  my- 
ftéres  de  la  Foi , irritoient  Dieu  par  leur  pré- 
emption , & fembloient  condamner  les  an- 
ciens.qui  vouloicntque  l’on  crût  fimplement 
ces  chofes , & qu’on  les  révérât  dans  le  fi- 
lence  ; qu’il  exhortoit  le  faint  Abbé  à prier 
Dieu  de  réunir  les  efprits,  & de  rendre  la 
paix  à fon  Eglife , & que  fes  préfens  lui  a- 
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Voient  été  fort  agréables.  Si  Anaftafe  s’étoît 
un  peu  adouci , & rendu  plus  équitable  en- 
vers les  Catholiques  , il  ne  demeura  pas 
long-temps  dans  cette  difpofition.  Excite  de 
nouveau  par  les  inftances  des  Acéphales , il 
continua  d’appüicr  leurs  defleins , & fit  pu- 
blier quelques  Ordonnances  contre  les  Ca- 
tholiques. Les  plus  foibles  de  ceux-ci  em- 
porter par  fon  autorité  fe  joignirent  aux  hé- 
rétiques } foie  de  creance  5 ou  du  moins  de 
communiom  D’autres  étoient  irréfolus  fuï 
ce  qu’ils  dévoient  faire , & attendoient  que 
le  faint  Abbé  fe  déclarât;  Le  Saint  pour  les 
inftruire , & leur  donner  éxemple , monta  un 
jour  en  chaire  dans  fEglifc  en  préfcncc  du» 
peuple , * & prononça  anathème  contre  ceux 
qui  ne  recevroient  pas  les  quatre  premiers 
Conciles  Généraux  comme  les  quatre  Evan- 
giles. Il  procura  par  ce  moien , que  les  de- 
crets i,  ou  du  moins  les  noms  de  ces  quatre 
f'fir  ime°pr7-  Conciles  fulfent  écrits  dans  les  tables  lacrées. 
ttjiation  dans  il  alla  aulïï  par  les  villes  & les  bourgs  com- 
füntîrtnne,  battre  les  hérétiques , & expliquer  aux  Fi- 
tprés  que  le  déliés  la  doéfrine  de  1 Eglife.  Onaremar- 
m’par-  qué  ci -devant  que  s’étant  joint  avec  laint 
lé-  *Sabas , ils  periuadérent  au  Patriarche  Jean 

yo-e^  .-i-  fe  déclarer  pour  la  Foi  orthodoxe.  Zacha- 

rie petit-fils  de  l'Empereur  , en  eut  beaucoup 
de  joie  , parce  qu’il  étoit  Catholique } & ou- 
tre trois  cens  livres  d’or  qu’il  offrit  à l’Egli- 
fe  de  Jérufalém,  il  en  donna  encore  cent  à 
S.  T héodofe , Sc  cent  à S.  Sabas , pour  les  bc- 
foins  des  Religieux.  Mais  l’Empereur  en  fut 
d autant  plus  incité,  que  fes  Officiers  n’a- 
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\oient  cleyé  Jean  au  fiége  Patriarchal , que 
'dans  l’eipérance  qu’il  s’uniroit  avec  Sévè- 
re , chef  des  Acéphales.  Un  des  effets  de 
fa  colère  fut  l’éxil  de  faint  Théodofe,  qui 
’étoit  tout  préparé  à cette  dilgrace , & qui  la 
-reçût  comme  une  faveur  du  ciel.  Ce  Prince 
étant  mort  il  retourna  à fon  Monaftérc.  Ché- 
rie Comte  d’Oricnt , qui  joignit  la  piété  à la 
valeur , allant  combattre  les  Perfes , prit  pour 
cuirace  le  cilice  de  faint  Théodofe  Abbé , Sc 
défit  les  ennemis. 

La  dernière  maladie  du  S.  Abbé  fut  longue,  y *■ 
&le  tourmenta  beaucoup. Un  de  fes Religieux  Sa  fer.,i^rer 
lui  conlcillant  de  prier  Dieu  qu’il  lui  plût  ‘frfa 
modérer  fes  douleurs,  il  ne  voulut  point  fui-  [uccefrnrs. 
vre  fon  avis,  & lui  répondit  qu’aiant  réufli 
dans  fes  cntreprilcs,  & acquis  de  la  réputa- 
tion & de  la  gloire,  il  croioit  que  c’étoit  fon 
avantage  que  de  fouffrir  avant  que  de  fortir 
de  ce  monde , afin  que  dans  l'autre  le  fouve- 
rain  Juge  ne  lui  dît  pas  comme  Abraham  au 
mauvais  Riche  ; AI on  fils , fouvenezjvotu  que  iuc . teélgj 
vous  ave ^ reçu  votre  récompenfe  & votre  bon- 
heur dans  vôtre  vie . Il  mourut  1’  an  âgé 

de  cent  cinq  ans.  Pierre  alors  Patriarche  de  iS. 
Jérufalem  , & plufieurs  autres  Evêques  allè- 
rent exprès  à fon  Monaftére  pour  affifter  à 
fon  enterrement.  Les  Grecs  parlant  de  lui 
l’appellent  quelquefois  le  Cénobiarque  , c’eft- 
à-dire , l’Abbé  ou  le  Supérieur  du  Monafté- 
re, fans  le  défignerj>ar  le  nom  de  Théodo- 
fe. Sophronius  Prêtre , qui  gouverna  après 
lui  fa  Communauté , ne  fut  pas  moins  le  iuc- 
«elfeur  de  fon  efpjrit  &dc  les  vertus,  que  de 
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fa  charge , & Ton  Monaftére  s’accrut  encore}' 
& continua  de  fleurir  en  obfervancc.  Cér 
Abbé  fut  aufli  le  premier  » ou  le  Chef  des 
Religieux  de  mut  le  defertde  férufalcm.  Hé- 
fyche  fut  fon  fucccfleur.  George  j Stratigej 
Grégoire  éxercércnt  ia  même  charge; 

La  tour  bâtie  à Une  lieue  de  la  Laure  de 
fàint  Euchyme  par  l'Impératrice  Eudecic  ; 
aiant  été  changée  en  Monaftére  par  faint  Sa- 
bas»  comme  l’on  a v(i  ci-devant,  le  Saint  y 
hiit  pour  Abbé  Jean , difciple  de  faintThéo- 
dofe;  Jearl  avôit  * été  Ofticier  des  Gardes  de 
l’Empereur , & aiant  depuis  embraflé  l'état 
monaftiquei  en  accomplifloit  èxaétement  les 
obligations  » & étoit  d’autant  plus  capable 
d'inftruire  les  autres  dans  la  piété , qu’il  y ex- 
celloit  lüi-méme.  Ce  nouveau  Monaftére  re- 
çût de  lui  fon  nom  : car  il  fut  depuis  appel- 
lé  le  Monaftére  Scholarium  , ou  de  l’Offi- 
cier des  Gardes;  , 

Une  femme  grofle  étant  potirfuivie  par  des 
Sarrazins  , enfanta  un  fils  dans  fa  fuite , & le' 
laifla  fur  un  fumier  prés  du  Monaftére  de  , 
faintThéodofoi  Un  peu  après  * cét  enfin tfiic 
trouvé  par  quelques  Religieux;  Le  Saint  eri 
étant  averti  leur  ordonna  de  le  prendre  , & 
de  l’apporter  au  Monaftére , où  il  fut  nourri 
par  une  chèvre.  On  le  nomma  Copra  , c’eft- 
à-dirc  , afin  qu’il  le  fouvinft  du  lieu 

où  fa  mère  l’avoit  laiflé.  Aiant  été  admis  à la 
profeffion  rcligieufe,  il  s’y  d’ftingua  par  fl 
vertu,  & fut  honorédu  Sacerdoce  en  vue  dd 
fa  grande  piété.  Entre  les  grâces  particuliè- 
res dont  le  ciel  le  favorifa,  il  reçût  celle  de 

commande? 
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tommander  aux  bêtes.  Une  ourfe  aiant  bief- 
fé  un  âne  lur  lequel  il  dévoie  charger  du 
bois  qu’il  toupoit  dans  une  foreft , il  obli- 
gea l’ourfe  de  porterie  fardeau,  & de  fer- 
vir  jufqu’à  ce  que  l’âne  fut  guéri.  Etant  âgé 
’dc  quatfe-vingts-dix  ans , il  paifa  de  la  ter- 
te  dans  le  ciel , après  y avoir  été  appellé  par 
faint  Thccdofe  qui  lui  apparut» 

CHAPITRÉ  VIII. 

De  Julien  Archevêque  de  Boflrcs.  Des  Reli- 
gieux de  Nagran.  De  faint 
Elcshan  > Roi  d'Ethiopie. 

CE  lui  des  difciples  de  faint  Théodofe  *• 
qui  eut  plus  de  part  à fon  affection  tic  l“l,€n 
à fa  confiance , fut  Julien,  depuis  Archevê-  * ra * 
que  de  Boftres  ou  Bulferet , ville  de  l’Ara- 
bie Pctrée  ou  Delerte»  Il  imita  le  zélé  & la 
fermeté  de  fon  maître  dans  les  combats  qu’il 
-eut  à foùtenrr  contre  les  hérétiques.  Il  refi-  Ev*sr-  h 
fta  généreufemertt  aux  inftances  du  faux  Pa-  c' 
triarche  Sévére  , qui  tâcha  en  vain  de  l’en- 
gager dans  fa  communion.  Quelques  habi- 
ta ns  de  Boftres , qui  écoient  peut-être  Paiens, 

•ou  de  la  fecte  des  Acéphales  , firent  préfenter 
à Julien  un  breuvage  mêlé  de  poifon , en 
b ai  ne  du  nom  de  J e s u s-C  hrist.  Le  Pré-  fratum  fpiii- 
lat  le  connut  par  révélation,  & appella  au-  ■ r’*4, 
prés  de  lui  les  perfores  les  plus  confidéra-  „ - , 
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blés  de  la  ville.  Il  prie  en  leur  présence  lè 
vafe  où  étoit  le  poifon , fit  deflùs  le  ligne  de 
la  croix  , en  invoquant  la  fainte  T rinité , Sc 
le  but  fans  en  recevoir  aucun  mal.  Ses  en- 
nemis confondus  par  ce  miracle  confellc- 
rent  leur  crime , Sc  lui  en  demandèrent  par- 

don.  . . 

7 j.  Si  l’on  en  croit  Philoftorge  Auteur  Arien  , 

Religieux  de  & fort  porté  à faire  l’éloge  de  ceux  de  fa  feéte, 
Nazra».  ce  fut  un  Moine  nommé  Théophile  , <jui 
aiant  été  ordonné  Diacre,  & depuis  élevé  à 
la  dignité  d’Evêque  par  des  Prélats  de  fa  com- 
mioSlorgU.  munion,  alla  prêcher  l’Evangile  * aux  Sa- 
”•  , béens  ou  Homérites  , peuples  de  1 Arabie 

Heurcufc , du  temps  de  l’Empereur  ConftaiV- 
difringui  cet  ce  ^ pcnvoia  en  amballadc  vers  le  Roi  de 

Votent’ Jor'.L  cette  Province.  Les  A&es  de  faint  Arethas 
mêmes , ou  fou  marqUent  aulfi  que  ceux  de  Nagran , ville  du 
Pn"'  mcmc  païs, reçurent  laFoi  en  cc  tcmpsdà  par  le 
Venrie.  vdeÇ.  miniftére  d’un  Religieux  envoié  par  Conftafl- 
in  Phiioftorg.  C£  majs  qUe  deflors  ils  furent  inftruits  dans 

la  Foi  orthodoxe,  & qu’ils  y pcrlévérércnt 
/ depuis  avec  un  grand  zélé.  Quoi  qu  il  en 
foit , il  eft  certain  que  dans  le  hxiéme  fiécle 
ils  étoient  fort  éloignez  de  l’hérélie  d’Arius , 
puifque  le  Prince  Dunaan  qui  etoit  tres-at- 
, taché  au  Judaïfme  , n’eu  fit  mourir  un  fi 
grand  nombre , que  parce  qu’ils  rcconnoif- 
foient  la  divinité  de  J e s u s-C  h R i s T.  Ce 
»b  at.  m Tyran  auquel  ils  s’étoient  alTujcttjS , à condi- 

tc  -'pore  civi-  ^lOll  CJU^llS  «MirOlCHt  llüC  ClîtlCfC  IlDCTtC  U 6“ 
$S££*rcer  leur  religion  ne  les  eut  pas  plutôt 
orthot^xa  fous  fa  puifiance , qu  il  commanda  que  1 on 
SSSt.  allumât  un  grand  feu  , & que  i’on  y jcttàc 
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tout  ce  qu’il  y avoit  de  Prêtres , de  Moines 
& de  Rcligieufes  dans  la  ville  & aux  envi- 
rons. Il  fit  enfuite  couper  la  tête  à faint  Aré- 
thas , & à trois  cens  quarante  autTes  Chré- 
tiens. Ceux  de  Nagran  avoient  tant  d’ardeur 
pour  la  défenic  de  la  Foi , que  l’on  vit  des 
Religieufcs  8c  des  femmes  mariées  contcftcr 
les  unes  avec  les  autres  à qui  fouffrirôit  le 
martyre. 

Au  refte  la  cruauté  de  Dunaati  ne  demeu- 
ra pas  impunie  :car  l’Empereur  Juftin  aiant 
appris  que  cét  ennemi  de  l’Evangile,  non 
content  de  ce  qu'il  aveit  fait  lui-même , fol- 
licitoit  encore  d’autres  Princes  d’exterminer 
les  Chrétiens , exhorta  par  fes  lettres  & par 
l’entremife  de  l’Evêque  d’Alexandrie  , Èle- 
fban  Roi  d’Ethiopie , à faire  la  guerre  à ce 
Tyran  des  Homéritcs.  Èlelban  pafla  avec 
une  armée  dans  le  païs  de  Dunaan,  le  vain- 
quit par  un  miracle , 8c  lui  ôta  la  couronne 
8c  la  vie.  Cette  viétoire  lui  fut  prédite  par  un 
Solitaire  qui  vivoit  réclus  depuis  quarante- 
cinq  ans-.  Elle  produifrt  le  rétablillement  de 
la  religion  Chrétienne  dans  Nagran  , où  ce 
Prince , non  moins  pieux  que  vaillant , fonda 
une  Eglifc , 8c  mit  pour  Gouverneur  le  fils  de 
faint  Aréthas.  Enluite  étant  revenu  en  Ethio- 
pie, il  quitta  la  dignité  roialc  pour  11c  plus 
penfer  qu’à  fan  falut.  Il  envoia  fa  couronne 
£ l’Egliic  dc^erufalem.  Il  fe  revêtit  d’un  ci- 
lice  , 8c  fc  retira  dans  un  Monaftérc  , où  il 
embralla  la  vie  religieufe  , 8c  en  accomplit 
éxa&ement  les  devoirs.  Il  ne  voulut  avoir 
.pour  demeure  qu’une  petite  cellule , 8c  pour 
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meubles  qu’une  natte  qui  lui  lervoit  de  fit  * 

Sc  une  tal!e  pour  boire.  Sa  nourriture  étoit 
du  pain  Se  de  l’eau , ou  quelques  herbes  tou- 
tes crues , Se  fon  unique  emploi  la  prière  Se  la 
méditation  des  choies  fiiintcs.  La  mort  le 
trouva  danscét  exercice  }Se  lui  fcrvitdc  part* 
fage  pour  aller  recevoir  dans  le  ciel  une  cou- 
ronne infiniment  plus  précieufe  que  celle 
qu’il  avoit  quittée.  L’Eglife  honore  fa  mé- 
moire le  vingt-feptiéme  d’Octobrc. 

Selon  les  Aébes  de  faint  Aréchas , l'Evêque 
d’ Alexandrie  , dont  nous  venons  de  parler  , 
louchant . w s’appelloit  Aftérc  *.  ce  qui  femble  ’n’êtrc  pas 
T.v'1'ic  A A - YCtrvtat>le  , étant  certain  que  le  fiége  Patriar- 
dont  l’on  a chai  de  cette  ville  etoit  alors  occupé  par  un 
fait  mention.  Prélat  hérétique , nommé  Timothée,  quijè- 
toit  entré  dans  cette  charge  l’an  J19»  Se  l’é-, 

* Confuie  J*.  -xerça  dix-fept  ans.  * On  peut  réfoudre  cet- 
Cjnratr.Kot.in  tc  difficulté  en  attribuant  aufli  à Timothée 
cap.  Br e-  ^ nom  d’ Artère  : de  forte  qu’il  auroit  eu  deux 
noms,  comme  quelques-uns  de  fes  prédéccf- 
feurs.  D’autres  cftimcntquc  les  Catholiques 
D’Egypte,  après  une  longue  opprertion  com- 
mencèrent un  peu  à rcfpircr  fous  le  regne  de 
Jullin , Se  que  cét  Artère  étoit  leur  Evêque. 
En  effet , il  le  voit  par  les  Aéfes  du  Saint , que 
cét  Allére  ( que  l’on  appelle  Patriarche  d’A- 
iéxandrie  ) avant  que  d exécuter  les  ordres 
rtnt'in^Nirtia  de  l’Empereur , alla  offrir  des  prières  à Dieu 
avec  des  Religieux  vrtkorlnxes  qui  demeu- 
roicntàNitrie&à  Scétis.  D’où  il  parole  qu’- 
encore  que  la  plupart  des  Moines  d’Egypte 
flirtent  malheureufement  unis  de  commu- 
nion avec  Timothée , il  y en  avoit  quclques- 
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tins  de  Catholiques  qui  ne  craignoient  plus 
de  faire  une  profeflion  ouverte  de  leur  rcli-  . . 

gion  , au  moius  depuis  la  mort  de  l’Empe- 
reur Anaftafe.  Et  c’eft  ce  qui  nous  donné 
iieu  de  rapporter  ici  un  événement  qui  re- 
garde notre  fujet. 

Il  y avoit  deux  Eglifes  dans  le  defert  des  1%c*lc's  Ço!i^ 
Celles:  une,  où  s’alïembloicnt  les  Catholi-  UiredtsCcU 
ques  ; & l’autre , qui  étoitàceux  qui  ne  rccc-  les. 
voient  point  le  Concile  de  Calcédoine,  Un 
Solitaire  , nommé  Jacques  , aüiftoit  au  fervi- 
cc  divin  dans  la  première.  Il  polféd'oit  ex-  i„  Cellisdu* 
cellcmmcnt  la  grâce  de  l’humilité, & cette  funt Ecclefia» 

. r ■ f • • i i i „ una  orihodo- 

vertu  le  tenait  aimer  de  tout  le  monde,  & xoruin , ubi 
même  des  hérétiques.  Les  Orthodoxes  avec 
kfquelsil  étoituni  ,lui  rccommandoicnt  fou-  poflhiftarum. 
vent  de  ne  point  fe  laiffèr  abufer  par  les  Eu-  ^oKum-  Ec“- 
tychicns;  & ceux-ci  d autre  part  rachoicnt  p^.701.  * 
de  lui  perfuader  qu’il  feperdoit  dans  la  com- 
munion de  ceux  qui  rcconnoilîoicnt  deux  Otm  Dé- 
natures en  Jesus-Christ,  & qu’ils  ac-  Slèâm'pcnUs 
çufoient  faulfement  de  fuivre  en  cela  l’hé-  animai*  tua  : 
rélie  de  Ncftorius.  Ces  difFérens  avis  don-  Neiionanl! 
noient  une  cruelle  inquiétude  à Jacques , qui  i «d. 
étoit  fort  (impie,  & nullement  inftruit  de  7°J' 
ces  matières  de  religion.  Dans  une  peine  li 
affligeante,  il  jugea  fagement  qu’il  lui  fa- 
loit  plus  que  jamais  implorer  le  fccours  du 
ciel,&  pour  cét  effet  s’étant  revêtu  de  l’ha- 
bit avec  lequel  il  devoit  un  jour  être  en- 
terré, il  s’enferma  & s’enfevelit  en  quelque 
forte  dans  une  cellule , & y palTa  quarante 
jours  dans  le  jeûne  Sc  dans  la  prière.  Sa  per- 
sévérance obtint  ce  qu’il  demandoit.  Le 
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quarantième  jour  il  lui  apparut  un  enfin* 
qui  lui  dit  : A bbé  Jacques , vont  êtes  bien  oit 
vous  êtes.  Alors  çc-  Solitaire  qui  croioit  être 
dans  fa  cellule , s’apperçût  qu’il  étoit  devant 
la  porte  de  l’Eglife  de  ceux  qui  fuivoient  la 
doctrine  du  Concile  de  Calcédoine , c’eft-à-* 
dire  , des  Catholiques  j & il  apprit  ainfi  qu’il 
ne  dévoie  pas  Te  féparer  de  leur  communion. 
Une  autre  fois  il  pailà  encore  quarante  jours 
dans  la  prière  pour  réfifter  à une  tentation 
d’impureté.  C’cft  ce  que  racontoit  de  lui  le 
Solitaire  Phocas  qui  réfidoit  alors  à Scétis  * 
& qui  demeura  depuis  dans  le  Monaftére  de 
Théognius , prés  de  Jérufalem.  Pour  enten- 
dre ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’habit  de 
Jacques , il  eft  à remarquer  que  IcsReligieux 
d’Egypte  confervoient  jufqu’à  leur  mort  la 
robe  ou  la  tunique , & le  capuce  qu’ils  a-r 
voient  pris  en  renonçant  au  fiécle , afin  d’d-* 
tre  enterrez  avec  ces  vêtemens , & que  pour 
cét  effet  ils  ne  les  mettoient  que  le  Diman- 
che , lorfqu’ils  s’approchoient  de  la  fainfë 
Table. 
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CHAPITRE  IX. 


De  faint  S éride  <^tbbc , & et  Attires  Saints 
de  fin  Monajtêre.  De  L’Abbé  Zofimas. 


COMME  cétoit  un  ufage  fort  commun 
dans  la  Paleftinc  & ailleurs,  que  les  Mo- 
naftércs  portallcntlc  nom  de  ceux  qui  les  a- 
voient  bâtis,. il  v a apparence  que  celui  de 
faine  * Séridc , fitué  prés  de  Gaze , eut  pour 
fondateur  ce  faint  Abbé.  Il  devint  une  c- 
cole  de  perfection  , & faint  Séridc  y eut 
avec  lui  laint  Barfanuphe , Jean  furnommé 
le  Prophète,  le  bienheureux  Dorothée, 
faint  Dofithéc.  L’amour  de  la  contempla- 
tion porta  faint  Barfanuphe  à fc  renfermer 
dans  une  cellule,  où  il  paila  plus  de  cinquan- 
te ans  fans  voir  perfonne.  Il  fit  quantité  de 
miracles.  On  eut  tant  de  vénération  pour  fa 
mémoire, que  l’on  mit  fon  image  dans  la  gran- 
de Eglife  de  Çonftantinople  orés  de  celles 
de  faint  Antoine  & de  faint  Epnrcm. 

Jean  fut  fon  difciplc , & le  maître  du  bicnr 
heureux  Dorothée.  On  donna  à Jean  la  qua- 
lité de  Prophète  , à caufc  qu’il  fut  orné  d’une 
grande  fagelïc , & qu  il  prédit  plulicurs  cho- 
ies avant  qu’elles  fuflent  arrivées.  Le  bien- 
heureux Dorothée  étant  jeune , eue  d’abord 
de  l’averfion  pour  1 étude  ; mais  s y étant 
applique  malgré  fa  répugnance  , il  palla  d un© 
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extréipité  à l’autre  : il  s’y  attacha  tellement* 
qu’il  ne  le  donnoit  prcfque  point  le  loifir  de 
manger  , ni  de  dormir , 6c  qu’il  ne  trouvoic 
de  plailir  que  dans  fes  livres.  Audi  Dieu. 
1 ’aiant  appelle  à la  vie  rehgicufc , il  s’excitoit 
à la  piété,  & tâchoic  d’entretenir  fa  ferveur 
par  cette  conlidération , que  s’il  s’etoit  lait 
de  la  violence  , & s’il  avoit  tant  travaillé: 
* pour  apprendre  les  lettres  humaines , il  de- 

voit  beaucoup  moins  s’épargner , & apporter 
encore  plus  de  diligence  & d’affiduité  pour 
Thmi-.  io-  faire  progrès  dans  la  perfection  , * puilque 
tiri».  10.  c’étoit  proprement  la  vertu  qut  suer  illoi  t 
immidi *-  1 amc  de  les  pallions,  &qui  la  mettoit  dans. 
CùT’m ««  ’üù  1111  ^tat  ^antc  & beauté  qui  l'a  rendoit 
marque  dxns  agréable  à Dieu.  Il  étoit  fi  fervent , que  lors 
dirions  ie^n  m^me  C]U1^  s’étoit  couché  bien-tard  après, 
avoir  fervi  les  hôtes,  il  ne  trouvoic  point 
3 Owruh^doitr.  r^auva^s  que  l'Obier  du  chœur  l’avertît 
n.  d’aflifter  aux  Matines,  6c  prioit  meme  deu* 

lûi'f  p* r.^oo.  autres  de  fes  Confrères  de  l’éveiller  pour  cét 
vn  Religieux  effet.  Saint  Séride  lui  ordonna  de  fervi?- 
du  Mout-c-f-  Jean , qui  étoit  fort  âgé  & infirme.  Cét  em- 
fôt’du  Grec  P l°i  lui  fut  tres-avantageux , il  obéïlïbit  c- 
tn  hatin l'Ou-  xaétement  à ce  vénérable  Père  $ & après  lui 
p3,t  [UfT-  avoir  rendu  le  fervice  qu’il  devoit , il  fc  met- 
te»dj.zr  ik  le  toit  à genoux  devant  lui,  8c  lui  demandoit  la. 

bénédiébon.  Jean  lui  donnoit  toujours  quci- 

j-  a 4 à-  Huc  av*s  Pour  ^on  avancemcnC  fpirituel.  U 
y.  lui  difoit  d’ordinaire  : Qne  Dit»  confervc  en 

nofu  la  charité.  La  conduite  de  Dorothée  fai- 
foit  voir  qu’il  pofiedoit  excellemment  ccttc 
vertu  qui  renferme  toutes  les  autres.  Ca^ 
H étoit  humble , patient  3 6c  pins  porté  à pro- 
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turcç  Inutilité  Ôc  la  fatisfaéfion  du  prochain, 
qüc  la  lirmie  propre.  Aiant  reconnu  qu’un 
Moine  lui  envioit  fon  emploi  , Sc  fouhaitoit 
d’êcrc  auprès  de  Jean,  il  tâcha  de  perfuader 
à l’Abbé  de  le  mettre  en  fa  place  : mais  ni 
l’Abbé  ni  Jean  n’a  gréèrent  point  ce  change-' 
ment.  Dorothée  reçût  divers  outrages  d’an-, 
très  Moines  imparfaits , &il  ne  s’en  défendit 
que  par  une  humble  patience.  Allant  un 
jour  de  l’Infirmerie  à l’Eglifc , ce  Solitaire 
envieux, ou  quelque  autre, le  chargea  d’in- 
jures. Dorothée  ne  lui  répondit  rien , & n’en 
fit  pas  même  de  plainte  ; mais  un  autre  Re- 
ligieux en  avertit  le  Supérieur , qui  voulut 
châtier  le  coupable.  Dorothée  l’aiant  appris, 
9.11a  ^uffi-tôt  fe  jetter  aux  pieds  de  l’Abbé  , 
& le  fuj>plia  de  ne  point  faire  de  corrcétion 
à fon  frère  , parce  que  c’étoit  à lui- même  que 
l’on  devoit  imputer  la  faute.  Si  Dorothée 
eût  fuivi  les  mouvemens  de  l’amour  propr,s 
çes  outrages  lui  auroient  été  d’autant  plu 
fenfibles , qu’il  étoit  en  quelque  forte  Icibien- 
faiteur  delà  maifon.  Car  depuis  qu’il  étoit 
dans  la  Communauté,  fon  frère  avoit  bâti  cet- 
te Infirmerie  pour  les  Religieux.  L’Abbé 
Séride  en  donna  la  charge  à Dorothée  , 
mit  fous  fa  direéfcipn  le  jeune  Dofithée , dont 
nous  allons  parler.  Le  vénérable  Jean  étant 
mort,  & faint  Barfanuphe  gardant  un  fi  é- 
xaét  filence  , qu’il  ne  parîoit  plus  à per- 
fontie  , Dorothée  fe  retira  du  Monaftérc 
de  faint  Séride,  & en  bâtit  un  * Jitué  pres 
de  Gais  & de  dont  il  eut  la  con- 

$uite< 
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177. 
Habit  des 
Rtligitux. 

HatmUs  no- 
fter  hic  eft  : 
tunica  abf- 
que  maqicis  , 
zona  psllicea, 
analabus,  6c 
cucullus , flcc. 
Habet  6C  tH- 
nica  fîgnum 
purpurtum. 
*Doroth.  do- 
fin»,  i. 

Saint  Dorothée 
explique  ceci 
par.  rapport  à 
Tuftge  de  fin 
temps  y auquel 
les  Soldats  ou 
Çardes  du 
Teinte  por- 
taient uni  ban- 
de de -pourpre 
fur  leurs  man- 
teaux ou  ho- 
quetons. Les 
Religieux  de 
faint  Pacomt 
f orraient  une 
troix  de  pour- 
pre fur  leur 
eapuee. 

* Voie{ei-de- 
•vant  page  96, 
IV. 

Saint  Dofi- 
thie. 
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Ce  fi.it  dans  ce  Monaftére  qu’il  écrivit  fon 
Traité  afcétique,  qui  n’eft  principalement 
compofé  que  des  dilcours  de  piété  qu’il  fai- 
foit  à Tes  difciplcs.  Ce  T raite  eft  fort  propre 
pour  l’inftruétion  des  Religieux.  Le  faint 
Abbé  y dépeint  l’habit  dont  il  étoit  rçvêtu, 
Cét  habit  comprenoit  quatre  chofcs  : une  tu- 
nique fans  manches  ,.où  il  y avoit  une  marquq 
de  couleur  de  pourpre  ; ce  qui  fignifioit  que  lq 
Religieux  ne  devoit  point  avoir  de  mains  ni. 
d’a&ion  pour  faire  les  œuvres  du  vieil  hom- 
me , mais  s’emploier  entièrement  au  fervico 
de  Jésus,- Christ,  Roi  de  gloire  : une 
ceinture  de  cuir,  qui  marquoit  la  préparation- 
au  travail,  & le  retrançhement  des  defirs 
fenfuels  : un  fcapulane , lequel  étant  éten-i 
du  repréfentoit  une  croix , pour  avertir  le  St>r 
litaire  de  porter  la  croix  après  le  Sauveur  : 
un  capuce , de  la  même  forme  que  celui  des. 
pctiçs  enfans,  qui  étoit  un  ligne  ou  de  la, 
grâce , dont  l’on  doit  fouhaiter  la  protection 
ou  de  l’humble  & innocente  fimplicité , qui 
doit  rendre  le  Chrétien,  femblable  à un  en- 
£ant,s’il  veut  entrer  dans  le  roiaume  des  deux. 

Cette  vertu  éclata  merveilleufement  dans 
faint  Dofithée,  & attira  dans  fon  ame  tou- 
tes les  autres.  De  forte  qu’étant  entré  fort 
jeune  dans  le  Cloître , il  parvint  en  peu  d’an- 
nées à un  degré  éminent  en  fainteté , où  l’on 
n’arrive  d’ordinaire  qu’aprés  de  longs  com- 
bats. Avant  fa  converfion  il  demeuroit  chez 
un  grand  Seigneur  qui  le  chérilloit  fort  x 
parce  qu’il  étoit  bienfait , & cf’un.naturcl  heu- 
reux & docile.  Mais  comme  perfonnç  us 
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prenoit  foin  de  l’inftruirc,  qu’on  l’élevoie^ 
dans  le  plaifir  8c  dans  le  luxe , 8c  qu’on  ne 
lui  parloic  jamais  de  Dieu  , ni  des  devoirs  de 
la  piété , il  étoit  fur  le  point  de  devenir  la 
proie  du  vice , 8c  de  fe  perdre.  Un  voiage 
qu'il  fit  à Jérufalcm , le  tira  de  ce  péril.  La 
divine  Providence  le  conduifit  dans  une  E- 
glife , où  il  vit  un  tableau  qui  repréfentoit 
F enfer.  Il  en  fut  effraié , & comme  il  ne  fça- 
voit  rien  de  ce  que  la  Foi  nous  enfeigne  fur 
ce  fujet , il  pria  une  Dame , qifr  comme  par 
hazard  fe  trouva  au  même  lieu , de  lui  dire 
qui  étoienc  ces  criminels  que  le  Peintre  a- 
voit  mis  dans  les  flammes.  Cette  Dame  lui 
fit  entendre  qnc  c’étoient  les  mêchans , & 
que  ce  feu  éternel  étoit  préparé  pour  ceux 
qui  s’abandonnoient  à leurs  pallions , 8c  mou- 
roient  dans  le  péché.  Il  lui  demanda  enfui- 
te  ce  qu’il  devoit  faire  pour  n’être  pas  de  ce 
nombre , & pour  éviter  un  fi  grand  malheur. 

Elle  lui  confeilla  de  fe  mortifier  par  le  jeune,  ^r"e 

de  ne  point  manger  de  chair  ,&  d'être  fort  affi-  nibus , ac  ju- 
du  à la  prière.  Selon  les  Aâes  du  Saint,  cet-  ha' ' Pœ*îs & 
te  Dame  n’étoit  elle -même  qu’une  image  rvades,  &c. 
parlante , & la  grâce  même  qui  fous  cette  h-  BtlUnd- 1,Ff* 
gure  lui  marqua  le  chemin  du  ciel.  Car  en- 
fuite  elle  dilparut,  & le  laifla  pénétré  de 
fraieur.  Dofithée  étant  revenu  dans  le  logis 
où  il  demeuroit , commença  de  pratiquer  les 
bons  avis  qu’il  avoit  reçus.  On  fut  furprisde 
ce  changement , & on  lui  dit  que  la  vie  qu’il 
menoit , n’étoit  pas  d’un  féculier , mais  d’un 
Religieux  , 8c  que  s’il  vouloit  continuer , il 
feroit  bien  d’aller  dans  un  Cloître.  Quoi- 


bru&r. 
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qu’il  ne  fçut  ce  que  c’étoit  que  Monaftere , U1 
marqua  qu’il  fouhaitoit  de  s'y  retirer  j & un 
de  ceux  qui  lui  avoit  donné  ce  confeil , le 
conduifit  dans  celui  de  faint  Séride  , dont  il' 
Abbas  mifit  étoit  ami.  Le  faint  Abbé  le  fit  éxamincr  par 
quh°pfiioquT-  difciplc  Dorothée & ce  fage  Religieux, 
mur,  îpfum-  ne  remarquant  point  de  vice  dans  ce  jeune.- 
££-*■  homme , il  le  prit  fous  fa  direction  par  l’or- 
. dre  de  l’Abbé , & par  l’avis  de  faint  Barfanu- 
timeas . nul-  phe , que  1 on  conlulta  lur  ce  lujet.  Toute 
lum  ri'  la  lumière  & toutes  les  vues  qu’avoit.  alors. 
2 * Ct  Dofithéc , fe  terminoient  à cét  unique  fe mi- 

ment , qu'il  vtuloit  être  fauve.  Ce  fut  là  le 
fonds  fur  lequel  il  éleva  fon  édifice  fpirituefc 
par  le  fecours  de  fon  maître.  On  ne  l’affu- 
jettit  point  à toutes  les  auftéritez  que  prati- 
quoient  les  autres  Religieux.  Dorothée  le 
réduifit  peu  à peu  à être  fort  fobre.  Il  ne  l’ô- 
büg  ca  d’affifter  la  nuit  qu’à  la  dernière  par- 
tie de  l’Office.  Il  lui  apprit  à bien  obéir  , & 
v àfe  détacher  des  plus  petites  chofes , fui  vaut 

une  excellente  ioftrudtion  qu’il  donne  danst 
fes  Ecrits.  Il  l’emploia  dans  l’Infirmerie  , 
dont  il  avoit  la  charge..  Le  jeune  Novice 
fervoit  les  malades  avec  beaucoup  de  chari- 
té & d’adreife.  Il  nemangeoit  qu’un  peu  de 
pain  avec  quelque  petit  refte  de  poiffon  , ou 
des  autres  mets  qu’on  leur  avoit  donnez. 
Mais  il  fe  diftingua  principalement  par  fon 
Mortuirt  eft  obéïlTancc  ; on  ne  vit  jamais  de  Religieux  plus 
inobedicmu,  ^ pratiquer  cette  vertu.  Elle  fut  pour 

ne  unica  qui-  ri  r 

dem  in  re  fa-  lui  comme  une  lecondc  mere  qui  le  nour- 
, *oiuntai*n>ri*  ric  & 1e  croître  en  grâce , & il  mourut  dans. 

fonfein  environ  cinq  ans  après  qu’il  fut  entré 
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Hans  le  Monaftére.  Sa  Vie  a été  écrite  par  un 
Auteur  contemporain , & Ton  maître  Doro- 
thée n’a  pas  manqué  non  plus  de  faire  fon 
éloge , & de  le  propofer  en  exemple  dans  fon 
Ouvrage* 

Il  y cite  quelquefois  faint  Baille,  S.  An- 
toine , l'Abbé  Zollmas , &r  d'autres  Pères  de  ^ofime* °so- 
la  folitude.  Il  n’y  avoit  pas  long-temps  que» itlJâire  ’ 
Zolimas  ctoitmort,  car  Dorothée  avoit  con- 
ver  lé  avec  lui.  Zollmas  étoit  en  grande  ré-  *•  »•  8. 
putation > & demeuroit  vrai-femblablement  SdintBortthA 
dans  quelque  Monaftére  de  la  Paleftine.  On  ntÜtUn  * 
pourroit  douter  s’il  n’a  pas  été  le  même  que  z*fi- 
Zofimas  qui  rencontra  dans  le  d’efert  fainte  ™0" 

Marie  l’Egypticnne  , auquel  cas  il  fini  droit  tm  toucher 
mettre  la  mort  de  cette  Sainte  plus  tard  que  l 
l’an  411.  ou  Zollme  leCilicien  Abbé  duMo- 
nàftérc  de  Firrftin , qui  mena  un  de  fes  Reli- 
gieux à celui  de  Dorothée  ; ou  (i  l’on  veut  for- 
tir  de  la  Paleftine , faint  Zollmas , dont  il  fera 
parlé  ci-aprés.  Entre  les  fentimens  que  lui 
attribue  l'Abbé  Dorothée  , celui-ci  eft  alTex 
remarquable,  que  les  Religieux  doivent  pren- 
dre garde  de  ne  point  attacher  leur  affection 
à leurs  petits  meubles , ou  aux  ouvrages  qu’- 
ils font,  de  peur  que  le  plailîr  qu’ils  y pren- 
droient,ne  leur  tienne  lieu  de  récompenfe  , 

& ne  leur  farte  perdre  le  centuple  que  Nôtre 
Seigneur  leur  a promis  dans  l’Evangile. 

Le  Solitaire  que  Zollme  le  Cilicien  mit  y T. 

dans  le  Monaftére  de  Dorothée,avoit  commis  Vn  Solitaire 
de  grands  crimes  avant  fa  converllon.  Il  rtt"*nudant 
pafla  neuf  ans  dans  le  Cloître , & y mena  une  le  -f>ecle  Pl>ur 
vie  fort  réglée  & pénitente  : il  efpéroit  auffi 

ce. 
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il  tfi  fait  E- 
•vdquc , mais 
il  retourne 
tnftiiie  à 
ChoK.il> a. 

Non  vidit, 
ut  folitus  c 
rat  , fanât 
Spiritus  ad- 
ventum. 

¥rat.  fpirif.  c. 
Xf.fai.i6i. 
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M.i rc.ni  (ÿ 
autres  I.r lut- 
tes. 
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nomme  Ananias  , auquel  on  amena  un  pof* 
iédé , qui  était  le  fils  d un  hômme  riche , afin 
qu’il  le  délivrât.  Mais  cét  humble  Solitaire 
le  renvoia  à ^ ean , comme  à une  perfonne  qui 
aiantplusde  mérite  que  lui  t pouvoir  plus  ai- 
fémenc  obtenir  de  Dieu  fa  guérifon.  Le  Saint 
qui  n’avoit  auiïi  que  de  bas  fentimens  de  lui- 
même  , refufa  d’abord  de  faire  des  prières 
pour  ce  fujet  : mais  enfin  touché  de  com- 
paflïon , il  trouva  le  moien  de  pratiquer  en 
même  temps  l’humilité  & la  charité.  Car 
il  conjura  ainfi  le  démon:  Effirst  impur , ce 
ne  fl  pas  moi , mais  d nam  as  fervttettrde  Dicte 
ejHi  te  ccmmar.de  a'tt  nom  de  ^ E s u s-C  HRIST 
de  fortir  dr  cét  enfant.  Ce  commandement 
eut  Ion  effet  , & l'enfant  fut  aufïi-tôt  dé-, 
livré. 

Le  Saint  reçut  l’Ordre  de  la  Prétrïfe , & 
forma  une  Communauté  de  Religieux.  On 
dit  que  lorfqu’il  célébroit  le  facrifice,il  voioit 
d’ordinaire  quelque  chofc  qui  marquoit  que 
le  faint  Elprit  venoit  confacrcr  l’Hofiic.  La 
réputation  de  fon  mérite  s’étant  fort  répan- 
due , on  l’éleva  malgré  lui  au  fiégt  Métropo- 
litain de  Céfarée.  Mais  les  fondions  de  l’E- 
pi feopat  n’étant  pas  compatibles  avec  ccttè 
grande  folitude , à laquelle  il  croioit  que  Dieu 
l’avoit  appellé , il  quitta  la  charge  pafiorale* 

retourna  dans  le  defert  de  Chozéba. 

Aiant  ouï  parler  de  Marcicn  excellent  So- 
litaire > qui  vivoit  caché  dans  le  même  pats , il 
fouhaita  fort  de  le  voir , & on  dit  qu’un  Ange 
enleva  Marcien  de  fa  cellule  ,&  le  tranlpor- 
ta  dans  celle  de  laint  Jean.  Nous  omettons 
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les  autres  miracles  qui  fe  trouvent  dans  la 
\ie.  Evagrius  en  rapporte  un,  dont  il  fera 
*parlé  oi-aprés.  Saint  Jean  eut  pluficurs  difci- 
ples.  Les  Crées  célèbrent  fa  mémoire  le  3 . 8c 
18.  d’O&obre.  Ils  révèrent  aulli  comme 
•Saint  un  George , furnommé  Chozébite  ; mais 
ils  ne  marquent  pas  en  quel  temps  il  a vécu. 

Un  Solitaire  de  Chozéba  donna  beaucoup 
d’édification  à ceux  du  païs.  Il  s’étoit  dévoué  ljtJ’  * x*i 
aux  aétionsde  charité.  Il  fe  rendoit  tous  les 
jours  fur  le  grand  chemin  de  Jérufalem  pour 
y faire  du  bien  aux  paffans.  Il  préfentoie  du 
pain  Sc  de  l*eau  à ceux  qui  en  avoient  befoin, 
il  fe  dépouïlloit  de  fes  habits  pour  revêtir  le* 
pauvres  qui  étoient  nuds , il  portoit  gratuite- 
ment julqu'à  Jérico  les  fardeaux  de  ceux 
qui  étoient  trop  chargez , il  enfevelillbiç  les 
morts , 8c  prioit  Dieu  pour  eux.  Le  Mena-  l»*  AUik 
(1ère  de  Chozéba  étoit  litué  entre  Jéruialem 
■8c  Jérico.  Il  fubfiftoit  encore  fur  la  fin  du  i,cc'n ’19' 
•douzième  fiécle.  La  manière  dont  il  étoit  l' 4* 
■conftruitjdonnoit  de  l’admiration.  Car  on  ne 
l’avcic  point  bâti  en  mettant  des  pierres  fur 
•des  pierres  , mais  en  creufant  le  rocher,  ÔC 
en  y taillant  une  Eglife,  des  cellules  ÔC  un 
cimetière.  La  demeure  en  étoit  fort  incom- 
mode à caufe  des  ardentes  chaleurs  que  l’on 
y fouffiroit  en  été, mais  fort  retirée  & fort  fo- 
litaire,  & l’on  n’y  pouvoit  aller  qu’avec  pei- 
ne , 8c  même  avec  danger. 

Il  ne  faut  pas  iéparer  faint  Zozime  de  faint  J V. 

^can , puifqu’üs  ont  vécu  en  même  temps  Z3X^- 
dans  des  païs  Yoifins,  8c  que  vrai-femblable-  me‘ 

«lient  ils  ont  été  liez  d’amitié.  Saint  Zozim* 

y y 
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ou  Zozimas,  étoit  de  Sinden , bourg  de  Phé- 
nicie , à une  lieue  de  Tyr.  Il  bâtit  un  Mona- 
ftére  prés  de  ce  même  bourg,  8c  il  s’avança 
beaucoup  dans  la  perfection  par  l’auAérité 
- de  fa  pénitence,  8c  par  les  autres  exercices 
de  la  vie  rcligieufe.  Il  reçut  le  don  des  mi- 
racles, & Dieu  lui  révéloi:  aulli  quelquefois 
les  chofes  avenir , ou  qui  arrivoient  dans  les 
lieux  éloignez.  Etant  à Célaréc  en  Palcfti- 
An-  ne, dans  la  maifon  d’un  des  principaux  ha- 

bitans  , norîsmé  Arcélilas  , il  changea  tout 
& l’appeu*  {{’un  coup'  de  vifage , il  veria  des  larmes , & 
l"e  m*c  en  P^érc , dilant  qu’il  venoit  d’enten- 
tnUcde 'Dieu i dre  le  bruit  d’un  tremblement  de  terre  qui 
ysllt? 'fi”«p.  avoit  ruiné  la  ville  d’Antioche.  Lanouvelle 
fc’.iie  tn  di-  de  cét  efFroiable  accident  s’étant  répandue 
Ju'prÿ’pri-  de, tous  cotez,  on  trouva  qu’il  étoit  arrivé 
tuti.  Vou^u  juftement  au  temps  marqué  par  le  Saint. 
c/m/». 40.  frc.  La  fcmme  d’Arcéfilas  aiant  perdu  un  œil 
Miracle com-  par  une  plaie  qu’elle  s’y  étoit  faite  avec  un  fu* 
mun  à faint  feau , faint  Jean  de  Chozéba  qui  étoit  alors 
Jean  & à £vçque  de  Céfarée , l’alla  voir , 8c  dit  au  Chi- 
faintZmi-  rurgjen  de  remettre  l’œil  en  fa  place,  de  le 
couvrir  d’une  éponge , &de  le  bander,  8c  par 
cette  opération  qui  étoit  audelfus  de  l'ordre 
de  la  nature , olle  fut  parfaitement  guérie» 
Arcéfilas , qui  écoit  alors  à Sinden , dans  le 
Monaftére  de  faint  Zozimc  , à vingt  - cinq 
lieues  deCéfarée , apprit  par  un  Courier  l’ac- 
cident arrivé  à fa  femme , 8c  en  relTcntit  une 
très-vive  douleur  qui  lui  fit  jetter  de  grands 
cris.  Saint  Zozime  eut  recours  à la  prière  , & 
après  avoir  imploré  la  divine  miféricorde  , il 
retourna  vers  Arcélilas , 8c  l’alfura  que  & 


t’Oix  r*  n t.  L i V r e I V.  7 ô *j 
femme  venoit  d’être  guérie  par  faine  Jean-. 
Un  lion  aiant  dévoré  un  Inc  qui  portoit  le 
petit  bagage  de  faint  Zozime  qui  alloit  à Cé- 
laréc , le  Saint  commanda  au  lion  de  faire  la 
fonction  de  l’âne , & lui  aiant  mis  le  même 
fardeau  lur  le  dos , le  mena  ainfi  chargé  juf- 
' qu’aux  portes  de  la  Ville.  Saint  Jean  de  Chô- 
iébade  (aint  Zozimc  ont  vécu  fous  l'Empire 
'de  Juftin. 


•CHAPITRE  XI. 

jD '-un  Solitaire  lies  environs  de  Tyr.  De 
faint  Rabule  . Abbé . De  fiûnt  Jacques 
Ermite.  De  faint  Simeon  Saîus.  De 
faint  Thomas  d’Apamée. 


NOus  rapporterons  ici  Un  événement  qui 
eft  raconté  dans  la  Vie  de  faint  Jean 
V Aumônier , & que  ce  Saint  alléguoit  pour 
montrer  qu’il  faut  être  fort  retenu  à condam- 
ner le  prochain.  Deux  Religieux  écant  allez 
.à  T yr  pour  le  fcfvice  de  leurs  frères , une 
femme  débauchée , qui  le  nommoit  Porphy- 
re , s’adrellaàun  d’eux  qui  excelloit  en  ver- 
tu, & lui  dit  : Sauve^j-moi,  mon  Pcre , com- 
me J esü  s-ChrisT  fanva  la  Pécberrjfe. 
Celui-ci  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  coil- 
fulîon  qui  lui  en  arriveroit , prit  cette  fem- 
me par  la  main  pour  la  conduire  dans  un 
Monaftérc  qui  étoit  hors  la  ville.  Etant  en 
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'?o$  Histoire  monàstk^u.'E 
chemin  ils  entrèrent  dans  une  Eghle , où  ifs 
trouvèrent  un  enfant  abandonné  de  tout  le 
inonde.  Porphyrie , touchée  de  compaflicfn, 
le  prit  & le  nourrit  autant  qu'il  fut  neceilai- 
re  ;de  forte  quelle  ne  fefit  Religieufe  qu’a- 
prés  qu’elle  l’eut  élevé,  & depuis  elle  con- 
tinua encore  à en  prendre  foin.  Cela  don- 
na fujet  à pluficurs  de  publier  que  ce  Moine 
avoit  eu  commerce  avec  cette  femme  perdue, 
& qu’il  en  avoit  eu  cét  enfant.  Mais  ce  pieux 
Solitaire  aiant  eu  révélation  de  fa  mort , il 
voulut  détromper  le  monde  de  cette  faulfe 
opinion' qui  caufoit  du  fcandale.  Pour  cét 
effet  il  pria  Pélagie  de  venir  avec  lui  à Tyr, 
& d’y  amener  l’enfant  qui  avoit  fept  ans. 
Nous  appelions  cette  femme  Pélagie , parce 
que  ce  fcrviteurdeDieu,  en  lui  donnant  le 
faine  habit  de  la  religion , avoit  -changé  fon 
nom  , & l’a  voit  appel  lée  Pélagie.  Etant  dans 
cette  ville  il  tomba  dans  une  maladie  mor- 
telle , & fut  vilité  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes.  Un  jour  qu’il  en  avoit  bien  cent 
auprès  de  lui,  il  fc  fit  apporter  des  charbons 
ar-dens , il  les  répandit  lur  fa  robe, qui  n’en 
fut  point  endommagée  , & il  dit  à ceux  qui 
étoient  préfens  : Comme  vous  voiez  que  cét 
habit  n’eft  point  brûlé  par  ces  charbons  , je 
vous  prie  de  croire  aulli  que  mon  amc  n’a 
point  brûlé  des  flammes  de  l’amour  impudi- 
que , & qu’en'toute  ma  vie  je  n’ai  point  pé- 
ché avec  aucune  femme.  Quelques  temps 
après  il  rendit  l’cfprit.  Pluficurs  femmes  qui 
«voient  vécu  dans  le  défordre  , touchées  de 
l’exemple  de  Pélagie,  fe  convertirent,  8c 


d’Oriïnt.  Livrk  tV.  70«jf. 

Hç  retirèrent  aufti  dans  le  Cloître. 

Saint  Rabule  étoit  de  Samofate.  Il  futé-  . ^ 
lève  par  un  homme  célèbre,  nommé  Baru- 
pfabas.  Dés  fa  jçunelTc  il  embrafta  le  fervi- 
cc  Dieu , Se  à l’éxemple  d’Elic  8c  de  faint  Jean* 

Baptifte , il  mena  une  vie  retirée  dans  un  de- 
fert.  Enfuite  il  palTa  dans  la  Phénicie  avec 
un  autre  Solitaire & contre  fon  defl'ein  it 
acquit  de  la  réputation.  Pluficurs  perfonne» 
l’aiant  choilî  pour  maître  dans  la  vertu,  il 
bâtit  un  grand  Monaftére  par  la  libéralité 
de  l’Empereur  Zenon,  Se  de  Jean  Gouver- 
neur de  Bérythe..  Cét  établiffement  fut  tres- 
avantageux  au  pais  : car  le  Saint  & fes  di- 
fciples  travaillèrent  à l’inftrudlion  de  quan- 
tité  d’habitans  , qui  étoienp  encore  enga-  MUnd.ibid , 
gcz  dans  l’idolâtrie  , & ils  les  converti-  Ii4*- 
rent  prcfque  tous.  Après  la  mort  de  Zénon 
il  alla  à Conftantinoplc  , 8c  aiant  obtenu  la 
protection  de  l’Empereur  Ànaftafc , il  y fon- 
da un  Monaftére  qui  porta  depuis  fon  nom. 

If  en  bâtit  encore  en  d’àutres  lieux.  Il  étoip 
doux , modefte  6c  plein  de  charité  8c  de  ten- 
drerte  pour  le  prochain,  Lorfqu’il  étoit  at- 
taque  par  quelque  tentation , il  la  repoufloit- 
en  fe  lcrvant  de  quelques  paroles  de  l’Ecri- 
criture , comme  d’un  bouclier  impénétra- 
ble. Il  mourut  vers  l’an  jjo.âgcdc  plus  de 
quatre-vingts  ans. 

Quelque  foin  qu’eut  pris  le  Solitaire  Jac-  ///; 
que  de  fe  cacher  aux  yeux  des  hommes  , il  s-  Iacques 
ne  put  éviter  d’être  connu , Sc  fon  nom  de- 
vint célébré.  Il  vivoit  réclus  à une  journée 
dAmide , ville  de  Mçfopotamie.  Il  trajtoiç 
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S.  Simeon- 
Salut. 


?IO  Hl  ST01R.B  MON  ASTIQçUZ 
durement  Ion  corps  ,&  le  laiilôic  cxpofé’aujfc 
injures  de  l'air.  Il  pallôitplufîeurs  jours  fans, 
manger , $:  lorfqu’il  prenoic  quelque  nour- 
riture , ce  n 'était  que  des  légumes-  Il  s’oc- 
cupoit  fans  celle  à la  contemplation  & à la 
prière.  Quelques  fblüats  de  l’armée  des  Per- 
les faifant  une  çoucfe  dans  le  pais , le  vou- 
lurent percer  de  leurs  flèches  y mais  leurs; 
mains  s’engourdirent  % de  ils  ne  les  purent 
porter  à leurs  arçs..  Leur  Roi  Cabadcs  aiant 
appris  ce  miracle , alla  vojr  le  Saint , lequel 
eu  là  préfence  guérit  par  une  feule  parole- 
lés  Soldats,  dont  les  mains  étoicn,t  devenues, 
immobiles.  Ce  Prince  lui  témoigna  qu'il  c- 
toit  difpofé  à le  combler  de  grâces  , croianç 
que  le  Solitaire  lui  demandèrent  de  l’argent. 
Mais  le  Saint  fe  contenta  de  le  prier  que  ceu^ 
qui  durant  la  guerre  fe  réfugieroient  dans  là 
cellule , y fulfent  en  fcuretc  : ce  que  Cabadcs; 
lui  accorda  par  écrit. 

Il  a été  remaqué  ci  -devait  qu’il  y avoir 
des  Solitaires  qui  contrefaifoicut  les  foicç 
pour  s’attirer  le  mépris  des  hommes.  Le  plus 
inftgnc  a été  faint  Simeon  Salus.,  qu’il  neffaut 
pas  féparer  du  bienheurex  Jean,  Ion  ami-  Ils 
étoient  d’Edellè , ville  de  la  Méfopotamie. 
Etant  al  lez  cnfemble  à Jérufalem  * ils  fu-t 
rent  infpire2  de  renoncer  au  monde , & en-! 
trérent  pour  cét  effet  dans  le  Monaftérc  de 
faint  Gérafime  , où  le  bienheureux  Nicon 
qui  en  avoit  la  conduite  , leur  coupa  le* 
cheveux  , & leur  donna  le  futur  habit  de  la 
religion.  Quelques  jours  après  ils  fe  retirè- 
rent dans  le  defert , & y demeureront  vingt-! 
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»cuf  ans.  Enfuite  faine  Simeon  alla  à Eméfc, 
Se  y paffa  le  refte  de  fa  vie , contrcfailant  le 
- fou.  Mais  fouvent  cette  folie  apparente  fer- 
voit  de  voile  à quelque  œuvre  de  charité , ou 
iparquoit  quelque  cliofe  à venir..  Un  jour 
a-iant  pris  un  fouet , il  alla  frapper  quantité 
de  eolomnes  des  bàtimens  publies , leur  di- 
fent  : TtfteZjVoiu  debout , il  vom  faudra  dan- 
fer.  Ce  qui  fut  une  prédiébion  d’ün  tremble- 
ment de  terre  , qui  eft  peut  - être  celui  qui 
arriva  l'an  z 4.  de  Juftinien , ou  en  j j •.  félon. 
Théophanc.  On  remarqua  aufli  que  les  eo- 
lomnes qu'il  avoit  frappées,  demeurèrent  fer- 
mes , & ne  tombèrent  point.  Il  encouragea 
les  Catholiques  à rélifter  aux  Acéphales.  Il 
retira  du  péché  un  très  -grand  nombre  de 
pcrlonncs,  6c  fit  Un  grand  fruit  dans  la  ville. 
Pendant  le  Carême  il  ne  mangeoit  point  juf- 
qu’au  Jeudi  faint.  Il  pafloit  fouvent  la  nuit 
en  prière.  Deux  jours  avant  fa  mort  il  fit  le 
técit  de  toute  fa  vie  à Jean  Archidiacre  d’E- 
méfe.  Elle  a été  écrite  par  Léonce , Evêque 
de  Napoli  dans  Tille  de  Cypre.  Evagre  par- 
le aulu  de  ce  Saint  dans  THiftoirc  de  TE- 
glife. 

Il  dit  enfuite  que  faint  Thomas  Religieux 
d’Apamée  fuivit  le  même  genre  de  vie  que 
faint  Simeon  Salus  : ce  qui  peut  marquer  lim- 
plement , ou  qu’il  fut  Moine,  ou  félon  le  fom- 
maire  du  Chapitre , qu’il  contrefaifoit  auffi 
Tinfenfé  : en  quoi  il  y a quelque  difficulté  , 
parce  qu’il  eft  certain  qu’il  étoit  Procureur  de 
fon  Monaftére , & qu’il  n’y  a guéres  d’appa- 
ççijçc  que  Ton.  eût  donné  cét  emploi  à un 
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711  HlSTaiRE  MONASTlQ^l 
homme  qui  auroit  pall'é  pour  fou.  Etant 
jour  à Antioche , il  alla  folliciter  Anaftafc* 
«économe  de  la  grande  Eglife,  de  lui  paier  une 
penflon  ou  une  rente  que  cette  Eglife  fai-i 
foit  tous  les  ans  à fa  Communauté.  Céc 
Officier  fe  trouvant  importuné  de  fes  follici- 
tations , au  lieu  de  lui  donner  de  l’argent  , 
lui  donna  un  foufflct.  Ceux  qui  étoient  pré- 
fens , furent  choquez  de  cét  emportement , & 
en  témoignèrent  de  l’indignation.  Sur  quoi 
le  Saint  leur  dit  qu’à  l’avenir  Anaftafc  ne  fe-. 
roit  plus  en  état  de  lui  rien  donner,  ni  lui' 
de  rien  recevoir.  On  vit  bientôt  l’accomplif- 
fement  de  cette  prédi&ion.  Car  le  jour  fui-< 
vant  cét  œconome  mourut , 8c  le  Saint  un  peu, 
après.  On  enterra  Thomas  dans  un  cime- 
tière du  faux-bourg  de  Daphné.  Mais  un 
miracle  aiant  confirmé  l’opinion  que  l’on 
avoit  de  fa  fainteté  , le  Patriarche  Domnus 
fécond  , fuivi  du  peuple  qui  portoit  de$  cier- 
ges , transféra  fon  corps  dans  Antioche , 8c 
aufïi-tôt  la  ville  qui  étoit  affligée  de  pefte, 
en  fut  délivrée.  Les  habitans  attribuérenc 
cette  grâce  du  ciel  à fon  interceflion , bâti- 
rent une  Chapelle  fur  ion  tombeau  ,&  célc-î 
brerent  fa  fête. 
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CHAPITRE  XII. 

pe  faint  Fld'vicn  Patriarche  d'Antioche. 
Des  faint  s Religieux  tuez,  par  Sevére 
& par  les  autres  Acéphales- 

PAlladi  Evêque  d’Antioche  étant  mort  , 
l’Empereur  Anaftafc  mit  en  fa  place  Fla- 
vien , qui  avoit  été  Religieux  à Tilmogne  , 
Monaftcre  de  la  fécondé  Syrie,  & qui  étoit 
alors  du  Clergé  de  l’Eglife  d’Antioche  , & 
en  follicitoit  les  affaires  à Conftantinople. 
Il  ne  poiréda  pas  paifiblement  fa  dignité , & 
elle  ne  fut  pour  lui  qu’une  occafionde  fouf- 
france.  Car  un  faux  * Evêque  d’Hiéraple  , 
nommé Xénaias,  Manichéen,  & le  premier 
ennemi  des  images  facrées , le  perfécuta  éT 
trangement,  prétendant  qu’on  le  dévoie  te- 
nir pour  Neftorien , s’il  ne  condamnoit  hau- 
tement le  Concile  de  Calcédoine.  Il  attira 
dans  fon  parti  quelques  Evêques , ennemis 
de  Flavicn&dcs  Moines  Eutychicns  de  la  pre- 
mière Syrie. Ces  méchans  Solitaires  s’étant  un 
jour  tranfportez à Antioche  , voulurent  con- 
traindre Flavicn  de  prononcer  anathème  con- 
tre le  Concile  & contre  l’Epître  de  S.  Leon  j 
mais  le  peuple  défendit  fon  Evêque , & aiant 
tué  pluhcurs  de  ces  hérétiques  , jetca  leurs 
corps  dans  la  rivière  d’Orontc.  Les  Reli- 
gieux de  U féconde  Syrie,  parmi  lcfquelj 
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7*4  Histoir*  »owa  jti 
Flavien  avoit  été  élevé,  vinrent  à Ton  le-», 
cours , & il  en  arriva  un  nouveau  tumuU 
te..  Il  aflifta  au  faux  Concile  de  Sidon  a- 
vcc  Elie.  de  Jérufalem.  La  conduite  qu’il 
y tint,  a fait  naître  une  difficulté' toute  fem- 
blable  à celle  que  nous  avons  propofée  c n, 
«»».  parlant  d’Elic  c’eft  pourquoi  pour  ne  pas. 
nous  engager  dans  une  épineufe  critique 
nous  en  laiflerons  à d’autres  la  difcufîion. 

. Il  fuffira  d’obfcrvcr  que  l’on  convient  que 

„ , ces  deux  Prélats  foutfrirent  pour  la  meme 

tj  caufe , & que  l’Empereur  Anaftafe  ne  priva 

Ki(ib<r»'wvt  fonfiége  Flavien  qu’à  l’inftance  des  Eu- 
T*"ph7pag.  tychiens  qui  l’accu foient  de  fuivre  lado&ri-. 

ne  du  Concile  de  Calcédoine.  On  le  reléguai 
Pétras,ville  de  l’ Arabie, avec  d’autres  Evcquea 
® que  l’on  y mena  chargez  de  chaînes , 8c  avec 
quantité  d’Eccléfiaftiques  & de  Religieux,. 

( Elias  9c  Fia-  On  dit  que  Flavien  & Elie  étant  ainfi  en  éxil*. 
Tunus  ) reie-  curcnC  révélation  de  la  mort  de  l’Empereur 
fanûam  cal-  Anaftale  , & que  s étant  écrit  l un  à 1 autre  „ 
Synta"mfenl  qu  ^s  1e  fuivroient  bien-tot  pour  être  jugea; 
Frat  f avec  lui , ils  moururent  en;  effet  deux  jours» 
jj.  après.  Ils  pafTércnt  ainfide  la  terre  dans  le 

MareeU-Chrc-  ciel  l’an  yi&.  Marcellin  Auteur  contempo-. 
juftum  eft  e rain , parlant  de  la  mort  de  Flavien, le  qua-t 
nim  qui  pro  lifie  Patriarche  C athphejtie , & Cenfeffeur  de 
no^roV^us  Jïsus-Christ.  Mais  rien  ne  juftifie 
recb  fidefati-  mieux  fa  mémoire,  que  le  procédé  du  Conci- 
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VBglifc  , conformement  aux  defirs  &C  aux 
vœux  de  tout  le  peuple  : étant  jufte  de  lui 
tendre  cét  honneur,  parce  qu’il  a voit  tant 
fouftert  pour  la  défenfe  de  la  véritable  Foi. 
Aufli  l’Eglife  Romaine  fait  mention  de  lui 
dans  le  Martyrologe  conjointement  avec 
‘ faint  Elic  de  Jérusalem. 

Apres  la  dépolîtion  de  faint  Flavien , Ana- 
ftafe  mit  en  fa  place  Sévére , Chef  des  Acé- 
phales. Dés  que  ce  faux  Pafteur  fe  vit  dans 
le  fiégc  d’Antioche  ,1e  principal  ufage  qu’il 
fit  de  fon  autorité , fut  de  pcriécuter  les  Ca- 
tholiques , & fur  tout  les  Religieux.  U eut 
pour  aflTocic  & pour  compagnon  de  fes  cri- 
mes Pierre  Evêque  d’Apaméc , qui  joignoit 
à l’héréfie  le  dérèglement  des  mœurs , & qui 
s’étoit  comme  lui  intrus  dans  l’Epifcopat. 
Ceux  de  leur  parti  agillànt  par  leur  ordre, 
brûlèrent  des  Monaftéres. , en  ravagèrent 
d’autres , & y éxereérent  toutes  les  violences 
que  des  ennemis  y auraient  pu  faire  pendant 
la  guerre.  Leur  fureur  éclata  fur  tout  dans 
le  Diocéfed'Apamée.  Ils  y pillèrent  les  Mo- 
naftéres deNicerte,  de  faint  Dorothée,  de 
Matrone  , des  Orages  , de  faint  Antonin. 
Les  Religieux  orthodoxes  allant  tous  enfem- 
ble  au  Monaftére  * du  bienheureux  Simeon 
( difciplc  de  faint  Marcien  ) pour  y faire  leurs 
prières,  les  hérétiques  leur  drclférent  des 
embûches , & en  tuèrent  trois  cens  cinquan- 
te , la  plupart  vénérables  par  leur  vicillelfc, 
& qtti  avoitnt  blanchi  dans  les  exercices  de 
leur  profeiüon.  L’Eglife  les  a mis  au  rang 
4es  Maryrs , comme  étant  morts  pour  la.de- 
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Histoir»  MON  as-t-iq^s 
AWpiî  «rarfi-  fenfc  du  Concile  de  Calcédoine.  Pierre  qui- 
t était  fait  comme  une  habitude  d'exterminer  les 
Wnri,(  vu-  Moines  Catholiques en  fit  encore  mafias 
crer  d'autres  qui  s etoient  rendus  dans  l’E- 
nt  r^ixKooiyt  güfe  dc  faint  Antonin  pour  y célébrer  une 
fête.  Jean  & Serge  Religieux  orthodoxes. 
T5>-  furent  à Conftantinoplc- pour  demander  ju- 

fm‘  ftice  à l’Empereur  Anaftafe.  Mais  ce  Prince 
Çonril. tm. f.  qUi  protégeoit  Sévére,ne  daigna  pas  feule- 
?am  4«put  ment  les  ecouter.  Us  eurent  enfuite  recours, 
en  is  omnium.  au  Pape  , comme  au  Chef  de  tout  les  F idc  lies. . 

4.  C’eft  ainfi  qu’ils  parlent  dans  leur  requête 
tfÇ  qui  eft  fouferite  de  vingt-cinq  Abbez , & en* 

tout  d’environ  deux  cens  Religieux , dont  il 
y en  avoit  plus  de  cent  cinquante  qui  étoienc 
' Prêtres.  La  première  foufeription  eft  d’ Alé- 

xandre  Archimandrite  de  Paint  Maron , qui 
étoit  le  principal  Monaftérc  de  la  fécondé 
Syrie , & comme  le  Chef  des^  autres.  Hor- 
mifdas  reçut  avec  charité  Jean  & Serge , Sc 
les  renvoia  en  Orient  avec  une  réponfc  aux 
Religieux  qu’il  exhorta  à fouffrir  avec  pa- 
Probatîo  eau-  t-ience , & à demeurer  fermes  dans  la  Foi 
k/  pudeat1’  leur  repréfentant  que  les  afflictions  & les 
fegniter  afferi  maux  de  cette  vie  Pont  l’épreuve  de  la  vertu 
cilm  ^am'per-  des  Elus , & fervent  à leur  faire  mériter  lai 
tinaciter  de-  gloire  du  ciel , & que  fi  les  hérétiques  Pont: 
xotes^Efis!'  “ ardensà  foutenir  des  erreurs , les  orthodo-- 
Htrmiff.ihU.  xes  le  doivent  être  beaucoup  davantage  à-_ 
*4S.  & 147'  défendre  la  vérité. 

j Ir  Nous  avons  déjà  remarqué  qu’a  prés  la 

Rtquefte  des  mort  d’Anaftale  la  piété  de  Juftin  Pon  fuc- 
Religicux  de  celTcürÿConfola  l’Eglife  d’Oricnt,  & en  chan- 
c»nftantino-  gCa  face.  Jean  Patriarche  4e  Confiante* 
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àiople  y aftembla  aulîï-tôt  un  Concile  pour 
-remédier  aux  maux  caufez  par  l’héréfie.  Les 
Religieux  de  cette  ville  Impériale  y préfen- 
térent  une  rcquefte  foulcritc  de  cinquante- 
quatre  Abbez , par  laquelle  ils  demandèrent 
entre  autres  chofos  la  condamnation  de  Sé- 
vère d’Antioche.  Tous  ces  Abbez  étoient 
Prêtres , à la  réferve  d'Evéthius , Supérieur 
des  Acémétcs , qui  n’etoit  que  Diacre.  S’il 
n’y  a point  d’erreur  dans  les  foufcriptions , 
Alexandre  Abbé  du  Monaftére  du  bienheu- 
rc  Dius,  étoit  alors  Exarque  ou  Chef  des  Mo- 
naftéres  de  Conftantinople  : d’où  il  faudroit 
conclure  que  cette  qualité  n’étoit  pas  telle- 
ment propre  aux  fuccclTcursde  faint  Dalma- 
ce,  qu  clic  ne  fut  aufiü  déférée  à d’autres.  Mais 
il  eft  fort  probable  que  cét  Alexandre  étoit 
Abbé  de  faint  Dalmace,  Sc  que  n’aiant  point 
marqué  le  nom  de  Ion  Monaftére , ou  ne 
l'aiant  défigné  que  par  la  première  lettre, 
quelque  copifte  y aura  ajoute  le  nom  de  Dius. 
Car  on  voit  enfuite  la  foulcription  de  Con- 
ftàns  Abbé  du  bienheureux  Dius,&  il  n’y  a 
nulle  apparence  qu’il  y eut  alors  deux  Ar- 
chimandrites dans  un  même  Monaftére.  Ce 
qui  confirme  ma  conjecture , eft  que  l’Abbé 
de  faint  Dalmace  fignoit  quelquefois  fans 
•marquer  le  nom  de  fou  Monaftére,  comme 
il  pàroît  dans  d’autres  Actes  , Sc  que  dans 
l’Edition  de*  Binius , Alexandre  eft  qualifié 
Archimandrite  Sc  Exarque , fans  défignation 
du  Monaftére  dont  il  avoit  la  conduite. 
Conftans  ne  forma  fur  le  papier  que  le  ligne 
de  la  croix,  & fit  écrire  fon  nom  par  la  main 
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^'î8  LîistoiftE  MottAsïiqüfe 
de  Stratonique , qui  étoit  Ton  fécond , c’eft-à- 
dire , Prieur , & qui  l’aidoit  à gouverner  la. 
Communauté.  Diogène  qui  ligna  après  Con- 
ftans , en  ula  de  même  à caufe  de  la  vieilleflèi 
Il  étoit  Abbé  duMonaftére  de  faint  Talaflc 

* des  Déchaujfe^:  ce  qui^femble  marquer 
que  leS  Religieux  qui  habitoient  ce  faint  lieu* 

* alloicnt  nuds  pieds.  Ges  cinquante-qua- 
tre Monaftéres  font  défignez  par  le  nom  gé- 
néral de  tout  l'Ordre  monaftique  de  la  ville- 
roiale.  Ce  qui  joint  à la  notion  que  l’on  tiré 
des  autres  mémoires  de  l’antiquité,  fait  ju- 
rer cju’il  n’y  avoit  point  du  moins  en  ce  païs- 
à d éxadtc  diftindtion  d’OrdreS  » quoi-què 
es  obfervances  lie  fulfent  pas  les  mêmes  dans 
toutes  les  Communautez.  Quelques  Ecclé- 
fiaftiques  du  Diocéfe  d’Antioche  , & quel- 
ques Moines  de  la  Syrie  préfentérent  aufli 
une  requefte  à Jean  & à (on  Synode  contre 
Sévére,  où  ils  le  plaignirent  de  les  attentats 
contre  le  bienhertretix  Flavien  leur  Pafteur 
légitime , contre  les  trois  cetls  Religieux  dont 
hous  venons  de  parler,  & contre  les  Eglifcs 
dont  il  avoit  enlevé  entre  autres  choies  les 
colotnnes  d*or  & d argent  qui  étaient  fuf ren- 
due s fur  les  t/futels , & fur  les  Fonds  ba- 
pti finaux  » & qui  figuraient  le  faint  F ffril. 
Sévére  fut  excommunié  pâf  le  Concile  de 
Conftantinople , & par  d’autres  Synodes  dé 
l’Orient.  Celui  des  Evêques  de  la  féconde 
Syrie  retrancha  aufli  de  la  communion  de 
l’Eglife  Pierre  d’Apamée  , à la  requefte  dii 
Clergé  & des  Religieux  de  ce  Diocéfe.  La 
requefte  de  ceux-ci  cft  fouferite  d’Aléxafl* 
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Qlrc  Abbé  du  Monaftérc  de  faint  Maron , de 
Simeon  Abbé  du  Monaftére  de  faint  Aga- 
occ,&  de  pluficurs autres. Les  Acéphales  pu- 
bliant que  ce*  Eçcléhaftiques  & ces  Solitai- 
'tes  de  Syrie , auin-bicn  que  ceux  de  Jérula- 
1cm , étoient  des  fe dateurs  de  Neftorius,  cous 
•ces  orthodoxes  détruifirent  cette  calomnie 
par  une  expofirion  de  leur  creance  qu’ils  cn- 
voiérènt  à l’Empereur  Juttm  : & enfuite  ce 
Grince  rappella  d’éxil  les  Catholiques  qui  a- 
voient  été  bannis  par  Anaftafe,  & les  réta- 
blit dans  leurs  charges.  On  a déjà  vu  que  ce 
Ait  vers  ce  temps-là  , Ravoir  l’an  yip.  que 
Faint  Germain  de  Capouè' , & d’autres  Légats 
■du  iPapc  vinrent  à Conftandnople  pour  ré- 
concilier l’Eglife d’Oricnt  avec  le  faint  Siège. 
Les  Abbcz  de  cette  ville  lignèrent  le  formu- 
laire <îP  réunion  drelle  par  le  Pape.  Léonce, 
Maxence , & quelques  autres  Moines  de  la 
Schytie  firent  peine  aux  Légats  par  leur  o- 
piniâtreté  à foûtenir  qu’on  devoit  mettre  au 
lKjmbre  des  dogmes  de  la  Foi  cette  propofi- 
tion  nouvelle  de  obfcure  , qu'un  de  U Tri- 
nité av oit  été  crucifié.  Leur  prétention  fut  ju- 
ftement  rejettèe , parce  qu’il  n’étoit  pas  nè- 
ccffaire  de  rien  ajouter  à l’Epîtrc  de  faint 
Leon , ni  aux  déci fions  du  Concile  de  Calcé- 
doine. Et  toutefois  la  propofition  dont  il 
s’agilToitjpouvoit  recevoir  un  bon  fens  3 com- 
me il  fut  depuis  décidé  Contre  des  Moines 
Acémétes  qui  prétendirent  qu’elle  étoit  ab- 
folument  faulfe  & hérétictae.  O11  peut  voir 

fdus  au  long  le  récit  de  cet  événement  dans 
es  * Annales  Eccléfiaftiques. 
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CHAPITRE  X HI. 

Des  requêtes  prefentées  àu  Pape  & att 
Concile  de  Conflantinople  contre  *An- 
thime  & Sevére.  Des  Loix  de  ÏEm* 

. pereur  juîtinien  touchant  les  Monajlc* 

, res.  De  Zoz,ime  Solitaire  de  Lycie. 

ï.  O Eve  re  aiant  été  condamné  par  la  plû- 
keqyête  des  »3pai  t des  Evêques  de  l’Orient , Juftin  or- 
Rtligieux  de  donna  qu’on  l’arrêtât  dans  Antioche  , & 

pl7*Tp*°p'C( F™  luj  ^ °upâc  la  Jangue  en  punition  de 
Arapet.l  les  blalphemes.  Mais  il  lortit  fécrettcment 
l'Empereur , de  la  ville  > & le  réfugia  à Aléxandfîe,  au- 
& an  O»-,  prés  du  Patriarche  Timothce  j qui  étoit  de 

elle  tenu  par  & fede>  H y lrcmva  fQn  amj  Juliçn  # Evé- 

tZrcl/m-  <IUC  d’HalicarnalJc , qui  s’y  étoit  déjà  retiré, 
tre  Anthi-  comme  dans  le  plus  leur  azyle  des  Acépha- 
nte.  les.  L’Empereur  fut  obligé  de  les  y fouffrir, 

a«r.  à caule  de  ^^eureufe  prévention  des 

f*b  finem.  Egyptiens  qui  s imaginoient  raulïcment  que 
la  doctrine  d’Eutyches  étoit  conforme  à cel- 
le de  faint  Cyrille  , dont  la  mémoire  leur  c- 
toit  li  chere  & fi  précieufe.  Un  Moine  aianc 
- demande  à Sévére,fi  après  l’union  des  deux 

natures  en  Jesus-Christ  fon  corps  a- 
voit  été  corruptible , c’eft-à-dire , fujet  à fouf- 

W c d wr  ^ du  d^c^cc  & l*a®>ibliflement , en  forte 

lli!adûl”r!  <p$l  eût  befoin  comme  nous  de  fc  fortifier 
Brrvitr.c.19.  par  le  repos  & par  la  nourriture.  Sévére  ré- 
• pondit 
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pondit  affirmativement , & fa  réponfe  étoit 
■conforme  à la  laine  dodrine  ; mais  Julien  fut 
tl’une  opinion  contraire.  'Chacun  eut  fes  par- 
tifans,&  cette  contelfation  caufa  de  grands 
troublcsdansAlcxandrie.Leur  fede  s’afFoiblit 
en  Egypte  par  cette  divifion,  elle  diminuoit 
auflï  ailleurs  par  les  foins  des  Evêques  ortho- 
doxes. Une  conférence  qui  fe  tint  à Conftanti- 
nople  entre  quelques  Prélats  Catholiques , 

& quelques  Acéphales , produifit  la  conver- 
fion  d’un  grand  nombre  d’Eccléfuftiques  & 
de  Religieux  de  la  Syrie , ou  d’autres  païs  , 
qui  reçurent  le  Concile  de  Calcédoine.  Mais 
ce  qui  maintint  encore  quelque  temps  ces 
hérétiques  , fut  la  faveur  de  l’Impératrice 
Théodore.  Epiphane  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  , étant  mort  l’an  jj y.  cette  Princefle 
mit  en  fa  place  Anthimc , Evêque  de  Trébi-  ^ 
zonte,  qui  fuivoit  l’erreur d’Eutyches.  L’efpé- 
rance  d’être  appuiéde  la  protedionde  Théo- 
dore, inlpira  tant  d’audace  à Sévére , qu’il  ne 
craignit  point  d’aller  à Conftantinople.  Pier- 
re d Apamée , Ôc  un  faux  Moine  nommé  Zoa- 
re , s’y  rendirent  aufli , & tous  enfcmble  ils 
s'efforcèrent  de  maintenir  & d’étendre  la  fc- 
dfce  des  Acéphales  > faifant  leurs  aflcmblées 
dans  des  mailons  particulières , & y confé- 
rant le  baptême.  Les  chofes  étant  en  cét  état, 
le  Pape  Agapet  alla  à Conftantinople  pour  le  *4f' 
tien  de  l’Italie.  Dés  qu’il  y fut  arrivé , les 
Religieux  orthodoxes  * fe  plaignirent  à lui  * Aitarîa  ae 
de  ces  attentats  des  hérétiques  qui  élevoient  ?fgpu'n?"n*o^ 
des  Autels  contre  le  faint  j4utel , & qui  étoient  ver» 

favori  fez  par  le  nouveau  Patriarche.  Le  Pape 

Zz 
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yn  Histoire  Momastiquï. 
aiant  reconnu  que  leurs  plaintes  n’étôiellfc 
que  trop  véritables,  dépofa  Anthime,  8c  lui 
lubftitua  Mennas , Prêtre  8c  Directeur  du 
grand  Hôpital.  L’Abbaic  de  Paint  Dalmace 
étoit  alors  gouvernée  par  Marien  qui  avoir 
aufll  la  qualité  d’ Exarque  , ou  de  Chef  de 
tous  les  Monaftércs  de  Conftantinople  8c  des 
environs.  Marien  8c  les  autres  Abbez  de  la 
ville , joints  avec  les  Religieux  du  territoire 
de  Jcrufalem , de  la  féconde  Syrie  , 8c  quel- 
ques autres,  préfçntércnt  une  requête  à Aga- 
pet  contre  Anthime , Sévére , Pierre  8c  Zoa- 
re.  Mais  elle  fut  inutile  , Dieu  aiant  retiré 
du  monde  ce  Paint  Pape.  Us  s’adrelPércnt  en- 
fuite  à l’Empereur  pour  le  mêmefujet , 8c  ce 
fut  par  fon  ordre  , que  Mennas  Patriarche  de 
Conftantinople , & les  Légats  du  Paint  Siège 
tinrent  un  Concile  dans  cette  ville  Impéria- 
le , qui  prit  de  nouveau  connoillance  de  la 
caufe  d’Anthimc  8c  de  Sévére,  afin  que  ce 
que  Paint  Agapct  avoit  déjà  prononcé  con- 
tre eux  , demeurât  ferme  , 8c  ne  pût  être  dé- 
truit par  la  puiftance , ni  par  les  artifices  cte 
ces  hérétiques,  ou  de  ceux  qui  les  favori- 
foient.  Marien  8c  les  autres  Abbez  dont  nous 
avons  parlé,  s’y  rendirent  en  quelque  forte 
parties  contre  Anthime,  demandant  par  leur 
requête  qu’il  fût  re'nvoié  à Pon  Evêché  de 
Trébizonte  , s’il  cmbralfoit  la  Foi  orthodoxe, 
ou  privé  de  Pa  dignité  , s’il  s’opiniâtroit  dans 
Pon  erreur.  On  cita  Anthime;  8c  comme  il 
ne  comparut  pas , il  fut  de  nouveau  condam- 
né 8c  dégradé  par  le  Concile. 

On  prononça  enfuite  un  femblable  juge- 
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fiient  contre  Sévére  , Pierre  & Zoare , con- 
formément à la  requête  adreiléc  à l’Empe- 
reur par  Paul  Evêque  d’Apaméc  , & à deux 
autres  requêtes  préfentées  à ce  Prince  & au 
Concile  par  les  Religieux.  On  trouve  de  plus 
dans  les  Actes  de  ce  Concile  l’Epîtrc  du  Pape 
Hormifdas  aux  Religieux  de  la  féconde  Sy- 
rie, & d'autres  titres  que  nous  avons  citez. 
■Les  loulcriptions  de  ces  requêtes  font  d’un 
grand  ufage  pour  l’Hiftoire  monaflique , &c 
en  juftifient  pluficurs  faits.  La  plus  ccnfidé- 
rablcàcét  égard  eft  celle  qui  fut  adrclféc  au 
Concile  contre  Sévére , parce  qu’elle  fut  aufli 
fouferite  de  quarante  Abbezde  la  dépendan- 
ce de  Photin,  alors  Evêque  de  Calcédoine. 
Les  Supérieurs  des  Monaftéres  y prennent 
le  titre  d’ Archimandrites  ou  & Hcgumèncs. 
Celui  d’ Archimandrite  femble  avoir  été  plus 
honorable  } & toutefois  les  Abbez  qui  fe 
donnoient  cette  qualité,  étoient  auffi  appel- 
iez , & s'appelaient  eux-mêmes  Hignrr-t- 
nes,  comme  il  paroît  par  divers  éxemplcs. 
U fuffira  de  marquer  celui  d’Héfyque  , Su- 
périeur du  grand  Monaftérc  de  faintThéo- 
dote , qui  dans  une  de  les  fignatures  fc  nom- 
me Hcguméne  , & dans  l’autre  Archiman- 
drite. Un  autre  Abbé  nommé  Léonce  marque 
dans  fa  fignature  qu’il  étoit  Supérieur  de  Ion 
propre  Monafiére.  Il  paroît  par  le  dénombre- 
ment des  Abbez  préfensà  ce  Concile , qu’il 
avoir  aufli  la  qualité  de  Vicaire  de  tout  le  de- 
fert  de  Jérufalem.  Sabbathius  Prêtre  & Ab- 
bé de  faint  Hypace  , du  Diocéle  de  Calcédoi- 
ne, fouferivitpar  la  main  d’un  de  fes  Reli- 
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gieux , parce  qu’il  ne  fçavoit  pas  lire , 8c  il 
fait  lui-même  céc  aveu  dans  fa  foufcripûon, 
Marien  qui  avoic  fuccédé  à Alexandre  dans 
la  charge  d’ Abbc  de  (aint  Dalmace , & d’Ex- 
arque  ou  Chef  des  Monaftéres , eue  pour  fuc- 
celfeur  Timothée,  après  la  mort  duquel  ar- 
rivée l’an  y;  6.  Anthyme  réclus  de  fon  Mo- 
naftére  fut  établi  en  fa  place.  Paul  député  du 
Monaftérc  de  faine  Maron, dans  la  lecondc 
Syrie , marque  dans  fa  lignature  que  fon  Mo- 
nallére  étoit  le  Chef  des  autres  de  la  Provin- 
ce , ainfi  qu’il  a déjà  paru  par  la  fouicription 
de  l’Abbé  Aléxandre.  Dans  le  dénombre- 
ment des  Religieux  qui  fe  préfentérent  avec 
Marien  au  Concile, il  eft  fait  mention  d’un 
Serge  Prêtre  8c  Vifiteur.  Serge  fouferività 
la  requête  des  Evêques  & des  Eccléfiaftiques 
de  la  féconde  Syrie , & dans  fa  lignature  il  fe 
qualifia  Viliteur  du  Monaltére  de  Gindare 
( oud’Aftérc.  ) Il  fouferivic  aullî  à la  requê- 
te des  Religieux  avec  la  qualité  de  Vifiteur 
des  Eglifcsdes  villages  de  la  première  Syrie. 
Ces  diverfes  qualitcz  femblcnt  dire  qu’il  é- 
toit  Religieux  de  Gindare  , ôc  Chorévê- 
que. 

Au  refte , la  qualité  d’Exarquc  n’étoit  pas 
fimplement  un  titre  d’honneur.  Elle  irripo- 
foit  quelque  obligation , 8c  elle  étoit  accom- 
pagnée de  l’autorité  nécelfaire  pour  s’en  ac- 
quitter. Dans  les  lieux  où  il  y avoit  de  ces 
fortes  de  Chefs  8c  de  Supérieurs  Généraux  , 
ceux  qui  avoient  cette  charge , dévoient  veil- 
ler fur  les  Monaltéres  de  leur  dépendances, 
v cnYoicr  des  Religieux  pour  y faire  la  vi- 
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lïte  , & s’il  y avoit  quelque  defordre , y ap-  ™ eju«  per 
porter  remède.  Juftjnien  dans  une  de  les  &c'h«uuU 
Ordonnances  adrcllecs  au  Patriarche  Men-  verf»  cafti- 
nas,.  leur  recommande  de  bien  fatisfairc  à ce  'JW 

devoir.  Les  Loix  de  ce  Prince  font  connoî* 
tre  en  partie  quelle  étoit  de  Ion  temps  Tob- 
fervance  & le  régime  des  Maifons  religicu- 
Tes.  On  y peut  aulïi  remarquer  qu’il  avoit 
beaucoup  d’eftime  pour  la  profelïion  mona- 
ftique  , & qu’il  étoit  très  - perfuadé  que  les 
Religieux  qui  vivoient  dans  la  folitude  du 
Cloître , &c  qui  gardoient  bien  leur  Régie, 
étoient  tres-utilcs  au  public,  & qu’ils  contri- 
buoient  par  le  mérite  de  leurs  prières  à la  pro" 
fpérité  des  états , & au  bonheur  des  peuples. 

Il  ne  vouloit  point  que  les  Mômes  pofle- 
dalïent  rien  en  propre,  ni  qu’ils  demeuraf-  

r ,!  1 >11  /T  Si  ennn  illi 

lent  en  particulier,  mais  quils  vecullcnt  en  pUrjs  mJn;. 
commun , & qu’ils  s’édifia  lient  les  uns  les  au- 
très  par  une  éxaête  obfervancc.  Il  approu-  n»vtii.\.c. 
voit  neanmoins  que  quelques  - uns  des  plus  J* 
avancez  dans  la  vertu,  fans  fortir  du  Cloître,  mVti; 
fc  féparalfent  de  la  Communauté,  pour  s’ap- 
pliquer  plus  ailemcnt  à la  contemplation.  «VI* 
Selon  fes  loix  l'Abbé  doit  être  élu  par  tous 
les  Religieux , ou  par  les  principaux  de  la  ,lJ* 
Communauté, en  vue  de  fon  mérite, 8c  non  pas 
précifément  de  fon  ancienneté  de  profelïion , 

8c  enfùite  il  doit  être  établi  dans  fa  charge 
par  l’Evêque  de  qui  dépend  le  Monaftére.  Il 
en  cft  de  même  des  Religieufcs.  Dans  fon 
Ordonnance  adrelïec  àEpiphane , Patriarche 
de  Confia ntinople,  & envoiéc  aufli  à Ephrem, 
Archevêque  de  Théopoie , ( c’ell-à-dirc  , 
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d'Antioche  ) & à Pierre  de  Jérufalem  , ifc 
déclare  que  ceux  qu’on  veut  ordonner  Evê- 
ques, doivent  être  tirez  ou  d'entre  les  Reli- 
gieux , ou  d’entre  les  Eccléfiaftiques.  Dans 
une  autre  loi  il  défend  aux  f:mmcs  d’entrer 
dans  les  Monaftéres  des  hommes  , & aux 
hommes  dans  les  Monaftéres  des  femmes  , 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit , & particu- 
liérement pour  y vificcr  une  perfonne  de  leur 
parenté  : car,  dit-il , les  Religieux  qui  font  pro- 
feftiun  l un  lier  lu  vie  iuc^e!,n cm  plus  de  parens 
fur  la  terre.  Cette  loi  s’étend  même  jufqu’- 
aux  morts  : de  forte  qu’elle  ne  fouffre  point 
qu’on  enterre  de  femmes  dans  les  Monafté-, 
res  des  hommes,  ni  des  hommes  dans  les 
Monaftéres  des  femmes.  Selon  fà  police  les 
Religieux  n’étoient  pourtant  pas  exclus  de 
la  fuccelîion  de  leurs  parens , mais  ce  q ui 
leur  en  revenoit , étoit  fait  propre  à leur  M®r 
ïiaftére.  Juftinien  défendit  d’aliéner  & de 
changer  en  maifons  prophanes  les  vénéra- 
blés  Monaftéres , qui  font,  dit-il,  des  lieux 
faints  , putfqu  il  y a des  Autels  , que  l'on  y cé- 
lébré les  [acre z^myft ères , de  même  que  dans  les 
faintes  Eglifcs , que  l'on  y lit  les  divines  Ecri- 
tures, que  l’on  y admmiftre  la  fainte  commu- 
nion , & qu  enfin  on  y éxerct  la  profeffion  reli - 
gieufe.  Ceci  confirme  ce  que  l’on  a vu  ci- 
devant  , fçavoir  que  les  Solitaires  qui  vivoient 
en  commun  , avoient  des  Chapelles  ou  des 
Eglifes.  A l’égard  des  Monaftéres  où  il  y a- 
voit  des  Egliles , afin  que  la  fréquentation 
§c  le  commerce  des  perlonnes  de  dehors  qu,i 
entroient  dans  ccs  lieux  de  piété , ne  fut  point 
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une  occafion  de  relâchement  aux  jeunes  Re- 
ligieux, ni  aux.  autres  qui  a’étoient  pas.  en- 
core bien  affermis  dans  la  vertu , ce  Prince 
ordonna  qu’aprés  l’Office  divin  l’Abbé  «Scies 
Religieux  le  retireroient  dans  leurs  cellules, 
pour  s’y.  appliquer  à l’étude  des  livres. faints, 
6c  à leurs  autres  éxercices , 6c  que  néanmoins 
F Abbé  pourrait  choilïr  quatre  ou  cinq  des 
plus  anciens  8c  des  plus  parfaits  Rcligieüx 
qui  auroient  le  cara&érc  de  la  Prêtififc,  ou 
du  moins  quelque  autre  Ordre  inférieur , & 
les  laifler  dans  l’Eglifc  pour  en  avoir  foin  , 
6c  pour  y conférer  des  chofcs  divines  avec 
les  perfonnes  de  dehors , prenant  garde  de 
s’acquitter  fi  bien  de  cette  fonétion  ,que  l’on 
en  fut  édifié , 8c  que  Fon  eût  fujet  de  regar- 
der leur  Monaftére  comme  une.  école  de 
vertu.  On  fçait-  que  Juftinien  lignala  fa  ma  - 
gnificence par  la  conftru&ion  d’un  grand 
nombre  d’édifices  publics,  6c  que  l’Orient  n’a 
point  eu  de  Prince  qui  l’ait  furpallé  en  ce 
point , comme  l’on  peut  voir  dans  un  Ou- 
vrage de  Procope.  Entre  les  Monaftéres  dont 
il  fut  le  Fondateur  , on  marque  celui  de  la 
Pénitence  prés  de  Conftantinople  , deftiné 
pour  renfermer  les  femmes  qui  fe  conver- 
tilïoicnt  après  avoir  vécu  dans-  le  defor- 
dre. 

Il  y avoit  dans  la  Province  de  Lycie  un 
tres-célébrc  Religieux,  nommé  Zozime  , dont 
la  mémoire  fc  feroit  perdue  , fi  ce  Prince  mê- 
me n’eût  fait  fon  éloge  dans  une  de  fes  Or- 
donnances , en  rapportant  fon  avis  touchant 
* un-  poiijt  de  la  diieipline  monaftique.  Za- 
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PoVkiis  ”4"  z*mc  ^t0'C  * a^ors  âgé  de  prés  de  lix -vingt»; 
anirai  virtu-t  ans.  Dans  cette  extrême  vieillefle  il  paroif- 
tibus  & cor-  fçit  encore  vtoourenx  à l'éçrard  de  L'ame  &d h 

poris  opéra-  / lb  , . 7 - , , 

nonibus  : ran,  corps , Cr  non  moins  plein  de  Jante  tjtte  de  ver 

eo^^an^Dei  tH  ‘ tétnt  &race  divine  flenrijfoit  & faifoit 
floret.  voir  de  force  dans  et  parfait  Solitaire. 

H mil.  j,.  c.t. 

CHAPITRE  XIV. 

• . SV.  Vfi  v ^ 

De  Paul  & Apollinaire , Patriarches 
cl  Alexandrie, 

j T L a été  remarqué  ci-devant  que  les  Euty» 
Ptiul  Pa-  X chiens,  ou  Acéphales  d’AIéxandrie  fe  di- 
marche d' a-  viférent  en  deux  partis  : l’un  des  ( orruptico - 
léxandrit.  [es  t qUj  fuivoient  le  fentiment  de  Sévérc  ; ÔC 
l’autre  des  Phantafia(ies . qui  foùtenoient 
l’erreur  de  Julien.  Après  la  mort  du  Pa- 
triarche Timothée,  les  premiers  voulurent 
lui  fubftituer  Théodofc  } & les  autres,  du 
nombre  defquels  étoient  la  plupart  des  Moi- 
nes, fe  déclarèrent  pour  Gaian.  Ce  dernier 
occupa  le  fiége  un  peu  plus  de  trois  mois  * 
8c  fut  enfuitc  obligé  de  le  céder  à fon  con- 
current , qui  étoit  protégé  par  l’Impératrice 
Théodore.  Mais  cette  protection  ne  le  put 
rendre  paifible  polfeircur  de  fa  charge  : le 
peuple  fe  foule  va  contre  lui , il  en  arriva 
de  langlans  tumultes}  & Théodofc  ennuié 
libérât.  Tire-  de  tant  de  troubles , fe  réfugia  à ConftantU 
vur.t.  1.  nople.  L’Impératrice  fit  elpércr  qu’il  abju- 
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reroit  fon  héréfie  , & rcccvroit  le  Concile 
de  Calcédoine  : mais  fon  aveuglement  fut  fi 
grand , qu’il  aima  mieux  renoncer  à fa  digni- 
té qu’à  Ion  erreur.  On  mit  en  la  place  Paul 
Moine  de  l’Ordre  de  Tabenne  , qui  n’y  fut 
pas  plus  de  deux  ans , & fa  dépofiticn  fit  voir 
que  l’on  ne  doit  pas  aifément  élever  aux 
charges  les  Religieux  qui  n’ont  pas  l’appro- 
bation de  ceux  de  leur  Inftitut.  Paul  fc  con- 
facra  à Dieu  fous  la  régie  de  faint  Pacome, 
à Canope , ou  dans  quelque  autre  Monafté- 
re  de  l’Egypte , dont  il  fut  depuis  Abbé,  il 
cft  croiablc  qu’il  avoit  de  grandes  qualitcz  , 
mais  qui  étoienc  obfcurcies  & gâtées  par 
quelque  defaut  notable,  foit  que  ce  fut  ou 
ambition,  ou  violence  d’efprit.  Quoi  qu’il 
en  foit , il  ne  plaifoit  pas  aux  principaux  de 
fa  Communauté,  il  leur  devint  un  objet  de 
mépris,  & ils  ne  voulurent  plus  lui  obéir. 
Pour  Ce  maintenir  dans  fa  charge  , il  alla  à 
Conftantinople , & eut  recours. à l’Empereur 
Juftinien.  ii  fçùt  fi  bien  défendre  fa  caufc, 
& mettre  en  jour  ce  qu’il  avoit  de  mérite  , 
qu’il  gagna  Tcftime  de  ce  Prince  & de  Pélar 
ge  Légat  du  faint  Siège.  De  forte  que  Théo*- 
dofe  refufant  d’embraller  la  Foi  orthodoxe, 
on  lui  fubûitua  Paul , qui  fut  facré  par  Men- 
nas.  Le  commencement  de  fon  Pontificat  fut 
tres-avantageux  à la  Foi  Catholique , & c’cft 
pourquoi  on  attribué  fa  promotion  à la  vo- 
lonté de  Dtett.  Car  en  partie  par  fes  perfua- 
fions,  & en  partie  par  terreur  , il  porta  tou- 
te la  ville  d’Aléxandrie , & tous  les  Mona- 
ftércs  à fc  foûmcttrc  aux  décriions  du  Con- 
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cile  de  Calcédoine.  Mais  le  démon  s’oppo- 
fane  à cét  heureux  fuccés , lui  fufeita  uns 
méchante  affaire , qui  le  rendit  odieux , & 
caufa  un  grand  fcandale.  Paul  avoit  reçu 
ordre  de  l'Empereur  de  dépofer  les  Officiers 
de  guerre  qui  n’étoient  pas  Catholiques. 
Voulant  ufer  de  ce  pouvoir  contre  un  des. 
plus  confidérablcs, nommé  Elic,  il  fut  tra- 
hi par Pfoius, Diacre  & Adminiftratcur  des. 
revenus  de  l’Eglifc  d’Aléxandrie  , qui  par  de 
certains  couricrs  à pied  que  les  Egyptiens 
appclloicnt  des  Symmatjties , donnoit  avis  à 
cét  Officier  de  tout  ce  que  le  Patriarche  fai- 
foit  pour  le  priver  de  fa  charge.  Paul  décou- 
vrit cette  infidélité,  & eut  crainte  qu’il  ne 
lui  arrivât  comme  à faint  Protére  fon  prédé- 
ceffcur , qui  avoit  été  tué  par  les  hérétiques. 
Pour  prévenir  cette  violence , il  fit  mettre 
Pfoius  entre  les  mains  de  Rhodo-,  Gouver- 
neur ou  Juge  d’Aléxandrie  ; afin  qu’il  ren- 
dît compte  de  fon  adminiftration.  Le  Juge 
corrompu  parles  follicitations&parlcspré- 
fens  d’Àrfcne  , homme  méchant,  & de  la 
feéfcc  des  Samaritains , fit  tourmenter  fi  cruel-, 
lement  ce  Diacre , qu’il  en  mourut  en  prifon,. 
Les  parens  de  Pfoius  s’en  plaignirent  à l’Em-. 
pereur  qui  fit  punir  du  dernier  fupplice  & 
Arfénc  & le  Juge.  On  foupçonna  aufli  le 
Patriarche  d’avoir  en  part  à leur  crime , 
fur  ce  foupçon  il  fut  banni , & un  peu  après 
dépofé  dans  le  Concile  de  Gaze  par  Pélage, 
Sc  par  quelques  Evêques, bien  qu’il  protcftâc 
qu’il  étoit  innocent.,  &:  qu’il  n avoit  rien  fçû 
de  ccttc  exceffive  cruauté  que  l’on  avoit  é- 
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xercée  contre  ce  Diacre.  Quelques-uns  ont 
cru  qu’on  le  dégrada  de  la  iorte , parce  qu’il  » 

étoit  hérétique  : mais  ils  fe  font  mépris. 

Zoilc  lui  fait  fubftitué  dans  le  fiégc  d’ Alé-  II. 
xandrie  vers  l’an  j 3 9 . & aiant  été  aulïl  privé  Apollinai- 
re fa  charge,  il  eut  pour  fuccelfeur  te  faint  Gir_ 
Abbé  Apollinaire , que  l’Hiftoire  loué  de  fa  Mtr.  Difjert. 
grande  libéralité  envers  les  pauflres.  ^187!*^" 

P rat.  ipirit.  c . 


chapitre  xv, 

J)e  fainte  J héodore  d’Alexandrie , cf  de 
fainte  An  afin  fie , Patricienne. 


LA  confidération  des  temps  nous  auroit  t. 

obligé  à parler  plutôt  de  lainte  Théodo-  Sfnff frf 
re,  fi  nous  n’avions  jugé  à propos  de  lajoin- 
dre  ici  avec  une  autre  Sainte , dont  la  vie  a 
quelque  rapport  aveclafienne.  Sainte  Théo- 
dore étoit  d'Aléxandrie.  Elle  fut  mariée 
d’abord  elle  fc  conduifit  avec  tant  d’honnê- 
teté, qu’c  lie  en  étoit  un  modclle  pour  les  per-  . 

Tonnes  de  fon  féxe.  Un  jeune  homme  qui 
étoit  fort  riche, aiant  conçîi  de  la  paillon  pour 
elle  , tenta  en  vain  de  la  léduire  par  des  pro- 
mîtes. Mais  aiant  été  fécondé  par  une  déte- 
ftable  femme  qui  fe  mêloit  de  magie , 8c  que 
Théodore  écouta  trop , il  réulïït  dans  Ion 
méchant  deflein.  A peine  Théodore  eut 
commis  la  faute , qu’elle  en  fut  comme  tranf- 
portée  de  regret.  La  vue  de  fa  famille  lui 
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SmT*abfuit  itznt,  in^uPPortable , elle  Te  revêtit  d’un  Ka- 
4 fynaxi  quz  bitd  homme,  & fe  retira  dans  un  Monafté- 

JïïSS?*  rc  étoit  à flx  I,cuès  de  Ia  ville.  Ellc  y vc- 

Vit*  s.  The*-  eut  tres-aultercment , travaillant  au  jardin  , 
il'  wir  & à d’autres  emplois  pénibles,  & ne  lailTant 
t,  l * ' pas  d’a  flirter  régulièrement  à l’Office.  Son 

abftinencc  alla  jufqu  à ne  manger  qu’une 
fois  par  fcmaine  : ce  qu’elle  ne  fit  neanmoins 
qu  après  en  avoir  demandé  la  permiflion  au 
Supérieur.  Le  Monaftére  étoit  fitué  prés  d’un 
lac , où  il  y avoic  un  furieux  crocodile  qui  de- 
voroit  ceux  qui  en  approchoient.  Pour  é- 
prouver  robéiflance  de  Théodore , fon  Abbé 
lui  ordonna  d aller  puifer  de  l’eau  dans  ce 
lac.  Elle  y alla , ôc  le  crocodile , bien  loin 
de  lui  faire  d’outrage , lui  fervit  de  bâteau. 
Etant  revenue  à bord  , elle  reprocha  à cet- 
te bête  les  cruauccz, & la  bête  expira  aufli- 
tôt. 

ri.  Apres  ce  miracle , & quelques  autres  que 
Elle  ejlchdf-  j omets , il  ferable  qu  elle  dût  être  à couvert 
fée  du  Mono-  de  la  calomnie..  Mais  Dieu  permit  qu’elle  pa£ 
ft*r',&yé-  fât  par  cette  épreuve.  On  l’accufa  d’avoir 

dj.Une  fillc  » °n,la‘fit  Paflfcr  Pour  lc  Pétc 
tement.  ■“  U11  cn‘anc  > on  la  chargea  de  lc  nourrir , 3c 
on  la  ch  alla  honteufement  du  Monartérc. 
Elle  fouffiit  cette  fauflè  accufation  fans  fc  ju- 
ftificr , & dans  un  efprit  de  pénitence.  Ellç 
fut  ainfi  réduite  à demeurer  dans  une  caba- 
ne, où  ellc  vécut  d’herbes,  & nourrit  l’en- 
fant d’un  peu  de  lait  que  lui  donnoient  des 
Montchi  bergers.  Sept  ans  après , des  Ermites  d’une 
Monffterü"!  Laurc  4*  ^voient  accufée , fe rendirent in- 
&c,  c-cji-k-  tcrceffeurs  auprès  d.c  fon  Abbé,  pour  la  faire 
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rentrer  dans  Ion  Môhaftére.  Elle  y rentra  & 
'demeura  deux  ans  retirée  dans  une  cellule.  Sa 
Communauté  manquant  d’eau  pendant  une 
longue  fécherelfe,  elle  en  remplit  les  citernes 
par  un  miracle.  Avant  que  de  mourir  elle 
donna  d’excellentes  inftructions  à l’enfant, 
qu’on  fuppofoit  être  à elle.  Cét  enfant  fut  de* 
puis  Religieux , & fe  rendit  11  recommanda- 
ble par  fes  vertus  que  la  Communauté  le 
choifit  pour  Supérieur.  Le  mari  de  faintc 
Théodore  ne  Içût  ce  qu’elle  étoit  devenue, 
qu’aprés  qu’elle  fut  morte.  Il  conferva  tou- 
jours de  l’amour  pour  elle.  Les  biens  qu’- 
elle lui  avoit  laillez,ne  le  purent  attacher 
au  lîécle.  Touché  de  fon  exemple,  & du 
defir  de  fe  rendre  digne  d’être  avec  elle 
dans  le  ciel,  il  fe  fit  Religieux,  il  demeu- 
ra dans  la  cellule  de  la  Sainte  j & après 
avoir  palTé  le  relie  de  fes  jours  dans  le  fer- 
vice  de  Dieu , il  fut  aulïi  enterré  dans  le 
même  tombeau. 

La  qualité  de  Patricienne  qui  fert  à diftin- 
guer  Anaftafie  de  quelques  Saintes  du  même 
nom , marque  qu’elle  fut  illuftre  dans  le  mon- 
de. Car  on  ne  donnoit  ce  titre  qu’aux  per- 
fonnes  de  la  première  noblelfe.  Elle  éclata 
en  effet  dans  le  lîécle  avant  quedefe  cacher 
dans  le  defert  ; & ce  ne  fut  point  un  enga- 
gement particulier  à la  pénitence  , mais  la 
nécefiité  de  fuir  une  injulle  perfécution , ou 
plutôt  Tardent  défir  de  la  félicité  du  ciel , qui 
fut  la  caufede  fa  retraite.  Etant  encore  jeu- 
ne , & dans  la  fleur  de  l’âge , elle  demeura  à 
la  Cour  de  l’Empereur  Juftinjen.  Sa  naifTance, 


dire, d'un  Mo. 
naftére  qui  t- 
toit  a neuf 
milles  y ou  k 
trou  lieues 
d' Alexandrie. 
Ibid.  c.  1 6. 

C'e  toit  peut- 
trre  le  Mena* 
J 1ère  de  Cala- 
mon. 

Voite^le  Tri 
Spirituel , c. 
105. 


Surins  ikid. 
Me  ».  Grèce, 
à"  Martyr . 
Roman,  x 1. 
Seprtmb. 

K iceph.l. 17. 


c.  J. 


I II. 

Sainte  An*- 
flafie  demeu- 
re à la  Cour 
de  luflinien. 

De  Tatricia 
durit  a te  COM - 
JuleBaron.not. 
ad  Martyr. 
17.  Aufuft. 
fr  Rolland.  10* 
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( Anafhfia) 
ferra  anima 
tuam,  Impe- 
ratricem  invi- 
diâ  , quamvis 
itolida,  libéra, 
& tibi  ipfi  c«- 
lcltc  «mperiü 
procura. 
Holland,  ù4 
Mena  G rac. 
10.  Marr. 

II.  ' 

"Elle  fe  retira 
dans  un  Mo- 
naflért  a'E- 
ppte. 

Et  vifitur  ho- 
die  Monaife- 
r;û  illud  quod 
& ab  cjus. no- 
mi  ne  Patricia: 
Ccraobium 
lilCKUr.i  HJ. 
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fa  beauté , fa  vertu,  la  douceur  de  Ton  efprit 
lui  attirèrent  l’cftime & l’afFeétion  de  tout  le 
monde.  Juftinicn  avoit  auflî  beaucoup  de 
confidération  pour  elle.  Mais  ce  commendt--. 
ment  de  faveur  nagréoit  point  à l’Impératri- 
ce Théodore,  & elle  en  conçût  une  jaloufic 
qui  s’augmentoit  chaque  jour»  On  fçait  que 
Théodore  avoit palfé  du  théâtre  danslethrô- 
ne  , & que  joignant  un  grand  pouvoir  à l’im- 
piété ,elle  fut  la  principale  caufe  des  orages, 
&pour-ainfi  dire,  des  tragédies  qui  troublè- 
rent de  Ton  temps  la  paix  de  l’Eglifc.  Par 
où  il  eft  aifé  de  juger  que  le  malheur  qu’a- 
voit  Anaftalie  de  lui  déplaire,  ne  pouvoit  lui 
être  que  tres-fùnefte  félon  le  monde.  On 
l’avertit  du  danger  où  elle  étoit,  & il  eft  à 
croire  qu’on  lui  confeilla  de  s’éloigner  de  la 
Cour  pour  quelque  temps.  Mais  conlîdcrant 
les  chofcs  de  plus  prés , & dans  la  lumière 
de  la  Foi , elle  forma  un  delTein  encore  plus 
feur  & plus  généreux,  & elle  fe  dit  à elle- 
même  : t/f  najh.fic , Jattvc  ton  ame  , guéri  pour 
toujours  la  ‘ Pnncrjje  de  fort  injujle  jaloufic  % 
& tache  d être  toi  - même  PntsifjJ'e  dans  le 
ciel . 

Aiant  pris  avec  elle  ce  qu’elle  pût  empor- 
ter de  fon  argent , elle  s’en  alla  en  Egypte  , 
8c  bâtit  à deux  lieues  d’Aléxandrie  un  Mo- 
naftére , où  elle  fervit  Dieu  quelque  temps 
avec  des  perlonnes  de  fon  féxe , & qui  fut 
depuis  appelle  le  M onaflere  de  la  Patricien- 
ne. La  mort  de  l’Impératrice  auroit  été  pour 
elle  une  grande  tentation  , fi  elle  eût  eu  enco- 
re de  l’amour  pour  le  liéclc.  Car  l’Empereur 
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qui  confcrvoit  encore  beaucoup  d’eftime 
pour  elle  , la  voulut  rappellcr  à la  Cour,  & 
ordonna  qu’on  la  cherchât  en  tous  lieux. 

Anaftafie  en  aiant  eu  avis , fortit  la  nuit  de 
fon  Monaftére , fe  réfugia  dans  le  defert  de 
Scétis , auprès  de  l’Abbc  Daniel , & lui  con- 
fia tout  le  fccrct  de  Ta  vie.  Daniel  lui  donna 
un  habit  d’homme,  & l’enferma  dans  une 
cellule  , qui  étoit  à l’extrémité  de  Ton  ermi- 
tage. La  Sainte  y pafta  vingt-huit  ans  dans 
le  jeûne  & dans  la  prière  , repouftant  le^tcn- 
tations  du  démon  par  lefouvenirdc  la  mort, 

&par  l’efpérance  de  la  félicité  du  ciel.  Dieu 
lui  aiant  fait  connoîtrc  que  fa  dernière  heu- 
re étoit  proche,  elle  en  donna  avis  au  véné-  _ 
râble  Abbé,  qui  lui  apporta  le  faint  Viati-  w" L‘AU *7** 
que,  & l’enterra  devant  fa  cellule.  Tandis 
que  fainte  Anaftafie  vivoit  ainfi  réclufe  à Scé- 
tis , une  autre  Dame  du  même  nom , qui  é- 
toit  veuve  de  Pompée  , parent  de  l’Empe- 
reur Anaftafe,  & qui  avoit  témoigné  beau-  Sal* 
coup  de  zèle  à Conftantinople  pour  la  défen- 
fc  de  la  Foi  , menoit  une  vie  lolitairc,  & é- 
clatoitpar  fes  vertus  prés  de  Jérufalcm  dans 
la  montagne  des  Olives. 
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CHAPITRE  XVI. 

Des  troubles  excitez,  par  Nonnus , 
d'autres  Moines  Origénifles  ; <*?“  de  leur 
condamnation  à L'injlance  des  Relis 
gieux  orthodoxes „ 

_ # 

L T A nouvelle  Laure  , qui  étoit  l’ouvrage 
*bb/Tl'r  la  révolte>  fubfifta  par  la  charita- 

nouwlle  * ^le  conc^c^Cenc^ance  laine  Sabas , qui  em* 
Lnwe  prédit  pl°*a  heureufemenc  ce  moien  pour  la  con- 
lt tumulte ùa  verfion  des  rebelles.  Mais  elle  n’évita  pas 
O rigérufies.  la  malédiction  qu’elle  avoit  méritée  dans  fon 
origine , & on  la  vit  bien-tôt  fervir  de  retrai- 
te à de  faux  Solitaires , qui  rcnouvellant  des 
erreurs  prclque  éteintes , troublèrent  la  paix 
de  l’Eglife.  Ce  malheur  fut  prédit  par  l’Ab- 
bé Jean , à qui  faint  Sabas  en  avoit  donné  la 
conduite,  & qui  la  gouverna  fept  ans.  Car 
étant  prêt  d’expirer,  il  s’adrefla  à fes  Reli- 
gieux, leur  dilant  avec  larmes  î f^oici  Vick* 
tôt  le  temps  auquel  ceux  qui  demeureront  tet» 
s’écarteront  du  droit  chemin  de  la  Foi , & s’é- 
lèveront par  leur  orgueil  ; mais  leur  témérité 
les  perdra  , & la  cabale  qu  ils  auront  for-  * 
mie  , fera  détruite  en  un  moment,  La  fuite  des 
chofes  fit  voir  la  vérité  de  fes  paroles.  Les  Re- 
ligieux même  par  l’avis  de  faint  Sabas  choifi- 
rent  pour  Supérieur  Paul , Romain  d’origine, 

& recommandable  par  fon  amour  pour  la 

pau- 
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Va'uvreté  , mais  qui  n’avoit  nul  talent  pour 
îcs  affaires  ,&  incapable  de  foiitcnir  le  poids 
du  gouvernement.  Audi  en  aiânt  fait  l’eflài  Non  nugî* 
pendant  fix  mois , il  s’en  déchargea  de  lui- 
même , if  s’enfuit  en  Arabie , Sc  étant  revenu  fatisfic’iem 
dans  la  Palcftine,  il  mourut  dans  le  Mona-  PCCIV 
(1ère  de  Sévérien.  Saint  Sabas  averti  de  fa  re-  ni*  s.  s* K 
traite  mit  en  fa  place  Agapet , tant  pour  ho-  e‘  4>* 
norer  fon  mérite,  que  pour  fatisfairc  les 
Religieux  qui  le  demandoient  p*our  Supé- 
rieur. 

, Agapet  trouva  pafmi  eux  quatre  Moines  / /. 
Origéniftes , que  Paul  par  une  limplicité  im-  viohnetide 

Î‘  »rudentc  avoit  admis  dans  l’ermitage  * fans  ^onnM  - O- 
es  avoir  a'flez  éxaminez.  Il  en  avertit  le  Pa- 
triarchc  Elic  & faint  Sabas  , & par  leur  or-  „0uvelU 
dre  il  leschafla  de  fa  Communauté.  De  ces  L**re. 
quatre  Solitaires  il  y en  avoit  un  nommé  a Pauio  ad- 
Léoncc , & l’autre  Nonnus.  Ce  dernier  étoit  n.eiure 

7 accurarr 

un  méchant  efprit,  infecté  non  feulement  minât  i. 
des  folles  opinions  d’Origéne,  mais  enco- 
re  des  erreurs  du  paganifme , & des  Mani- 
chéens. Il  fe  plaignit  depuis  au  fuccef- 
feur  d’Elic,  qu’on  l’a  voit  chalfé  fans  fujet 
de  la  Laure  : mais  ce  Prélat  aiant  feu  d’ Aga- 
pet la  raifon  qu’on  avoit  eue  de  le  traiter 
'avec  cette  rigueur , n’eut  point  d’égard  à fes 
plaintes.  Dieu  retira  du  monde  Agapet , a- 
prés  qu’il  eut  gouverné  cinq  ans.  Sa  place 
fut  remplie  par  Mémas , qui  moins  fage  que 
lui , admit  dans  fa  Communauté  Nonnus  ôc 
fes  trois  alfociez.  Ils  cachèrent  leur  venin  , 
i&c  ne  débitèrent  point  leurs  pernicieufes  rê- 
veries , tant  que  faint  Sabas  fut  vivant.  Mare 

A aa 
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♦ropte*  h»s  après  fa  mort , ils  les  publiérenc  lans  craifi*» 
jSSTocf  te  j & comme  ils  n’avoient  que  trop  de  fub- 
opiniones . tj^t^  & d’adreflc  , ils  les  firent  recevoir 
lluliZü)  même  à ceux  de  la  nouvelle  Laure , qui  Te  # 
immopociùs  croi0ient  les  plus  habiles.  Il  s fur  prirent  en- 
Tiun'^c'o».  core  plus  aifément  la  fimplicité  d’un  grand 
fil.  confiant.  nômbre  d’autres  Ermites.  S’étant  ainfi  mul- 
J4".  «»!”'  upliez,  ils  Te  partagèrent  en  plufieurs  ban- 
des,  & fe  répandirent  dans  les  Monaftéres 
Eos  qui  in  <Jc  la  Paleftine,  Ils  tâchèrent  en  vain  d’at- 
«an*  doaio-  tirer  dans  leur  parti  leurs  voilins  de  la  Laure 
ret , vei , « de  Suça.  Saint  Cyriaque  qui  y étoit  revenu, 
LToftitÏÏ?  connut  dans  une  vifion  que  ce  qu’ils  propo- 
induxit  in  foîtnt  comme  des  myftéres  du  ciel , n’etoit 
ÎÇ? qu’un  amas  d’ordure  & de  fange.  Il  en  aver- 
ri*c.  Sur.  it.  tjc  fes  confrères , & tous  enfcmble  ils  fermé- 
Sfft.c.ii.n.  jes  orcijles  aux  perfua fions  de  Nonnus. 

Les  Origéniftes  s’étant  aflemblcz  allèrent  un 
jour  vers  la  Laure  de  faintSabas,  réfolusd’y 
établir  leurs  maximcs,ou  de  la  détruire.  Mais 
lorfqu’ils  en  approchoient , ieurs  yeux  lurent 
obfcurcis,ils  s’égarèrent  en  plein  jour,&aprés 
avoir  marché  par  des  chemins  tres-incom- 
modes , ils  fe  trouvèrent  le  lendemain  prés 
du  Monaftére  de  Marcien,  qui  étoit  proche 
de  Bethléem.  Ce  miracle  les  confondit , mais 
ne  les  convertit  pas.  Ils  furprirent  Pierre 
Evêque  de  Jérufalem . lui  periuadant  de  re- 
cevoir dans  fa  communion  deux  d’entre  eux, 
feavoir  Pierre  d’Aléxandrie,  & Jean  le  Rond. 
Enflez  de  ce  fuccés,  ils  devinrent  encore 
plus  infolens , ils  prétendirent  d’être  pleine- 
ment autorifez  à inftruire  les  autres  , & ils 
vouloient  que  leurs  faUlfcs  fpéculations  A*f- 


V 
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ïcnt  reçues  comme  autant  d’articles  de  Foi. 

Lorfqu’ils  rencontroient  à Jérufalcm  quel-  TZ'udè!* si~. 
xjuc  Religieux  orthodoxe , ils  l’en  chailoicnt  r*b*ïret,c’rft. 
ïionteufemcnt , & l’appel  loi  en  t par  moque-  VJ* 

ïie  Sabtite  * c’cft-à-dire  , difciple  du  vieux  «rgU.  s.  ef. 
:Sabas.  Ils  en  bâtirent  & tourmentèrent  cruçl- 
iement  plulieurs  autres.  Ils  éxerçoient  d’au-:  Origenitnr . 
tant  phis  hardiment  ces  violences  , qu’ils  ne  *'  fa£‘ 
craignoient  point  d’en  être  punis  , aiant  pour 
protecteurs  Théodore  Afcidas,  depuis  Evo- 
lue de  Céfaréc  ; & Domiticn  , qui  fut  Evê- 
que d’Ancyre.  Théodore  en  dîet  écoit  for- 
tement attaché  à leur  fc&c,&en  grand  cré- 
dit à laCour.  Les  partifansde  Nonnus  aiant 
appris  que  plulieurs  Solitaires  orthodoxes 
■des  ermitages  voilins  du  Jourdain  s’étoient 
Retirez  dans  la  Laure  de  faint  Sabas , pour  y 
•être  plus  en  feureté , & même  pour  la  défen- 
dre , ils  s’y  tranfportérent  avec  des  armes  , 
après  en  avoir  enfoncé  les  portes , ils  y bief-  « 

'férent  quantité  de  Religieux. 

Pour  arrêter  le  cours  de  cesdefordrcs,  les  Jtt. 
Religieux  de  Jérufalcm  & des  environs  dé-  Cufftcn  & 
putérent  vers  l’Empereur  Gélafc , Abbé  de  la  Conon 
Laure  de  faint  Sabas  ï mais  Théodore  em- 
pécha  qu’il  n’eut  d’audience.  Gélafc  fortit  s“bh 
de  Conftantinople  fans  avoir  rien  fait , Sc  rc-  ttuMr, s Kc. 
tournant  dans  la  Paleftine  , mourut  en  chc-  Hgûux  ortbo- 
■ min  à Amore  , ville  de  la  Phrygic.  Les  Ori-  lltxes‘ 
Çéniftcs  en  aiant  avis , mirent  en  fa  place  un 
d’entre  eux  , nommé  George  , qui  n’étoit 
pas  moins  corrompu  dans  les  mœurs , que  t 
-dans  fa  foi.  Ils  déshonorèrent  ainli  ce  lieu 
'•faint  i mais  le  -deshpnneur  retomba  fur 
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eux -mêmes.  Car  leur  infâme  George  fè 
rendit  fi  infupportable  par  fes  vices , qu’oA 
ld  chaiîa  fix  mois  après, fans  qu’ils  ofallent 
Vit*  s.Sdk.  entreprendre  fa  défenfe.  Les  Religieux  lui 
«.«of.iof.  fubftituérent  Calïien,qui  avoit  été  élevé  dés 
fon  enfance  auprès  de  faint  Sabas , & étoit 
alors  Prêtre.  Il  cft  vrai-fcmblablement  le  mê- 
me que  Caflien , auparavant  Supérieur  de  la 
Laurè  de  Suça  , où  il  étoit  entré  en  la  place 
de  deux  Origéniftes,  fçavoir  de  Pierre  d’A- 
iéxandrie , & de  Pierre  le  Grèc  > que  leur  feéte 
y avoit  fait  mettre  de  fuite  pour  Abbez , mais 
qui  furent  dépofez’dés  que  l’on  eut  reconnu 
: leur  héréfie.  Quoi  qu’il  en  foit , Cafficn  Ab- 
bé de  la  Laure  de  faint  Sabas , le  trouva  en 
cette  qualité  à Conftantinoplc  l’an  & 
fouferivit  aux  requêtes  des  Religieux  ortho- 
doxes contre  les  Acéphales.  U mourut  a prçs 
avoir  été  feulement  dix  mois  Supérieur  de 
cette  Laure.  Sa  Communauté  lui  fubftitua 
le1  vénérable  Conon,  que  fon  intelligence 
dans  les  chofes  faintes , Ion  attachement  à 
• la  doétrine  Catholique  , & la  piété  de  fes  fi- 

ctions , rendoient  fi  dignes  de  cét  emploi,que 
chacun  fut  perfuadé  que  fon  éleétion  venolc 
de  Dieu.  Sa  conduite  répondit  aux  cfpéran- 
ces  que  l’on  en  avoit  conçues.  Car  il  répa- 
ra les  dommages  qu'avoit  lourfert  la  Laure 

fiar  la  fureur  des  Origéniftes  , il  y rappella 
es  Ermites  qu’ils  en  avoient  chaftez , & il 
la  rcnouvclla  & remic  en  bon  ordre. 

IV.  Il  a été  remarqué  ci-devant , que  Pélage 
Ils  travail-  Légat  du  faint  Siège , fe  trouva  au  Concile  de 
l r,t  four  U çazc  ^ 0£,  i*on  dépofa  Paul  d’Alé*andrie. 
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fc^age  retournant  à Conftantinople quatre  condamna- 
Religieux  de  la  Pal'cftinc  , fçavoir  Euloge  > timdn  On - 
Conon  ,Cyriaque&  Pancrace, lui  firent  trou-  Zenifi,s' 
ver  bon  qu'ils  le  fuivifTent  jufqu’à  la  Cour  , 
pour  fupplier  l’Empereur  Juftiuien  d’inter- 
pofer  fon  autorité  pour  la  condamnation  des 
erreurs  d’Origéne , dont  ils  avoient  fait  un 
mémoire..  Le  Légat  parla  de  cette  affaire  Liherat.c.tii 
à l'Empereur,  & drefla  peut-être  lui-même  flt*'  Glnter 
l’Edit  en  forme  d’Epître,  que  ce  Prince  en-  difjtnar.de y. 
voia  au  Pape  Vigile , & aux  Patriarches  de  jf™?' f-  u & 
l’Orient , les  exhortant  à condamner,  des  fen-  Concil.  Can- 
timens  fi  faux  & fi  pernicieux.  Il  ne  fera  pas  1 
inutile  d’obferver  que  Juftinien  y cite  une  ConcV.tom.  y, 
lettre  de  feint  Cyrillo  aux  Moines  de  Phua  , ***' 6îî* 
où  ce  Père  réfutoit  l’héréfie  de  ceux  qui 
croioient  que  les  corps  ne  rellufciteroient 
point , & qu’il  allègue  aufli  une  des  petites 
Régies  de  feint  Baille  fous  le  nom  de  ce  faint 
Doéteur  : ce  qui  confirme  l’opinion  commu- 
ne qui  reconnoît  ces  Régies  pour  un  des  ou- 
vrages de  ce  même  Saint.  Il  marque  aufli  qu'il 
fouhaite  que  tous  les  Evêques  & tous  les  Su- 
périeurs des  Monaftéres  fouferivent  à la  con- 
damnation d’Origéne j & afin  que  chacun  fut  Capitula  on*, 
convaincu  que  les  livres  de  cét  Auteur  con-  ”i£,J££îs* 
tenoient  des  maximes  contraires  à la  Foi  Ca-  tur .ibid.pag. 
tholique  , il  met  enfuite  un  catalogue  de  (MÔnachi) 
pluficursde  fes  erreurs  tiré  de  fes  Ouvrages,  portantes  ca. 

Il  y a apparence  que  ce  catalogue  cftle  mê-  bnsorfgenij 
me  que  le  mémoire  drellc  par  les  Religieux  excerpta. 
de  la  Paleftinc. 

Origénc  fut  ainfi  condamné  à Conftanti- 
upple  par  fc  Patriarche  Menna , & à Antio-  Condamna 
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che  par  Ephrem  , aulïi  Evcquc  de  cette  viffe^, 
dans  des  Synodes  qu’ils  alfcmblérent  l’an 
yjS..  félon  l’opinion  commune,  ou  plutôt: 
trois  ans  apres.  Ces  jugemens  rendus  con- 
tre Origéne  déplurent  infiniment  à Théodo- 
re , alors  Evêque  de  Céfarée  , ôc  à Dominent 
d’ Ancyre  ; & ce  fut  en  partie  par  vcngeance> 
ou  pour  faire  diverfion  , que  Théodore  pro- 
cura la  condamnation  des  trois  fameux  Cha- 
pitres, c’eft-à-dire , de  la  perfonne  & des* 
ouvrages  de  Théodore  de  Mopfuefte  , * ad- 
verfaire  d’Origéne , de  la  lettre  d*Ibas , Evê- 
que d’Edefle  à Maris  le  Perfan  , qui  con- 
tient l’éloge  de  ce  Théodore , & du  traité  do 
Théodoret  deCyr  contre  les  douze  Articles 
de  faint  Cyrille,  Ces  Chapitres  furent  pro- 
ferits  & condamnez  par  un  Edit  de  Juftinicn* 
publié  vers  l’an  /4J.  ce  qui  caufa  de  gran- 
des conteftations  qui  ne  regardent  point  nô- 
tre fujet.  Vers  ce  temps-là  Cyrille  étant  ve- 
nu trouver  faint  Jean  Silentiaire  quidemeu- 
roit  dans  la  Laure  de  faint  Sabas , fut  prié  par 
ce  Saint  de  porter  une  lettre  qu’il  écrivoit  à 
faint  Cyriaquc , alors  retiré  dans  la  Laure  do 
Suça.  Le  fujet  de  la  lettre  étoit  pour  exhor- 
ter ce  faint  Ermite  à demandera  Dieu  dans 
fes  priércs,quc  le  parti  de  Nonnus  & de  Léon- 
ce Origéniftes , qui  occupoient  la  nouvelle 
Laure , fût  détruit , & ces  fuperbes  héréti- 
ques confondus  & humiliez.  Saint  Cyria- 
quc recevant  ces  lettres , prédit  que  les  fou- 
haits  du  bienheureux  Jean  feroient  bien-tôc 
accomplis.  En  effet , quelque  temps  après, 
Nonnus  & Léonce  moururent  miférable- 
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jncnt.  Euftoche  Patriarche  de  Jérufalcm, 
chalTadela  nouvelle  Laure  leurs  feCfoteurs* 
ou  par  un  bon  zélé  , ou  par  animofite.  I 
fout  marquer  la  caufe  de  ce  douce.  Ce  Prélat 
dtoitdela  prafeffion  monaftique.  On  le  tira 
du  Cloître  , & on  lui  confia  la  charge  d œ- 
conome  de  l’Eglife.  d’Aléxandrie.  L Abbe 
Agathon,  frère  d’Apollinaire,  Evcquc  de  cet-  fit 
teville , y étant  allé  pour  faire  rendre  com-  • • 
pte  aux  Officiers  du  Clergé , ne  fut  PasJa“5' 
fait  d’Euftoche  , 6c  le  jetta  en  prifon.  Eulto- 
chc  en  fortit  fccrcttement , alla  aConltanti-  ,.i7. 
aople  j 6c  aiant  fait  dépofer  Maca  ire  , Evo- 
que de  Jérusalem , fur  le  foupçon  qu  il  lui- 
voit  les  erreurs  d’Origénc,  il  obtint  fa  place.  Cefut  fmt* 
On  dit  que  cc  fat  aufli  par  un  rçffcntimtnt  £"/]*«£ 
contre  Apollinaire  & Agathon, qu  il  chatla  de  ^ sduairet 
la  nouvelle  Laure  quantité  d’Ermitcs,  comme 
étant  infe&cz  de  ces  erreurs.  Aiant  appris  que  & M*cain -, 
cette  aétion  étoit  hautement  blâmée  par  ^TJuté 
Théodore  de  Céfaréc  , opiniâtre  protecteur  y, rituel c.13. 
des  Origéniftct , pour  fc  juftificr  il  envoia  à ><* 
Conftantinoplc  Rufas,  Abbd  du  Monaftére 
de  faint  Théodofe , 6c  Conon,  Supérieur  de  e Jg .z-v^gr. 
la  Laure  de  faint  Sabas.  Enfin  k cinquième 
Concile  général  tenu  à Conflantinople  lan  y?*»,.*,.  Î5J. 
■ r y j.  aiant  condamne  Origene  , avec  les  trois  can.xi. 
Chapitres , les  Religieux  orthodoxes  que  le 
Patriarche  Euftoche  avoir  mis  dans  la  oou-  yiu  s Fa„ 
vclle  Laure , y demeurèrent , 6c  Cyrille  y alla  tbym.x . x8. 
écrire  la  Vie  de  faint  Euthymc , qu’d  dédia  à 
l’Abbé  George.  Mais  Euftoche  qui  n ctoit  pas 
entre  bien  canoniquement  dans  le  fiége  de  rtrsfrtfS}. 
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jérufalem  , fut  depuis  obligé  d’en  fortir , 
de  le  céderàMacaire. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Léonce  Origéni-» 
ftc  5c  Moine  de  la  nouvelle  Laure , avec  d’au-e 
très  Religieux  de  même  nom , 5c  du  même 
fiécle , tel  qu’a  été  Léonce  , qui  aflïfta  l’an 
jj  a,  à la  conférence  d’entre  les  Catholiques 
5c  les  Sévéricns , en  qualité  de  Procureur  de$ 
Pères  de  la  ville  fainte , c’eft-à-dire , des  Re- 
ligieux d’Antioche  , ou  de  Jérufalem  j ou 
Léonce  qui  gouvernoit  un  Monaftére  du  Dio- 
céfe  de  Jérufalem  l’an  j$6.  ou  Léonce  de 
Byzance  qui  a écrit  contre  les  Neftoriens  Sc 
contre  d’autres  hérétiques,  Ôcque  l’on  tient 
avoir  été  le  même  que  Léonce  de  Byzance* 
Scolaftique  , c’cft-à-dire , Avocat , ou  fim- 
plement  homme  de  lettres, dont  l’onaauflî 
un  T ràité  touchant  les  fcéfces  des  héréti- 
ques : bien  que  ce  premier  Léonce , Moine 
de  Byzance , témoigne  qu’il  n’avoit  pas  foin 
étudié  les  lettres  humaines , ôc  qu’ainfi  il 
falTc  douter  qu’il  ait  pu  être  ce  Scolaftique. 
Lorfqu’il  combat  l’erreur  des  Neftoriens  , il 
avoue  qu’étant  jeune  il  penfa  être  iéduic 
par  ces  ennemis  de  l’Eglifo.  Il  dépeint  en- 
fuite  les  artifices  dont  ils  fe  fervoient  pour 
attirer  les  perfonnes  dans  leur  fcéte.  Quand 
ils  avoient  ainfi  trompé  quelque  Catholi- 
que, s’il  étoit  Religieux,  5c  qu’il  eût  un  peu 
d’cfprit  6c  de  goût  pour  les  belles  lettres,  ils 
le  portoient  à lire  les  Auteurs  prophanes  : 
ils  tâchoientpar  leurs  railleries  de  lui  infpi- 
rer  du  mépris  pour  la  profeffion  monaftii 
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que  , blâmant  la  retraite , le  jeûne  , les  veil- 
les & l’habit  religieux  , comme  des  chofcs 
de  rien , & qui  étoient  autant  d ’obftacles  aux 
vertus  de  la  vie  active  6c  civile  ; 6c  enfin  ils 
lui  perfuadoient  de  quitter  cét  habit , l’alTu- 
rant  qu’ils  le  feroient  admettre  dans  les  faints 
Ordres , ou  qu’ils  lui  procureroient  quelque 
établifTement.  Au  refte , il  ne  faut  pas  s’ima- 
giner que  l’Ouvrage  de  Léonce  le  Scolafti- 
que  ne  Toit  pas  de  lui , fous  prétexte  que  le 
titre  porte  qu’il  a été  diôté  par  le  fçavant  Ab- 
bé Théodore  ; car  cela  marque  feulement 
que  cét  Abbé  le  diéta  à fon  écrivain  : de  quoi 
l’on  peut  encore  voir  ailleurs  un  autre  éxem- 
plc.  Job  fçavant  Religieux  a écrit  environ 
au  meme  temps  un  Traité  de  l’Incarnation, 
&c  réfuté  les  erreurs  d’Origéne  & de  Sévére  : 
mais  Tonne  fçait  pas  en  quel  pais  il  a vécu. 
Théodofc  & Nicias  Solitaires  écrivirent  con- 
tre Philopone.  Ephrem  qui  de  Comte  de  l’O- 
rient , fut  fait  Patriarche  d’Antioche  , publia 
divers  Ouvrages  pour  rappeller  à la  Foi  6c  à 
la  communion  de  l’Eglifc  des  Moines  de  Ci- 
licie , 6c  d’autres  de  la  feéte  des  Acéphales. 
Il  a été  déjà  obfervé  qu’il  lespreffoit  par  l’e- 
xemple de  faint  Simeon  Stylite , de  faint  Jac- 
ques, 6c  de  faint  Baradate,  illuftres  Reli- 
gieux de  l’Orient , qui  avoient  reçu  avec  un 
profond  refpeét  la  doctrine  du  Concile  de 
Calcédoine.  Nous  parlerons  ailleurs  d’un 
miracle  qu’il  fit  pour  la  convcrfion  d’un  Sty- 
lite. Ce  fçavant  Evêque  aufli-bien  que  Job 
6c  Léonce  citent  dans  leurs  Traitez  un  Ou- 
vrage attribué  à faint  Dcnys  l’Aréopagice , 
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donc  les  Sévériens  s’étoient  voulus  prévaloir 
dans  la  conférence  dont  nous  avons  parlé.. 

CHAPITRE  XVI U 

De  S . Eutycbe , Patriarche  de  Canjlanti - 
no  fie.  De  Jean  le  Jeûneur* 

SAint  Eutychc  étoit  originaire  de  la 
Phrygie,&  fils  d’Aléxandrc*  Officier  de- 
guerre  , que  fa  valeur  rendit  fort  cher  au  fa- 
meux Bellifaire*  Il  reçût  le  baptême , & pafla 
fes  premières  années  à Auguftople.  Se  jouant 
un  jour  avec  d’autres  enfans  qui  fè  donnoient 
des  titres  d’honneur  x il  écrivit  fur  la  mu- 
raille, Eutychc  Patriarche , & marqua  ainfi 
fa  dignité  à venir.  A l’âge  de  douze  ans. 
il  alla  étudier  à Conftantinople , & il  y fit 
grand  progrès  dans  les  lettres  humaines  y 
mais  encore  plus  dans  cette  fagcfïe  qui  vient 
d’enhaut , & qui  porte  à la  chafteté , à la  mo- 
deftie , & aux  autres  vertus.  Ce  fut  fans  dou- 
te cette  divine  lumière  qui  lui  infpira  le  def- 
fein  d’embraffer  la  profeffion  religieufe.  Mais, 
d’abord  il  en  fut  empêché  par  l’Archevêque 
d’Amafée , qui  reconnut  en  lui  un  fi  grand 
mérite, qu’il  le  choifitpour  être  le  premier 
Evêque  d’une  Cathédrale  qu’on  vouloit  éta- 
blir à Lazichc.  Il  l’attacha  pour  cét  effet  au 
miniftérc  de  l’Autel  , l’ordonnant  en  divers 
temps  Lc&eur,  Diacre , & enfin  Prêtre.  Après 
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qu’il  eut  le  caraéfcére  du  Sacerdoce , il  furvint 
quelque  obftacle  qui  rompit  le  deflein  que 
1 on  avoit  de  le  faire  Evêque.  Alors  Euty- 
che  fe  voiant  libre , exécuta  fa  première  ré- 
solution , fe  retirant  dans  un  grand  Mona- 
ftére  d’ Amaféc , bâti  & accru  par  trois  faintfc 
Evêques  de  cette  ville.  Aiant  déjà  été  ju^é 
capable  de  gouverner  un  Diocéfe , on  ne  s’é- 
tonnera pas  s’il  eut  bien-tôt  les  principaux 
emplois  du  Cloître.  Il  fut  établi  Supérieur 
général  de  tout  l'Ordre  monafhejue , c’cft-à- 
dirc , de  toutes  les  Communautez  religicu- 
fes  qui  étoient  dans  la  Province  d*Héléno- 
pont , dont  Arttafée  étoit  la  métropole.  Il  ne 
s’éleva  point  de  cette  charge  ; 6c  quoi-qn’elle 
le  rendit  le  premier  de  tous  ceux  de  fa  pro- 
felïion  , il  fe  conduifit  avec  la  même  humili- 
té & la  meme  modeftic , que  s’il  n’eût  été 
qu’un  fimplc  Religieux. 

Dix  ans  après  Ion  engagement  dans  la  vie 
monalliquc  , fon  mérite  l’éleva  au  liège  Pa- 
triarchal  par  cette  occalion.  U’Archevêquc 
d’Amaféc  étant  malade  , l’envoia  à Con- 
ftantinoplc  pour  tenir  fà  place  dans  le  Con- 
cile que  l’on  y avoit  convoqué  pour  termi- 
ner le  différend  des  trois  Chapitres.  Euty- 
chealla  loger  chez  le  Patriarche  Menna  , qui 
le  reçut  avec  joie  , & parlant  un  jour  de  lui  à 
ceux  de  fon  Clergé,  leur  dit:  Ce  Religieux 
fera  mon  ftcceffeur.  L’Empereur  conférant 
avec  des  Evêques,  onpropofa  cette  queftion, 
fi  l’on  pouvoit  condamner  un  hérétique  a- 
prés  fa  mort.  Eutyche  foûtint  que  cela  fe 
pouvoit  faire  , & pour  établir  fon  Sentiment, 
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allégua  l’éxcmplc  du  Roi  Jolîas  ; qui  aroit 
fait  déterrer  ceux  qui  avoient  facrifié  au  veau: 
d'or.  Cét  avis  agréa  fort  à ceux  qui  vouloicnç. 
que  Ion  condamnât  la  mémoire  de  Théo- 
dore  de  Mopfucfte  : ce  qui  étoit  contefté  par- 
d’autres  qui  repréfentoient  que  ce  Prélat  é- 
toit  mort  dans  la.  communion,  de  i'Eglife. 

. Dieu  aiant  appclléàla  gloire  du  ciel  le  faii\t 
Patriarche  Mcnna , l’Empereur  fit  agréer  au. 
Clergé  qu’Eutyche  fut  leur  Pafteur.  Eutychç 
entra  ainfi  dans  le  liège  de  Conftantinople 
l’an  j f j . étant  âgé  de  quarante  ans.  Il  pré-^ 
fida  au  Concile  général , où  furent  condaïur 
nez  les  trois  Chapitres*,  • 
lll.  Douze  ans  après  il.  combattit  l’erreur  de- 
Il  e/l  chstffi  ceux  qui  foûtenoient  que  Jesus-Christ 
defonfiége.  même  avant  fa  réfiirreétion  avoit  eu  un. 

corps  incorruptible,  &:  incapable  dcs.paf- 
lions  naturelles  & innocentes.  Juftinien  quj 
s’étoit  laiiré  furprendre  par  ces  hérétiques, 
le  voiant  fi  ferme  à défendre  la  vérité,  lç 
Ex mgr.  i.  4.  chalfade  fon  fiége.  Eutyche  fut  arreté  après, 
îijs*4®*  avoir  célébré  la  Méfie,  & conduit  à Chora- 
cudim , qui  étoit  un  fort  pauvre  Monaftére. 
De  là  on  le  transféra  au  Monaftére  d*Hofie, 
prés  de  Calcédoine , puis  à l’Illc  du  Prince, 
où  il  fut  trois  femaines  ; ôf  enfin  on  le  rélé- 
gua dans  fon  Monaftére  d’ Amaféè , où  il  fit. 
pluficurs  miracles.  Il  guérit  une  petite  fille 
qui  demeuroit  dans  Flavie  , qui  étoit  un  Con- 
vent  de  Religieufes , fitué  dans  un  des  faux- 
bourgs  de  cette  ville.  Un  jeune  homme  qui 
faifoit  des  images  à la  Mofaïque  , en  aiant  ef- 
facéune  qui  repréfentoit  V énus,lc  démon  qut 
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¥éftdoit  en  quelque  forte  dans  cette  figure , 8c 
s en  fervoit  pour  infpircr  de  mauvais  dcfirs,en 
fut  irrité  contre  lui , & le  blelïa  à la  main.  Les 
Médecins  étoient  d’avis  qü’on  la  lui  coupât; 
mais  il  eut  recours  au  Saint,  qui  le  guérit , 
en  appliquant  au  mal , de  l’huile  qu’il  a voit 
bénie.  Et  depuis  le  Sculpteur  par  reconnoif- 
fancc  traça  l’image  du  Saint  dans  le  même 
lieu  où  il  avôit  reçu  la  blelîure.  Un  Reli- 
gieux du  Monaftérc  de  faint  Jean  d’Acropoli, 
qui  étoit  dans  Amafée , s’étant  lailfé  empor- 
ter à la  tentation , quitta  fon  habit , & vécue 
dans  le  defordre.  Il  fut  enfuitc  polfédé  du 
démon.  Dans  les  accès  de  fon  mal , cét  efprit 
impur  le  rendoit  fi  fort, 'qu’on  ne  le  pouvoit 
retenir.  On  l’amrna  toutefois  au  faint  Evê- 
que , qui  lui  ordonna  de  reprendre  le  faine 
habit  de  la  religion  qu’il  avoit  deshonorée  , 
& d’aller  faire  pénitence  dans  le  Cloître. 
Il  éxécuta  cét  ordre , & depuis  il  ne  fut  plus 
attaqué  du  démon.  Le  Saint  prédit  l’Empi- 
re à Juftin , à Tibère  & à Maurice , qui  ré- 
gnèrent de  fuite. 

Jean  le  Scolaftique  qui  avoit  été  fubfti- 
tué  à faint  Eutychc  , étant  mort  l’an  f77. 
Juftin  & Tibère,  alors  Céfaf , rappcllércnt 
le  Saint  à Conftantinople , qui  reprit  ainfi  la 
. conduite  de  fonEglife.  Il  étoit  fort  attaché 
à la  doctrine  de  faint  Bafile,  des  deux  faints 
Grégoire  de  Nazianzc  & de  Nyllc , & du 
grand  faint  Denys,  &des  autres  faints  Do- 
reurs ; & comme  parlent  fes  Aéfes , il  ne 
• refpiroit  que  leurs  lentimens.  Il  s’en  écarta 
géanmoins  fur  le  fujet  de  la  réfurrc&ion  , 
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yyo  Histonxt  mon astiqui 
prétendant  que  le  corps  des  hommes  relïufcï* 
tez  fera  (1  fubtil  , qu’il  ne  pourra  plus  être 
touché.  Mais  faint  Grégoire  qui  fut  depuis 
Pape , étant  alors  à Conftantinople  , le  tira  de 
cette  erreur.  Euftathe , difciple  de  S»  Euty» 
chc , le  loué  comme  un  nouveau  S.  Bafiic.  Il 
marque-auÆ-qu’il  fuivoit  les  maximes  de  [es 
Pères  faint  ’BaJile  & de  faim  G ègmrc.  Cô 
qui  fait  juger  vrai-femblablement  qu'il  gar- 
da la  Régie  de  ce  Saint  dans  le  Monaftére 
d’Amaféc.  Il  y augmenta  le  culte  divin  , & 
en  accrut  aufïi  les  bâtimens  & les  revenus, 
oau.ii  vinu-  Il  fonda  à T eïo  , lieu  de  fa  naiffânee , une 
Eglife  en  l’honneur  des  Quarante  Martyrs  . 
6c  il  mit  des  Religieux.  Saint  Eutyche  mou- 
rut l’an  y S a. 

V-  Pendant  les  troubles  qu’excita  l’affaire 

Libér alitez  des  trois  Chapitres,  le  Pape  Vigile  qui  étoit 

reur  ^uflin  vcpu  * Conftantinople, fc  retira  dans  un  Mo-» 
envers  Us  naftére  appellé  des  Hormifdts 1 dont  l’Egli- 
Menaïiirts.  fc , ou  du  moins  une  des  Chapelles  étoit  dé-» 
rhô  ban  z ^erge.  E’Empcreur  Juftin  fécond 

jag.rn.  104.  fc  montra  libéral  envers  quelques  Monafté- 
res , 6c  y donna  des  revenus  & des  ornemens 
ou  des  vafes  facrez. 

Vf,  On  fubftitua  à faint  Eutyche  Jean  fur-* 
Jean  le  1 en-  nommé  le  Jeûneur,  que  l’on  dit  avoir  été 
neur  que  l'on  Moine.  Cette  opinion , qui  eft  fi  commune. 

Moine"”  a P°ur  f°ndcmcnt  le  témoignage  de  Jean 
Diacre , Auteur  du  neuvième  ficelé , & l’jnr 
• -Icriptiond’undifcoursde  la  pénitence  attri- 
bué à cét  Evêque , que  l’on  qualifie  Jean  l/e 
JUÎotne  , Patriarche  de  Conjlantinople  , nom- 

pic  le  Jeûneur,  On  dit  au0i  que  ça  été  çe 
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ïrélat  qui  a mis  en  ordre  la  Liturgie  de  faint 
Chryfoftome , telle  qu’elle  fc  trouve  parmi  les 
truvres  de  ce  faint  Do&cur , & que  Jean  y eft 
SLéfigné  par  la  qualité  d ‘ Evêque  s ou  de,  Prê- 
tre- Religieux.  Mais  nonobftant  ces  preuves 
il  y a grand  fu  jet  de  douter  fi  Jcanaété  de  la 
profeuion  monaftique.  J’établis  ce  doute  fur 
l’abrégé  de  les  Aiîkes , que  Jean  Diacre  n’avoit 
peut-être  pas  vûs.  Il  a crû  aifément  que  Jean 
avoit  été  Moine , ou  parce  qu’il  en  a jugé  par 
l’auftérité  de  fon  abftinencc  qui  l’a  fait  ap- 

Îeiler  le  feunettr  , ou  parce  que  cet  Evêque 
ean  qui  a dreifé  un  Pénitencicl , avoit  déjà 
été  confondu  avec  Jean  Religieux  qui  acom- 
pofé  un  femblable  ouvrage.  Cette  prière  pour 
l'Evêque  ou  Prêtre  Religieux , n'cft  point 
dans  la  Liturgie  de  (àint  Chryfoftome , telle 
qu’on  l’a  donnée  dans  le  recueil  qui  a pour 
titre  l’Euchologc  des  Grecs , ni  telle  qu’elle 
«ft  dans  plufieurs  autres  éxemplaires  de  cet- 
te Liturgie.  Devant  & après  Jean  il  y a eu 
des  Patriarches  de  Conftantinople  de  l'Or- 
dre monaftique.  D’ou  fçait  - on  que  cette 
prière  poûr  un  Evêque  ou  Prêtre  Religieux 
a été  ajoutée  à la  Liturgie  en  vue  de  Jean  le 
Jeûneur , & qu’elle  a été  en  ufage  dans  l’E- 
•glifc  de  Conftantinople  î Cette  Eglife  dans 
la  Liturgie , qui  fait  partie  de  l’Euchologe, 
n’appelle  point  fon  Pafteur  Evêque  , mais 
Archevêque  ; & les  Conciles  font  voir  que 
ceux  qui  l’ont  gouvernée  ,ont  été  ainfi  quali- 
fiez avant  le  fixiéme  fiécle.  La  Vie  de  Jean  a 
dté  écrite  par  un  ancien  Auteur  , & il  s’en 
-voit  un  extrait  dans  le  feptiéme  Concile  gé- 
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7Ji  Histoire  ko» AStiQÜ# 
néral.  On  trouve  l’abrégé  de  cette  Vie  clàhl 
le  Ménologe  de  l’Empereur  Baille , dans  le* 
Menées  des  Grecs , & dans  Nicéphore.  Se* 
Ion  cét  abrégé  qui  cft  alTez  ample  dans  les 
Menées , Jean  étoit  de  Conftantinople.  Il  y 
éxerça  d’abord  l’art  de  la  Sculpture.  On  dit 
que  lorfqu’il  vivoit  dans  cette  profeffion  * 
Eufébe  Religieux  de  la  Paleftine,  marchant 
avec  lui  dans  la  rue,  prit  fur  lui  la  main  droi- 
te , & qu’il  entendit  une  voix  qui  l’avertit  de 
Te  mettre  à la  gauche  de  Jean,  pour  lui  faire 
honneur , parce  que  le  ciel  le  deftinoit  à une 
grande  dignité.  Jean  paroilïoit  fi  réglé  8c  fi 
éxcmplaire  dans  toute  fa  conduite , que  faint 
Eutyche , ou  plutôt  Jean  le  Scolaftiquc  , l’ad- 
mit dans  le  Clergé,  8c  l’ordonna  Diacre  de 
la  Cathédrale  de  Conftantinople.  Il  fut  char^- 
gé  de  la  diftributiort  des  aumônes»  On  le  ti- 
ra de  cét  emploi  pour  l’élever  it  la  dignité  de 
Patriarche.  Jean  la  refufa  d’abord , foitpsr 
humilité,  ou  par  feinte  *.  mais  après  qu’il  y 
fut  établi,  ou  il  changea  d’efprit,  ou  fa  vani- 
té qui  avoit  été  cachée , commença  à éclater. 
Car  s’étant  laifte  furprendre  aux  flateries  de 
ceux  qui  l’approchoient  , il  prit  la  qualité 
d’Evêque  ou  de  Patriarche  univerfel.  Les  Pa- 
pes Pelage  8c  faint  Grégoire  le  reprirent  de 
cét  orgueil , 8c  de  ce  que  devant  en  qualité 
d’Evêque  faire  aux  autres  des  leçons  d’hu- 
milité, il  les  excitôit  par  fou  éxemple  à s’at- 
tribuer de  faux  titres  d’honneitr.  Il  n’eftpas 
de  nôtre  fujet  de  rechercher  fi  cette  qualité 
n’a  voit  pas  déjà  été'donnée'à  quelqu’un  de 
fes  prédéccflcurs , ni  quelle  étoit  fa  préten- 
tion 
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tîon  : car  il  efl:  certain  que  ce  titre  étoit  fuG 
xeptible  de  divers  fens , & qu’il  pouvoit  être 
‘divcrfcment  expliqué,  ainli  que  remarque 
Paronius.  Nous  nous  bornons  à ce  qui  re- 
garde l’Ordre  monaftique.  Cette  vanité  qui 
porta  Jean  à prétendre  la  qualité  de  Patriar- 
che ùnivcrfcl , fait  allez  juger  que  s’il  avoit 
été  Moine,  il  ne  fc  feroit  pas  contenté  d être 
•déligné  dans  la  Liturgie  par  le  mot  d 'Hiéro- 
mona^on  -,  qui  marque  proprement  un  Reli- 
gieux qui  eft  Prêtre-.  Saint  Grégoire  le  reprit  u régir,  m.  t. 
-aufïi  de  fa  négligence  à rendre  juftice  à des  f ut’ 
Religieux  d’IUurie , qui  s^étoient  plaints  qu’-  jt.  ÿ-  34.  ? 
on  les  avoit  fans  fujet  décriez  comme  héré- 
tiques, & principalement  que  l’on  avoit  char- 
gé de  coups  de  bâton  un  d’entre  eux, nom- 
mé Anaftafc  ,ou  plutôt  Athanafc  , qui  étoit 
Prêtre.  Ce  qui  avoit  donné  lieu  à cette  axeufa» 
tion  , étoit  qu’on  avoit  trouvé  dans  la  cellule 
•d’Athanafc  un  livre  qui  contenoit  des  héré- 
iîes.  Pour  fc  juftifiér  ils  eurent  recours  au 
Paint  Siège.  Aihanafe  préfenta  fa  confelllon 
de  Foi  à faint  Grégoire, qui  la  jugea  ortho- 
doxe , & le  reconnut  pour  Catholique.  C« 

Religieux  demeuroit  dans  le  Monaftérc  de 
T amnac  ou  de  faint  Mile , fitué  dans  la  Pro- 
vince de  Lycaonie.  Le  Patriarche  Jean  mou- 
rut vers  l’an  J9J.  Les  Grecs  honorent  fâ 
mémoire, principalement  àcaufe  de  l’aufté- 
tité  de  fes  jeûnes  & de  fa  charité  envers  les 
pauvres.  • 

Mais  s’il  fut  auftere  envers  lui-même, il  ne  le  ÎJ  A 
fut  pas  allez  envers  les  autres,  félon  ces  Orien-  '0n  , * 

taux,  qui  tiennent  qu  il  a été  trop  doux  & trop 
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7^4  H I SY  O I RE  MONAST  I QJ1* 
indulgent  dans  Ton  Pénitenciel.  Il  eftvHîblè 
par  cét  Ouvrage , que  de  Ton  temps  les  Moi- 
nes d’Orient  ne  mangeoient  point  de  chair  , 
8c  qu'il  y avoit  parmi  eux  deux  fortes  de  Re- 
ligieux Profés , les  uns  appeliez  du  petit  ha- 
bit, & les  autres  du  grand  habit.  Mais  cela 
paroît  encore  plus  clairement  par  le  Péni-. 
tcnciel  de  Jean , Moine  & Diacre  ; s’il  eft 
vrai  toutefois  qu’il  ait  écrit  vers  le  commen- 
cement du  feptiéme  lîéclc.  Il  fe  qualifie  dtf- 
ciple  du  grand.  Enfile  > fans  doute  parce  qu’il 
gardoit  la  Régie  de  cefaint  Doéfceur.  Il  fut 
uflî  furnommé  Y enfant  d’obeijfance*  Au  jour* 
l’hui  parmi  les  Grecs  il  y a trois  fortes  de 
ioines , des  Novices , des  Religieux  du  petit 
abit , & des  Religieux  du  grand  habit,  ou 
omme  ils  parlent  de  l’habit  angélique.  On 
onne  folemnellcment  ce  grand  habit  à ceux 
qui  s’en  font  rendus  dignes  par  une  longue 
8c  confiante  application  aux  devoirs  de  leuf 
état.  C’cft  peut-être  par  une  femblable  difei- 
pline  que  l’on  dit  que  dans  quelques  Mona- 
ftéres  de  Venife  il  y a deux  fortes  de  Reli- 
gieufes,  les  unes  qui  n’ont  que  lefimplc  ha- 
bit , & d’autres  qui  font  Vierges  facrées» 
L’Empereur  Maurice  défendit  à de  certaines 
perfonnes,  & principalement  aux  foldats,  de 
fe  faire  Religieux  avant  que  d’avoir  achevé 
le  temps  de-leur  milice.  Mais  faint  Grégoire 
Pape  n’approuva  pas  cette  loi , 8c  fit  iur  cc 
fujet  des  remontrances  à ce  Prince. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Ve  Jkinte  Euftolie.  De  fainte  Sopatre, 

Du  Monajtére  de  Choraj  & de 
Jaint  Patape. 

L’Ancienne  Rôme  donna  à la  nouvel*-  r 
le  , c’eft-à-dirc , à Conftantinoplc  une  S-iinnEuffc- 
êxcellcnte  fille  qui  en  excita  plulieurs  autres  lie  & [«*nte 
à méprifer  le  fiécle , & leur  apprit  le  chemin  So^a:re. 
de  la  pcrfe&ion.  Elle  s’appclloit  Euftolie. 

Dés  fa  première  jeunette  elle  entra  dans  un 
Monaftérc , & y combattit  l'inclination  au 
plaifir  par  l’auftérité  du  jeûne , & en  don- 
nant à la  prière  la  meilleure  partie  du  temps 
que  l’on  donne  au  fommeil.  L’amour  divin 
la  détachant  de  plus  en  plus  des  choies  de  la 
terre»  clic  quitta  Rome,  qui  ctoit  le  lieu  de 
fa  nailfance , & fc  tranfporta  à Conftantino- 
plc.  Y étant  arrivée,  Ton  premier  foin  fut  de 
vifiter  les  lieux  de  piété.  Un  jour  étant  allée 
à la  célèbre  Eglife  de  Notre-Dame , bâtie  par 
l'Empereur  Juftinien  dans  le  fauxbourg  ou 
quartier  appcllé  Blaquernes  , elle  fut  apper- 
çûé  par  lainte  Sopatre  , fille  de  l’Empereur 
Maurice,  qui  avoitdéja  été  informée  de  Ion 
mérite.  Cette  Princcfiê , touchée  d’un  mou» 
vcmentdu  faint  Efprit , parla  à fainte  Eufto- 
lie , & la  pria  de  vouloir  être  fa  mère  fpi- 
rituelle,  & de  l'aider  dans  le  dettein  qu’clU 
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Mtrtjnl.  Ko-  avoit  de  renoncer  au  monde.  Ce  premier 
GréV%  9.Heo.  entretien  hit  luivi  d une  parfaite  amitié  que 
forma  entre  ces  deux  Saintes.  Elles 
un  Monaftcre , y attirèrent  plufieurs 
autres  filles,  & travaillèrent  à fe  rendre 
agréables  à leur  Epoux  célcfte  par  l’imitation 
de  la  pureté  & de  fes  fouffrancès.  Sainte 
Sopatre  fuccéda  à fainte'  Euftolie  dans  la  char- 
ge d’Abbeflc.  Il  eft  à croire  qu’elle  mourut 
avant  fes  trois  fœurs  que  Phocas  fit  décapi- 
» ter,  ou  que  ce  Tyran  la  lailîa  finir  fes  jours 
dans  lt  Cloître. 

U.  Philippine , beaufférede  Maurice,  fonda 
A fonaftértt  |e  Monaftere  de  Chryfopoü  , & s’y  retira, 
JeCbrjfopolt  avoir  rcç{j  l’Ordre  de  la  Prétrifc.  Prif- 
que,  gendre  de  Phocas,  aiant  été  rélégué 
Tbnph.pag.  dans  une  maifon  qu’il  avoit  aux  champs  , 
non  loin  de  Conftantinople , y bâtit  un  grand 
*>•»  *»-  Monaftére  , appelle  Chora  , qu'il  dota  richc- 
rncnt‘  ^ Y avo’c  nlors  dans  la  même  ville 
un  Monetjlerc  Impérial  > appcllé  la  nouvelle 
Pénitence,  où  Phocas  fit  renfermer  la  mère 
Si  la  femme  d’Héraclius,,  qui  lui  avoit  décla- 
ré la  guerre. 

Les  Aétes  de  faint  Patape  ne  marquent 

sJJiàtapt  P°int  cn  lluel  tc,ÙPs  il  a vécu,  & ce  n’eft 
Ermite.  que  par  conjecture  que  nous  le  mettons  dans 
le  nxiéme  ou  feptiéme  fiécle.  Il  étoit  de 
la  Thékaïdc.  L’amour  de  la  perfedlion  é- 
vangéliquc  le  porta  à quitter  fon  pais, 
Si  à fe  retirer  dans  un  defert  que  l’on 
11e  nomme  pas.  11  y fit  un  fort  grand  pro- 
grès dans  la  vertu , Si  reçut  de  Dieu  le  don 
des  miracles.  La  réputation  qu’il  ayoit  ac- 
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quifc  contre  fon  deflcin , excitant  tous  les 
jours  quantité  de  perfonnes  à le  vilitcr , il  g.  Deetwir. 
s’en  trouva (î. importuné, qu’il refolut de chan-  yuJ.Su'‘  $ * 
ger  de  païs , Sc  de  s’aller  cacher  dans  la  foule  I<"# 
d’une  grande  ville.  Celle  qu'il  choilît  pour 
fa  demeure  ,.fut  Conftantinople.  Il  établit  fa 
cellule  dans  un  fauxbourgprés  de  la  murail- 
le des  Blaqucrnes  , & y mena  une  vie  fore, 
folitaire.  Sa  ferveur  s’augmentant  chaque 
jour,  il  parvint  à un  haut  degré  de  perfe- 
ction, Sc  continua  à faire  des  miracles.  On 
l’enterra  dans  l’Eglife  de  faine  Jfan  Ba- 
ptifte.. 

CHAPITRE  XIX. 

De  Joint  Théodore  Sicéoie , Eveque 
& K^ibbé. 

LA  qualité  de  Sicéote  que  l’on  donne  à j. 

faint  Théodore,  marque  le  lieu  de  fa  Suint  Tb:o- 
naillançe , qui  étoit  Sicéon , petite  ville  de  la  iore  fef*“ 
Calatie  , à trois  lieues  d’Anaftaflople.  Dés  Rel‘iuux' 
fon  enfance  il  fut  prévenu  d’une  grâce  exr 
traordinaire  qui  le  rendit  un  prodige  de  pé- 
nitence. Qupi-qu’il  ait  bien  fait  des  mira- 
cles, rien  ne  paroît  plus  furprenant , ni  plus 
merveilleux  dans  fa  vie , que  la  manière  dont 
il  fe  conduifît  dans  ce  premier  âge , & fous 
la  dépendance  d’une  mère  qui  avoit  paflè  la 
première  fleur  de  là  jeuneilc  dans  le  defor-i 
*are,  & qui  n’étoit  pas  tellement  convertie 
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# qu’elle  n’aimât  encore  le  fiécle , & ne  tâchât 
d’infpirerce  même  amour  à Ton  fils.  A l’âge 
de  huit  ans  elle  l’envoia  à l’école.  Au  lieu 
• de  revenir  dîner  il  alloit  vifiter  les  Eglifes  , 
& principalement  celle  de  faint  George  , qui 
étoit  dans  une  montagne  voifine  de  la  ville* 
Le  foir  il  ne  prenoit^our  nourriture  que  du 
pain  & de  l’eau.  Il  ne  vouloit  ni  argent,  ni 
beaux  habits.  On  tâcha  en  vain  de  lui  faite 
perdre  ces  fentimens-  Saint  George  à qui  il 
étoit  fi  dévot , le  prit  fous  fa  protection , fut 
comme  fon  directeur , 6c  le  garantit  de  divers 
périls.  Etant  âgé  de  douze  ans,  il  apprit  par 
cœur  le  Pfeautier.  Il  alla  voir  à trois  lieues 
de  Sicéon  Glycérius  fameux  Ermite  , qui  lui 
donna  fa  bénédiction,  & l’exhorta  à fe  faire 
Religieux.  Deux  ans  après  il  commença  d’é- 
xécuter  ce  delfein  , quittant  la  mère  , 6c  fe 
retirant  prés  d’une  Chapelle  de  la  montagne. 
Au  mois  de  Décembre  il  s’enfonça  dans  la 
glace  pour  fe  mortifier.  Enfuite  il  fe  tint 
renfermé  depuis  le  commencement  de  l’an- 
née jufques  au  Dimanche  des  Rameaux , ne 
prenant  de  nourriture  que  le  Samedi  6c  le  ' 
Dimanche  , & encore  cé  n’étoit  que  du  fruit 
ou  des  légumes.  Aiant  délivré  un  polfédé , le 
Vin  s.Thni1.  bruit  de  ce  miracle  fe  répandit  dans  le  pais, 
*<ul  Sl"-  & & le  rendit  célébré  : mais  comme  il  neener- 
Jjnl  11  choit  point  la  gloire , il  s’enferma  dans  une 
grotte.  Un  Diacre  qui  feul  fçavoit  où  il  s’é- 
toit  retiré , 6c  qui  lui  avoit  donné  un  habit 
dur  & incommode  , prit  foin  de  lui  porter  de 
l’eau  & des  légumes.  Après  avoir  été  ainfi 
comme  énfeveli  pendant  deu*  ans , on  le  tir^# 
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£ç  terre  demi -mort.  Théodofe  Evêque  du 
Piocéfe , l’ordonna  Prêtre  , quoi-qu’il  n’eût 
que  dix-huit  ans.  Le  Saint  bâtit  dans  la  mon- 
tagne une  Chapelle  en  l’honneur  de  S.  Geor- 
ge. Il  alla  enfuitc  à Jérufalem  avec  fa  mère,, 
ia  petite  Cœur  Blatta , & deux  autres  paren- 
tes. Il  en  vifita  les  faints  lieux.  & les  Mona- 
ilércs  des  environs,  Etant  dans  celui  de  Cho- 
aéba , il  y reçût  l’habit  de  Religieux  des  mains 
de  l’Abbé , à qui  Dieu  ht  connoître  Ton  mé- 
rite. Il  revint  cnfuitel»  Sicéon.  Sa  mère  fc 
maria  à un  des  principaux  habitans  d’Ancy- 
xc , capitale  de  la  Galatie.  Le  Saint  mit  fa 
four  Blatta,  alors  âgée  de  douze  ans,  dans 
un  Convcnt  de  la  même  ville , nommé  Pé- 
trin. Elle  s’y  confacra  à Dieu,  & y vécut  fain- 
tement..  Sa  tante  Delpénie  étant  prés  de  mou- 
rir , l’inftitua  Ton  héritier.  IL  reftoit  encore  fa 
grande-mére  Elpidic , qui  ne  cclîoit  d’admi- 
rer la  grâce  que  Dieu  avoit  répandue  dans  fa 
famille..  Elle  eût  bien  Ibuhaité  de  demeurer 
avec  le  Saint  prés  de  fa  Chapelle  de  S.  Geor- 
ge : mais  il  lui  perfuada  de  fe  retirer  dans  le 
Monaftére  de  faint  Chryftophlc , pour  y-prem 
dre  foin  des  filles  polTédées  que  l’on  y renfer- 
ipoit , & pour  inftruire  dans  la  piété  celles 
qui  étant  délivrées  du  démon , voudroient  y. 
embralTer  les  confcils  évangéliques.  Il  lui 
vint  enfuite  un  afiocié  à qui  il  donna  l’habit 
de  Religieux.  Une  femme  qu’il  avoit  guério 
d’un  mal  invétéré , lui  offrit  un  de  fes  enfans, 
nommé  Philoménc , qui  fut  depuis  fon  cher, 
difciple. 

Les  auftéritez  qu’il  avoit  pratiquées j.  UA 
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U.  fatisfaifant  point  Ton  amour  pour  la  pénitent 
Aufttriié  de  ce  qui  s’étoit  fortifié  avec  l’âge , il  s’en  imr 
/*  vie.  p0fa  <jc  noUvcllcs.  Il  Te  fit  faire  deux  petites. 

cellules , une  de  bois  pour  l’hiver , Se  une 
de  fer  pour  les  autres  faifons.  EHes  n’avoient 
te  P°mt  Co,,:  »■  ^orte  c]u  ^ y demeuroit  ex- 

mar»m.Po»  pofé  à toutes  les  injures  de  l'air*  Il  fe  chargea.. 
l‘o»  fufpofeki  de  plus  d’une  pefante  cuirace  , & d’une  croix, 
¥jîe:  iîy  J longue  de  treize  à quatorze  pieds.  Il  avoit 
r"‘  V*.  des  fouliers , des  gans  & une  ceinture , mais* 

tout  çét  équipage  étoit  de  fer.  Craignant 
Verùm  cûm  encore  fon  corps  & la  révolte  de  fes  pallions,, 
feipfum  me-  il  fo  mit  des  chaînes  autour  des  jambes  avec 
ieaqu Pd°cor-  réfolution de  ne  les  quitter  jamais,  & de  les. 
mh  cr*r  r*  t P°rtcr  jufflu,au  tombeau.  Depuis  Noël  ju£«- 
flitc.  ».  i8.  C ’ qu’au  Dimanche  des  Rameaux  xil  ne  fe  per- 
mettoit  point  l’ufagc  du  pain  ni  des  léguâ- 
mes. Il  ne  fe  nourrilfoit  que  de  fruits , oi* 
d’herbes  , & encore  il  ne  mangeoit  que  le 
Samedi  & le  Dimanche.  Il  avoit  auprès  de 
lui  Philoménc  & quelques  autres  diiciples,. 
Les  loups  & les  autres  bêtes  fauvages  n’a- 
voient point  de  cruauté  pour  lui*  Unegran* 
de  ourle  le  vint  voir  durant  trois  ans.  Après 
avoir  reçu  fa  bénédiction , elle  s’en  retour noit 
paifiblement  fans  outrager  perfonne*  CepcrK 
dant  Elpidie  aiant  gouverné  fagement,  & 
beaucoup  augmente  le  Monaftére  de  faint 
Chryftophle , pafia  dans  une  meilleure  vie* 
Cette  nouvelle  confola  le  Saint*  Lorfqu’oa. 
lui  vint  dire  aufli  que  fa  mère  étoit  morte  , 
Sc  qu’il  devoit  fe  faire  rendre  fa  dot , il  ré-» 
pondit  que  fa  mère  n’étoic  plus  en  état  do 
foourir  , marquant  par  là  l’elpérancc  «put 
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avoit  de  fon  falut  ; & il  jeûna  une  fcmainc 
pour  le  repos  de  fon  ame.  Il  fie  quantité  dfe 
miracles  pour  le  foulagemcnt  du  prochain. 
Une  multitude  de  fauterellcs  aiant  inondé 
quelques  villages, il  les  alla  exterminer  pair 
les  prières,  tl  eut  pour  adverfaire  un  Magicien 
de  même  nom  que  lui , mais  il  rendit  inutiles 
tous  Tes  maléfices.  Un  jour  ccmiférablc  cn- 
voia  au  Saint  un  poiflon  où  il  avoit  mêlé  un 
poifon  trcs-fubtil.  Le  Saint  aiant  béni  le 
poillon,  en  mangea , & n*en  reçut  aucun  mal; 
Ce  miracle  convertit  le  Magicien,  il  vint 
trouver  le  Saint,  qui  lui  ordonna  de  délier 
tout  ce  qu'il  avoit  lié  par  fes  charmes  , St 
de  brûler  fes  livres  de  magic.  Il  le  prépara 
enfuite  au  Baptême  par  des  éxercices  de  pié- 
té , 3c  lui  conféra  ce  Sacrement.  Le  Saint  é- 
tant  retourné  à un  petit  Monaftérc  qu'il  avôic 
commencé  prés  de  la  Chapelle  de  faint  Gcor- 
pe , tomba  dans  une  grande  maladie , dont 
il  guérit  par  l’intercemou  de  faint  Corne  ôc 
de  faint  Damien. 

Il  lui  vint  un  grand  nombre  de  difciples 
qu'il  revêtit  de  l'habit  de  la  Religion,  & il 
bâtit  pour  eux  du  moins  deux  Monaftéres  : 
un  fur  la  montagne  de  Sicéon  , où  il  y avoit 
deux  Eglifes  , fçavoir  celle  de  faint  George» 
& celle  de  faint  Michel  ; & un  autre  dans  là 
vallée , qui  fut  confacrée  fous  l’invocation  de 
la  fainte  Vierge.  L’Eglifede  faint  Michel  é- 
toit  fort  belle.  On  la  lailToit  ouverte  jour  3c 
nuit  pour  fatisfaire  ceux  qui  y venoient  faire 
leurs  prières , ou  qui  étant  malades  ou  polfé- 
deïjj  venoiçnt  implorer  le  fecours  de  faitft 
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Théodore.  Il  choifit  Philoméne  pour  pren^. 
dre  foin  de  la  régularité , & l’envoia  pour  cé.t 
effet  à l’Evêque  d’AnaftafiopIe  afin  que  fi 
ce  Prélat  lavoit  agréable,il  l’ordonnât  Prêtre.. 
Le  Saint  eut  aufli  la  dire&ion  du  Monaftérc 
de  faint  Çhryftophle,  & alloit  de  temps  en- 
temps  faire  des  exhortations  auxRcligieufes, 
Il  continuent  toujours  à faire  des  miracles,  foiç 
pour  aflifter  quelques  perfonnes  particuliér 
res , ou  pour  le  foulagemcnt  du  pais,  La  pe- 
fte  defolant  le  territoire  d’Ancyre , métro-.- 
pôle  de  laGalatie,  les  Officiers  de  la  Cathé^ 
drale  l'invitèrent  à les  venir,  lecourir  ; 8ç 
Vaiant  amené  à cette  ville  ,1c  logèrent  dan$. 
Bécia  , Monaftérc  de  Religieufes  , dédié  à 
la  faintc  Vierge où  il  offrit  à Dieu  des  prié-. 
res  pour  le  peuple..  Il  affifta  enfuite  avec  euiç 
à une  proceflion , & le  mal  ceffa.  Avant  quç 
de  les  quitter , il  leur  bénit  de  l’eau  pour  en, 
arrofer  leurs  troupeaux  qui  avoient  aufli  étç 
attaquez  de  la  contagion.  Etape  allé  pour 
la  fécondé  fois  à Jérufalem , le  Patriarche 
accompagné  de  plufieprs  du  Clergé  & [de 
quelques  Religieux  j le  prelfa  inftanynent  de 
les  fecourir  de  fes  prières ,,  parce  que  le  pais, 
étoit  affligé  d’une  grande  fécherefTc.  Le 
Saint, après  s’en. être  défendu  par  humilité,, 
leur  obtint  de  la  pluie..  Le  Comte  Maurice 
l’étant  allé  voir  ,il  lui  prédit  qu’il  feroitEm-r 
pereur.  Maurice  aians  en  effet  fuc.c.édé  à 
Tibère , fe  recommanda  aux  prières  du  Sainç 
par  une  lettre  , où  il  lui  marqua  aufli  qu’il 
vouloit  lui  faire  quelques  grâces.  Le  Saint 
{e  prévalut  de  la  bonne  volonté  de  ce  Prinçe  *v 
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mais  ce  fut  en  faveur  des  pauvres  , obtenant 
de  lui  une  certaine  quantité  de  blé  pour  leur 
diftribuer  tous  les  ans.. 

On  a déjà  remarqué  que  le  Saint  avoit 
coutume  de  demeurer  en  retraite  , depuis  11  efi  f*u  , 
Noël  jufqu’au  Dimanche  des  Rameaux. 

Il  Te  renfermoit  alors  , ou  dans  fa  grot-  najhfio{L\ 
te  , ou  dans  quelque  cellule  du  Monaftére 
d’enbas.  T andis  qu’il  y étoit  ainfi  retiré , on 
le  vint  prendre  par  force , & on  l’établit 
Evêque  d’Anaftauoplc.  Qnoi-qu’il  ne  portât 
qu’avec  répugnance  le  poids  de  la  charge 
paftorale , il  ne  laifla  pas  d’en  remplir  les  de- 
voirs. Il  en  jugeoit  néanmoins  autrement, 

£c  la  crainte  qu’il  avoit  de  ne  pas  bien  s’ac- 
quitter de  fes  obligations,  lui  faifoit  beaucoup 
de  peine.  Il  ne  dépenfoit  que  la  neuvième 

{»artie  du  revenu  deftiné  pour  fa  table  , & 
ailloit  le  relie  à fon  Eglile.  Avant  que  de 
quitter  fon  Monaftére  il  avoit  augmenté  l’E- 
glife  de  faint  George , parce  que  le  nombre 
des  Religieux  s’étoit  fort  multiplié.  Etant 
Evêque  il  en  fit  la  dédicace.  Il  alla  une 
troinéme  fois  à Jérufalem  avec  Jean  Archi- 
diacre de  fon  Monaftére.  Après  avoir  vilité 
les  lieux  faints,il  fe  retira  dans  la  Laure  de 
faint  Sabas  , réfolu  d’y  palfer  le  refte  de  fes 
jours  : mais  apres  s’y  être  tenu  long -temps 
renfermé  dans  une  cellule , faint  George  l’a- 
vertit en  fonge  de  retourner  à fon  Diocéfe. 

U obéit  à cét  ordre , & prit  le  chemin  de  la 
Galatie.  Etant  entré  dans  cette  Province , il 
^lla  loger  dans  le  Monaftére  des  Druins , e- 
ipçranç  d’y  être  inconnu  : mais  le  foir  ceux 


litud  fibi  ipfe 
onus  impo- 
fuic , ut  Fra- 
rrum  cubilia 
mane-vefpe- 
tequc  curaret. 
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Neque  enirn 
edcbatur  cato 
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uc  curbse  fatis- 
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qui  l'accompagnoient,  furent  obligez  de  dîre- 
qui  il  étoit.  Lorfque  les  Religieux  fc  levè- 
rent pour  l'office  des  Matines,  le  Saint  fê- 
lera auffi  pour  y affifter.  Dés  qu’ils  lappcr- 
çurent  dans  l’Eglife , ils  allèrent  fe  profterner- 
à fes  pieds  ; &:  après  lui  avoir  témoigné  la. 
joie  qu’ils  avoient  de  le  voir,ils!e  conjurè- 
rent de  fe  repofer  quelques  jours  dans  leur 
Monaftére.  Il  leur  accorda  ce  qu’ils  fouhai- 
toient  : mais  pour  n’être  pas  dans  le  Cloître, 
fans  y rendre  quelque  fervkc , il  fc  chargea 
de  faire  le  lit  des  Religieux.  Le  Prieur  de 
faint  Etienne , qui  étoit  unMonaftére  voifin. 
de  celui  des  Druins , l’engagea  par  fes  priè- 
res à venir  donner  la  bénédiction  à fa  Com? 
munauté.  Il  y a apparence  que  ces  deux  Mo- 
naftéres  n’étoient  pas  fort  éloignez  de  la  vil- 
le de  Cinne  : car  Amiante  qui  en  étoit  Evê^- 
que  , aiant  appris  que  le  Saint  étoit  dans  Sainte 
Etienne , le  vint  auffi  trouver  pour  le  même 
fujet , & l’amena  dans  fa  ville  >.oîi  il  fut  reçu: 
des  habitans  avec  de  grandes  marques  de  re- 
fpeèfc.  Au  refte > le  don  des  miracles  l’accom- 
pagnoit  par  tout , & traverfant  ainfi  la  Gala- 
tie  il  guérit  trois  malades..  Après  avoir  été- 
deux  jours  dans  Anaftafiopfe , il  alla  viftter 
fon  Monaftére...  Y faifant  faire  une  grange,, 
il  avertit  les  ouvriers  de  ne  pas  manger  de 
chair  , tandis  qu’ils  y travailleroient  ; ou  que 
s’ils  en  vouloient  manger  ils  allftlfênt  à la 
ville  : car  l’on  ne  mangeoit  point  de  chair 
dans  le  Monaftére  qu’en  trois  fêtes  des. 
Saints , aufquellcs  l’on  en  fouffioit  l’ufage  , 
pour  fatisfaire  le  peuple..  Un  ouvrier  aiant 
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contrevenu  à cét  ordre  tomba  dans  une  ma- 
ladie mortelle.  L’on  en  donna  avis  au  Saint 
qui  l’alla  trouver,  & lui  dit,  que  ce  n’avoit 
pas  été  par  avarice  qu’on  ne  lui  avoit  pas 
donné  de  chair  , mais  pour  garder  la  pureté 
de  la  Régie.  En  fuite  il  lui  rendit  la  fanté , cil 
invoquant  fur  lui  le  faint  nom  de  Jésus, 
Se  l’envoia  continuer  fon  travail. 

Il  eue  la  fatisfaction  de  voir  dans  fon  Mo- 
naftére  le  vénérable  Antioche , qui  étoit  un 
des  plus  vieux  Se  des  plus  faints  Ermites  de 
l’Orient.  Antioche  avoit  alors  cent  ans.  Il 
en  avoit  paflé  loixaiïte  fans  ufer  de  vin  , ni 
d’huile , ni  de  rien  de  fcmblablc , & trente 
fans  manger  de  pain , ne  fe  nourriffant  que 
d’herbes  détrempées  dans  du  vinaigre , & ne 
beuvant  que  de  l’eau.  Dans  cette  extrême 
vicilleffe  fa  charité  lui  avoit  donné  affez  de 
forces  pour  fe  tranfporter  à la  Cour  de  l’Em- 
pereur , Se  y aller  fupplier  ce  Prince  d’accor- 
der quelques  grâces  aux  habitans  de  la  vill* 
de  Synophrim,  qui  avoit  été  ravagée  par  les 
Barbares.  Le  Saint  qui  penfoit  alors  à fe  dé- 
mettre de  l’Epifcopat , confulta  là-deffus  An- 
tioche qui  approuva  fond elTcin.  Ce  Solitaire 
ne  retourna  pas  à fon  Ermitage , mais  il  mou- 
rut en  chemin , comme  le  Saint  avoit  pré- 
dit. 

On  a déjà  vu  que  le  Saint  dés  fon  dernier 
voiage  de  Jérufalem  penfoit  à quitter  l’Epi- 
fcopat : il  n’y  étoit  entré  que  par  force.  A- 
prés  en  avoir  fait  les  fonctions  pendant  quel- 

2ues  années  , il  lui  furvint  une  multitude 
'affaires  qui  i’cmpéchoit  de  donner  à la  prié- 
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re  & au  miniitérc  de  la  prédication  , autant  dé 
temps  qu’il  auroit  founaité.  Son  Eglife  8c 
Tes  Monaftéres  avoient  befoin  de  fa  prélence 
& de  fes  (oins.  ïl  ne  pouvoit  feul  fournir  à 
tout,  &il  fcmble  qu’il  manquât  de  perfon- 
nés  qui  le  fecondaflcnt.  La  dureté  des  fer- 
miers de  fort  Eglife  envers  les  pauvres  gens 
de  la  campagne  lui  étoit  infupportable.  Eft 
aiant  repris  un  de  ce  defaut , celui-ci  le  trai- 
te avec  mépris , & lui  voulut  faire  un  pro- 
cès. Il  ne  manquoit  pas  non  plus  d’ennemis* 
Onluidonnadupoifonqui  le  rendit  prefque 
muet  & immobile  durant  trois  jours.  Là 
fainte  Vierge  lui  apparut,  lui  marqua  les  au- 
teurs du  crime , & lui  préfentâ  trois  pépins 
ou  grains  d'un  fruit  qui  le  guérirent.  Le  Sains 
fit  connoître  la  qualité  de  fa  maladie  , mais 
non  pas  les  fcélérats  qüi  en  étoient  la  caufe,& 
afin  de  rendre  le  bien  pour  le  mal,  il  pria  Dieu 
pour  eux.  Après  avoir  gouverné  plus  de  dix 
ans  le  Diocéle  d’Anaftafioplc , il  fe  détermi- 
rta  enfin  à quitter  cette  charge.  Paul  Arche- 
vêque d’ Ancyre , qui  étoit  fon  Métropolitain, 
n approuva  pas  d'abord  fa  réfolution.  Mais 
Cyriaquc  Patriarche  de  Conftantinoplc  à qui 
ils  remirent  le  jugement  de  cette  affaire  , la 
décida  en  faveur  du  Saint , & voulut  de  plus 
qu’aprés  fa  démiffion  il  eût  encore  les  mar- 
ques de  la  dignité  Epifcopale , à caufe  de  fôn 
mérite  &c  de  la  fainteté  de  fa  vie. 

Sa  place  étant  remplie  par  l’ordination 
d’un  autre  Evêque , il  s'en  retourna  à Sicéon 
pour  fe  donner  tout  entier  au  gouvernement 
de  fes  Monaftéres.  Il  fe  Retira  dans  celui  de 
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l'a  faintc  Vierge , pendant  le  temps  de  fa  gran- 
de abftincnce , fçavoir  depuis  Noël  jufqu’au 
Dimanche  des  Rameaux.  L’Empereur  Mau- 
rice & le  Patriarche  Cyriaquc  l’aiant  invité  à 
fe  rendre  auprès  d’eux  pour  leur  donner  fa 
bénédiction , il  alla  à Conftantinople , & y 
fut  tres-bien  reçu.  Il  guérit  un  des  enfans  de 
Maurice  qui  étoit  malade  de  la  lèpre , & fit 
encore  d’autres  miracles.  Il  obtint  des  pri- 
vilèges pour  fes  Monaftéres,  & particulière- 
ment qu’ils  ne  feroient  point  aflujcttisà  l’E- 
vêque du  Diocéfe , mais  dépendroient  feule- 
ment du  fiége  Patriarchal  de  Conftantinople. 
Il  demeura  peu  de  temps  dans  cette  ville , & 
logea  vrai-fcmblablement  dans  l’Evêché , ou 
danslcMonaftérc  de  la  grande  Eghfe  , où  il 
y avoit  véritablement  des  vierges  confacrées 
à Dieu  » comme  il  paroît  par  les  ACtes  du 
Saint  j mais  qui  pouvoit  auffi  être  double , & 
compofé  de  deux  maifons  , l’une  pour  ces 
vierges , & l’autre  pour  des  hommes.  Il  é- 
toit  éxacfc  à le  lever  la  nuit  pour  réciter  l’Of- 
fice divin , & il  récitoit  le  nombre  des  Pfeau- 
t mes  preferits  par  la  Régie  , foit  que  l’on  en- 
tende par  là  le  commun  ufage  de  l’Eglife  , 
ou  la  Régie  de  fon  Monaftére.  Y étant  re- 
tourné, il  l’enrichit  de  quelques  reliques  de 
faint  George  : il  les  reçût  d’Emilien , Evêque 
de  Germie , qui  l’attira  pour  cét  effet  dans  la 
ville  , où  il  logea  dans  le  Monaftére  de  Nô- 
tre Dame  d’Aligéte.  L’Evêque  de  Cadofic  , 
qui  étoit  tellement  incommodé  de  la  goutte, 
qu’il  ne  pouvoit  porter  la  main  à la  bouche, 
étant  allé  en  litière  à Sicéon , pria  le  Sainç 
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de  lui  donner  quelque  foulagcment.  Le  Sairit 
lui  donna  une  huile  bénite,qui  le  guérit  fij>ar* 
faitement,  qu’il  s'en  retourna  à pied.  Ce  laint 
Prélat  qui  afliftoit  aihfi  les  malades  , l’étoit 
lui-  même , aiant  une  plaie  qu’il  conferva  juf- 
qu’à  la  fin  de  fa  vie  : mais  bien  loin  de  s'en 
plaindre  > il  la  regardoit  comme  une  fàveuf 
du  ciel , & en  rendoit  grâces  à Dieu.  Il  pa- 
role par  le  récit  d’un  de  Tes  miracles,  que  les 
Fidclles  des  environs  de  Sicéon  venoient  fo- 
lemncllcment  en  proccffion  à fonMonaftére 
le  Samedi  de  l'oéfcave  de  Pâques. 

Le  Patrice  Domitius  voulant  donner  au 
Saint  une  croix  d’or  pour  l’ufagc  de  Ton  E- 
glifc  , le  Saint  envoia  à Conftantinople  Epi- 
phanc , Diacre  de  fon  Monaftére , pour  rc- 
ce  voir  ce  préfent , qui  fut  d’autant  plus  riche, 
que  le  bienheureux  Thomas , Patriarche  de 
Conftantinople  , en  accrut  de  beaucoup  le 
prix  , en  y mettant  du  bois  de  la  vraie  Croix, 

& d’autres  reliques.  Epiphane  apprit  au  Pa- 
triarche un  prodige  arrivé  depuis  peu  dans 
quelques  villes  de  la  Galatie.  Ce  prodige  étoit 
que  les  croix  que  l'on  portoit  en  procelfion,  % 
avoient  été  agitées  d’une  manière  horrible, 

& qui  avoit  eftraié  le  peuple.  Le  bienheu- 
reux Thomas  voulant  fçavoir  ce  que  mar- 
quoit  ce  prodige , pria  le  Saint  de  le  venir 
trouver  au  plutôt  à Conftantinople.  Le  Saint 
y alla  , &mena  avec  lui  un  Religieux  nom- 
mé Jean , qu’il  avoit  choifi  pour  fuccédcr 
à Philoménc,  Supérieur  de  fes  Monaftéres, 
qui  étoit  mort  depuis  quelque  temps.  IlpalTa 
par  le  Monaftére  de  laine  George  des  Fon- 
taines, 
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laines , fitué  prés  de  la  ville  de  Dorylée.  Il  y 
vit  deux  de  fes  difciples  qui  étoient  de  la 
Communauté,  & il  en  exhorta  tous  les  Re- 
ligieux h bien  s acquitter  des  devoirs  de  leur 
profdîion,  Etant  à Confiant inople  il  guérit 
ï Empereur  Phocas  qui  écoit  malade , après  , 
l’avoir  averti  de  fuir  la  cruauté,  & d'épar- 
gnerle  fang  humain.  Il  préfenta  auPatriar- 
chc  Thomas  fon  difciple  Jean , afin  qu’il  lui 
plût  de  1 établir  Supérieur  de  fes  Monaftéres  : /•.«  $<>*. 
ce  que  le  Patriarche  fit  aufïi-tôt , donnant  à 
Jean  une  marque  de  l’autorité  qu’il  lui  com- 
mettoit  & l’envoiant  gouverner  les  Reli-  PaHîmmjne 
•gieux.  Il  demanda  à fàint  Théodore  ce  que  tribuitj&pt*. 
lignifioit  1 agitation  extraordinaire  des  croix. 

D’abord  le  Saint  fe  défendit  de  lui  en  dire 
fon  fentiment > mais  étant  prefTé , il  lui  mar- 
qua que  ce  prodige  étoit  un  préfage  d’ursc 
invafion  des  Barbares  , & d’autres  grands 
maux  dont  l’Eglifc  feroit  bien-tôt  affligée.  Et 
1 on  vit  trois  ou  quatre  ans  après  l’accom- 
pliffement  de  cette  prophétie  dans  la  prife  de 
Jérufalcm  par  les  Per  fes  qui  enlevèrent  la 
iainte  Croix.  Un  faux  bruit  qui  fe  répandit 
àConftantinoplc,que  la  ville  devoit  être  bien- 
tôt abvfmec , cffraia  le  peuple , & fut  caufe 
cjue  le  Patriarche  obligea  le  Saint  à y pa^cr 
1 hiver  dans  le  Monaftérc  de  faint  Etienne 
des  Romains.  Le  Saint  fuivant  fa  coutume 
y demeura  en  retraite , & y pratiqua  une  au-  L‘att  ('9- 
ftére  abftincnce  depuis  Noël  jufqu’au  Di- 
manche des  Rameaux.  Il  blâmoit  la  condui- 
te de  ceux  qui  alloient  au  bain  incontinent 
après  avoir  communié  j&difoit  qu’ils  diffi- 

• r> 
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poient  par  ics  délices  la  grâce  du  Sacre»* 
mcnffqu  ils  avoient  reçu,  comme  Ion  affoi- 
blic  l’odeur  d’un  parfum  en  l’expofant  au 
t grand  air.  Avant  qu’il  partit  de  Conftanti- 

nople,  les  Religieux  de  faint  Etienne  firent 
venir  un  Peintre , qui  l'aiant  bien  envilagé 
fit  fon  portrait , fans  qu’il  s’en  appcrçùt  : cc 
qui  lui  donna  lieu  de  fc  plaindre  d’eux  , 6c 
de  leur  dire  depuis  en  foùriant , qu’ils  étoient 
des  larrons.  Le  Saint  étant  retourné  dans  foa 
Monaftérc  y mourut  l’an  6\ 5. 

1 X.  Scs  Aéfes  ont  été  fidellement  écrits  pat 
D':Jcif'les  du  George  ion  difciple , qui  a voit  vécu  douze 
Saint.  ans  avcc  lui , 8c  qui  avoit  été  témoin  de  plu- 
fieurs  de  fes  miracles.  O11  peut  dire  même 
que  George  lui  devoit  en  quelque  forte  la 
vie , puifquc  fon  pérc  & fa  mère  aiant  été 
long -temps  cnfcmble  fans  avoir  d’enfâns  , 
n’en  eurent  qu’aprés  avoir  porté  fur  eux  des 
No«  h»nc  vi-  ceintures  que  le  Saint  avoit  bénies.  Son  ouvra- 
11,11  ,llore  no'  ne  eft  cité  dans  la  quatrième  Seffion  du  VIL 
mus , & T Concile  général , 8c  la  leéhire  en  cil  d’autant 
ftrasnmus  t s aaréable  qu’il  y eft  parlé  fort  clairement 

ctim  nugno  r P.  n > i > / • j 

voiuputis  des  faints  myftercs  8c  des  cérémonies  de 
ftnfu.acc.  pEnlife.  George  eut  la  conduite  des  Mona- 

’JitU &uA»  1 !.•  v >*•  . , .y j f « / ▼ f 

.Apüt.pfig.  ftéresde  iaint  Théodore  après  Jean,  ou  apres 
ÎJ-  lefuccelTeurde Jean.  Réparât, Elpide,Léon- 

ce , Théodore , Etienne  , Arfin , André  , Eva- 
gre , furent  auffi  difciples  du  Saint.  Réparât 
étoit  d’une  famille  noble.  Il  fut  attire  à 1 état 
monaftique  par  les  exhortations  8c  par  les  mi- 
racles du  Saint  i & après  y avoir  été  formé 
par  fes  foins,  il  fe  retira  àColonolle  dans  la 
Lycaonie, & y vécut  dans  une  cellule,  fuivanc 
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fidcllcment  les  inftru&ions  & les  traces  de 
fon  maître.  Elpide  en  ufa  de  même  : car  a- 
pres  avoir  demeure  dans  le  Monaftére  du 
Saint , il  alla  au  Mont  Sina , 8c  Servit  Dieu  le 
fefte  de  les  jours  dans  ün  ermitage  qui  en 
étoit  proche.  Il  fat  du  nombre  de  ceux  que 
l’on  appelloit  Silcntiaircs,  eu  Tranquilles/ 
Léonce  après  avoir  long -temps  pratiqué  la 
'vertu  fous  la  discipline  du  Saint , fc  retira 
aulK  dans  une  cellule  prés  de  Permataic.  Il 
eut  le  don  de  prophétie,  8c  prédit  entre  au- 
tres chofcs  l'invafion  des  Perfes , & qu'il  y 
feroit  tué  : ce  qui  arriva , parce  que  la  lolitu- 
de  lui  étant  plus  chère  que  la  vie  * il  ne  vou- 
lut point  Sortir  de  Son  ermitage  , ni  fe  réfu- 
gier dans  quelque  lieu  de  feuteté.  Théodore 
habita  d abord  dans  la  montagne  du  Dra- 
gon , & aiant  reçu  1 habit  de  Religieux  par  les 
mains  du  Saint , il  gouverna  le  Monaftére 
de  Saint  George.  Etienne  fut  Abbé  dü  Mo- 
naftére de  Saint  Théodore,  Situé  prés  de  la 
rivière  de  Pfilft. 

Arlin  étant  jeune  fut  pofTédé  du  démon  * 
8c  le  Saint  ne  voulue  point  le  délivrer  que 
lorSqu  il  fut  un  peu  avancé  en  âge,  jugeant 
que  pendant  Sa  jeunelle  cette  afthélion  étoit 
utile  pour  Son  Salut.  Apres  qu’il  fm  guéri, 
il  fe  renferma  dans  une  cellule.  Il  ne  man- 
geoit  que  trois  jours  de  la  Semaine,  & Sa 
nourriture  etoit  du  pain  &des  légumes, ou 
du  fruit.  Pendant  le  Carême  il  ne  mangeoit 
que  le  Samedi  & le  Dimanche  : car  Selon  le 
témoignage  de  Saint  Dorothée  , on  ne  jeûnoit 
point  ccs  deux  jours  j mais  le  Carême  duroic 

Ce  c ij 
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huit  femaincs.  Evagrc  & André  gardoicntU 
même  obfcrvance.  Ils  allèrent  tous  trois  à Je- 
rulalem  par  la  permifîlon  de  faint  Théodore, 
& y vifitérent  les  lieux  confacrcz  par  les  my- 
ftércs  de  nôtre  rédemption.  Evagrc  s’arrêta, 
enfuite  dans  la  Laure  de  S.  Sabas , & fit  tou- 
jours voir  par  fa  piété  qu  il  etoit  1 enfant  SC 
le  difciple  de  faint  Théodore.  Arfin  5c  An- 
dré retournèrent  dans  la  Galatie.  Celui-ci 
du  contentement  du  Saint , fe  retira  à trois 
lieues  de  Sicéon , dans  la  petite  montagne  de 
Brianée , & vécut  réclus  dans  une  cellule  , où 
il  pratiquoit  depuis  Noël  jufqu’au  Dimanche 
des  Rameaux  la  même  abftinence  qu’il  a- 
voit  obfcrvéc  dans  le  Monaftére.  Arlin  alla 
dans  la  Potamie  Supérieure.  Il  s’établit  ù 
Galénir,  lieu  rempli  de  démons, & fe  con- 
fiant dans  la  prote&ion  de  Dieu,  il  y parti 
l’hiver  dans  une  cellule.  Enluite  il  monta 
fur  une  haute  colomne  , & continua  de  s’y 
éxercer  à la  piété  & aux  autres  vertus.  Il 
vécut  ainfi  quarante  ans , & s’étant  fait  de 
fa  patience  une  riche  couronne , il  mourut 
en  paix. 

* 
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CHAPITRE  XX. 

Ve  faint  t^Alypc  Cionitc .. 

ON  vit  au  même  temps  un  autre  Soit- 

taire  encore  plus  iliuftrc , qui  fcfignala  S.  Aljft.. 
dans  le  même  genre  de  vie.  C’elt  faint  Aly- 
pe , furnommé  le  Cionitc  * ou  Stylitc , parce  « c Un, fini* 
qu’il  demeura  plus  de  la  moitié  d’un  fieele  /«  *«*  aUm- 
lur  une  colomne.  Il  ctoit  d’AdrianopIe , que 
fes  Aétes  mettent  dans  la  Province  de  Pa-  ipbrtmd‘An. 
phlagonie.  Dés  fon  enfance  fa  mère  qui  é- 
toit  une  femme  de  grande  vertu  , le  donna  ij'f* 
à Théodore , Evêque  de  cette  ville , qui  l’é  - r+  xi»rj  çi unt 
leva  dans  la  piété  : de  forte  qu’il  fut  nourri  «•**«[• Fhtt* 

- . 1 c .»i  BibUoth . f. 

dans  le  Sanéhiaire , comme  un  autre  Samuel.  tl>.  ^ fi. 
Un  des  fucceffcurs  de  Théodore  l’ordonna 
Diacre  , & le  Ht  œconome  de  fon  Eglife.  ylU  s.  Mj~ 
Mais  le  Saint  pour  s’avancer  plus  aifément 
dans  la  perfection  évangélique , diftribua  fon 
bien  aux  pauvres , embrafla  la  vie  religieufe, 

& fe  retira  dans  une  montagne  proche  d’A- 
drianoplc.  U y bâtit  une  Eglife  à l’honneur 
de  faintc  Euphémic  de  Calcédoine , qui  s’é- 
toit  apparue  à lui , & Tavoit  animé  au  fer  vice 
de  Dieu.  Il  demeura  deux  ans  dans  une  cel- 
lule : mais  fe  trouvant  importuné  du  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  lui  rendoient  vifi- 
te , il  monta  fur  une  colomne , étant  alors 
|cé  de  trente-deux  ans , & $'y  Ht  une  autre 

Cec  üj. 
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cellule , où  il  Te  renferma.  Il  y mit  d’abord 
yn  coic  j mais  enfuite  il  la  découvrit , afin  de 
fe  mortifier  davantage,  & d’étre  expofé  à la 
rigueur  du  froid , Çc  aux  autres  injures  des. 
faifons.  De  fa  colomne , comme  d une  chai- 
re , il  inftruifoit  de  vive  voix , ou  par  de9 
lettres, ceux  qui  le confultoient.  Il  réconci- 
lioit  des  perfonnes  ennemies  j & fouvent  il 
, décidoit  avec  une  haute  fagefl'c  des  queftions 
très -difficiles.  Il  étoit  fi  charitable  qu’un 
jour  il  fe  dépouilla  de  fa  tunique  ,&  la  jet- 
ta  à un  pauvre  qui  avoiç  bel'oin  d’un  ha- 
bit. 

jj.  Son  éxcmple  excita  quantité  de  perfonnes 
Mmzftérts  de  l’un  & l’autre  féxe  à fe  dévouer  à la  pra-_ 
prtsdefA  ta - tiqUe  des  çonfeils  évangéliques , & à le  prea- 
Umne.  dre  pQUr  directeur,  forma  ainfi  trois  Com-r 
munautez  : uue  de  Réclus  qui  vivoient  fous 
la  baie  de  fa  colomne,  & avec  lefqucls  il 
chantoit  l’office  divin  ; une  autre  de  Moines 
qui  vivoient  dans  un  Cloître  ; & une  troifié- 
me  de  Religicufcs , à qui  il  preferivit  entrer 
autres  chofes  de  bien  garder  la  folitude,  & fur 
tout  de  ne  fe  laiffer  voir  à aucun  homme.  Sa 
mère  qui  étoit Diaconifie,fe  retira  parmi  elles, 
& obfervoit  la  meme  Régie.  Elle  fut  quelque 
temps  fans  prendre  l'habit  monaftique , bien 
que  S.  Alype  lui  confcillât  de  s’en  revêtir } 
idem  effe  di-  & Pour  excu^c  elle  lui  difoit , que  l’état  de 
cens  Diaco-  Diaconiffc  étoit  le  même  que  celui  de  Reli- 
Mp*ad?amf  gicufc.  Mais  clic  eut  une  vifion  qui  lui  fit 
ibii.c.if.  changer  de  fentiment,  & qui  la  détermina 
à fuivre  l’avis  de  fon  fils.  Les  difciplcs  de 
&int  Alype  étoient  en  fi  grande  cftime,  qu  os 
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tes  venoic  enlever  par  une  faintc  violence  ** 

ppur  les  faire  Evêques.  Il  fut  cinquante-trois  puios  Cicro* 
ans  fur  fa  colomne,  ôc  treize  ou  quatorze 
malade , & toujours  couphé  fur  Je  mçme  cô-  tanquam  do- 
té. Dans  fa  maladie  il  difoit  par  un  cfprit 
de  pénitence  : Dieu  ejl  juste  ceftavec  ]«d.e.  14. 
jujhee  cju  il  me  châtie  de  la  forte.  Selon,  fes 
A&cs  écrits  par  un  dé  fes  difciples  , il  a fleuri  gavit.  nu. 
fous  l’Émpercur  Héraclius , dont  le  régne 
commença  l’an  610.  & dura  environ  trente 
ans. 

If  a été  parlé  ci-devant  de  quelques  Solî-  Il Ii 

tairesqui  furent  livrez  au  démon  par  un  châ-  Punit“>n  de 
timent  mêlé  dcmiféricorde,&  qui  fervit  de  *"e~. 

remède  à leur  orgueil  : il  arriva  la  meme  cho-  !^lureturL 
fe  dans  un  Monaftére  de  Rcligieufes  de  la  tourner  mu 
Province  de  Licie.  De  quarante  qu’elles  é-  Jîétle. 
toient , il  y en  eut  cinq  qui  cédant  à la  ten- 
tation , rélolurent  de  retourner  dans  le  iîécle, 

& de  fc  marier.  Maislorfqu’clles  voulurent- 
là  nuit  prendre  leurs  habits  pour  s’enfuir , 
elles  furent  livrées  au  Prince  des  ténèbres  qui 
reçût  le  pouvoir  de  les  tourmenter.  Cette 
amidlion  leur  fut  très- avantageufe.  Elles 
reconnurent  leur  foute , elles  quittèrent  le- 
delTcin  de  fortir  du  Cloître  ; & touchées  d’u- 
ne véritable  pénitence , elles  rendirent  grâ- 
ces à Dieu  de  les^avoir  ainfi  punies  pour  leur 
bien  & leur  falut. 

L’Empereur  Juftinien  fit  bâtir  des  Egli-  IV. 
fès&des  MonaftércsàNicée  en  Bithynie , & M*rutfleres 
à Nicoplc  & à Sébaftc, villes  d’Arménie.  Il  li>~ 

rétablit  le  Monaftére  des  Qnnrantc  Martyrs,  . 
fcué  prés  de  Théodofople.  ’ fiïZZf' 

d 1 ■ g—y  • ••  • 
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CHAPITRE  XXI, 

Vu  Monattêre  de  faint  Théodofc  de 
CUicie*  De  quelques  Solitaires 
du  meme  fais , 

A Oü3trc  lieues  d’Anazarbc  , métropole- 
Ild,€n  2 \ delà  fécondé  Cilicie , il  y avoit  le  Mo* 
nlftére  des  naf^rc  ^es  Egyptiens.  Un  Religieux , nom  - 
Egyptiens.  mé  Julien , y vécut  foixantc  & dix  ans  dans, 
. une  mervcillcufe  pauvreté.  Il  demeuroit  dans, 
t lrit  C une  petite  grotte , & n’a  voit  pour  tout  meu- 
ble qu’un  cilice,une  tunique,  un  petit  vafe 
de  bois , & un  livre.  On  ne  dit  point  en  quet 
Monaftére  vivoit  Talélée  le  Cilicien.  Il  fut 
Religieux  foixantc  ans , & verfoit  toujours, 
des  larmes  , alléguant  pour  raifon  que  le 
temps  de  cette  vie  n’a  voit  été  donné  aux  hom* 
n mes  que  pour  faire  pénitence  , & que  l’on  de- 

voit  s’attendre  d’ccrc  puni , fi  l’on  manquoiç. 
à ce  devoir. 

jj  La  converfion  de  Babylas  Comédien  do 

Cm  ver/! on  Tarfc  en  Cilicie  peut  être  mife  au  nombre 
On  Comédien  des  miracles  de  la  grâce.  Il  vivoit  dans  le 
, Babylas.  defordre  avec  deux  femmes  qu’il  entrete- 
noit.  -Entrant  un  jour  dans  une  Eglifcoùon 
lifoit  le  faint  Evangile , il  entendit  ces  paro- 
Matth.}.  les  : Faites  pénitence , car  le  rot  aime  des  cietix 
eft  proche . Il  n’en  falut  pas  davantage  pour 
le  convertir.  Il  fortit  auffi-tôt  de  l’Eglifc  * 
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afflige  du  mauvais  état  de  fa  conlcicncc , 6c 
aiant  appcllé  Tes  deux  femmes  , il  leur  dit  ; 
f^otts  ffavez.com  ment  f ai  vécu  avec  vota , & 
que  je  n en  ai  pas  aimé  une  plus  que  l'autre  » 
fartage ^ entre  votes  ce  que  fat  de  bien  ; car 
je  vous  quitte  , & me  vai  faire  Religieux . 

Touchées  de  (on  éxcmplc  > elles  lui  répon- 
dirent avec  larmes  : Si  nous  vous  avons  futvi  Tret'  #,n*• 
dans  le  mal  » nous  fommes  auffi  dijpofées  à vous 
fisivre  dans  le  bien.  Babylas  fe  revêtit  d’un 
habit  monaftique , 6c  fe  retira  dans  une  des 
tours  de  la  ville.  Les  deux  femmes  ne  furent 
pas  moins  généreufes  que  lui.  Elles  vendirent 
tout  ce  qu’elles  avoient , & en  diftribuérent 
le  prix  aux  pauvres.  Après  cela  elles  prirent 
aufli  l’habit  de  Religicufcs,  & fe  renfermè- 
rent dans  une  cellule  non  loin  de  la  tour, 

L’Auteur  du  Pré  fpirituel , qui  rapporte  cét 
événement , témoigne  qu’il  avoit  été  voir  Ba- 
bylas, & qu’il  en  avoit  éré  fort  édifié. 

Le  Monaftére  de  faint  Théodofe  du  Ro-  ni. 
cher  fubfiftoit  encore  fur  la  fin  du  fixiéme 
fiécle,  & il  y avoit  aufli  aux  environs  des  ni*  de.  f“l~ 
Anachorètes  qui  habitoient  dans  les  mon-  ^ 
tagnes.  Les  Religieux  de  cette  maifon  y 
aiant  fait  un  lavoir  contre  l’avis  de  leur  Ab- 
bé, qui  y confentit  néanmoins  pour  conde- 
feendre  à leur  foibleflc , la  fontaine  que  faint 
Théodofe  y avoit  fait  venir  par  miracle,  fe 
tarit, & ils  firent  en  vain  des  prières  & des 
pénitences  pour  obtenir  de  l'eau.  Mais  un 
an  après , leur  Abbé  aiant  détruit  le  lavoir  , „ 

1 c 1 , . Tratum  fpm- 

Ja  fontaine  commença  à couler  comme  au-  tuai.  c.  80. 4. 
parayant.  Le  Jeudi  6c  le  Vendredi  faints  ils  t*d 
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avoient  coutume  de  faire  l'aumône  à tous  les* 
pauvres , & de  leur  donner  une  certaine  quan- 
tité de  blé,  de  vin  & de  miel.  Une  année  le 
blé  étant  fort  cher  , le  fentiment  de  l’Abbét 
fut  qu’on  ne  laifTeroit  pas  d’éxerccr  cette 
pieule  libéralité, comme  l’on  avoit  toujours, 
fait  : mais, quelques  Religieux  s’y  oppoférent, 
craignant  dans  la  fuite  de  manquer  euxrmê- 
mes  de  pain , & ils  curent  tout  fujet  de  s’etv  , 
repentir.  Car  le  blé  fegâta  dans  le  grenier, 

& ainfi  ils  furent  punis  de  deux  fautes  qu’ils 
avoient  commifes , dont  l’une  étoit  de  ne  pas. 
s’étre  affez  confiez  en  la  divine  providence,  . 

& l’autre  d’avoir  interrompu  une  pratique  de 
charité  établie  par  faint  Théqdofç  leur  Fon-: 
dateur* 

Il  y avoit  dans  ce  Monaftére  un  Religieux 
nommé  Jean,  qui  délivroit  tous  les  poliédez. 
qu’on  lui  amenoit.  Un  vaifleau  étant  arrêtée 
dans  le  port  par  des  enchantemens  qui  Iç 
rendement  immobile,  on  eut  recours  à lui,. 

& fes  priéresdiffipérent  tous  les  charmes , ôd 
remirent  les  chofes  dans  leur,  ordre  natu- 
rel. 

Un  Anachorète  du  voifinage  avoit  cou- 
tume d’aller  communier  tous  les  Dimanches, 
dans  le  Monaftére  de  faint  Théodofe  : mais 
y étant  arrivé  quelque  chofc  dont  il  avoit  été 
choqué , il  fut  environ  cinq  femaincs  fans  y 
vertir , ce  qui  affligeoit  les  Religieux  ; mais 
enfin  il  y retourna  en  un  Dimanche.  Les  Re- 
ligieux lui  allèrent  demander  pardon , & il 
fit  réciproquement  le  meme  à leur  égard 
de  forte  qu’ils  lièrent  de  nouveau  amitié*. 
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Le  Solitaire  aianc  reçu  le  corps  Sc  le  fing  de 
Nôtre  Seigneur,  fc  mit  en  prière  au  milieu 
de  l’Eglife , & mourut  aufli-tôt , fans  avoir 
été  malade  auparavant..  Ces  circonftanccs 
de  fa  mort  firent  croire  qu’il  en  avoit  eu  quel- 
que préfentiment , & qu’il  n’avoit  point  vou- 
lu for  tir  de  ce  monde  aiant  quelque  froideur 
contre  le  prochain. 

Dieu  aiant  appellé  au  ciel  un  autre  Soli- 
taire, nommé  Jean,  qui  demeuroit  fur  une 
montagne  à deux  lieues  de  Roze  , il  parut 
une  lumière  fur  fa  cellule , & ce  prodige  du- 
ra trois  mois.  Quelques  habitans  d’un  bourg 
prochain  voulurent  en  fçavoir  la  caufe,  ôc 
obfervércnt  le  plus  éxaétement  qu’ils  purent 
le  lieu  où  l’on  voioit  cette  lumière.  Y étant  al- 
lez ils  y découvrirent  une  grotte , ils  entrèrent 
dedans,  & trouvèrent  cét  Ermite  couché  à 
terre.  Il  étoit  revêtu  d’un  cilicc  & d’un  froc 
ou  manteau,  & tenoic  en  main  une  croix 
d’argent , avec  un  papier  qui  marquoit  fon 
nom  & le  temps  de  fa  mort.  On  connut 
qu’il  y avoit  déjà  fept  ans  qu’elle  étoit  arri- 
vée , & cependant  fon  corps  étoit  entier  & 
fans  corruption.  Il  fut  enterré  avec  bcau- 
çpup  d’honneur  dans  la  Paroilfe. 


Aiuchoret» 
cùru  acctpif- 
fet  corpus  ic 
fanguiucm 
Domini  no- 
ftri  J ï s u 
C H R.  1 I T t , 
pofuit  fcip- 
fuin  in  Eccle- 
fi*  inedio , 
ftacimcjue 
confumma- 
eus  cA.lbid-  c. 

U. 

ri. 

La  mort  (T  tin 
faint  trmite 
connue  far 
une  lumière 
miraculeu - 

A 


Dcfunâus 
fum  ego  Jo- 
hannes humi- 
lis.Indittione 
xv. 

Ibid-  c.  *7. 


C£*£> 

* 


■ t 


Digitized  by  Gi 


I. 

Simeon  Sty- 
lise en  Ctls- 

mc. 


Ri  S TOI  RB  M^ORASTIQjU* 

CHAPITRE  XXII. 

De  faint  Simeon  le  jeune , & de  quelques 
autres  Stylites • 

SI  m * o n , l’Abbé  Julien faint  Simeon  le- 
jeune  , & un  autre  Religieux , dont  ce 
Saint  fut  le  difciple , combattirent  dans  la 
milice  fpiritucllc  des  Stylites  les  deux  pre-- 
miers  dans  la  Cilicic , & les  deux  autres  dans, 
le  territoire  d'Antioche.  Simeon  le  Cilicien 
fut  tué  d’un  coup  de  foudre.  Il  eft  peut-être 
ce  faint  Simeon  Stylite  , Prêtre  & Abbé , dont 
les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  le  16.de  Juil- 
let : car  ils  rcconooiiîcnt  trois  feints  Simeons, 
qui  ont  vécu  furdes  colomnes. 

Julien  qui  demeuroit  à huit  lieues  de  lui 
Julien  Siyli - fçût  fa  mort  au  même  moment  qu’elle  arri- 
va, & dit  à fes  difciples  : M ette^des  parfums 
dans  Cencenfoir  : car  mon  frért  Simeon  vient 
de  mourir,  & il  monte  au  ciel  avec  joie.  Les 
difciples  de  l’Abbé  Julien  demeuroient 
prés  de  fa  colomne,  qui  étoit  vrai-fcmbla- 
blement  élevée  dans  l'enceinte  d’un  Mona- 
ftére.  Cyriaque,  fon  pérc&fon  frère  étoient 
de  ce  nombre.  Us  avoient  tous  trois  été  con- 
vertis , & portez  à fe  faire  Religieux  par  un. 
miracle  que  fit  Julien,  en  guérifiant  Cyria- 
que d’un  mal  incurable.  Un  lion  furieux  tuant 
quantité  de  monde  dans  le  pais  voifin  de  leur 
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Monaftérc , Julien  lui  envoia,  dire  par  Ton 
■difciple  Pancrace , que  le  petit  fuiten  lut  or  - 
Aonnoit  mu  nom  de  J h S O S-C H Kl  ST  de  forttr 
de  la  Province  ; Se  cette  bête  cruelle  obéît  à 
cet  ordre.  Il  cft  encore  fait  mention  dans  le 
ï>ré  fpirituel  de  deux  autres  Stylitcs  qui  vi-  nu.  c. 
voient  aumêmc'temps  dans  la  Cilicie  ,dont 
i'un  étoit  Catholique , & l'autre  fuivoit  le 
parti  du  miférablc  Sévérc.# 

Saint  Simeon  le  jeune  Ait  dans  le  fixiéme  II T. 

&écle  l’admiration  de  l’Eglifc  d’Orient , com-  Smmtsimctm 
me  Paint  Simeon  l’ancien  l’avoit  été  dans  le  le  i‘une' 
Aéclc  précédent.  Il  étoit  d’Antioche.  Dés 
Ton  enfance  il  quitta  le  monde , & entra  dans 
un  Monaftérc  qui  étoit  prés  de  la  montagne  itow.  au !»jj 
appelléc  YMmirmUe , fituée  àneuf  mille , ou  ^7*^-4** 
trois  licuesd’ Antioche.  Le  Religieux  qui  a-  Tnt. 
voit  foin  de  fon  éducation  , & qui  étoit  peut-  (,9S' 
être  le  Supérieur  de  la  Communauté,  habitoit 
alors  fur  une  colomne , & il  connut  par  un 
événement  merveilleux , que  Dieu  appelloic 
fon  petit  difciplc  à ce  même  genre  de  vie. 

Un  jour  le  jeune  Simeon  courant  dans  une 
montagne  voifine , rencontra  un  léopard  , 

8c  lui  aiant  mis  fa  ceinture  autour  du  cou , le 
traîna  ainfi  dans  le  Monaftére.  Son  maître 
en  fut  furpris , & lui  demanda  ce  qu’il  faifoit  : 
à quoi  Simeon  répondit  > qu'il  lut  amenoit  un 
dont.  Cette  adtion  fit  juger  à ce  Religieux, que 
Dieu  ddünoit  Simeon  à quelque  chofe  de 
grand  & d’extraordinaire , & il  lui  permit  de 
monter  fur  fa  colomne.  Le  jugement  qu’il 
avoir  porté  de  lui , fe  trouva  véritable  : car 
Jâint  Simeon  palfa  foixantc  & huit  ans , tant 
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fur  cette  colomnc , que  fur  une  autre.  Oti 
dit  que  celle-ci  étoit  au  milieu  d’un  petit 
Monaftére  creufé  dans  la  montagne , & com- 
polc  d’une  feule  pierre  , & que  le  Saint  avoir 
auprès  de  lui  des  difciples  qui  chahtoiene 
fOfficcdans  leur  Eglife  qui  étoit  fort  belle. 
Le  Saint  ne  vivoit  que  de  branches  de  quel- 
ques petits  arbres  qui  étoient  au  même  lieui 
c’étoit-là  toute  faanourriture , & il  en  man- 
geoit  fans  boire.  Outre  les  vertus  dont  fon 
ame  fut  ornée  , il  reçût  encore  du  ciel  divers 
dons  pour  le  fccours  du  prochain,  llchafloic 
les  démons,  il  guérilToit  toutes  fortes  de  ma- 
ladies, il  prédiloit  les  chofes  à venir , il  cx- 
cclloit  en  prudence , & ffavoit  tres-bien  com- 
ment l'on  devoir  fe  conduire  dans  la  vie.  C’eft 
le  témoignage  que  lui  rend  l’Hiftorien  Eva- 
gre  qui  l’avoit  vu  fur  fa  colomne  , & qui  re- 
çut de  lui  un  avis  falutaire  fur  une  chofc 
tres-lccrettc , & que  le  Saint  ne  pouvoit  con- 
noître  que  par  révélation.  Sa  Vie aété écrite 
par  Arcade,  Evêque  deCyprc  ; mais  elle  n’eft 
lotn  'OMiaf..  point  venue  jufques  à nous.  Saint  Jean  de 
ont.  j.  dt  Damas  combattant  les  ennemis  des  Images 
im*t.  facrées  4 cite  le  cent  trente-deuxième  mira- 

ÎJÎJÏÏ  phor.  cle  clui  y 5to't  apporté  ; ce  qui  fait  voir  qu’il 
cd.  y en  avoit  un  grand  nombre  : il  allègue  aufli 

*,0‘  une  lettre  de  iaint  Simeon.  Puifque  le  Saint 

Svm»n.j>j£.  ‘ avoit  Iaiile  quelques  lettres , on  pourroit  dou- 
>*•  ter  s’il  n’a  pas  été  le  même  que  Simeon  Re- 

ligieux & Prêtre , qui  écrivit  une  lettre  à Ju- 
ftinien  contre  les  hérélies  de  Neftorius  & 
d’Eutychcs.  Saint  Simeon  mourut  vers  l'an 
5!>1'  ' ■ 
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'Cinquante  ou  foixante  ans  auparavant  il  jv. 
y eut  un  Stylite  aux  environs  de  la  ville  d’Hié-  Autre  stylite 
raple  i mais  d’abord  il  fuivit  le  parti  de  Sé-  converti  par 
▼ér  e,&  rejettoit  le  Concile  de  Calcédoine.  unmir*cle> 
Ephrcm  Patriarche  d’Antioche , emploia  en 
vain  des  raifons  pour  le  convertir , & il  ne 
pût  furmonter  Ton  opiniâtreté  que  p2r  un 
ftiiracle.  On  alluma  un  grand  feu  où  ce  Paint  Tt*t.  fpirir. 
Prélat  jetta  fon  étolc , & l’en  irctira  deux  c,,s' 
ou  trois  heures  après,  fans  qu’elle  en  eut  re^ 
tû  aucun  dommage.  Le  Stylite  convaincu 
par  ce  prodige , abjura  ion  erreur , & fe  rcü* 
fût  à l’Eglile, 


CHAPITRE  XXIII. 

ï)e  Grégoire  , Evêque  d’Antioche. 


tires. 


EPhrsm  Patriarche  d’Antioche  , dont  1. 

il  a été  parlé  ci-devant,  eut  pour  fuccef-  Grégoire 
Peur  Domnus  , & celui-ci  Paint  Anaftafc.  -AMe  dedt- 
Ce  Saint  aiant  été  charte  de  Pon  liège , on  lui  ^ 9n*~ 

fubftitua  un  Religieux  nommé  Grégoire,  qui 
étoit  alors  en  grande  réputation.  Grégoire 
Pc  'confacra  à Dieu  dés  Ion  enfance  dans  le 
Monaftérc  des  Byzantins , qui  étoit  aux  envi- 
rons de  Jérufalem  ; & étant  encore  aflez  jeu- 
ne , il  en  fut  établi  Supérieur , ou  comme  di- 
Pcnt  d’autres , Procureur  de  fa  Communau- 
té. Il  gouverna  enfuite  le  Monaftérc  de  Pha- 
ran  i & pendant  qu’il  étoit  dans  cét  emploi, 
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l’Abbé  Serge , Solitaire  du  defert  de  Ruban* 
lui  prédit  qu’il  feroit  Patriarche , & l’hon- 
nora  par  avance  comme  revêtu  de  cette  di- 
gnité. Les  Religieux  de  Sina  le  choifirenc 
pour  leur  Abbé,  par  l’ordre  exprès  de  l’Em- 
pereur Juftin  > & dans  l’éxercice  de  cette 
charge  il  le  vie  expolë  à de  grands  dangers 
par  les  infultes  des  Arabes  qui  le  vinrent 
alliéger.  Mais  il  s’en  tira  lï  bien , que  fon  Mo 
naftérc  jouît  enfuite  de  la  paix  & d’une  plei- 
ne tranquillité*  De  cette  fonction  on  le  fit 
palier  dans  le  liège  d’Antioche» 

Aulli  fembîoit-il  être  né  pour  les  grands 
emplois»  & on  remarquoit  en  lui  toutes  les 
qualitez  neceffaires  pour  les  bien  foutenir  : 
un  extérieur  des  plus  agréables , une  maniè- 
re de  convcrfer  ailée  & polie , une  vivacité 
d’efprit  qui  lui  fâifoit  promptement  conce- 
voir ce  qu’on  lui  diloit,  une  prudence  éclai- 
rée pour  prendre  de  juftes  tnefures  dans  les 
allait  es , une  grande  vigueur  à éxécuter  fes 
réfolutions  , une  fermeté  d’ame  qui  l’é- 
xemptoit  de  la  peur,  & qui  l’cmpéchoit  de 
trahir  fon  devoir  en  cédant  aux  puillanccs  * 
une  libéralité  qui  lui  attiroit  l'affection  des 
peuples  , un  naturel  un  peu  ardent , & porté 
à la  colère , mais  qui  ne  s’emportoit  pas , 8c 
qui  même  dans  fa  véhémence  confcrvoit  une 
douceur  qui  le  rendoit  accellible  , & qui  lui 
fervoit  d’ornement.  C’cft-là  le  tableau  que 
fait  de  ce  Prélat  l’Hilloricn  Evagre , qui  fut 
comme  un  de  fes  Officiers,  & dont  illuivtot 
le  confeil  dans  fes  affaires.  Pour  fes  vertus 
chrétiennes  Sc  paftoralcs , nous  les  apprenons 
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de  1 Auteur  du  Pré  fpiritucl,  qui  témoigné 
que  George  poflëdoit  dans  un  degré  émi- 
nent la  charité  envors  les  pauvres , la  faci- 
lité à oublier  les  injures , la  compaflîon  en- 
vers les  pécheurs , & le  don  des  larmes. 

U eut  des  démêlez  avec  Allére,  Général 
des  troupes  d’Orient , qui  fut  depuis  dépofé 
de  fa  charge , & périt  dans  un  tremblement 
de  terre  : & cette  conteftation  fut  fuivic  de 
noires  calomnies  que  l’on  publia  contre  le 
Patriarche.  De  forte  qu’il  fc  vit  réduit  à s’en 
juftifierdans  un  Concile  alfcmblé  à Conftan- 
tinople j où  il  fut  déclaré  innocent,  & fon 
accufatcur  condamné  à une  peine  corporel- 
le. Son  éloquence  parut  depuis  dans  fa  ha- 
rangue qu’il  fit  à l’armée  Romaine  qui  s’étoit 
révoltée  contre  fes  chefs,  & qui  touchée  de 
fon  difeours  rentra  dans  fon  devoir.  Fai- 
fant  la  fonction  d’un  bon  pallcur  il  courut 
après  les  brebis  égarées  , allant  dans  despaïs 
delerts  8c  écartez,  où  il  y avoit  encore  des 
Monaftéres  , des  bourgs  & des  châteaux  en- 
gagez dans  l’héréfie  de  Sévére , 8c  il  perfua- 
da  à ceux  qui  y demeuroient,  d’embrafïer  la 
doctrine  ôc  la  communion  de  l’Eglife.  Il  mou- 
rut l’an  j pi.  8c  fa  mort  fut  fuivie  du  réta- 
bliircmcnt  de  faint  Anaftafc  qui  revint  à An- 
tioche. 

A treize  lieues  d’Apamée  il  y avoit  un 
bourg  nommé  Gonage , prés  duquel  on  bâ- 
tit un  Monaftére  qui  eut  pour  origine  ce  mi- 
racle. De  petits  garçons  qui  gardoient  des 
troupeaux,  étant  un  jour  cniemble, voulurent 
imiter  les  cérémonies  de  la  fainte  Melle, 
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Histoire  Sïon  asY  rou*fc 
Ils  les  fçavoicnt  d'autant  mieux  qu’ils  avoiêfit 
coutume  de  s’approcher  de  l’autel  , & dfe 
communier  immédiatement  après  le  Clergé. 
Ils  choifircnt  donc  un  d’entre  eux  pour  faire 
la  fonction  de  Prêtre , deux  autres  pour  être 
fes  Miniftres , & une  pierre  pour  fervir  d’au- 
tel. ils  firent  toutes  les  chofcs  félon  Pufage 
de  l’Eglife.  Mais  étant  prêts  de  rompre  lè 
pain  lur  lequel  celui  qui  reprélcntoit  le  Prê*- 
tre  , avoit  prononcé  les  paroles  de  la  confé- 
cration , il  descendit  du  ciel  un  feu  qui  con- 
lu  ma  & le  pain , 6c  la  pierre  même  qui  fervoit 
d 'Autel.  Ce  prodige  les  effraia  tellement 
•qu’ils  tombèrent  à terre  demi-morts.  On  les 
trouva  en  cét  état  » & on  les  remena  tous 
hors  d’eux-mémesàla  maifon;  le  lendemain 
étant  revenus  à eux  ils  racontèrent  ce  qu’ils 
avoient  fait.  On  en  avertit  l’Evcquedu  Dio- 
céfc  : ce  Prélat  envoia  ces  enfans  dans  m\ 
Monaftére , 6c  en  bâtit  un  autre  au  même 
lieu  où  étoit  arrivé  le  miracle  , mettant  l’au- 
tel de  l’Egiiie  juftement  dans  la  place  qu’oc- 
cupoit  la  pierre  qui  avoit  été  brûlée.  L’ Au- 
teur du  Pré  Ipirituel  rapporte  cet  événement 
fur  le  récit  que  lui  en  avoit  fait  une  perfon- 
ne  de  qualité  qui  avoit  vû  un  de  ces  enfans 
dans  le  Cloître.  L’Empereur  Juftinien  fit 
réparer  le  Monaftére  de  faint  Maron.  Il  en 
fonda  ou  rétablit  fept  ou  huit  autres  dans  la 
Méfopotamic , 6c  fit  bâtir  celui  de  faint  Pho- 
cas , lur  une  montagne  que  Procope  fcmble 
mettre  en  Phénicie. 

Un  vieux  Solitaire  qui  demeuroit  dans  la 
jnêmc  Province  , vers  Ptolémaïs,  syoîç  4a 
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àifciplc  nommé  Jean,  qui  excelloit  en  ver- 
*tu , Se  principalement  en  obéiîïànce.  L’aiant 
un  jour  envoié  dehors  pour  quelque  affaire, 

& lui  aiant  fait  prendre  du  pain  uir  lui  pour 
fa  nourriture  , il  ne  mangea  point  pendant 
fon  voiage.  A foft  retour  le  Solitaire  lui  de- 
manda pourquoi  il  n’a  voit  pas  mangé.  Jean 
lui  répondit  que  c’écoit  parce  qu’en  partant  hi.cüm  mir- 
il  n’avoit  pas  reçu  fa  bénédiction , ni  ordre  de  tercî. 
manger.  Aiant  jeune  quarante  jours  apres  la  cibum  Aimé- 
mort  de  fon  maître,  il  eut  révélation  que  Dieu  rciT1,  lbU’ c' 
luiaccordoit  le  don  de  guérir  les  malades,  & 
il  fit  enluitc  quantité  de  miracles. 
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CHAPITRE  XXIV. 

0e  faint  Conon  , Abbé  de  Pentucle  ; de 
jean  le  Sabaïte  , & de  quelques 
autres  Solitaires  de  la  Palejline . 

"T  À ville  de  Céfarée  dans  la  Paleftine  é- 
JL/tant  fort  affligée  de  la  perte , l’Abbé  Cy- 
prien  qui  avoit  Ion  Monaftérc  dans  un  des  Zuhie ,so- 
f.iuxbourgs  , fe  tenoit  renfermé  dans  fa  cel-  ilUnet% 
Iule  \Sc  comme  il  demandoitàDieU  qu’il  lui 
plut  de  faire  miféricorde  au  peuple  , il  eut 
révélation  que  le  mal  cellcroit  bien-tôt , Sc  r * 

que  le  ciel  avoit  accordé  cette  grâce  auSoli-  * 
taire  Zachéc  qui  demeuroit  à Jérufalem  , & , 
qui  prédit  en  effet  la  fin  de  cette  horrible 
contagion. 
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1 7.  Le  Monaftére  de  Pcntucle  étoit prés  le  ^bùl* 

*“4 mt- conon  dam.  Saint  Conon  Solitaire  & Prêtre  y écla- 
ta  ,par  Tes  vertus.  Il  fut  commis  par  Pierre*, 
*»  w Patriarche  de  Jérufalem , & par  les  Religieux 
Frat.  jp'irit.  de  fa  Communauté  , pour  conférer  le  ba- 
*.  j.  ij.ij.  ptéme  à ceux  qui  voudroient  être  baptizez 
t*.  dans  cette  rivière.  Car  c’étoit  en  ce  temps- 
p*£.  unc  dévotion  alTez  ordinaire  que  de  choi* 
fir  les  eaux  du  Jourdain  pour  y recevoir  ce 
Sacrement , à l’exemple  de  Nôtre  Seigneur. 
Saint  Conon  en  fut  le  miniftre  pluûeurs  an- 
nées, & baptiza  toutes  fortes  deperfonnes, 
& meme  des  femmes.  Il  eut  aufli  la  condui- 
te du  Monaftére,  & mourut  vers  l’an  y/y. 
Marc  Anachorète  demeura  foixante  & troia 
aïis  prés  de  Pentuclc.  Il  palloit  les  femainés 
entières  fans  manger.  Il  travailloit  jour  6c 
nuit , donïioit  aux  pauvres  ce  qu’il  gagnoit, 
& ne  vouloit  rien  recevoir  de  perfonne. 

U j Macne  Religieux  de  la  Laure  de  l’Abtié 
Mzcm , 6*  Pierre»  qui  étoit  prés  du  Jourdain , demeura 
0i.tr*;  soli-  cinquante  ans  dans  une  grotte. , Il  ne  bu- 
Mirei * voit  point  de  vin,  & ne  mangeoit  que  du 

pain  de  fon.  il  communioit  trois  fois  par 
femaine.  TJn  autre  Solitaire  du  même  Ermi- 
tage alloit  fouvent  vers  le  Jourdain , & dor- 
moit  fans  crainte  dans  les  cavernes  des  lions. 
Un  jour  il  en  prit  deux  petits  dans  la  robe, 
& les  aiant  portez  dans  l’Eglife  de  fon  Mo- 
t.  iy.it.  naftérc  , il  dit  aux  Religieux  : Si  notes  gar~ 
dions  bien  les  divins  préceptes  de  Jésus- 
Christ,  ces  bêtes  nom  craindroient  ; mais 
parce  que  nous  nous  fommes  rendus  efclaves  d* 
péché , nous  femmes  réduits  à trembler  devant 
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fîtes.  Le  Solitaire  Pœmen  frequentoit  aultî  Seîo  fui*  K 
lès  lions,  & dormoit  dans  leurs  cavernes; 
mais  c’étoit  parce  qu’il  fçavoit  qu’il  en  de-  c.i<7, 
voit  être  dévoré , & qu’il  cfpéroit  expier  par 
là  une  faute  qu’il  avoit  commifc  dans  le  lié- 
eje,  en  n’empéchant  pas,  comme  il  l’avoit 
pu  faire , qu’un  homme  ne  fût  tué  par  des 
chiens.  Ce  qu’il  fouhaitoie,  arriva  : car  cnin 
Il  fut  mangé  par  des  bêtes. 

L’Abbé  Serge  demeura  d’abord  dans  1*  JF. 
fpciété des  Ermites  du  mont-Sina.  Il  fc  re-  L'^bé 
tira  enfuite  dans  le  defert  de  Ruban , & j 
mena  une  vie  d’Anachoréte.  Dieu  lui  révé- 
loit  quelquefois  les  chofes  à venir  ou  cachécs< 

Nous  en  avons  déjà  rapporté  une  preuve.  En , 
voici  une  autre.  On  lui  préfenta  un  jeune 
homme  qui  defiroit  fe  foire  Religieux  : mais 
Serge  lui  dit  qu’il  n’étoit  pas  baptizé,  & celui- 
ci  qui  étoit  né  de  parens  idolâtres,  avoua  qu’il 
ne  fçavoit  pas  s’il  avoit  reçu  ce  Sacrement. 

Après  cét  aveu  Serge  ordonna  à fon  difciplc  fi  Ijt . 
de  le  mener  au  Monaftére  des  Eunuques , prés  Ro/v*,;,/.^.' 
du  Jourdain  , pour  y être  baptizé  dans  cette  *»7s 
rivière.  Le  difciplc  l’y  alla  conduire  , & le 

{•réfenta  à Jean , Prêtre  & Religieux , qui 
’inftruifit.  Il  reçût  enfuite  le  baptême,  Sc 
embraflà  la  profeffion  religieufe  dans  le  mê- 
me Monaftére. 

La  Laure  de  Galamon  étoit  au (ïi  affife  lur  y. 
le  Jourdain , comme  il  fc  voit  par  le  Pré  ij>t-  Laure  ■ At 
rituel , où  l’on  rapporte  une  vifion  de  Cyria-  Calamm. 
que.  Prêtre,  qui  en  étoit  Religieux.  Ce  Mo-  sfhUt 
naftére  fubfiftoit  encore  dans  le  douzième  c' 
fiéclc , ainli  qu’il  parole  par  la  relation  d’ua 
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Sj/nm.Let».  voiageur  qui  marque  qu’il  y avoitdeuxEgli- 
Thçt'^Ztl'  ^es  > unc  gran^e  & bien  bâtie , & une  petite 
* ôn  éifeit  qu*  mais  fort  ancienne,  où  l’onvoioit  un  tableau^ 
de  la  faintc  Vierge  , qui  tenoit  l’enfant  T H- 
ttmfs  des  A-  $ xj  s entre  fes  bras , 8c  devait  lequel  il  le. 
ffi*!' Luc**.  fouvent  des  miracles. 

voit  fait  « u-  Le  Monaftérc  des  Tours  du  Jourdain  é-, 
bleaUy  j toit  un  des  principaux  de  la  Palcftinc.  La 
Vertueux So-  charge  d’Abbé étant  vacante,  les  Religieux 
litaires  du  vouloient  y établir  un  d’entre  eux , qui  ctoie 
Monajlére  très  - recommandable  par  fa  vertu.  Mais  il 
dtt  leurs.  s»cn  ^fendoit,  leur  repréfentant  qu’il  n’a- 
voit  pas  aflez  de  lumière  & de  fagelfc  pour- 
Negotium  conduire  des  ames , 8c  qu’un  emploi  de  cec- 
îtiud^magao-  tc  importance  n’appartenoit  qu’aux  Antoi- 
îentiuai'pa  ucs , aux  Pacomes  8c  aux  Théodorcs  j 8c  il  les 
trum  cft  An-  prioit  de  le  laifler  en  repos  dans  fa  cellule, 
mû, rànai quê  afin  qu’il  continuât  à pleurer  fes  péchez.  Les 
Theudori.  Religieux  qui  connoiiloient  Ion  mérite  , ne 
rccevoient  point  fes  excufes,Sc  le  prelfoicnt- 
fans  cclfc  de  gouverner  le  Monaftére.  Son 
humilité  l’cmpéchoit  de  céder  à leurs  inftan- 
ces.  Enfin  il  leur  demanda  trois  jours-de  de- 
lai pour  prier  Dieu  de  lui  faire  connoîrre  fa 
volonté.  Aianc  obtenu  d'eux  ce  temps , il  fe 
mit  en  prière , & mourut  le  troiliéme  jour, 
qui  étoic  un  Dimanche.  Ce  Solitaire  femblc 
avoir  été  animé  du  même  cfprit  que  faint 
Nilammon , qui  aima  mieux  mourir  que  d’ê- 
pff.i txï.  tre  Evêque  , comme  l’on  a vu  ci-devant.  L’A- 
nachoréte  Barnabe,  qui  demeuroit  dans  une 
des  grottes  du  Jourdain  , aiant  été  blclféd’u- 
ne  épine,  négligea  fa  blelfure,  8c  en  devint 
h malade, que  pour  guérir,  il  fut  contrai^  , 
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d'e  fe  retirer  dans  le  Monaftérc  des  Tours. 
Mais  bien  loin  de  fe  plaindre,  il  fc  confoloit. 
lui-même  par  cette  réflexion  , que  plus  l'hom- 
me extérieur  fouffre , & plus  /’ intérieur  e fl  fort 
& vigoureux.  Mirogcne  étoit  auflî  Religieux, 
des  T ours.  Son  extrême  auftérité  lui  aiant  cau- 
fé  use  hydropifie  , il  fouhaitoit  que  Ton  mal 
durât  pour  fouffrir  davantage , & prioit  ceux 
qui  le  vifltoient,  de  demander  pour  lui  à Dieu 
que  fort  homme  intérieur  ne  devmfl  point  hydro- 
pique..  Le  Patriarche  Euftochc  voulut  lui 
envoier  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  Ton  fou- 
lâgemcnt  ; mais  le  pieux  Solitaire  le  remer- 
cia de  fa  bonne  volonté , & le  fupplia  feule* 
ment  de  lui  donner  part  à fes  prières , afin 
qu’il  pût  éviter  la  mort  éternelle. 

Olympe  Prêtre,  & le  Solitaire  Athanafc 
travaillèrent  à leur  falut , le  premier  dans  la 
Laure  de  Paint  Gérafime  , & ce  dernier 
dans  celle  de  Paint  Sabas  j & autant  que 
l’on  peut  juger  par  ce  qu’on  rapporte  d’eux, 
ils  furent  très  - vertueux  & trcs-intelligcns 
dans  les  chofes  Ppirituellcs.  Une  grotte  où 
il  faifoit  fort  chaud , & qui  étoit  pleine  de 
mouches,  Pervoit  de  cellule  à Olympe.  Un 
Religieux  ,1’allant  voir  lui  demanda  comment 
iipouvoit  lubfifter  dans  un  lieu  fi  incommo- 
de. Ce  Page  Solitaire  lui  répondit , qu'il  fe 
précautionnoit  pour  l' Avenir , en  fouffrant  de 
petits  maux  qui  paffent  , pour  en  éviter  de 
'grands  qui  ne  finiront  jamais  , & qu’il  cfpcroit 
que  cefte  chaleur  contribuerait  a le  préferver 
du  feu  éternel  <jui  brûle  les  damnent  & ces 
mouches  3 du  ver  immortel  qui  lespicque.  Alé- 
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xandre,  Abbé  du  même  Ermitage,  fit  un«i 
femblablc  réponfc  à un  Religieux  qui  fou- 
haitoit  de  changer  de  demeure  , parce  qu’il 
lui  ennuioit  dans  fa  cellule , lui  difant , qu$ 
fi  la  penfée  de  la  félicité  du  ciel  & des, 
tourment  de  l'enfer  étoit  bien  imprimée  dans, 
fit»  efiprit  » il  ne  fieroit  pas  fiuficeptible  d’un 
t(l  chagrin  , & qu’il  trouverait  de  la  douceur 
dans  la  retraite.  Un  autre  Solitaire  étant; 
allé  vifîter  Olympe  * & le  priant  de  lui  dire; 
quelque  chofc  pour  Ton  inftru&ion , il  lui 
donna  ces  avis , de  fuir  les  hérétiques , d’é- 
tre  fort  fobre  , de  mettre  un  frein  à fa  lan-f 
gue , & en  quelque  païs  qu’il  fut , de  fe  regar- 
der comme  un  étranger , à qui  la  terre  eft  un 
éxil , & qui  tend  au  ciel  comme  à fa  vérita- 
ble patrie.  Athanafc  déploroit  le  relâche- 
ment qui  s’étoit  introduit  de  fon  temps  par-s 
mi  les  Religieux  à l’égard  de  la  pauvreté  & 
de  l’abftincnce.  Un  autre  Solitaire , nommé 
Aléxandrc  , s’entretenant  avec  fon  difciplc 
Vincent  & avec  d'autres , faifoit  de  fembla- 
blcs  plaintes  : mais  il  ne  faut  p^s  trop  lest 
étendre , puifqu’il  eft  certain  que  la  régula-; 
rite  fleuriffoit  encore  , & qu’il  y avoit  d'exr 
cellcns  ferviteurs  de  Dieu  dans  la  Laure  de 
faint  Sabas , & ailleurs  , comme  l’on  vçrra, 
dans  la  fuite. 

On  donne  le  nom  de  Grands  àCallinique 
& à Jean,  furnommé  le  Sabaïte,  tous  dcuiç 
Solitaires  de  cette  Laure.  Le  premier  y vé-? 
eut  réélus.  Jean  étoit  vrai-femblablemcnç 
de  l’Afie  mineure.  Il  y demeura  d’abord 
dans  un  Monaftérc , où  il  trouva  un  vieillard 
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n êgligcnt , & d'  une  humeur  trcs-facheufc. 
Ce  vieillard  avoic  fous  la  difcipline  un  jeune 
Religieux , nommé  Acaçc , qui  écoit  limple, 
mais  lage  dans  fa  fimplicité,  &bicn  affermi 
dans  la  crainte  de  Dieu.  Le  vieillard  le  trai-r 
toit  fort  durement , & il  ne  fe  paffoit  jour 
qu’il  ne  lui  dît  quelque  parole  injurieufe  , ou 
même  qu’il  ne  le  frappât.  Acace  foulfroit  pa* 
tiemment  ces  outrages , & Jean  l’cxhortoit 
suffi  à perfévérer  dans  cette  conduite  , l’aC- 
furant  qu’il  en  recevroit  un  jour  le  fruit  & 
la  récompenfe.  Après  avoir  ainfi  vécu  neuf 
ans , Dieu  l’appella  au  ciel.  Cinq  jours  après 
fon  enterrement  le  vieillard  dit  à un  Solitai- 
re de  grande  vertu  : Le  frire  Acace  efl  mort. 
Celui-ci  lui  répondit  qu’il  n’en  pouvoir  rien 
croire  , & enfuitc  ils  allèrent  cnfcmble  au 
tombeau  d’Acace.  Le  Solitaire  s’adrefli  à 
Acace , comme  s’il  eût  été  encore  vivant , & 
lui  cria  : Mon  frère  Acace , e fhs-vous  mort, 
Auffi-tôt  cét  enfant  d’obéïflance  pratiquant 
cette  vertu  , même  dans  le  tombeau  , lui 
répondit:  ( owmcnt  pourroit-on  mourir , mon 
Pire,  quand  on  vit  dans  une  e'xaïïc  obéit] an - 
ce  ? Le  vieillard  fut  converti  par  ce  miracle. 
Il  fc  jarofterna  auffi-tôt  à terre  par  un  fen- 
timent  de  componction , de  aiant  depuis  ob- 
tenu du  Supérieur  de  la  Laure  une  cellule 
prés  du  tombeau  d’Acace , il  y mena  depuis 
une  vie  bien  réglée.  Il  difoit  aux  autres  Re- 
ligieux qui  le  venoient  voir  : fai  commis  un 
meurtre  ; s’accufant  de  fon  extrême  dureté 
envers  Acace.  Saint  Jean  Climaquc  qui  rap- 
porte cét  événement  fur  le  récit  que  lui  en 
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avoit  fait  Jean  Sabaïte  , eflime  que  ce  Soli- 
taire qui  fit  parler  le  mort , étoit  ce  même 
Jean  , parce  qu’il  apprit  depuis  que  Jean  s’é- 
toit  caché  fous  le  nom  d’Antioche  , en  luti 
rapportant  une  autre  choie  qui  eft  trop  edi-, 
fjantc  pour  être  omife. 

Antioche  ( c’eft-à-dirc  Jean  ) étant  dans; 
ce  Monaftérc  d’Afic,  avoit  pour  direâcur- 
un  Religieux  aufli  modéré  & aufli  doux , que 
le  maître  d’Acace  étoit  impatient  & empor- 
té. Il  craignit  que  la  bonté  & l'indulgence 
dont  on  ufoit  envers  lui, ne  fut  pasavanta-- 
geufe  à Ton  ame  , & cette  crainte  le  porta  à 
fortir  du  Monaftérc  avec  l’agrément  & des-, 
lettres  de  recommandation  de  Ton  Père  fpi- 
rituel.  U s’eu  alla.enfuitc  dans  une  autre - 
Maifon  de  la  Province  du  Pont , où  il  fut  ad- 
mis. La  première  nuit  qu’il  y repofa , il  con- 
nut en  longe-  qu’il  étoit  fort  redevable  à. 
la  juftice  divine , & qu’il  relfembloit  à un, 
pauvre  qui  devroit  à un  autre  cent  livres  d'or*. 
Il  jugea  par  là  qu’il  étoit  obligé  de  bien  tra- 
vailler pour  paicr  cette  dette  , Sc  il  en  eut, 
l’occalîon  dans  ce  Monaftérc  : car  on  le  trai- 
ta durement  &c  avec  mépris , comme  un  hom  - 
me  inconnu  & étranger.  T rois  ans  après  il  ■ 
apprit  par  une  fécondé  vifion , qu’il  ne  s’étoit 
encore  acquité  que  de  dix  livres  d’or.  Cét . 
avertillcment  du  ciel  l’effraia  , mais  ne  l’a- 
battit pas,  & il  réfolutdc  redoubler  fes  tra- 
vaux^ de  s’éxerccr  avec  une  nouvelle  fer- 
veur dans  l’obéïftance  pour  s’acquitter  du  re- 
fte  de  la  dette.  Dans  cette  vue  il  contrefit 
le  fou , iàns  toutefois  s’éxemter  des  fervices 
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quil  rcndôit  auparavant' Cette  folie  apparen-, 
tç  lui  attira  encore  plus  de  mépris,  on  ie 
chargea  des  plus  pénibles  emplois  du  Cloî- 
tre , & il  s’en  acquitta  avec  une  foûmilfion 
& une  fidélité  mcrveilleufe.  Il  paflà  treize 
ans  dans  cette  manière  de  vie  , &:  acheva 
ainfi  de  paier  la  dette , comme  il  apprit  par 
une  troilicme  révélation. 

Jean  quitta  enfuite  la  Province  du  Pont, 

& étant  venu  dans  la  Paleftine,  ohtint  une  imn  vient 
cellule  dans  la  Laure  de  Paint  Sabas.  Tandis  dtmsULmt^ 
qu’il  y demeuroit,  trois  jeunes  Religieux  qui  re  f faint 
ttétoient  pas  de  cét  Ermitage  , s’y  rendirent  S*"M' 
auprès  de  lui , dans  l’eipérance  qu’il  voudroit 
bien  les  prendre  fous  la,  conduite.  Il  les  re- 
çut comme  hôtes  durant  trois  jours  t mais 
enfuite  il  les  renvoia  honnêtement , après  a-  In  Mou- 
voir confcillé  à un  d’entre  eux  d’aller  vivre  rio  (n»f) 
dans  la  lolitudc  fous  la  direction  de  quelque 
pieux  Si  Page  Ermite  >à  un  autre  d’entrer  dans  m*u 
une  Communauté  de  Religieux,  afin  de  fc  Z£l£iI* 
défaire  de  fa  propre  volonté , Si  de  bien  ap- 
prendre à porter  la  croix , lalfurantque  s’il  fc 
donnoit  ainfi  à Dieu , il  s’amalferoit  un  thré- 
for  de  mérites  dans  le  ciel  ; Si  au  troifiéme,  de 
fe  mettre  fous  la  difciplinc  du  plus  févére  de 
tous  les  Pères  fpiritucls  qu’il  pourroit  ren- 
contrer , Si  de  fouffirir  avec  une  invincible 
patience  toutes  fes  rigueurs , fans  faire  atten- 
tion furies  defauts  de  ce  rude  maître,  afin 
d obtenir  ainfi  le  falut  & le  bonheur  qui  eft 
promis  à ceux  qui  perfévérent.  Quoi-que  le 
féjour  de  Jean  dans  la  Laure  de  Paint  Sabas 
kii  ait  acquis  le  nom  deSabaïtc , il  n’y  demeu- 
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ra  pas  toujours.  Il  la  quitta , & s’établit  dàne; 
le  defcrt  de  Guddc.  On  ne  peut  pas  douter 
qu’il  n’ait  excellé  en  vertu , puifque  c’eft-1^.. 
l’idce  que  nous  donne  de  lui  faim  Jean  Cli- 
maque , qui  l’a  voit  fréquenté., 

CHAPITRE  XXV.. 

> • 

JÇ>e  la  fondation  de  là  Laure  des  Eliotes,  é* 
des  Monafiér es  des  Byzantins  , dr  dç~ 
Sn  Marie  la  Neuve.  Ve  Jean  dr  d' Amos 
Patriarches  de  Jcrufalem  s d’A  braham 
Archevêque  d’Ephéfc  ; d'Etienne  Re- 
ligieux i d’ Athana/è  %Abbé)  & de  quel-, 
que  s autres  Solitaires 

7;  T A Laure  ou  Ermitage  des  Eliotes  qui  étoifr 
Vtrtu  folidt  X_vvers  le  Jourdain,  fut  bâti  par  Antoine  qui 
au  vénérable  cn  CMt  auHi  la  conduite.  On  y reçût  beaucoup 
-Enmne,  & d’édifîcation  des  vertus  du  vénérable  Eticn-r 
À toatemfler  ne , Religieux  Sc  Pretre.  Ce  fut  en  vam  que 
le  ruy flore  de  le  démon  s’efforça  de  lui  faire  quitter  fa  cel- 
U Pajjlo».  Iule , & ce  pieux  Solitaire  le  repoulTa  avec 
d’autant  plus  de  vigueur  & de  fûccés,  qu’il  ne 
s’appuioit  que  fur  la  grâce  divine,  & qu’il 
Cr.6i,i>  fat-  rcconnoiffoit  humblement  qu’il  n’y  avoit  que 
fon  divin  Sauveur  qui  put  abattre  & briles 
ce  Prince  des  ténèbres.  Audi  pour  obtenir  fa 
protcâion il  penfoit fans  cefle àjîsus,8çà 
Jésus  crucifié  ;.il  fc  fenoit  toujours  armé  4? 
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'feettc  pcnféc , comme  l’Ecriture  nous  y exhor- 
te : Ton  corps  étoit  dans  fa  cellule  , mais  fon  e- 
fprit  en  étant  comme  féparé , demeuroit  au 
Calvaire.  Un  jour  trois  Religieux  étant  avec 
lui , & parlant  des  chofes  fpirituellcs,  il  fem- 
bloit  neprendre  nulle  part  à la  converfation , 
èc  ne  diioit  rien.  Ceux-ci  qui  étoient  venus  le 
voir  pour  profiter  de  Tes  inftruétions  , l’en  re- 
prirent civilement , & le  prièrent  de  les  en- 
tretenir.. Alors  Etienne  qui  ne  les  avoit  pas 
feulement  écoutez , leur  demanda  pardon  de 
cette  abfcncc  d’efprit,  & pour  les  latisfaire  * 
leur  avoua  avec  une  grande  fimplicité , que 
•jour  & nuit  il  ne  penloit  qu’au  myftérc  delà 
Palïîon,  & que  Jésus  crucifié  étoit  toujours 
préfent  aux  yeux  de  fon  ame.  Ces  paroles 
les  touchèrent  beaucoup,  & ils  le  quittèrent 
tres-édifiez  de  la  piété  de  ce  parfait  difciple 
de  la  croix. 

Il  eft  aifé  de  juger  qu’il  menoit  une  vie  au- 
ftére.  La  rigueur  de  fon  abftinence  lui  aiant 
gâté  le  foie , il  tomba  dans  une  maladie  dont 
il  mourut.  Pendant  le  cours  de  fon  mal  les 
Médecins  lui  ordonnèrent  de  manger  de  la 
chair , & il  leur  obéît.  Son  frère  , qui  étoit 
jun  féculier  fort  dévot , l’étant  venu  voir , en 
fut  choqué,  & s’étonna  qu’un  Religieux  qui 
avoit  été  jufqucs  alors  fi  mortifié  & E péni- 
tent, fe  relâchât  jufqu’à  manger  ainli  de  la 
viande.  Mais  il  eut  enfuite  une  révélation 
qui  le  defabufa.  Etant  tombé  en  extafe  , il 
connut  qu’il  avoit  mal  fait  de  condamner 
ainfi  la. conduite  de  fon  frère, qui  ne  man- 
geoit  de  la  chair  que  par  une  pm«  nOcsÆité 
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& par  obéïirancc  : il  le  vit  attaché  à la  croilc 
avec  J e s o s-C  h r 1 st  , & il  apprit  que  cè 
faint  Prêtre  aiant  eu  tant  de  part  aux  fouf- 
franccsde  ce  divin  Sauveur,  en  auroit  aufli 
beaucoup  à fa  félicité  & à la  gloire. 

Le  Solitaire  T héodofe  demeura  parmi  les 
Eliotes  , ou  proche  de  leur  Ermicagc.  Pen- 
dant trente-cinq  ans  qu'il  fervit  Dieu  dans 
la  folitude , il  ne  mangea  que  de  deux  jours 
l’un,  & garda  prefquc  toujours  un  profond 
filence.  Lorfqu’il  étoit  obligé  de  commu- 
niquer fes  penfées  à quelqu’un  * il  s’expli- 
quoit  plutôt  par  des  lignes  que  par  des  paro- 
les. Abraham  Abbe  du  Monaftére  de  lainte 
Marie  la  Neuve , fçaehant  qu’il  n’avoit  point 
de  froc  ou  de  manteau  pour  fe  couvrir  durant 
l’hiver  , lui  en  envoia  un  : mais  des  voleurs 
étant  entrez  dans  fa  cellule  l’en  dépouille- 
ment , & il  le  fouffrit  avec  tant  de  patience^ 
qu’il  ne  leür  dit  pas  un  feul  mot.  Jean  Mofch 
racontant  cét  événement , dit  qu’il  avoit  de- 
meuré dix  ans  dans  la  Laure  des  Eliotes  t, 
& il  le  marque  encore  allez  clairement  y lorf- 
qu’il parle  d’un  Anachorète , nommé  T héo- 
dore  , qui  ne  voulut  point  recevoir  en  don  , 
mais  gagner  par  fon  travail  > un  nouveau 
Tcftament  , dont  lui  vouloir  faire  préfent 
l’Abbé  Pierre , qui  fut  depuis  Evêque  de  Cal- 
cédoine. 

Le  Monaftére , ou  l’Eglife  de  fainte  Marie 
la  Neuve,  étoit  vers  Jérico.  Il  eft  auflï 
nommé  le  Monaftére  de  l’Abbé  Conftantin  : 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Conftantin 
le  fonda , & en  eut  la  conduite.  Conftantiu 
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<éut  de  fuite  pour  fuccclleurs  Eudoxe  , Abra- 
ham , Serge.  Céc  Abraham  à qui  Ion  donne 
4es  titres  de  Cjrand  & de  Saint,  éclata  entre 
les  Solitaires  de  fon  temps.  Il  bâtit  le  Mona- 
ftére  d’Abraham  ou  des  Byzantins,  dans  le 
territoire  de  Jérufalcm  , vers  le  Mont  des 
'Olives.  Il  fut  enfuite  Archevêque  d’Ephé- 
ie  , & fonda  encore  à Conftantinoplc  un 
Monaftérc  appelle  des  Abrabamites. 

Le  Solitaire  Nicolas  demeuroit  dans  une 
'grotte  entre  l’Eglife  de  faint  Elpidc , & le 
Monaftérc  des  étrangers.  Sa  charité  & le 
mérite  de  fes  prières  parurent  dans' cette 
occahon.  Du  temps  de  l’Empereur  Maurice, 
Naines,  Chef  d’une  troupe  de  Sarrazins , ra- 
vageant le  païs,  trois  de  ces  Barbares  prirent 
-captif  un  jeune  homme  de  T yr,  âgé  d’environ 
i o . ans,  qui  étoit  fort  bien  fait,  & ils  l’alloicnt 
rnettre  entre  les  mains  de  leur  Sacrificateur 
comme  une  viétime  tres-digne d’être  immolée 
à leur  faufle  divinité. Nicolas  les  rencontra  fur 
le  chemin,  & touché  de  compalïion  envers  ce 
pauvre  jeune  homme , les  conjura  de  le  laif- 
lèr  aller,  &c  même  de  le  prendre  lui-même 
en  la  place  , puilqu  aufli  - bien  ce  Tyrien 
ne  pourroit  pas  leur  rendre  grand  fervice  , 
étant  délicat  ,&  déjà  tout  abattu  de  fatigue. 
Mais  ils  n’écoutérent  point  ces  prières  , ils  re- 
jettérent  aulli  l’offre  qu’il  leur  fit  de  le  ra- 
cheter, & de  leur  paier  fa  rançon,  & ils  le  me- 
nacèrent de  le  tuer  lui-même , s’il  les  arré- 
toit  davantage.  Alors  la  charité  qui  efpére 
tout , l’infpira  de  s’adrelfer  à Dieu.  S’éîanc 
profterné  à terre , il  fupplia  fa  bonté  de  feco^r 


deux  Mon /p. 
flores,  e, fai- 
te Archevê- 
que d'Ephéfe. 

Ibid.  e.  (8. 
97-  187. 
où  tl  y a.  trou 
Itgncs  dont  te 
G tes  qui  ne 
font  point  dan t 
li  traduction 
Latine. 

V. 

Charité  du 
' Solitaire  A7 1- 
coitu. 


Trat.faifit. 
c.  IJ  s- 
Ceci  confirme 
ce  qui  a ité  ob~ 
fervé  ci  - de- 
vant , pa^e 
1x4. 


Digitized  by  Gâfglé 

JT  ^ 


VI. 

Je/m  & A- 
tnos  Pjtn/ir- 
ches  de  lé  ru- 
falem. 

Evagr.  I.  j ■ 
c.  iS. 

Nireph.l. 17. 


Plus  autem 
quiin  cetera 
tirnco  ordina 
tionum  farci 
nam. 

Trat  fpirit. 
c.  149. 

Bar.  an. 

Trocep.  l.y  dt 
tÆ.diJîc. 


^OO  Hl  5TOIRÈ  MDNÀST1QTTB 
rir  ce  captif.  Sa  prière  fut  aufli-tôt  éxairceev 
Le  démon  eutpermiflionde  s’emparer  de  ces 
trois  Sarrazins , & les  pouila  à s’encretuer  les 
uns  les  autres.  Leur  mort  rendit  la  liberté  au 
jeune  Tyrien.  Se  voiant  ainfi  délivré d’un  fi 
grand  danger,il  ne  voulut  plus  vivre  que  pour 
Dieu: il  fefic  Religieux  fous  la  difeiplinedé 
Nicolas , & mourut  après  avoir  porté  iept  ans 
l’habit  monaftiquCi 

Jean  qui  avoit  mene  line  vie  fort  plire , Sc 
pratiqué  la  pauvreté  dans  un  Cloître  d’Acé-* 
métes  , fut  Patriarche  de  Jérufalcm  après 
Macaire.  Il  eut  pour  fucccfleur  l’Abbé  Amos* 
à qui  tous  les  Abbcz  & plufieurs  des  prin- 
cipaux Religieux  de  l'on  Diocéfc  allèrent 
rendre  leurs  rcfpeéts , après  qu’il  eut  pris  pof- 
fefiîon  de  fon  Siège.  Jean  Mofch  , Auteur 
du  Pré  fpirituel , qui  demeuroit  alors  dans 
le  Monaftérede  faintThéodofe  , oudcsElio- 
tes  , témoigne  qu’il  fut  de  ce  nombre , & qu’il 
accompagna  le  Supérieur  de  fa  Communau- 
té. Amos  demanda  à ces  Religieux  le  fccours 
de  leurs  prières , avouant  qu’il  n’avoa  pas  le 
talent  nécelfaire  pour  foûtenir  la  charge 
qu’on  lui  avoit  imposée  } & que  ce  n etoit 
pas  à lui  qui  n’étoit  qu’un  pécheur , mais  à 
faint  Pierre  & à iaint  Paul , & aux  imitateurs 
de  leurs  vertus , à gouverner  le  troupeau  de 
Jésus-Christ,  il  marqua  enluite  que  ce 
qui  lui  donnoit  plus  de  crainte , étoit  l’obliga* 
tionde  bien  choilïr  ceux  à qui  il  devoit  confé- 
rer les  faints  Ordres.  L’Empereur  Juftinicn 
*bâcit  ou  répara  divers  Monaftcres  prés  de  Jé- 
rufalcm , ou  dans  le  territoire  de  cette  ville 
faintc,  Atha- 
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Àthanafe  , Prêtre  du  Monaftére  de  Tam- 
’hac , aianc  été  abfous  de  l’héréfic  quon  lui 
avoit  imputée , s’cn  retourna  en  Orient  avec 
des  lettres  de  faint  Grégoire  Pape,  qui  écri- 
vit aufft  en  la  faveur  à Cyriaque  , Patriarche 
de  Conftantmople.  Mais  il  ne  demeura  pas 
'davantage  à T amnacùl  vint  dans  la  Paleftine, 
& accepta  la  conduite  du  Monaftére  , ou  de 
l’Eglife  appelléc  N edi  ou  la  Nouvelle , qui  lui 
fut  offerte.  On  pourroit  douter  fi  cette  Eglife 
n’étoit  point  l’Eglife  neuve,  conftruitc  dans 
Jérufalcm  en  l’hqnncur  de  la  fainte  Vierge 

Îiar  l’Empereur  Juftinicn  : mais  il  eft  plus  vrai- 
cmblable  que  c’étoit  la  nouvelle  Laure  de  S. 
Sabas , où  l’on  a vu  que  ce  Saint  avoit  bâti 
\tne  belle  Eglilc.  Jefondc  cette  opinion  non 
•feulement  lur  la  convenance  du  mot  de  nou- 
velle , mais  encore  fur  ce  que  faint  Grégoire 
témoigne  que  les  Abbez  de  cette  Eglife  a- 
voient  eu  louvent  des  contcftations  avec  les 
Patriarches  de  Jérufalcm  : ce  qui  eft  confor- 
me à ce  que  nous  avons  rapporté  ci-devant 
des  Solitaires  de  la  nouvelle  Laure  , qui  fu- 
rent enfin  challcz  de  leur  Monaftére  p.qr  Eu- 
ftochc,  Evêque  de  cette  ville, qui  les  traita 
'avec  cette  rigueur , non  feulement  parce  que 
la  plupart  étoient  Origéniftcs,  mais  par  rellen* 
timent  & animofité.  Je  ne  propofe  néanmoins 
ceci  que  comme  une  conjecture.  S.  Grégoire 
aiant  appris  qu’ Atlianafe  étoit  Abbé  de  Neas, 
lui  écrivit  qu’il  auroit  mieux  fait  de  ne 
point  fe  charger  du  gouvernement  d’un  Mo- 
naftére habité  par  desperfonnes  qui  avoient 
encore  l’extérieur  de  Religieux  , mais  qui 
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'Soi  HïfctOïfcE  MÔNAstl  Qtl'fe 
fous  un  habit  de  fatntetc  pratiquoient  bicn'c!($ 
chofes  qui  tcnoicnt  du  dcfordre  du  ftécle  t, 
S:  qu’il  croiroit  toutefois  que  ce  feroit  Iadi- 
vinc  providence  qui  l’auroit  appelle  à cett» 
charge,  s’ilpouvoit  réformer  cette  Commu- 
ïiaucé , &:  en  bannir  ces  déréglemens.  Il  l’a- 
vertit lur  tout  d’éteindre  les  diftérens  qui 
s’étoient  élevez  entre  l'Evêque  du  Diocéle 
de  1 Abbé  de  ce  Monaftére.  Il  marque  qu’ii 
cft  bien  informé  du  mérite  du  Patriarche 
Amos,  de  de  celui  d’Athanafc,  & qu’il  eft 
Qui* ergo  p«  pcrfüadé qu’ils  font  tous  deux  recommanda- 
Domh'.ü'iau-  blés  par  leur  abftinence , par  leur  érudition, 
d*tis  in  tym-  de  par  leur  humilité;  mais  qu’il  faut  qu’ils 
pMwianimi-  joignent  à ces  vertus  la  bonne  intelligence  , 
lateni  laude-  & qu’ils  louent  Dieu  enfèmblc  dans  l’union 
Uc"iU?.i9.  de  la  charité,  de  même  que  chacun  d’eux  tâ- 
• > . chedelui  plaire  en  particulier  par  l’éxercice 

ci  vd  ordincs  de  la  mortihcation  de  du  jeune.  Ccit  dans 
Crejtori  no-  cctte  lettre  que  faint  Grégoire  a obfervé  que 
ximos  fi-  ce  n ejt  point  par  l avantage  des  Lieux  > ni  par 
cnmt , fcl  ci  i4  diomté  des  proftffions  & des  emplois  , mais 

nos  menu  a f . r J u r 

bona  jungunr,  par  le  mente  des  bonnes  œuvres , que  les  born- 
ant reala  du-  s approchent  de  leur  Créateur - Réflexion 

junguiu.iw.  . rr  . , 

>Apiui  Gm - tort  importante  , de  que  1 on  a jugee  digne 
“■■/‘J»*  d’étre  inférée  dans  le  Droit  Canon. 

vu  i.  Cômc,  Religieux  de  la  Laure  dePharan  , 
•Cône , l'  -rd,  excella  en  piété , en  fçavoir  de  en  zélé  pour 
Anaxanon , ja  j[  avojt  un  profond  rcfpccc  pour  les 
e faints  Doéteurs  de  l’Eglile , & principale- 
ment pour  ce  faint  Athanafe  , difant  que 
lorfqu’on  rencontroit  quelque  part  quel- 
qu’un defes  Ouvrages, il  faloit  les  tranicri- 
re  fur  les  propres  habits , il  l’on  manquoic 


Solitaires 
la  Laure  de 
r.  ar.'.n. 


d*0 RiEKt.  Livre  IV.  Sof 
dè  papier.  Il  célébroit  le  faint  jour  du  Di* 
manche  avec  grande  dévotion.  Depuis  lé 
loir  du  Samedi  il  fe  tenoit  debout  jufqu’au 
lever  du  folcil,  8c  en  cette  pofture  il  ré- 
citoit  l’Oftice  , ou  faifoit  quelque  ledtu- 
re  tant  dans  fa  cellule  que  dans  l’Eglife.  Le 
•foleil  étant  levé  il  s’alleioit , & s’occupoit  à 
lire  l’Evangile  jufqu’à  l’heure  de  la  Melle. 
U mourut  à Antioche,  & fut  enterré  dans  le 
Monaftére  du  Patriarche  Grégoire.  Paul  8c 
Anaxanon  demeurèrent  alilïï  à Pharau.  Le 
premier  fe  rendit  rccorhmandable  par  fa  dou- 
ceur & par  la  fobriété  : mais  Ton  caractère  é- 
toit  la  componétion  8c  le  don  des  larmes. 
Durant  cinquante  «ns  qu’il  fut  dans  cette 
Laure  , il  ne  vécut  que  du  pain  qu’il  recevoir 
de  la  charité  de  l’Eglifc.  Il  étoit  fort  retiré  > 
8c  ne  parloit  à pcrlonne.  Ànaxanon  qui  fut 
orné  des  mêmes  vertus  ,1e  furpada  à l’égard 
de  l’abftinence.  En  quatre  jours  il  ne  man- 
'geoit  qu’un  pain  du  poids  de  ceux  dont  l’on 
le  fervoit  pour  le  faint  Sacrifice  , 8c  quelque- 
fois il  ne  prenoit  point  d’autre  nourriture 
pendant  toute  la  femaine. 

Menas,  Abbé  du  Monaftére  de  Sévérien 
èxhortoit  fes  difciplcs  à fuir  les  entretiens 
des  * gens  duliéclc,  comme  pouvant  beau- 
coup nuire  àux  Religieux , & principalement 
à ceux  qui  (ont  encore  jeunes*  Il  difoit  que 
les  jeunes  dévoient  faire  pénitence  pour  étein- 
dre le  feu  de  leurs  paillons,  8c  les  vieillards 
par  une  habitude  de  vertu  qu’ils  dévoient 
avoir  acquile.  Il  paroît  par  un  petit  événe- 
ment rapporté  dans  le  Préfpirituel  par  l'Ab» 
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S ô 4 Histoire  m ô'n  asti  ètule 
bé  Paul , que  les  Solitaires  s'appliquant  afc 
travail  des  mains  chantoient  en  même  temps 
des  Pfeaumes.  Cét  Abbé  Paul  avoit. la  con- 
duite du  Monaftére  de  Théognius , dont  il  a 
été  parlé  ci-devant. 

Un  Ermite  Cilicien,  nommé  Alexandre  * 
aiant  palfé  cinquante  ou  foixante  ans  dans 
les  grottes  voifines  du  Jourdain  > fe  retira 
dans  le  Monaftére  de  Xéropotame  , ou  de 
faint  Serge , qui  étoit  à une  petite  lieue  de 
Bethléem , & y fut  reçu  avec  beaucoup  de 
charité  par  le  tres-pieux  Abbé  Eugène.  Dix 
jours  avant  fa  mort  il  fut  comme  poftedédu 
démon,  qui  reçût  le  pouvoir  de  le  tourmen- 
ter à l’égard  du  corps.  l^Iaistrommc  il  avoit 
l’cfprit  libre  , il  fupporta  cette  affli<ftionave£ 
grande  patience , 6c  pour  confondre  l’orgueil 
de  fon  ennemi , il  l’accufa  de  lâcheté , &dè 
ce  qu’il  le  venoit  attaquer  dans  l’infirmité  de 
fa  vieillefle,  après  n’avoir  ofé  le  combattre 
lorfqu’étant  jeune,  mais  foûtenudela  grâce 
de  Jesus-Christ,  il  fervoit  Dieu  dans 
le  defert.  Aléxandre  s’étant  fait  d’un  mal  fî 
humiliant  un  nouveau  fujet  de  mérite  , ren- 
dit l’efprit  en  paix.  L’Abbé  Eugène  fut  de- 
puis ordonné  Evêque  d’Hcrmople  fur  les 
confins  de  la  Thébaïde. 

Stratège  , George  6c  Grégoire  gouvernè- 
rent l’un  après  l’autre  le  Monaftére  de  Paint 
Théodofe  dans  le  Diocéfe  de  Jérufalem. 
Le  premier  parut  furpaller  tous  les  Religieux 
de  fon  temps  à l’égard  du  jeûne,  de  l’aufté- 
rité,  des  veilles  , & de  l’alîlduité  au  travail. 
George  éclata  aufli  par  fa  piété.  Sa  vie  é- 
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toit  un  modelle  & une  leçon  de  vertu  pour 
fes  difciplcSv  II  avoit  fi  bien  réglé  Ton  inté- 
rieur , & modéré  Tes  pallions , que  quoi  qu’il 
arrivât , il  n’étoit  point  furpris',  8c  ne  le  fà- 
choit  jamais.  Il  eut  dans  fa  Communauté 
Théodofc  & le  Prêtre  Nonnus.  Théodofe 
fut  depuis  Evêque  de  Capitoliadc.  Dieu  fit 
connoîtrc  par  deux  miracles  la  fainteté  de 
Nonnus.  Ce  Solitaire  priant  un  jour  devant 
i’Eglife , fes  mains  qu’il  étendoit  vers  le  ciel,, 
parurent  comme  des  flambeaux.  Un  Reli- 
gieux qui  vit  ce  miracle  , en  fut  fi  effraié , qu’il 
s’enfuit.  Grégoire  faifant  bâtir  l’Eglilc  de 
faint  Quirice  dans  le  lieu  nommé  Phafélide, 

Pierre  qui  avoit  vécu  dans  une  rigourenfe 
abftinence  prés  le  Jourdain , lui  apparut  en 
fonge , & le  plaignit  doucement  à lui  de  ce 
qu’il  lailfoit  fon  corps  hors  du  lieu  faint  qu’il; 
fcifoit  conftruire.  Cét  Abbé  ne  négligea  point 
cét  avis.  Aiant  ordonné  que  l’on  fouît  la  ter- 
re autour  du  bâtiment , il  trouva  le  corps  de 
Pierre , il  le  transféra  dans  l’Eglife , 8c  il  le 
mit  dans  un  tombeau  fort  honorable.  La  di- 
vine providence  le  conduifit  un  jour  à la  cel- 
lule du  Solitaire  Sifinnius  8c  de  Ion  difciple, 
pour  leur  rendre  le  devoir  de  la  fépulture.. 

Sifinnius  étoit  Evêque.  Aiant  quitté  fon  Egli- 
fe  par  une  confidération  de  piété  , il  finit  fes 
jours  dans  le  defert  du  temps  de  l’Empereur 
Tibère , fuccelTéur  de  Juftin. 

L’abftinence  de  Conon  peut  être  mife  au 
sombre  des  prodiges.  Durant  trente  ans  qu’il  Conon  & 
demeura  dans  le  Monaftére  de  faint  Théo-  CkrjftephU. 
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Sotf  Histoire  monastique 
dofe , il  ne  vécut  que  de  pain  & d’eau , & cnn- 
core  il  n’en  mangeoit  qu’une  fois  par  femai-- 
ne.  Il  étoit  fort  aflidu  au  travail , & lorf-- 
qu’il  n’y  étoit  pas  occupé , on  le  trouvoit  pref- 
que  toujours  dans  l’Eglife.  Chryftophle  qui. 
étoit  Romain  de  naiflancc , embrafla  la  vie 
rêligieufe  dans  la  même  Abbaie.  Il  en  ac- 
complit les  devoirs  avec  une  grande  ferveur- 
par  ion  exactitude  à obéir  , à garder  les  jeu- 
nes , & à pratiquer  les  autres  obfervances., 
La  nuit  avant  Matines  il  alloit  vifiter  la  grotte 
de  S.Théodofe,  & y faifoit  oraifon,fléchillanç 
cent  fois  les  genoux  fur  chacune  des  iS.  mar- 
ches par  lefquelles  on  y defeendoit,.  Après  z- 
voir  ainfi  vécu  environ  dix  ans  , il  eut  une  vi-r. 
lion  qui  lui  fit  connoîrre  qu’il  devoit  encore, 
s’avancer  davantage  dans  la  vertu,  s’ilvour 
loit  avoir  part  à la  gloire  dont  jouïlîoient  Ies; 
Saints  qui  repofoientdans  cette  grotte.  Cét; 
avertifiement  du  ciel  le  porta  àfe  retirer  au 
Mont-Sina.  Il  y pafia  cinquante  ans  dans  le$, 
éxcrciçes  de  la  profeffion  monaftique.  En- 
fuite  il  fut  infpiré  de  retourner  à l’Abbaip 
de  faint  Théodofe,  pour  y repofer  avec  les 
faints  Pères.  Il  y revint  , & mourut  en. 
paix. 

Le  même  Monaftérc  fervit  de  retraite  à un. 
autre  Religieux, qui  ne  fe  diftingua  pas  moins 
par  fa  vertu.  Son  nom  étoit  Patrice  , & le  lieu 
de  fa  naiflancc  la  ville  de  Sébafte  en  Armé-^ 
nie.  Il  y gouverna  quelque  temps  le  Mona-ï 
ftércd’Abazan  : mais  confidérant  avec  fraieuy 
l’obligation  qu’ont  les  Pafteurs  de  reqdrç 


©’OR'Mnt.  Livre-  IV.  8:07 
compte  des  âmes  qui  leur  font  commiles, 

Se  perfuadé  que  cét  emploi  n appartcnoit  cffe  dtceb.it 
qu’aux  grands  hommes  , du  nombre  de t- 
quels  Ton  humilité  ne  lui  permettoit  pas  de 
ie  mettre , il  quitta  fa  charge , &c  fc  rendit 
au  Monaftérc  de  faint  Théodofe  , pour  y 
vivre  fous  1 obeifiance.  Le  Solitaire  Julien 
l’Aveugle  qui  y demeuroit  aulli  ,.ne  voulant, 
point  avoir  de  communion  avcc^Macaire  ,, 

Patriarche  de  Jérufalem,  peut-être  parce 
qu’on  lui  avoir  fait  accroire  que  ce  Prélat 
étoit  Origémftc , confulta  fur  ce  fujet&  fur, 
un  autre"  point  faint  Siméon  le  jeune  Styli- 
te.  La  réponle  du  Saint  fut  quil.ne  dcvoit 
pas  fe  féparer  de  l’Eglife  de  Jeruialem;  Sc 
que  s’il  craignoit  d’etre  infeôté  de  quelque 
cireur  où  feroit  tombé  une  pcrlonne  de  fà 
Communauté,  il  devoit  avoir  recours  à Pa- 
trice , dont  les  facrifices  & les  prières  étoient 
fort  agréables  à Dieu.  Le  vénérable  Patrice 
vécut  plus  de  cent  treize  ans.  Jeaîl  Molcli- 
autcur  dt*  Pré  fpirituel , fut  aufli  Religieux 
du  Monaftére  de  faint  Théodofe,  & ht  di- 
vers voiages  avec  faint  Sophrone  Ion  difei- 
plc  , comme  l’on  verra  ci-apres.  f 

La  difgracc  de  l’Empereur  Maurice  fut  pre-  x 1 v. 

dite  par  "faint  Théodore  Sicéotc,  & par  un  L‘Empntur 
Religieux  de  Conft.iminoplc.  Ce  Prince  en 
fut  lui-meme  averti  dans  un  longe , oc  tou-  aux^r^es 
ché  de  componction , il  envoia  de  1 argent,  des  Religieux 
de  la  cire  &des  parfums  aux  Eglifes  & aux  deléruf*le;n^ 
Monaftéresde  fon  Empire, afin  qu’011  fift  pour 
lui  des  prières,  & que  l’on  demandât  à Dityi 
qu’il  lui  plût  de  le  punir  plutôt  en  ce  monde 
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808  Histoire  mohastiqm.b 
qu’cn  l’autre.  Nous  en  parlons  ici , parcs» 
que  l’on  marque  particuliérement  qu’il  euc- 
recours  aux  Religieux  du  Diocéfc  de  Jéru- 
lalem.  Magiftricn  qu’il  avoic  envoie  vers  les 
faints  Pères  du  defert  , étant  revenu  auprès, 
de  lui , l’aifura  de  leur  part  , que  Dieu  avoic 
exaucé  fa  prière , & que  s’il  le  traitoit  avec 
rigueur  en  cette  vie,  il  lui  feroit  miféricor- 
de  en  l’autre.  On  fçait  que  Maurice  futtuc- 
avec  Tes  enfiins  par  le  T yran  Phocas , & qu’il 
fouffrit  la  mort  d’une  manière  fort  chrétien- 
ne, 5c  difant  ces  paroles  du  Prophète  Roi  :: 
Seigneur  , voies  êtes  jujle , & vos  jugemens  font 
équitables. 
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CHAPITRE  XXVI. 

J)e  faint  Jean  Climacfue , Abbé  du  Mont* 
Sina.  De  Ballade  Prêtre. 


1. 

"Eglif  & far- 
ter effi  du 
Mont  S ma 
bâties  pur 
l'Emptreir 
lujlinten. 


TL  a été  parlé  ci-devant  de  la  libéralité  de 
l’Empereur  Juftinien  envers  lesCommu- 
nautez  Religicufes.  Celle  qui  femble  yavoir- 
eu  plus  de  part , eft  le  Monc-Sina.  Les  Soli- 
taires qui  y demeuroient,  étant  fort  cxpolcz 
aux  inlultes  dcsSarrazinsqui  venoient  rava- 
ger leurs  cellules,  & qui  entrant  dans  leurs 
Egüfes  prophanoient  les  divins  myftéres,  fi- 
rent lur  ce  Lu  jet  des  remontrances  à ce  Prin- 
ce , ôc  lui  demandèrent  la  même  grâce  qu’il 
avoit  accordée  àfaintSabas,  Juftinien  les  é- 
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çouta  favorablement , & commit  un  de  fes 
Officiers  pour  mettre  en  meilleur  état  leur 
Ermitage..  Cét  Officier  alla  par  Ton  ordre  à 
* Kolzom , prés  de  la  Met*  Rouge , 8c  après  * «« 
y avoir  fait  conftruirc  une  Eglifc  en  l’hon-, 
neur  de  laint  Athanafc,  il  bâtit  un  Mona- 
ftére à Raia , qui  cft  pept-ctre  le  même  lieu* 
que  Raïthe.  Enfuite  s'étant  tranfporté  ait 
Mont-Sina  , il  y bâtit  une  Egüle  8c  un  Mo- 
naftére , enfermant  dans  le  Monaftére  une 
ancienne  tour  où  fe  réfugioienc  les  Ermites, 
lorfqu’ils  avoient  avis  de  quelque  irruption, 
des  Barbares.  Un  autre  Officier;  de  l’Empe- 
reur bâtit  hors  du  Monaftére  une  forterelTc, 
avec  des  maifons  pour  des  efclaves  ou  fervi- 
tcurs.  C’eft  ce  que  dit  Eutychc  qui  fut  Pa- 
triarche d’Aléxandric  * dans  k dixiéme  fié-  * p^i-oh  V*» 
çle.  Il  eft  certain  par  le  témoignage  de  l’Hi- 
ftoricn  Procope  , que  Juftinicn  fit  bâtir  au 
Mont-Sina  uneEglife  fous  l’invocation  de  la  r*g-Mo. 
fainte  Vierge,  avec  un  fort,  où  il  mit  une 
garnifon  , tant  pour  la  feuretédes  Religieux, 
que  pour  arrêter  les  courfes  des  Sarrazins  , 

. 8c  les  empêcher  de  fc  répandre  dans  la  Pa- 
leftine.  C’cft  peut-être  ce  que  laint  Jean  Cli- 
maque  délïgnc  par  le  nom  de  bourg  oh  de  caftrum. 
château.  Procope  parle  avantageufement  Sc*lk 

des  Moines  de  Sina , les  repréfentant  comme  ^8. 
des perfonnes  d’une  haute  vertu,  qui  mépri-  Quorum  vira 
foient  le  fiécle  avec  toutes  fes  richelles  & d^rmdTia- 
tous  fes  plaifirs , 8c  dont  la  vie  étoit  une  con-  tiomortiseft. 
tinuelle  méditation  de  la  mort . Aulfi  on  les 
alloit  voir  pour  en  être  édifié.  Rufticienne 
Pâme  fort  vertucule , aianç  fait  çe  pélerina- 
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Greg. l.j.ind.  ac,  faint  Gréeoire  Pape  lui  écrivit  qu’il  ait** 
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roit  lounaite  cl  y avoir  pu  aller  avec  elle  x 

mais  qu’il  n’cn  leroitpas  revenu- lî-tôt  : mar- 
quant par  là  l’cftime  qu’il  faifoit  des  Pères. 
de  cedefert.  On  en  verra  encore  une  preu- 
ve. Les  deux  plus  inlignes  d'entre  ces  So- 
litaires , à l’egard  du  fixiéme  ficelé  ont  été* 
Paint  Jean  Climaque>&  Paint  Anaftafe  Si- 
naïte*. 

77.  On  ne  Pçait  point  en  quel  lieu  prit  naif- 

îxlienheu - fànce  le  bienheureux  Jean.  A l’âge  de  Peize 
reux  iexnfe  ans  Ü quitta  le  monde , & Pe  retira  dans  le 
fait  Relt - Mont-Sina } où  il  eut  pour  maître  un  Rcli- 
giettxa  m.i.  g^cux  appellé  Martyrius.  Pendant  Pon  No- 

taoUt  viciât  il  le  conduifit  avec  une  lîmplicité  d’en- 
vùi  àt  Mh  .font  comme  s’il  eût  été  incapable  derai- 
Ponncr  & d’agir  par- Pa  propre  volonté, quoi- 
« "iH  K4^"‘  Clue  ^ ^^curs  “ eût  beaucoup  d’efprit , 6c 
iftgog.  qu’il  eût  déjà  fait  beaucoup  de  progrès  dans 
jo.  les  belles  lettres.  Quatre  ans  après  il  reçût 
la  tonfure  monaflique , 8c  s’engagea  dans  l’é- 
tat Religieux.  On  le  regardoit  alors  comme 
un  jeune  homme  de  grande  cPpérancc.  Le 
jour  meme  qu’on  lui  coupa  les  cheveux,  un  % 
Solitaire  nommé  Stratège  , alPura  qu’il  Peroit 
une  des  lumières  de  l’Eglife.  Martyrius  l’aiant 
mené  voir  Jean  le  Sabaïtc , dont  il  a été  par- 
lé ci  - devant , ce  Solitaire  ne  lava  point  les 
pieds  au  maître  , mais  au  difciple  , & dit  qu’il 
rendoit  cét  honneur  à Jean  comme  à celui 
n°nuUS  ^ <^evo't  1111  joul»  être  Abbé  de  Sina.  Il  lui 
iiUim  virum  baifa  encore  la  main  pour  marque  de  rcfpeét. 

Sa"  autrc  Pcrv.iteurde  Dieu  nommé  Anafta le 
lbu.tag.%17-  fola.mçmçpçédiftiQn  dans  un  entretien  qu’il 
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f;Ut  avec  Martyrius  qui  fc  qualifioit  T3 cre  : ce- 
qui  fait  juger  qu’Anaftale  étoit  avancé  en  âge, 
8c  qu’ainh  il  n'a  pas  été  le  meme  que  S.  Ana- 
ftafe  Sinaïte  ,qui n'étoit  peut-être  pasencore 
lié  , ou  qui  fans  doute  étoit  plus  jeune  que  S. 
Jean  Climaque.^ 

Martyrius  étant  mort,  le  bienheureux  Jean 
alla  demeurer  feul  dans  un  Ermitage  appel- 
lé  Thole,  litué  au  bas  de  la  montagne  à, 
«jeux  lieues  de  l'Eglife  , 8c  il  y mena  une  vie. 
d'Anachoréte.  Il  fut  inftruit  8c  fortifié  par. 
les  fages  confeils  d’un  faint  vieillard  , nom- 
mé George  l’Arfilaïte.  Il  combattit  les  dc- 
firs  de  la  fcnfualité  par  labftinence , 8c  par 
la  fuite  des  perfonnes  qui  lui  auroient  pu 
être  un  fujet  de  tentation  ; la  vaine  gloire 
par  la  retraite  8c  par  le  filence j la  tiédeur 
la  parefle  par  la  penfée  de  la  mort  ; la  déli- 
çatelTc  8c  l’avarice  par  une  volontaire  8c  gé- 
uéreufe  privation  des  chofes  nécelfaires,  8c 
par  la  facilité  à faire  parc  aux  pauvres  de  ce 
qu’il  gagnoit  par  fon  travail.  Il  mangeoit  de 
tout  ce  qui  ne  lui  étoit  point  défendu  par  les 
loixdc  la  profeffion,  mais  en  petite  quanti- 
té , 8c  feulement  autant  qu’il  en  aroit  befoin 
pour  fubfifter.  Il  fc  régloit  de  la  même  for- 
te à l’égard  du  fommeil , ôc  il  ne  fe  couchoit 
qu’aprés  avoir  été  long-temps  en  oraifon.  Dans 
la  luite  du  temps  il  reçût  auprès  de  lui  & prit 
fous  fa  conduite  un  Solitaire  appellé  Moyfe.ll 
l’envoia  un  jour  quérir  de  la  bonne  terre  pour 
jépandre  dans  fon  jardin,  8c  en  faire  mieux 
pouffer  les  herbes.  Moyle  obéit  : mais  après 
avoir  commencé  à travailler , il  fut  contraint? 
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IV. 

Il  efl  fuit 

jibbi  Un 
Mmt-Smu , 


fit  Hl  STOIRE  MON  ÀrSTl  QW*- 
par  l'extrême  ardeur  du  folcil  de  fc  retirei*- 
un  peu  à l’ombre.  Il  ne  feue  pas  qu’une  gran- 
de roche  fous  laquelle  il  s’étoit  mis , étoit  prô*- 
te  de  tomber,  8c  qu’elle  l’alloit  écrafer , s’il, 
ne  prévenoit  cet  accident  en  quirtant  la  pla- 
ce. Le  bienheureux  Jean  qui  étoit  dans  fa 
cellule  , occupé  à la  méditation , eiifiit  averti 
par  un  homme  qui  lui  apparut  : il  fë  mit  aufll- 
tôt  en  prière  , demandant  à Dieu  qu’il  lui  plût 
de  tirer  fon  difciple  du  danger  où  il  étoit } &fa- 
prière  fut  éxaucéc  : car  au  même  temps  Moy- 
fe  crut  entendre  la  voix  de  fon  maître  qui 
Fàppclloit,  8c  cette  penféc  le  fit  fortir  de  (a- 
place  y8c  empêcha  qu’il  ne  fut  tué  par  la  ro- 
che , qui  s'étant  détachée  tomba  auffi-tôt.. 
La.  force  8c  le  mérite  des  prières  du  Saint  pa-* 
rut  encore  dans  l’âlliftancc  qu’il  donna  au? 
Solitaire  Ifac  y qui  implora  fon  fecours,  é- 
tant  prefTé  par  une  tentation  d’impureté  qui- 
le  réduifoit  prefque  au  dcfcfpoir.  Quelques- 
uns  aiant  conçu  de  l’envie  contre  le  bicnr- 
heureux  Jean,  publièrent  que  ce  n’étoit qu’- 
un caufcur  , 5c  qu’il  ne  s’àppliquoit  qu’à  des, 
chofcs  vaincs.  À ces  calomnies  il  n’oppofa. 
qu’un  humble  filcnce,&  fut  un  an  fans  par- 
ler à perfonne.  Ce  procédé  confondit  fes  ac- 
eufateurs,  8c  changeant  leur  j.iloufic  en  des. 
fentimens  d’eftime  &de  refpect,  les  porta  à 
le  prier  de  vivre  comme  auparavant,  & de 
ne  pas  refufer  fes  ioftructions  à ccgx  qui  en. 
avoient  befoin. 

Après  quarante  ans  de  foütude  les  Reli- 
gieux l’obligèrent  contre  fon  gré  à prendre 
la  conduite  du  Monaftére  de  Sina.  On  dit; 


N 
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^ïjiie  le  jour  même  qu’il  fut  établi  dans  cette 
•charge  , il  reçût  dans  Ion  Cloître  environ  (ix 
cens  hôtes , & qu’un  homme  inconnu  habillé 
•comme  les  anciens  Hébreux , eut  loin  de  leur 
faite  fervir  à manger, & difparut  enfuitc.  Par- 
mi les  lettres  de  faint  Grégoire  le  Grand  il 
s’en  trouve  une  à Jean,  Abbé  du  Mont-Sina, 
■&c  une  autre  à Palladc , Prêtre  de  ce  Mona- 
ftérfe  , qui  avoient  écrit  à ce  laint  Pape  , par 
l’entremife  d’un  voiageur  nommé  Simplice, 
'qui  alloit  à Rome.  Cét  Abbé  Jean  cft  fans 
■doute  le  même  que  le  Saint  dont  nous  par- 
lons. Saint  Grégoire  qui  dans  l’éminence  de 
fa  dignité  & de  fa  vertu  confervoit  une  hu- 
milité profonde , fe  recommande  aux  prières 
de  Jean  ; & pour  le  prefler  de  lui  accorder 
ce  lecours , lui  reprélente  qu’il  faut  que  les 
Religieux  qui  ont  l’avantage  de  vivre  dans 
la  folitude , prient  pour  ceux  qui  comme  lui 
font  engages,  à foûtenir  les  flots  & les  orages 
du  liécle.  Il  lui  fouhaite  réciproquement  la 
prote&ion  de  Dieu , afin  qu’il  puifle  bien  gou- 
verner fon  Monaftérc,  attirant  fur  fes  disci- 
ples les.graccs  du  ciel  par  fqn  afllduitéàl’o- 
ïaifon  , les  animant  à la  vertu  par  fes  paro- 
les , & leur  en  donnant  réxcmple  par  la  fain- 
teté  de  fa  vie.  En  quoi  on  peut  obferver  en 
partant , que  ce  faint  Pape  lui  marque  en  a- 
brégé  les  trois  devoirs  d’un  bon  Paftcur.  Il 
lui  mande  enfuitc  qu’il  lui  envoie  des  meu- 
bles pour  un  Hôpital  qu’un  étranger  avoit 
bâti  à Sina , ou  aux  environs. 

Saint  Jean  eft  principalement  connu  par 
fon  Ouvrage  qui  a pour  titre  Climax»  c’eft- 


& reçoit  utih 
lettre  Je  faint 
Grégoire  Pa- 
pe. 

■agi  •!■«*•- 
mu>  tjar&ir. 
Ibid. 
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Il  (ompoft 


itized 
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fan  Echelle  à-dire , Y Echelle  du  ciel , & d’où  îJ  a cté  àpï 
f*m:e,  & pCU<i  Climaquc.  Il  le  compofa  à la  prière  dè 
T*nVo"  Jean  Supérieur  du  Monaltére  de  Raïthc  , qui 
l’a  voit  conjuré  d’écrire  quelque  traité  fpiri-* 
Joæw.  Ciim*c.  tuel  pour  les  Religieux.  On  y voit  à la  fin  un 
^rtd.^pT  ^ifcours que le  Saint adrefia au Pafteur , c’eft- 
13».  à-dire,  àcétÀbbéde  RaïtKe  * où  il  parle  de 

la  manière  dont  l’on  doit  conduire  les  amesi 
Il  y donne  de  grandes  louanges  à cét  Abbéj 
le  comparant  à Moyfe , & le  dépeignant  com- 
me un  véritable  dilciple  de  la  croix , qui  a- 
voit  heureufement  travaillé  à dompter  Tes 
pallions  par  l’auftérité  de  la  pénitence.  Cette 
Echelle  a depuis  été  de  grand  ufage  parmi  les 
Religieux,  qui  félon  l’obligation" de  leur  état 
doivent  tâcher  de  monter  de  vertu  en  vertu 
jufqu’au  comble  de  la  perfection.  Il  paroît 
bien  par  cét  Ouvrage , qu’il  a écrit  après  le 
cinquième  Concile  général  tenu  l’an  jjj.  où 
ban.  Hun.  Origénc  fut  condamné , pufiqu’avertiffant 
Oys'"-  t^S-  les  Solitaires  de  fe  donner  de  garde  de  cette 

MJ*1)**  • . r . . 

pcrnicïeulc  erreur  d Ongeiic  qui  mettoïc  des 
bornes  au  lupplice  des  damnez-,  il  traite  cét 
Auteur  timpie.  Outre  le  nom  de  Climaquc 
on  donne  encore  à laint  Jean  la  qualité  de 
Scholaftique,  à caufc  de  fou  intelligence  dans 
les  belles  lettres»  Sur  la  fin  de  fes  jours  fort 
amour  pour  la  contemplation  le  porta  à quit- 
ter fa  charge.  11  mit  en  fa  place  fon  frérê 
George , & le  retira  dans  la  folitude , où  il 
mourut  vers  l’an  6 o y.  J’établis  cette  Chro- 
nologie fur  la  date  de  la  lettre  de  faintGré* 
goire  , laquelle  félon  quelques  manuferits  cft 
de  l’Iudidion  quatrième , c’cft  - à - dire , dô 
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Tf’an  601.  8c  félon  le  rang  qu’elle  tient  par-- 
mi  les  autres  lettres  de  ce  faint  Pape  , eft  de 
l’Indiclion  feptiéme,  & conféquemmcnt  de 
l’an  604.  George  Ion  luccelTcur  fouhaita  de 
ne  le  pas  furvivre  , & il  obtint  du  ciel  l’effet 
•de  Ion  pieux  defir  : car  il  fortit  du  monde 
•dix  mois  après  le  Saint.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  George  avec  le  Solitaire  George  , 
dont  il  fera  parlé  ci-aprés. 

La  lettre  à Pallade  cil  pour  le  confolcr  de  p Jfj1’  , 
ce  qu’on  l’a  voit  attaqué  par  des  médifancc's.  XI  de  $in.u' ■ 
Saint  Grégoire  lui  repréfente  qu’il  ne  faut 
pas  s’étonner  li  ceux  qui  ne  font  pas  du  mon-  4 
de  /font  pcrfécutcz  par  le  monde  , c’cft-à- 
dire , par  les  amateurs  du  fiécle , & que  félon  ,‘e  fXXcX 
les  maximes  de  l’Evangile  on  doit  avoir  de  gem  eft  dans 
la  douleur,  lorfqu’on  cil  loiié  fans  le  mériter,  qX‘*c**.'*u 
8c  de  la  joie , lorfqu’on  eft  blâmé  fans  fujet.  Intcr  v»rba, 
Enfuite  il  fe  recommande  à fes  prières,  & casieftisgra- 
lui  fouhaite  aufli  le  fecours  du>ciel , qui  eft  [11*bi^usnos&:1'* 
«éccifaire  à tous  les  Fidclles , foit  qu’ils  de-  vos  in  crcmo 
meurent  dans  les  villes , ou  dans  les  deferts, 
puifqu’il  y a tentation  & danger  par  tout  ; ôc  mus  vobis , 
qu’ainfi  ils  ne  doivent  fonder  l’efpérance  de 
leur  falut  que  fur  la  grâce  divine.  Enfin  pour  Gug.  1. 8.  re- 
marque de  fon  affeétion  , il  lui  envoie  au  4S* 

nom  de  faint  Pierre  un  habit  religieux , fça- 
voir  un  capucc  & une  tunique.  Il  11e  fera  pas 
inutile  de  marquer  ici  quelle  étoit  la  couleur 
des  habits  de  ceux  duMont-Sina.  Saint  Jean 
Climaque  le  ditafiez  netteincnc.  C’eft  lorl- 
qu’il  traite  des  larmes  de  la  componction,  &C 
qu’il  avertit  les  Religieux , que  leur  habit  mê- 
me les  devait  exciter  à pleurer  leurs  pecht 
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^hîüumcx-  tmfyHe  ceux  ^tu  pleurent  les  morts, font  vétttS 
cirer  : omnet  de  non-.  Ce  raifonnenicnt  fuppofe  que  la  cou* 
lunewiugMt,  ^eur  ^cs  habits  des  Moines  de  Sina  &de  Raï- 
jaiiad  kee-  the  étoit  noire  , & quMs  paroilloient  au  dc- 
hors  comme  des  perfonnes  qui  faifoient  le 

Climac.Çjrad.  dcUll. 

YëfKift 

CHAPITRE  XXVII. 

• 

ï)'  Hefychius  le  Chorébite  , d’Ftienne  * 
de  George  ,&  de  Z oûme , Religieux 
du  Ment- Sina. 

j T T Es  y que  * le  Chorébite , qui  demeuroit 

Pénitence  JL  A dans  le  Mont  Oréb  prés  de  Sina,  ou  à 

tres-ixtm-  T holc,aiantvécu  long-tempsdans  une  grande 
pis.- fut  ai-  négligence  ,&  fans  travailler  férieufement  à 
fnt,e-  fon  falut  , eut  une  vifion  qui  le  fit  palfcr  de  cét 

* Hefychius  état  de  relâchement  dans  une  ferveur  cx- 

Lm  traordinairc.  Etant  tombé  malade  * il  fut  ré- 
tropn,  ou  un  duit  à 1 extrémité,  & pendant  une  heure  il 
rlTw^w/îiLf  parut  mort>  & ne  donrta  aucune  marque  de 
j enn climx-  vie.  Etant  revenu  à foi,  il  pria  laine  Jean 
Climaque  & les  autres  perfonnes  qui  l’a{Ii- 
eu  Soliuirt , ftoient’,  de  fc  retirer , & de  le  lailfer  en  libcr- 
C™Rad'm'’  C^*  ^ ferma  enfuitc  la  porte  de  fa  cellule  * 
Kou  avens  8c  y demeura  douze  ans  fans  parler  à per- 
rtîfr  /mÎT"  hanne  , & ne  le  nourrilfant  que  de  pain  8c 
jo  <».  Climat,  d’eau.  Toute  fon  occupation  étoit  de  repalfej? 
tlf'  *'***'  dans  fon  cfprit  ce  qu’il  avoit  vu  durant  fon 
extalc , & d’expier  fa  négligence  par  fés  lar- 
mes* 
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mes.  Lorfqu’il  fut  prés  de  mourir  > le  bicn- 
"heureux  Jean  & d’autres  rompirent  fa  por- 
te, & lui  aiant  fait  diverics  demandes  ,ill 
ne  purent  tirerdefui  que  cctt'c  parole  : Ct- 
Ins  cjm  p enfer*  bien  à la  mort , ne  pourra  ja- 
mais commettre  de  péché.  Ils  l'enterrèrent 
'dans  un  cimetière  qui  étoit  prés  du  bourg  ou 
du  fort,  & le  lendemain  écant  retournez  pour 
voir  fes  faintts  reliques  > ils  ne  les  trouvè- 
rent plus. 

* On  n’eut  pas  fi  bènne  opinion  du  Soli- 
taire Eftienne,  quoi -qu’il  eut  vécu  qua- 
rante ans  dans  une  grande  aufterité.  U de- 
meura d’abord  au  pied  du  Mont-Oreb, 
& eut  fous  lui  deux  dilciplcs  fort  ver- 
tueux qui  étoient  de  la  Paleftine.  II  alla 
enfuite  à Sidden  lieu  defert  & prefque 
snacccffibîe  , qui  ètott  à vingt-trois  lieues 
du  bourg  de  Sina  , &il  y patfa  quelques  an- 
nées dans  l’éxetcice  d’une  tres-rigoureufe 
pénitence.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  revint 
àOreb  jdù  fes  difciplcs  lui  avoient  gardé  fa 
'cellule*.  Aiant  été  attaqué  d’une  maladie 
mortelle , il  parut  tout  hors  de  foi  avant 
que  d’expirer  5 & on  remarqua  par  fes  geftes 
& par  fes  paroles » qu’on  lui  faifoit  rendre 
compte  de  fes  aétions.  L’éxamcn  fut  rigou- 
reux , il  eut  de  la  peine  à le  foûtenir  ; & 
comme  on  forma  contre  lui  des  accu- 
fations  dont  il  ne  pût  fe  défendre  qu’en  di- 
fant  qu’il  efpéroit  en  la  miféricorde  de 
Dieu,  ceux  qui  étoient  préfens , demeurèrent 
incertains  s’il  pourroit  êcre  fauté  ,&  furent 
frappez  d’une  extrême  crainte. 
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818  Histoire  monastique 

George  Exerça  long- temps  la  profclfitJh 
monaltique  dans  le  Mont-Sma , & y fit  hon- 
neur par  la  faintetédeia  vie.  Iliutdumoins 
quelque  tems  Supérieur  des  Solitaires.  On  ra- 
conte de  lui  une  chofc  merveilleure.il  y avoit 
bien  foixantc&dix  ans  qu’illervoit  Dieu  dan9 
ce  dcterc:lc.jour  de  Pafqucs  il  eut  dévotion  de 
communier  en  Jérufalem  dansl’Eglilc  de  la 
Réfurrccfcion  , & Noftre  Seigneur  accom- 
plillant  Ion  pieux  délir , lui  accorda  d’y  être 
tranlporcé  par  miracle.  Y étant,  il  reçut  1£ 
fainte  Hollic  par  les  mains  de  Pierre , alors 
-Patriarche,  qui  fut  furpris  de  le  voir,  & dit  à 
un  de  fcs  Officiers  qu’il  eut  à le  retenir  , afin 
qu’il  dînât  à fa  table.  Mais  George  diipa- 
Tut  enfuitc  , fe  retrouva  dans  fa  cellule , ôc 
meme  alla  encore  communier  dans  l'Egide 
de  Sina  avec  fon  Difciple.  ;Le  Patriarche 
croiant  que  George  s?étoit  retiré  par  defo- 
béiffance  \ s’en  plaignit  à l’Abbé  Photius  , 
•qui  étoit  Evêque  de  Pharân,  & aux  Pères 
■de  Sina,  qui  envolèrent  vers  ce  Prélat  trois 
Religieux,  lçàvoir  Effienne,Zozimc,  & Dul- 
•citius,  tous  trois  Prêtres,  pour  i’affurcr  que 
'George  n’étok  point  lorti  de  la  montagne* 
George  lui  écrivit  auffi  qu’il  n’avoic  point 
méprifé  fcs  ordres,  Sc  lui  prédit  que  dans 
•fix  mois  ils  le  rencontrcroicnt  cnfemblc  eu 
l’autre  vie.  La  mort  de  l’un  & de  l’autre 
qui  arriva  en  ce  temps,  juftifia  cette  prédi- 
ction. Dieu  les  retira  du  monde  vers  l’an 
J 4^* 

Jean  Mofch  marque  qu’il  avoit  appris 
cet  événement  de  la  vénérable  Damianc, 
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qui  étoit  mère  de  l’Abbé  Athénogénc , Evê- 
que de  Pétra  , & qui  étant  veuve  , s’étoit 
confacrée  à,  Dieu  dans  la  folitudc.  Nous 
Venons  d’appelter  Athénogéne  Abbé,  parce 
que  cét  Auteur  l’appelle  ainfi.  Mais  il  eft 
important  d’obferver  que  fuivant  l’ufage  de 
l’Orient,  H donne  cette  qualité  aux  Reli- 
gieux avancez  en  âge , ou  confidéràbles  par 
leur  mérite,  quoi-qu’ils  ne  fuflent  point  Su- 
périeurs de  Monaftéres.  De  forte  que  ce 
mot  dont  il  ufe  fi  fouvent  dans  fon  Ouvra- 
ge ,ne  fignifie  autre  vhofe  que  Père  : qualité 
que  l’on  donne  encore  aujourd’hui  aux 
Religieux  qui  font  Prêtres.  C’eft  ainfi  qu’il 
■faut  entendre  un  endroit  d’un  Auteur  Grec, 
qui  parlant  du  ?^lonaftére  de  faint  Macaire 
le  Grand  , dit  qu’il  étoit  "Habité  par  mille 
Abbez , & contcnoït  mille  cellules  ; & ce 
que  dit  un  Saint  dans  fa  Régie  , qu’en  un 
certain  lieu  il  y avoit  mille  Abbez  qui  vi- 
Voient  fous  la  conduite  d'un  Archimandri- 
te. Ce  n’eft  pas  que  les  Supérieurs  des  Mai- 
fons  Religieufcs  ne  s’appcllafient  aufli  Ab- 
bez; mais  ort  les  défignoit  ordinairement 
par  la  qualité  d’Archimandritcs  , ou  deHé- 
guménes  : ( c’eft-à-dirc , de  Prieurs  ou  de 
"Condudeurs  ) & ce  font-làles  titres  qu’ils 
prennent  dans  leurs  fignaturcs , comme  il  a 
été  remarqué  ci-devant. 

Zozime  le  Cilicien  fut  dés  fa  jeundfe  Re- 
ligieux auMont-Sina.  Il  alla  enfuitc  dans 
le  defert  d’Ammoniace  pour  y continuer  la 
vie  d’Ermite  ; mais  il  y trouva  un  Saint 
Anachorète  qui  y demeuroit  depuis  quarantc- 
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cinq  ans  , & qui  lui  Hic  que  la  volonté 
Dieu  n’écoit  pas  qu  il  s arréut  en  ce  lieu-là* 
parce  que  le  ciel  le  deftinoit  pour  être  Evê- 
que de  Babylonc.  Enfüite' ce  Solitaire  fie 
oraifon  durant  deux  heures > pria  Zozime  de 
l’enfevclir,&  mourut.  Zozimcdlui  aiant  ren- 
du ce  devoir  de  charité  , revint  à Sina.  Il  eut 
depuis  un  difciplc  nommé  Jean  , & ils  de- 
meurèrent tous  deux  dans  le  defert  de  Por- 
phyrice  avec  Paul  & Théodore,  Anachorè- 
tes, qui  portoient  des  tuniques  de  peaux  de 
boeufs  fauvages.  Théodore  étoit  Religieux  dû 
Monâftérc  de  faint  Euthyme.  /Jean  aiant 
été  tué  par  un  ferpent , 6c  fa  mort  caufant 
beaucoup  d’afflidion  à Zozime,  ilfutrcflu- 
feité  par  cés  Anachorètes  qui  avertirent  Zo- 
zime  d'aller  à Sina  , parce  que  Dieu  vouloifc 
qu’il  gouvernât  lTrglife  de  Babylonc  en 
Egypte.  Zozime  leur  obéît»  & alla  c?n  cette 
montagne  fainte.  ^Quelques  jours  après  fon 
arrivée  le  Supérieur  de  Sina  fenvoia  avec 
deux  autres  Religieux  à Alexandrie , pouf 
le  fcrvicc  de  la  Communauté  : mais  Apol- 
linaire qui  étoit  alors  Patriarche  d’Aléxan- 
drie  , les  retint , & les  ordonna  tous  trois 
Evêques,  fçavoir  Zozime  de  Babylonc  , le 
fécond  d'Héliopplc , & le  troifiéme  de  Léon- 
tople.  Zozime  après  avoir  fait  quelque  temps 
les  fondions  de  la  charge  paftoralc  , s' en 
démit , & retourna  finir  fes  jours  dans  fà 
cellule  du  Mont-Sina.  Au  refte  l’Ordre  mo- 
naftiqùe  fubfiftc  encore  aujourd’hui  dans 
Cette  fainte  montagne.  On  y donne  tous 
les  jours  l’aumone  à quantité  de  pauvres. 
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LTiglife  cft.  dédiée  à fainte  Catherine , fie 
dcil*ervie  par  des  Religieux  Grecs  , vêtus 
de  noir-,  qui  jouïirent  de  divers  privilèges 
accordez  à leurs,  prédecefTcurs  par  les  Prin- 
ces Ottomans. 

Grégoire  le  Byzantin  x & Grégoire  le  Pha- 
ranite  Ton  difciple  , fc  retirèrent  dans  une 
ifle  de  la  Mer  Rouge , où  il  n’y  a voit  point 
d’eau  douce  :_dc  forte  qu’ils  étoient.  obligez 
d’en  aller  quérir  de  temps  en  temps  à la  ter- 
re ferme.  Un  orage  aiant  emporté  leur  pe- 
tite barque  , ils  furent  réduits  à mourir  de 
foif.  Le  difciple  expira  après  avoir  été  vingt- 
huit  jours  fans  boire  : . fon  maiftre  le  furvé- 
quit  de  neuf  jours , & avant  que  de  ren- 
dre l’efprit-^il  écrivit  leur  avanture  fur  le 
dos  d’une  tortue.  Huit  mois  après  des  Rc- 
ligieux  de  Raïthe  aiant  pafle  dans  l’ifle  , y 
trouvèrent  leurs  corps  encore  tout  entiers, 
& les  tranfportércnt  à leur  Monaftére.  Des 
pefeheurs  aiant  eu  le  vent  contraire  prés  de 
trois  mois  , abordèrent  ù un  defert  où  ils 
trouvèrent  trois  Anachorètes  qui  étoient 
morts.  Ils.  les  mirent  dans  leur  barque  , fie 
dés  qu’ils  y furent , le  vent  leur  devint  favo- 
rable , fie  ils  pafïercnt  aifément  à Raïthe  où 
ils  vouloicnt  aller.  Ces  Ermites  étoient  rç- 
' vêtus  de  tuniques  de  Silsin. 
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CHAPITRE  XXVII. 

De  fàint  ^Anajlafe  Sinaïte.  De  la  Jim 
malheureufe  dun  o< ipofiat . 

ON  ne  marque  point  le  pais  d’où  étoiç 
faint  Anaftafe.  Dés  fa  jcuneire  il  fuç 
élevé  dans  la  piété,  & comme  il  dit  luir 
meme  , il  apprit  à écouter  avec  le  mêqjc  re-r 
fpeéfc  les  paroles  de  l’Evangile  , que  s’il  eut 
entendu  parler  Je.sus-Çhç.ist.  Une  fi 
bonne  éducation  l’aient  difpofé  à fe  fairç 
Religieux  , il  fe  çonfaçra  à Dieu  dans  un 
Monaftére.  U y fut  fi  éxaâ  à obéir  & \ 
rendre  fervice  aux  autres  , que  l’on  allure 
que  cette  humilité  lui  obtint  du  ciel  le  dou- 
ble talent  de  la  fcience  & de  la  fagelfe.  il 
alla  enfuitc  viliter  les  faints  lieux  de  Jéru-r 
falom,  & de  là  il  pafla  en  Arabiç  ,&  s’éta- 
blit parmi  les  Solitaires  du  Mont-Sina.  Ce 
fut  vrai- fcmblablcmcnt  vers  ce  temps-là 
qu'il  fut  ordonné  Prêtre.  Comme  il  y avoit 
encore  quantité  d’ Acéphales  divilez  en  diT 
verfes  fectes,  & principalement  dans  l’Egy- 
pte , il  emploia  Ion  zélé  & fon  fçavo;rà  Les 
combattre.  Il  alla  pour  cét  effet  à Alexan- 
drie, y étant  appellé  par  le  Patriarche,  &il 
conféra  avec  les  principaux  d’entre  les  Hé-, 
rétiques.  Un  jour  difputanten  publiç  con-, 
tre  deux  de  ces  Novateurs , dont  l’un  étoic 
Jean  Zyga  Moine  , il  fit  voir  fi  claircmepç 
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que  ceux  de  leur  parti  condamnant  faine 
plavien  de  Gonftantinople  , condamnoienç.  • 
avec  lui  les  autres  fa’nts  DoéLurs,  que  le 
peuple  chargea  d’injures  ces  Acéphales , ÔC 
penla  les  lapider;. 

Le  livre  de  fairçk  Anaftâfc,  qui  apourti-  7 7. 
tre  Hodégt , c*cft-à-dire  , h Guide,  n’eftau-  Ouvrât 
tre  chofe  qu'un  traité  de  controverfc  , où  il  &ts' 
enfeigne  la  méthode  de  réfuter  l’erreur  de 
ces  ennemis  de  la  Foi  , & parle  de  quatre 
conférences  qu’il  avoit  eues  avec  eux  dans 
Aléxandrie,  en  prétencc  du  Clergé  & d’au- 
tres perfonnes.  Il  y cite  faint  Denys  l’Areo-  iilJ.e.x*r 
pagite,  & meme  un  commentaire  que  l’on 
tenoit  avoir  été  fait  fur  cét  Auteur  par  De- 
nys d’Aléxandric.  ll'fc  voit  par  les  Ouvra-  jj*® 
ges  de  faint  Anaftafc , qu’il fe  qualifioictan-  chu»  fanai 
tôt  Prêtre  feulement  ,&•  tantôt  Religieux.  pXteo'f.&c, 
Outre  fon  traité  contre  les  Acéphales , ilen  iM- 
a encore  écrit  d’autres  pour  l’înftruâion  des  nimfrreSfC1 
fidelles.  Entre  fes  maximes  celle-ci  eft  re-  ttr» 
marquable , que  l'aftjduité  à /’ or ai fon  & à la.  «le  fidTf 
letture  des  livres  faint  s , eft  la  mère  de  tou-  &ç-  tbida.^ 
tes  les  vertus.  A la  fin  de  fon-difeours  de  la; 
fainte  MeiTc  , il  rapporte  qu’un  Religieux 
qui  avoit  vécu  avec  négligence  , reçût  avant 

2ue  de  mourir  l’aifurance  que  fes  péchez  lui 
coient  pardonnez  , parce  que  depuis  qu’il 
étoit  entré  dans  le  Cloître,  il  n’avoit  point, 
fait  de  jugemens  téméraires , ni  confervé  au- 
cun rellentiment  contre  ceux  qui  l’avoient.  • 
outragé.  Dans  fon  Explication  myftiquc  de 
la  création  du  monde,  il  diftingue  trois  fortes 
4e  Rcligieux,dont  les  uns  demeuroient  (èuls^  :v  • 
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s ’appuiant  fur  le  fecours  du  ciel , qu'ils  tâ- 
chaient de  s’attirer  par  leurs  prieresjfes  autres 
ubî  funt  duo  étoient  deux  ou  trois  enfcmble , ôc  pouvoient 
îrégar/.&c.  çCpfrcr  d’avoir  Jésus,  avec  eux,  lorFquiis 
M.,rtk.is.  etoient  bien  unis  & çxa&s  dans  le  Fervicc 

Sù?A»Mg.  Dlcu  ^ & Ics  autrcs  c9  plus  grand  nom- 
m Htxamer.  bre  vivoienj  dans  la  lociété  du  Cloître  , Sç 
ÇnfuUUM.  Soient  voit  par  l’affiflance  & par.  l’édifi- 
. ciimxc.  cation  qu  ils  le  donnoient  les  uns  aux  autres, 
■/Jbfiaem.'  1*  ^ eft  ^frttajrettx , com me  dit  le  Prophète, 
Njrrabïtno-  que  les  frère  s habitent  enfcmble.  Il  ne  faut 
MiCÂtaï  Pas  conP°ndrc  Faint  AnaftaCc  Sinaïje  avec 
driïdcjum,  Faint  Anaftafe  Patriarche  d’Antioche.  Ce 
i>eâti Eaiogii  ^relat  mourut  1 an  J98.  Mais  il  eft  certain 
.Par*  ( Aiew  par  un  des  Ouvrages  de  Faint  AnaftaFe  Si- 
|cc.  natte,  qui!  a vçcu  pour  le  moins  dix  ans 

A».tjur.  y u apres  Faint  Euloge  qui  mourut  vers  l’an  6 o 8 
*ux  c-  Félon  Baronius. 

1 1 L A ces  bons  exemples  des  Religieux  de  Si- 
*»  “ Moindre  un  tout  oppoli.donc 
jpofUt  du  i°n  a 1USC  ut"c  de  conFerver  la  mémoire. 
■Mont-Swa.  ' [n  Solitaire  qui  avpit  pallepluheurs  années 
réclus  dans  une  cellule , eutFouvent  des  lon- 
ges qui  lui  apprirent  des  choies  à venir.  Mais 
il  ne  fçut  pas  que  c etoit  le  démon  qui  lui 
donnoit  ces  connoillinces  , pour  le  jetter 
dans  1 îllulion.  Car.  ainli  qu  oblervc  Faint 
Jean  Climaque , c cll-là  un  des  artifices  de 
cét  ennemi  des  hommes.  Le  Réclus  eut  en- 
Fuicc  un  autre  longe,  où  il  vit  les  Apôtres 
k?:.' s 4 . tt'  couverts  de  ténèbres  Ôc  de  confufion  , 6C 
*”■.  «h-  Moïlc  tout  éclatant  de  gloire.  Au  lieu  de 

^nfllIter  lur  cc  lulct  la  lumière  de  la  Foi , 
»«•  ‘ ^ qui  luiauroit  appris  que  cetee  viFion  n’étoiç 
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qu’une  horrible  faulTeté  & un  piège  de  Sa- 
tan , if  çruc  que  ce  dernier  longe  n’étoit 
pas  moins  véritable  que  les  premiers , & qu'il 
le  devoir  prendre  pour  la  régie  de  fa  con- 
duite. Son  aveuglement  fut  li  grand , qu’il 
abandonna  le  defert,  & fe  retira  parmi  le* 

Juifs , qui  avoici>jt  alors  pour  azyle  les  lieux 
appeliez  Noare  & la.  Libyade.  Ces  enfant, 
de  la  Synagogue  le  reçurent  comme  un  du^ 
tre  abraham  , 8c  pour  l’attacher  à leur  kr 
ftc  , lui  donnèrent  un, e femme.  Le  faux  zélé 
qu’il  fit  paroître  pour  le  Judaïfme  » & la  dif- 
lolution  que  l’on  remarqua  en  lui  durant  fou 
prétendu  mariage,  cauferent  bien  du  fean- 
dalc.  Mais  quelques  années  après,  fa  fin 
jnalheureufe  y apporta  remède  : car  il  mou- 
rut rongé  des  vers.  Le  bruit  de  fa  mort-  . 

fe  répandit  dans  les  Ermitages  & les  Cloî- 
tres , 8c  chacun  la  regarda  comme  une  pu- 
nition vifiblc  de  fon  apôftafic. 

ÇHA  PITRE  XXVIII. 

De  ‘Jean  le  Cilicicn , d’André,  & de  quel- 
ques autres  Religieux  du  defert 

de  Raïthe. 
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DU  Mont-Sina  il  nous  faut  defeendre 
dans  le  prochain  Ermitage  de  Raïthe, 
qui  étoit  encore  habité  paL  quantité  de  ver- 
tueux Solitaires.  Jean  le  Cilicicn  y demeu- 
ra plus  de  76.  ans.  Lorfqu’il  vint  s’y  con- 
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facrer  à Dieu,,  il  y trouva  des  Religieux  quv 
yavoient  paRé  fbixantc  ■&  dix  ans,  8c  qui- 
ne  vivoient  que  d’herbes  8c.  de  fruits  de  pal-» 
micr  : ce  qui  s’accorde  avec  le  témoignage 
que  rendent  Ammonius  & faint  Nil  tou- 
chant l’auftérité  de  ces  Ermites.  d’Arabie.. 
Jean  fut  Abbé  de  Raïthe..  Il  étoit plein  de 
xcle  & fort  intelligent  dans  lés  choies  fain- 
tes  : an-  moins  c’cft  l’idée  que  nous  donnent 
de  lui.  quelques-unes  de  fçs  maximes  rap- 
portées dans  le  Pré  fpirituel.  Il  difoit  à les. 
Difciples  : Prenons  garde  de  ne  pas  prophaner 
par  nos  Vf  ces  un  lieu  d’où  nos  pires  ont  chajfi  les 
démons  y & qu’ils  ont  confacré  par  léurs  ver- 
tus : réflexion  que  l’on  devroit  faire  dans  les  ; 
anciens  Monaftéres,  dont  la  plupart  ont  été 
fondez  par  des  Saints.  Ce  Jean  pourroic 
hien  avoir  été  le  meme  que  l’Abbé  de  Raï-r 
the,  du  même  nom  , qui  porta  faint  Jean 
Climaque  à écrire  Ton  Ouvrage  & à qui  cp  • 
même  Saint  donne  de  fi  grands  éloges. 

Andjré  fut  encore  une  des  lumières  de  ce  • 
defert.  Un  Solitaire  pofledé  du  démon 
étant  allé  trouver  faint  Simeon  le  jeune  afin 
qu’il  le  délivrât,  ce  Saint  qui  parmi  tanfde 
'grâces  dont,  il  étoit  rempli,  confervoit  pré- 
çieufèment  celle  de  l’humilité,  le  reprit  de 
çe  que  trouvant  à Raïthe  un  fi  grand  nom- 
bre d’excellens  hommes,  qui  le  pouvoient 
foulager»,  il.  avait  fait  un  fi  iongvoiage  pour 
venir  implorer  Ion  aflifiance  ; & il  lui  or- 
donna de  retourner  vers.  André , &c  de  lui 
demander  le  fecqurs  de  fes  prières.  André 
le  guérit  i mais  difpytapt  d’humilité  ave£ 
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faint  Simeon  , il  l’aflura  que  c’étoit  ce  Saine 
qui  lui  avoit  obtenu  cette  grâce  du  ciel. 

Un  autre  Solitaire  de  Raïthe  appellé  Mé-t  1 1 4 

nas , qui  étoit  Diacre , aiant  été  envoié  dc-r 
hors  pour  le  fervice  du  Monaftére , fut  ten- 
té de  l'ennemi  de  fou  faluc,  & quittant  l’ha- 
bit monaftique  demeura  dans  le  liécle.  Long- 
temps après  il  voulut  par  curiolité  aller  voir 
faint  Simeon  le  jeune  qui  étoit  fur  fa  co- 
lomnc  dans  le  territoire  d’Antioche.  Le 
Saint  connut  par  révélation  qui  il  étoit , & 
dit  à fon  difciplc  qu’il  prit  des  cizeaux,& 
qu’il  alla  couper  les  cheveux  à Ménas.  Cclui- 
«i  fut  tout  furpris  ; & ne  doutant  point 
néanmoins  que  ce  ne  fut  une  conduite  de 
Dieu  fur  lui , ne  s’oppofa  point  à ce  qu’on  lui 
voulut  faire.  Le  Saint  lui  ordonna  enfuitede  Tr*t.  ffirit. 
retourner  à Raïthe.  D’abord  Ménas  s'en  e'  ui‘ 
défendit,  alléguant  qu'il  auroit  trop  de  con- 
fulïon  , & qu’il  11e  pourroit  pas  lculement 
foûtenir  les  regards  de  ces  vénérables  Pères 
qu’il  avoit  abandonnez.  Mais  le  Saint  l’af- 
fura  qu’il  feroit  bien  reçu  , que  l’on  fc  ré- 
jouïroit  de  fa  converlion  & de  fon  retour  , 

& que  pour  marque  que  Dieu  lui  avoit  par- 
donné Ion  péché  , il  lui  arriveroit  quelque 
chofc  d’extraordinaire.  La  vérité  de  fes  paro- 
les parut  dans  l’événement.  Caries  Religieux 
de  Raïthe  reçurent  Ménas  avec  beaucoup 
de  charité,  & lui  permirent  de  faire  les  fon- 
élions  de  fon  Ordre,  Un  jour  qu’il  portoit  Continua 
le  Calice  où  étoit  le  précieux  fang  de  Nô-  ^àuiAbu* 
tre  Seigneur , un  de  fes  yeux  lui  fortit  en 
quelque  forte  de  la  telle , & les  Pères  du 
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defert  regardèrent  céc  accident  comme  wi< 
figne  6c  un  témoignage  que  Dieu  lui  avoit 
accordé  la  rémiflion  dé  la,  foute , {uiyant  la, 
prédi&ion  du  Saint. 

Deux  faints  Anachorètes  qui  étoient  vrai- 
femblablcment  d’Egypte  ou  de  la  Thébaï- 
de , vinrent  le  Jeudi  'foint  dans.  l’Eglifc  du, 
Monaftérc  de  Rai(he.  Ils  écoicnt  nuds  „ 
mais  leur  nudité  np  lut  ap perçue  que  d’E- 
ftienne  de  Cappadoce  \ Religieux  de  grande 
vertu.  Après  qu’ils  eurent  participé  aux  di- 
vins myftércs,  il  rcpailèrent  la  mer  enmar-. 
chant  lur  les  eaux  , ainfi  que  le  raconta 
depuis.Eftienne  qui  futlc  témoin  de  ce  mi- 
racle. 

^ L’on  n’a  qu'un  abrégé  de  la  vie  de  faint 
Çlimaque , qui  a été  compofé  par  Daniel 
Religieux  de  Raïthe,  dont  l’on  ne  connoît 
le  mérite  que  par  le  double  titre  qu’on  lui 
donne  d’ homme  vénérable  & orné  de  venus, 

Théodore  de  Raïthe  quia  écrit  de  l’Incar- 
nation, a vécu  dans  le  feptiéme  fiéde.  Il 
étoit  Prêtre.  La  dernière  héréjfie  dont  il  parle, 
eft  celle  de  Sévère  faux  Patriarche  d’Antio- 
che , qui  tâcha , dit-il , de  trouver  un  milieu, 
entre  la  doctrine  de  l’Eglifc  Sc  l’héréfie  d’Eu- 
tyche  , & qui  ne  tenoit  pour,  bon  Théolo- 
gien que  celui  qui  s etçit,  fprt  éxercé  dans  les 
iubtilitez  de  la  Philofophie  d’Ariftocc. 
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CH  API  T RE  XXIX. 

i>t  faint  Euloge  P ât  ri  arche  d* Alexandrie. 

D’un  M onaïiére  où  l’on  gardoit  une 
excellente  ibjervance. 

Lfcs  Acéphales  qui  s’étoientdivi  fez  enplu-  *• 

fieurs  fc&es*  avoicnt  étéchalfczde  laCa-  s*mt 
'thédralc  d’Aléxandrie  , & des  autres  Eglifes 
4c  la  meme  ville,du  telnps  4e  Juftinien  : mais  d' An- 

lcs  plus  opiniâtres  tâchoient  de  maintenir  ntxh «. 
leur  héréfic.  Ils  avoicnt  -des  Evêques  de  leur 
communion  , & 'quelques  uns  de  ces  faux 
Pafteurs  vinrent  au  fecours  de  leur  Jean 
Zyga  &dc  fon  affocié,  que  faint  Anatlafe 
avoit  couverts  de  confufion  dansune  difpute 
publique*  Mais  ce  Saint  joignant  l’adrcfle 
à l’érudition  , fit  aufli  voir,  la  fâuïTeté  de  leur  . - ..  .. 
doftrine.  Eutychc  Auteur  du  dixiéme  fié-  ri/i»"  <- 
clc , écrit  que  ces  Acéphales  ou  Jacobitcs  ,0- 
aiant  été  amfi  obligez  de  rendre  les  Eglifes  E*  >fto  «««- 
aux  Catholiques,  établirent  leur  frége  & leur  mn'ian'iV/Jit 
principàlc  réfidencc  dans  le  MonaAérc  de  J«obiiaium 

t . J . . „ ...  . v Cathedra  ta 

laint  Macairc , & quils  y dcmcuroicnt  Cn-  Motufterio 
core  de  fon  temps  , fçavoir  l’an  neuf  cens  ^bujMac*riî 
trente-trois , que  cét  Hiftoricn  fut  fait  Pa-  diemum. 
triachc  des  Mclchitcs  ou  Orthodoxes  d’E-  f^}chx  An”' 
gypte.  Saint  Anaftafe  ne  fut  pas  le  feul  qui  i$<!  1 1 

combattit  les  Acéphales,  & principalement 
les  Théodoficns.  Saint  Euloge  Patriarche  ^*rrAvit,  *“* 
d*  Aléxandric , travailla  auffi  par  fes  foins  & cùndJa  as. 
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&$o  Histoire  MoNÀs’riqüfc 
par  Tes  écrits  à la  converfion  des  hérétiques’. 
La  qualité  d’Abbé  que  lui  donne  Jean  Mofch, 
fait  juger  qu’il  a été  Religieux  j & cela 
i'c  juftiHe  enedre  pairies  Ouvrages  dix  Saint. 
Il  y a quelque  conjc&ure  que  ce  faint  Evc- 
que  étoit  d’Antioche  : car  il  y fut  ordon- 
né Prêtre , & eut  là  conduite  d’un  Mona- 
ftére  bâti  par  Juftinien  cil  l’honneur  de  la 
tres-fainte  Mère  de  Dieu.  Comme  Proco- 
pc  fait  mention  d'une  Eglife  çonftrulte  par 
ce  Prince  dans  cette  même  ville  fous  l’in- 
vocation de  la  fainte  Vierge  , il  eft  aflèi 
probable  que  cette  Eglife  h a point  été  dif- 
férente de  ce  Monaftérc , & qu’elle  fut  def- 
fervie  par  des  Religieux.  Saint  Euloge  étant 
Prêtre  écrivit  à fàiht  Eutyche  Patriarche  dé 
Conftantinople,  upe  lettre  qu’il  inféra  depuis 
dans  un  traité  cohtre  les  Théodolicns  & les 
Gaïailitcs , qui  étoient  deux  fcétes  d’Acé- 
phales. 

Il  fuccéda  à Jean  dans  le  Siège  d^léxandriè 
la  deuxième  année  de  l’Empire  de  Tibère* 

( c’eft-à-dire , vers  Pan  cinq  cens  quatrfc 
vingts  ) félon  Théophane.  EtantàConftan- 
tinoplc  devant  ou  après  fa  promotion  à PE*- 
pilcopat,  il  acquit  l’amitié  de  faint  Grégoire 
alors  Archidiacre  de  l’Eglifc  Romaine,  qui 
y étoit  en  qualité  de  Légat  du  Pape  Pélage.  • 
Depuis , ces  deux  Saints  curent  enlemble  untf 
liaifon  étroite  & une  grande  corrcfpon- 
dance , comme  il  paroît  par  diverfès  let- 
tres de  faint  Grégoire.  Auguftin  * Reli- 
gieux du  Monaftérc  de  faint  André  de  Ro- 
me , que  ce  faint  Pape  avoic  enVoié  en 
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Angleterre , pour  y'prefcher  la  Foi,  aiant 
Laptizé  le  jour  de  Noël  plus  de  dix  mille 
perfonnes  de  cette  nation , le  Saint  ne  man- 
qua pais  de  faire  part  de  cette  heureufe  noù-*- 
velle  à fon  ami  faint  Euloge.  Il  lui  écrivit 
•a«0i  en  faveur  d’un  Moine  d’Egypte  qui 
avoit  abjuré  l’héréfic  d’Eutyches , où  il  avoit 
1 'été  engagé , & qui  prétendoit  que  d’autres 
Solitaires  de  la  feétc  des  Acéphales , qui 
occupoient  un  Monaftérc  fondé  par  fes  pa- 
ïens , en  dévoient  êtf  c chalfcZ . s’ils  ne  quit- 
taient auffi  leur  erreur,  & ne  le  réüniffoient 
à i’Eglife.  Saint  Euloge  publia  divers  Ou- 
vrages contre  ces  hérétiques*  Il  envoia  à 
faint  Grégoire  le  traité  oùilréfutoit  lafaul- 
fe  doétrinc  des  AgnôïteS,&  le  fournit  à fon 
jugement.  Le  faint  Pape  l’aiant  lu  en  fut 
tres-fatisfait , & lui  écrivit  que  fon  livre  lui 
avoit  paru  admirable  , & qu’il  n’y  avoit 
rien  trouvé  à redire.  Ce  faint  Patriarche 
d’Alexandrie  emploia  aufli  fa  plume  contre 
les  Novaticns,  & l’an  y 8 S.  tint  un  Con- 
cile pour  la  converfion  des  Samaritains.  Ses 
Ouvrages  ne  le  font  peut-être  confèrvezque 
dans  les  extrairs  qu’en  a laiil'é  Photius.  Il 
paroît  par  un  de  ces  extraits,  que  dans  un 
difeours  qu’il  compofa  pour  attirer  à la  Foi 
orthodoxe  des  Solitaires  Acéphales  , il  y fit 
i’éloge  de  l’état  Religieux  ; qu’il  marqua  ce 
que  c’étoit  proprement  qu’un  Religieux , & 
qu  il  étoit  lui-même  de  cette  profellion  ; & 
qu’il  exhorta  ces  Moines  à mener  une  vie 
conforme  à leur  Inftitut,  dans  la  communion 
de  l’Eglifc  Catholique.  On  y voit  auffi  qu’il 
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leur  allégua  l’éxcmple  de  faint  Simeon  Sty- 
lice  » de  laine  Baradat,  & des  autres  illu-'  • 
ftres  Solitaires  qui  ayoient  fuivi  les  décifion* 
du  Concile  de  Calcédoine.  Saint  Euloge 
mourut  vers  l'an  fix  cens  huit  a félon  l’opi- 
nion commune.  > 

* i l.  Saint  jean  Climaque  traitant  de  l’obéïfx 

d/T*rfJu  ^ancc  * n.c  s cft  Pas  contcnt^  d’en  marquer  9 
HtUnmx.  ^cs  dcv°irs  P*1  d«  raifonnemens  & des  pa- 
roles ; il  çn  a encore  montré  & expofé  aux 
yeux  l'exécutioh  & la  pratique  dans  d ’infi- 
gnes  éxemplcs  de  quelques  Solitaires  de  deux 
ou  trois  Communautcz  d'Egypte  ôc  d’Afte. 
Nous  en  avohs  déjà  rapportéquelqttcs-uns  : il 
faut  maintenant  raconter  les  autres  dont  lè 
Saint  lut  le  témoin^  ou  qu’il  apprit  de  per- 
fonnes  dignes  de  foi , dans  un  voiage  qu’il 
fit  à Alexandrie.  11  y avoit  prés  de  cette 
Htn  ‘crtc^ut  u*1  Monaftére  dont  le  Saint  relève  fort 
i.*tin4  dt  R*,  l’obfervancc  ôc  la  difciplinci  II  étoit  habi- 
to?*.'ciim*c.  * dc  tro's  cens  trente  Acligicüx , qui 
Cr»d.  A f*t-  avoient  pour  Supérieur  un  homme  admira - 
X.4  trtduflion  ble  en  lagcflc.  Rien  n’étoit  de  plus  édi*» 
Tr*nç»ift  met  fiant  que  d’y  voir  des  vieillards  obéïr  avec 
Jiûvdnt  quti * une  .implicite  d enfant  > après  quarante  ÔC 
Tts cinquante  ans  de  religion.  Les  railleries» 
i Ptx  cunAis  les  conteftations  » les  difeours  inutiles  en 
*UtC  «e*î-  ^to*ent  ^annis  î toutes  les  vertus  y ré- 
*tb»nt  aicn  gnoient  > ôc  for  tout  chacun  y prenoit  bien 
fciént’iim00*  8ardc  dc  nc  point  bleflcr  la  confcience  des 
vuinctwe.  autres  , mais  de  contribuer  plûtot  à leur  édi- 
fication. 

Humilité  ^^bitaint  d'Alexandrie  nommé  Ifido- 

d'ifidort.  te  » qui  avoit  exercé  les  premières  charge^ 

de 
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'de  la  ville , voulant  fe  faire  Religieux  dans 
ce  Monaftére  , l’Abbé  pour  éprouver  la  vo-r 
cation , & pour  le  guérir  de  la  fierté  qu’il 
remarquoit  dans  fa  manière  d’agir,  lui  or- 
donna de  fe  tenir  à la  porte , & de  fe  pro- 
fterner  devant  ceux  qui  y pallèroient  , en 
les  fuppliant  de  prier  Dieu  pour  fort  ame  e/ui 
étoit  malade  * d’épilepfîe » Ifidore  obéît,  & 
pratiqua  cette  humiliation  durant  fept  an- 
nées. L’Abbé  voulut  enfuite  l’admettre  dans 
fa  Communauté , & le  deftina  meme  pour 
recevoir  les  Ordres  facrcz  ; mais  Ifidore 
qui  avoit  contracté  une  forte  habitude  d’hu- 
milité , le  conjura  de  le  lailler  dans  le  me- 
me lieu  le  refte  de  fà  vie  , & il  obtint  cette 
grâce.  Dix  jours  après  Dieu  le  retira  du 
monde  pour  l’élever  à cette  gloire,  que  l’E- 
vangile pl-omet  à ceux  qui  s’abailfent  par 
un  véritable  mépris  d’eux-mêmes. 

L’ufage  dc.cc  Monaftére  étoit  d’éprouver 
quelquefois  pendant  pluficurs  années  ceux 
qui  renonçoient  mi  hécle.  Un  Religieux 
nommé  Abba-Cyr  futainfidix-feptans  dans 
l’état  de  Novice , & durant  tout  ce  temps 
on  ne  celfa  d’éxcrccr  fa  patience  par  des 
mauvais  traitemens  & par  des  outrages.  Il 
mourut  faintement,  & avant  que  de  ren- 
dre l’cfprit  il  remercia  ceux  qui  l’avoient 
éprouve  de  la  forte  , leur  avoüant  que  ces 
petites  perlccutions  l’avoient  mis  à couvert 
des  in  fui  tes  du  démon , & avoient  beaucoup 
contribué  à allurer  fon  falut.  Un  jour  l’Ab- 
bé chalïa  de  l’Eglife  le  Célérier , qui  étoit 
un  trcs-parfait  Religieux,  bien  qu’il  n’eût 
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commis  aucune  faute  j & il  ufa  de  cette  ïi^ 
eucur  envers  lui , afin  de  l’affermir  dans  1 hu* 
milité , & qu’en  la  pratiquant  il  l’cnlcignat 
aux  autres.  L’Abbé  en  fit  un  jour  voir  un 
autre  éxemple  à faint  Jean  Climaquc. 

If.  Au  commencement  du  dîner  il  appel  la. 

Grandt  foü~  Religieux  nommé  Laurent , qui  étoit  le 

rniüiw  de  fecond  d>cntrc  les  Prêtres , & qui  demeuroit 
LMrmt-  depuis  quarante-huit  ans  dans  le  Monaftc- 
rc.  Laurent  vint  auflî-tôt , & fe  mit  à gc- 
lUd,fé{.  {4.  noUX  devant  fon  Supérieur , qui  lui  donna  la 
bénédi&ion  , mais  qui  ne  lui  dit  rien  après 
• qu’il  fe  fut  relevé  , & le  lailfa  ainfi  debout 

pendant  que  les  autres  dînoient.  Environ  une 
heure  & demie  après  il  lui  ordonna  d aller 
trouver  Ifidore,  & de  lui  dire  le  premierVer- 
fet  du  59.  Pfcaumc  , où  le  Prophète  mar- 
que qu’il  ne  s’étoit  point  lalfé  d’attendre , 
parce  que  c’étoit  le  Seigneur  qu'il  attendott* 
Y.  Macédoine  Archidiacre  du  Monaftere , 

Humilité  de  ^iant  obtenu  permifïion  d aller  à Alexan- 
Maeédoint.  drlc  pOUr  quelques  affaires  particulières , & 
n ’aiant  pù revenir  pour  la  Feftc  des  Rois, ainfi 
I jl.  qu’il  l’avoit  promis , l’Abbé  prit  de  là  fu- 
jet  de  le  mortifier  , & le  fufpendantde  les 
fondions  le  mit  au  rang  des  Novices.  Apres 
y avoir  été  quarante  jours  » le  Supérieur  l en 
voulut  tirer  , & le  rétablir  dans  fa  charge  : 
mais  cét  excellent  Religieux  qui  connoifloit 
l’utilité  de  l’humiliation  , le  pria  de  le  laifTer 
encore  dans  cét  état  d abaillemcnt. 

VI.  Un  ancien  Religieux  appellé  Mène , pafla 
patience  de  un  :oUr  par  une  rude  épreuve , & le  Supe- 
Mé.it,  yicur  qui  connoillbit  la  lolidite  de  fa  vertu. 
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le  traita  de  la  forte  pour  l’édification  des 
autres.  Mène  avoit  été  hors  du  Monallére» 

A fon  retour  s’étant  profterné  devant  l’Ab- 
bé pour  recevoir  fa  bénédidion , l’Abbé  ne 
la  lui  donna  point  » & le  laiilàainfi  profter- 
né  depuis  le  loir  qu’il  étoit  revenu , jufqu’à 
l’heure  de  la  prière  , ( c’ell-à-dire,  jufqu’aux  Âffirm«vît 
Matines  ) qu’il  alla  lui  donner  fa  bénédi-  to!um  fe  h°- 
ftion  en  le  reprenant  encore  de  vanité  & "fahenum  * 
d’impatience  , Mène  ne  fut  pas  furpris  de  rfciuffe- 
cette  mortification^  pendant  le  temps  qu’il  1 ' '***'  * 
* y fut  fournis , il  récita  tout  le  Pfcauticr.  Il 
devint  le  premier  de  la  Communauté 
après  l’Abbé  , & c’étoit  lui  qùi  la  gouver- 
noit  en  fon  abfcnce-  Il  porta  prés  de  foi- 
Scantc  ans  l’habit  monaftique.  Trois  jours 
après  fa  mort,  pendant  que  l'on  récîtoit  pour 
lui  les  prières,  il  fortit  de  fon  cercueil  une 
odeur  agréable  qui  remplit  le  lieu  où  il  étoic 
expofé , & ce  miracle  dont  Dieu  honora  fon 
corps  , confirma  l’opinion  que  l’on  avoit  de 
gloire  de  fon  ame.  L’Abbé  aiant  un  jour  vu 
quelques-uns  de  fes  Religieux  qui  étoient 
îh  êtrefc , parler  enfcmblc  durant  l’Office,  leur 
ordonna  de  fe  tenir  à la  porte  de  l’Eglifc  pen- 
dant une  femaine , & de  demander  pardon  à 
ceux  qui  entreroient  ou  fortiroient. 

Ce  Monaftére  fi  bien  réglé  où  l’on  exci-  VII. 
toit  ainfi  ceux  qui  étoient  faints  , à fe  fandi-  Vin  tenu 
6er  encore  davantage,  n’étoit  pas  fermé  aux 
grands  pécheurs , & on  les  y reccvoit  lorf- 
qu’ils  s y prélcncoient , 6c  que  l’on  avoit  lu-  donne  l‘Z - 
jet  de  croire  qu’ils  n'y  venoient  que  pour  bit  de  Rtli- 
• faire  pénitence.  Un  jour  un  infigne  voleur 
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y demanda  detre  admis  dans  la  profcflaoflL 
religitufe.  L’Abbé  ne  le  rejetta  point,  mais 
l’obligea  à comparoîcre  dans  l’Eglife  * du 
Monaftérc  , revêtu  d’un  cilke  , 6c  la  tefte 
couverte  de  cendres  ; & après  qu’il  eut  con- 
feiïe  publiquement  Tes  crimes,  il  lui  fit  couper 
les  cheveux,  & l’admit  dans  (a  Communauté. 

Tous  les  Religieux  n’ufoient  pas  delà 
même  nourriture.  Les  uns  gardoient  une 
abftinencc  plus  auftérc  que  les  autres.  C’étoic 
la  fagelïe  de  l’Abbé  qui  établillbit  cette  dif- 
férence j & nul  ne  le  trouvoit  mauvais, 
parce  qu’ils  lui  rendoient  une  obéïlTance  éxa- 
âe , 6c  qu’ils  étoient  perfuadez  qu’il  n’a- 
voit  pour  but  que  le  falut  des  âmes.  Cette 
diverfitéde  difcipline  à l’égard  des  alimens 
6c  du  jeune  , fc  trouvoit  aufli  dans  le  Mo- 
naftére  de  Théodofc,  où  demeura  faintc  Eu- 
phrofync  deguifée  en  homme  j 6c  cette  mai- 
fon  pourroit  bien  avoir  été  la  même  que  cel- 
le dont  parle  faint  Jean  Climaquc  : car  el- 
les étoient  toutes  deux  prés  d’Aléxandrie , 6c 
habitées  de  plus  de  trois  cens  Religieux.  Il 
eft:  encore  à remarquer , que  ceux  quiftom- 
pofoient  cette  admirable  Communauté  dont 
faint  Jean  Climaquc  a loué  fi  hautement  le 
bon  ordre  & la  difcipline  , fc  prélentoient 
le  foir  devant  leur  Abbé  qui  leur  impofoit  à 
chacun  quelque  pénitence , félon  qu’il  ju- 
geoit  utile  pour  leur  avancement  fpirituel* 
Il  y a voit  de  plus  une  Laure , ou  Ermitage 
qui  dépendoit  du  Monaftérc , de  quoi  l’on  a 
vu  ci-devant  des  éxemplcs.  Cette  Laure 
fervoit  de  retraite  à ceux  qui  s 'étant  beau- 
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coup  avancez  dans  la  perfection  parjlcs  com- 
muns exercices  du  Cloître , étoient  jugez  ca- 
pables d’y  faire  encore  de  nouveaux  progrès  , 
& de  s’appliquer  entièrement  à la  contem- 
plation dans  le  facrc  repos  de  lalolitude. 

Ceux  qui  s’étant  confacrez  à Dieu  parla 
profeflion  religieufe,  étoient  fi  malheureux 
que  de  la  violer  par  quelque  grande  faute , 
trouvoient  un  lieu  deftiné  pour  expier  leur 
crime.  C ’étoit  un  petit  Monaftére  fitué  à 
mille  pas  du  grand'.  La  demeure  en  étoit  def- 
agréable  & incommode.  On  y manquoitde 
toutes  les  confolations  humaines.  Aufli  on 
le  nommoit  /a  pnfon.  L’unique  nourriture 
des  pénitens  qui  y étoient  renfermez,  étoit 
du  pain  & quelques  herbes.  On  n’y  con- 
nomoit  point  l’ufage  du  vin  ni  de  l’huile.  Il 
falloit  aufli  que  ceux  qui  y deroeuroient,4’oc- 
cupaflent  au  travail  des  mains  , & qu’ils 
fulient  prefque  toujours  en  prière.  Ils  étoient. 
fous  la.  conduite  d’un  Religieux  de  grande 
vertu  nommé  Ifac.  Saint  Jean  Ciîmaquc 
les  alla  voir,  & aiant  été  un  mois  dans  leur. 
Cloître,  il  en  fortit  tres-édifié  de  leurs  gé- 
miflemens  & des  autres  marques  qu’i's  don- 
noientde  repentir  & de  componction.  Com- 
me le  lieu  où  ils  travaiHoicntainfi  à fe  pu- 
rifier de  leurs  péchez,  n’etoit  qu’un  petit  Mo- 
naftérc  qui  dépendoit  d‘un  autre  , ceux-là 
fc  font  mépris  qui  ont  cru  que  cette  retraite 
de  pénitens  étoit  le  grand  Monaftére  de  Ca- 
' nopc  qui  sappclloit  Aiciance  ou  Pénitence, 
pour  une  autre  railon  que  nous  avons  mar- 
' quée  ailleurs,. 
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CHAPITRE  XXX. 

Des  divers  v otages  de  Jean  Mofèh  , & 
des  Solitaires  qu'il  vit  en  Egypte  & 
dans  les  Provinces  voi fines. 

AVant  que  de  continuer  à parler  des 
Solitaires  d'Egypte  , il  faut  donner 
plus  de  connoilïànce  de  Jean  Molch,  & le 
fuivre  dans  fes  vo'ages.'  Nous  avons  déjà, 
remarqué  qu’il  renonça  au  fiéele  dans  le 
Monatlére de  faint  Théodofr,  duDiocéfede- 
Jéruialcm,  Lorfqu  il  ydemeuroit , fon  Abbé 
qui  étoit  vrai-iemblablemcnt  Grégoire,  1 eiv 
voia  en  Egypte  pour  quelques  affaires  de  là 
Communauté.  Il  fit  ce  voiage  vers  le  com- 
mencement de  l’Empire  de  Tibère,  c’eft- 
à-dire  , vrrslan  j8o.  Il  y avoit  alors  dans. 
l’Oafe  , delert  de  la  Libye,  un  Solitaire 
nommé  Leon, qui  étoit  de  Cappadoce.  On  en 
di l'oit  tant  de  bien , 8c  on  relcvoit  tellement 
fes  vertus , que  Jean  réfolut  de  l’aller  voir. 
Il  alla  donc  le  vifiçer , & le  trouva  tel  qu’oi\ 
le  lui  avoit  d -peint.  Il  remarqua  qu’il  étoit 
fort  humble  & fort  charitable,  qu’il  ai- 
moit  la  retraite  8>c  le  filence  , qu  il  étoit 
pauvre  de  cœur,  & tres-détaché  des  choies 
de  la  terre.  Leon  foûpiroit  aulïi  après  le 
bonheur  du  ciel , 8c  pour  marquer  l’cfpé- 
rance  qu’il  avoit  de  l’obtenir,  il  difoit  fou- 
vent  ; fe  régnerai  un  jour • Jean  & 
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qui  ne  comprenoient  pas  le  tens  de  ces  pa-- 
ïolcs,  lui  diioient  en  vain  que  la  Cappado- 
ce  n’avoit  point  produit  jufqu’alors  des. 
perfonnes  qui  cuffcnt  porté  la  couronne., 
il  ne  pouvoit  scm-peicher  de  leur  ^dire  ces. 
paroles , & de  faire  voirpar  là  qu'il  vivoit 
dans  l’attente  de  la  gloire-  éternelle.  Aulii 
étoit-il  véritablement  du  nombre  de  ceux, 
que  l’Evangile  nomme  les  enfans  du  roiau- 
me.  & qui  n’en  peuvent  être  exclus,  tant 
qu’ils  confcrvent  la  robe  nuptiale  de  la 

charité.  . 

Cette  vertu  fut  le  caractère  particulier  J r 
de  Leon , & il  feroit  difficile  de  trouver  un..  A^l0n  ^ 
Solitaire  qui  en  ait  été  un  plus  parfait  mo-  roi  que  de 
icllc.  L«  Maxiques  qui  «o.ant  des  barba-  ^ £ 
*es , aiant  fait  une  irruption  dans  le  delert  ^ U(>a% 
d’Oafe,  y tuèrent  quantité  de  Religieux  , cc 
en  firent  captifs  plufieurs  autres.  Entre  ceux, 
qui  perdirent  ainfi  leur  liberté  il  y,  em 
avoit  trois  qui  tenoient  un  rangeonfidera- 
blé  parmi  ceux  de  la  meme  profeflion 
fçavoir  Jean  qui  avoit  été  Leéteur  de  la 
grande  Eglifc  de  Conftantmoplc , Euftathe 
Romain  de  naiflance,&  Théodore  originaire 
de  laCilicic.  Le  malheur  delà  captivité  leur 
fut  d’autant  plusfenfible  , qu’ils  manquoient 
de  fanté»,  & étoient  tous  trois  malades.  Jean  * •C'eteit  petit* 
accompagné  d’un  des  barbares  qui  le  Uuvit 
jufqu'à  un  fauxbourg  d’une  ville  *,  s’en  alla  fi ji^u  f«u 
prier  l’Evcaue  de  leur  procurer  la  liberté. 

Mais  ce  Prélat  n’aiantque  huit  pièces  d or  , Oûo  numi- 
au  lieu  qu’il  en  faloit  vingt-quatre  pour  les 
^acheter  > on.  txs  put  rien  conclure.  Trois 
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jours  apres , Leon  couché  delà  difgrace  dise 
ces  trois  Religieux  , reçût  de  l'Evêque  lest 
huit  pièces  dor,  & s étant  tranfporte  dana 
le  Camp  des  Maziques , s’offrit  lui-même 
pour  fupplément  du  prix  x leur  repréfen- 
tant  qu  étant  fort  & vigoureux  y il  leur 
rendroit  bien  plus  de  fervice  que  ces  troia 
vieillards  qui  étoient  languilTans  & infir- 
mes. Les  barbares  acceptèrent  ce  parti , ÔS 
renvoiant  leslcrois  Solitaires,  retinrent  Leon» 
Mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  éprou- 
it  qui  proxi-  leur  cruauté  : car  le  menant  avec  eux 
Si-  f n un  certain  Heu , comme  ils  virent  quit 
feipfiiin dile-  c^oit  fatigué,  & qu  il  ne  pouvoit  plus  mar— 
cher  » ils  lui  cou?^e»t  la  telle  ; de  for* 
fu»m  pro  ip.  te  que  fa  charité  lui  mérita  la  gloire  du. 

martyrc*  L’Auteur  Grec  qui  a frit  un 
Grad.  1 6.  Commentaire  lur  frint  Jean  Climaque , x 
t'Z-SH- ut.  cru  que  ce  Saint  avoit  eu  en  vue  le  Soli* 
taire  Leon  , lorfqu’il  parle  d’un  Chreftien  qui 
avoit  aime  fon  prochain  plus  que  lui-même* 
&c  qui  avoit  donné  fa  vie  pour  lui , quoi- 
que Dieu  ne  lui  en  eût  point  frit  de  com- 
j mandement  particulier. 

Jean  Mofch  Jcan  étant  retourné  dans  la  Pale- 

l 'etourne  en  (line,  demeura  dix  ans  dans  la  Laure  des. 
Egypte  avec  Eliotcs.  C’cft  de  lui -même  que  l’on  fçait 
faintSophro-  qu’il  yréfidoit  du  temps  de  Jean  Patriarche 
nld.t.(7.  Jérufalem , qui  mourut  vers  l’an  jpz, 
»J4-  ' ’ Selon  l’ancienne  Préface  du  Pré  Spirituel , 
Mofch  demeura  enfuite  dans  la  nouvelle 
Laure  de  faint  Sabas.  Il  fit  un  fécond  vola- 
ge en  Egypte  après  la  mort  de  l'Empereur 
Maurice  , à qui  lo  T yran  Phocas  ôta  la  vis 
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Ce  la  couronne  l'an  602.  Car  le  bruit  se- 
tant  répandu  que  les  Perfes  avoient  l'avan- 
tage fur  les  Romains , Ce  qu’ils  pourroient 
bien  ravager  la  Palcftinc , Jean  fortit  de  la 
nouvelle  Laure , Se  s en  alla  à Antioche.  Il 
palla  de  là  à Séleucic , ville  qui  cft  à l'embou- 
chure de  l’Oronte  , & il  y vit  l’Abbé  Théo- 
dore qui  en  étoit  Evêque.  Il  vilîta  aufli  les 
Religieux  du  Monaftére  de  faint  ThéodoCe 
du  Rocher , fitué  entre  Séleucic  Se  Roze. 
Etant  revenu  dans  le  territoire  de  Jérufalem, 
il  ne  s'y  arrêta  pas , & foit  par  la  crainte  des 
Perfes , ou  par  le  déiir  de  profiter  de  l’entre- 
tien &de  l’exemple  des  plus  fameux  Solitaires 
de  l'Arabie  & de  l’Egypte , il  alla  au  Mont-Si- 
na,delààRaïthe,puis  àAléxandrie.  LesGrecs 
difent  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  S.  So- 
phrone  le  rencontra , & fit  amitié  avec  lui  : 
mais  ils  * s’étoientdéja  vus,  & il  eft  fort  pro- 
bable qu’ils  avoient  demeuré  enfemblc  dans 
le  Monaftére  de  S.  Théodofe  dés  le  temps  de 
l’Abbé  Grégoire,  ou  dans  quelque  autre  Cloî- 
tre ou  Laure  de  laPaleftinc,  &que  le  Saint 
accompagna  Jean  à Sina  , à Raïthe , & dans 
tout  fon  voiage.  Saint  Sophrone  étoit  de  Da- 
mas. Il  fit  tant  de  progrès  dans  l’étude  des 
belles  lettres,  qu’il  fut  appcllé  Sophiftc , nom 
qui  en  ce  temps-là  ne  marquoit  rien  que  d’ho- 
norable : mais  il  eut  encore  plus  de  foin  de 
s’avancer  dans  la  vertu.  Pour  s’y  perfection- 
ner il  quitta  fon  païs , & vint  dans  le  defert 
de  Jérufalem.  Il  y vit  plufieurs  Solitaires  de 
grand  mérite  -,  mais  il  s’attacha  particuliére- 
ment à Jean  Mofch,  Se  fe  rendit  fon  difei- 
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pic.  Il  cft  toutefois  à remarquer  qu’il  fut 
quelque  temps  avec  lui  fans  s’engager  dans, 
l’état  Religieux , & qu’il  ne  renonça  au  mon- 
de qu’aprés  y avoir  été  excité  par  l’exem- 
ple de  quantité  de  fcrvkcurs  de  Dieu  qu’il' 
vit  en  Egypte..  Il  faut  le  fuivre  dans  le  voia- 
ge  qu’il  Ht  avec  Jean  Mofch  dans  l’Ermitage: 
de  Scétis  & dans  la  Thébaïdc,  & retour— 
ncr  avec  eux  dans  Aléxandric , pour  y voir- 
Peftime  particulière  qu’eut  pour  eux  S..  Jean* 
l’Aumônier , & l’afFe&ion  de  ce  feint  Prélat  ! 
pour  les  Religieux.. 

I v.  Saint  Sophronc  & Ife  vénérable  Jean  étant 
TAuvretéJa  allez  voir  un  Solitaire , nommé  Jean  de  la: 
s al  faire  s d*  picrrc } oU  parcc  qu’il  étoit  de  P cira  en  Ara— 

Scetu.  ^jc  > plutôt  parcc  qu’il  demeuroit  à la-, 

*«r»  Pierre  prés  du  Nil  , cét  Ermite  les  exhorta 

Vi  vitv  p*.  à aimer  la  chaftcté  , & à fc  détacher  telle- 
mcnt  mon^  » qu’ils  ne  craignirent  point.. 
ipirit.  de.  manquer  des.  çhofes  nécelfeires.  Pour  les. 
exciter  par  quelque  éxemple  à cette  dernière 
vertu , il  ajouta  qu’étant  jeune  il  avoit  demeu- 
ré à Scétis , où  il  y avoit  alors  quatre  Ermita- 
ges , & environ  trois  mille  cinq  cens  Pires  ou 
Religieux , & que  l’on  y vivoit  dans  une  tel-  - 
le  pauvreté,  que  l’on  n’y  put  trouver  meme 
un  peu  de  vinaigre  , dont  on  avoit  befoin; 
pour,  foulagcr  un  des  Pires  qui  étoit  travail- 
lé du  mal  de  ratte*.  Quelques-uns  neman- 
geoient  que  lorfqu’on  les  alloit  voir.  Am- 
monius  en  ufoit  ainfi , & c’eft- pourquoi  un. 
autre  Solitaire,  nommé  Théodore, lui  ren- 
doit  vifite  tous  les  Samedis , pour  l’obliger  à 
prendre  quelque  nourriture.  L’ufegc  étoit 
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que  l'hôte  s’occupoit  à la  prière , pendant  que 
Je  Religieux  qui  l’avoit  reçu  dans  fa  cellule, 
lui  apprêteit  à manger.  Saint  Jean  Clima- 
jue  rend  un  témoignage  bien  glorieux  au  dc- 
crt  de  Scétis.,  lorfqu’aprés  avoir  appcllé 
Saines  ceux  de  Tabcnne , il  obfcrvc  qu’il  n'y 
avoit  pourtant  pas  eu  parmi  eux  tant  de  lu- 
mières de  fainteté,  c’eft-à-dire , tant  d’hom- 
jncs  excellens  en  vertu, que  parmi  ceux  de 
Scétis.  Il  dit  qu’il  n’en  fçait  pas,  ou  plutôt 
qu’il  n’en  veut  pas  marquer  la  caufc.  Elie 
Archevêque  de  Candie , ou  quelqu’un  des 
autres  Grecs  qui  ont  éclairci  de  notes  l’Ou- 
vrage du  Saint , aiant  confidéré  que  fondef- 
fein  dans  ce  Chapitre  cft  de  décrire  & de  re- 
lever les  avantages  de  la  vie  entièrement  fo- 
litaire  & tranquille,  telle  qu’eft  celle  des 
Ermites,  8ç  encore  plus  celle  des  Anacho- 
rètes & des  Reclus,  a crû  que  cette  raifon 
fupprimée  par  le  Saint , étoit  que  la  grande 
jféparation  du  monde  & l’éxacle  folitude 
des  Ermites  de  Scétis  étoit  un  état  plus  feur 
de  plus  avantageux  pour  acquérir  la  perfe- 
ction , que  n’étoit  pas  celui  des  Moines  de 
Tabcnne, qui  travailloicnt  à leur  falutdans 
la  fociété  ordinaire  du  Cloître , & qu’ainli 
il  étoit  arrivé  que  Scétis  avoit  plus  produit 
de  parfaits  Religieux,  que  les Monaftéres  de 
T abenne.  Il  a joute  que  la  diferétion  du  Saint 
l’a  voit  porté  à taire  cette  raifon , afin  d’épar- 
gner la  foiblefle  du  commun  des  Religieux, 
qui  n’étant  pas  capables  d'une  retraite  fi  aufté- 
. re , trouvent  plus  de  facilité , & même  plus  da 
(eureijé  à combattre  enfemblc  contre  les  jjuMr 


Qu  id  eft  quiStfc 
non  tain  muU 
ta  apud  Ta- 
bou» flous 
( Sanûorum  ) 
lumina  fue- 
rinr,  quam  a- 
pud  Sections: 
qui  inteiligii,  - 
int cl! igat  : 
ego  caufam 
pronunciare 
non  pollum , 
aut  pot  ni  s no- 
la,  Cïi- 

jui.4il.41j: 


I 


lltud  tantum 
aftùmamus  , 
iit  qui  forri- 
ter  iu  belle  fa* 
ciunt  fie  dé- 
peignant , e- 
tiam  eorum 
coronas  fie 
przmia  nui 
m pa ce  fie 
tranquillita- 
te  folicudinis 
vetfantur,efle 
aepofita. 
Uid-fMf.  40a. 


V. 

Vifion  tou- 
chant U tra- 
vail det 
mains  racon- 
tée far  Iré- 
née  Solitai- 
re. 


rnesV. 

Tratum  Spirit. 
*•  Jfr 


$44  Histoire  MON  ASTI  QU;* 
fances  des  ténèbres  par  la  pratique  de  t*c>~ 
béïflance  & des  autres  vertus  , & qui  même- 
par  l'aveu  de  faint  Jean  Climaque  ,accom- 
pliffant  bien  les  devoirs  de  leur  milice  fpi~ 
rituelle  , peuvent  cfpérer  de  la  bonté  divine 
les  mêmes  couronnes  qu’attendent  l'ds  con- 
templatifs dans  le  repos  de  leur  folitude.  Ou 
pourroit  encore  dire  que  cét  Auteur  aiant  fait 
cette  obfervation  à la  loüange  de  ceux  de  Scé- 
tis, immédiatement  après  avoir  parlé  de  l’o- 
bligation de  fuir  la  tiédeur  & la  pareffs,  il  a 
donné  lieu  de  croire , que  d’ordinaire  l’on  é— 
vitoit  mieux  ces  defauts  à Scétis  qu’à  Ta- 
benne. 

Un  des  emplois  de  ceux  de  Scétis  étoitdfe- 
cultiver  la  terre.  On  dit  qu’un  jour  un  vieil- 
lard vit  la  nuit  le  démon  qui  préfentoit  aux. 
Solitaires  lcsinftrumcns  dont  ils  fc  fervoienc 
pour  cét  effet  qu’il  fçût  que  cét  efprit  dfe 
ténèbres  en  ufoit  ainfi  dans  l’cfpérance  qu’ils 
travaillcroient  avec  tant  d’ardeur  ,que  fous 

{jrétexte  de  laffitude  ils  fe  difpcnfcroient  de 
'Office  divin,  ou  que  s’ils  le  récitoient,  ce 
ne  feroitplus  qu’avec  diftraétion  & négligen- 
ce. Irénéc  Religieux  de  Scétis  fit  récit  de 
cette  vifion  à Jean  Mofch  & à faint  Sophro- 
nc.  Il  leur  dit  aulfi  que  la  crainte  des  Bar- 
bares l’aiant  obligé  de  quitter  Scétis,  & de 
s’en  aller  dans  une  Laure  qui  étoit  dans  le 
territoire  de  Gaze  , ville  de  la  Palcftine 
X Abbé  lui  donna  à lire  un  Recueil  des  allions 
&‘des  paroles  remarquables  des  Anciens.  Dés. 
qu’il  l’eut  ouvert , il  y lût  une  aventure  fem-. 
blablc  à la  fienne  , & qui  fembloit  lui  dire 
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«qu'il  n*avoit  pas  bien  fait  de  venir  ainfi  dans 
ion  païs  ,&  que  puifqu’il  avoit  abandonné  les 
Religieux  d’Egypte , il  ne  devoit  pas  s'atten- 
dre d’être  fecouru  de  leurs  prières  , comme 
il  étoit  auparavant.  Il  prit  cela  pour  un  or- 
dre du  ciel , & dans  cette  penfée  il  alla  re- 
porter le  livre  à l’Abbé , il  retourna  vers  Scé- 
tis;  & parce  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  de 
feuretc>  il  s’établit  cependant  dans  ledefert 
des  Celles , qui  en  eft  allez  proche.  Cét  évé- 
nement confirme  ce  que  l’on  a déjà  vu , fça- 
voir  qu’en  ce  temps-là  ces  fortes  de  recueils 
étoient  fort  en  ufage  parmi  les  Religieux , 5c 
qu’ils  y cherchoicnt  volontiers  à s’inftruire, 
en  jettant  les  yeux  fur  la  conduite  des  pre- 
miers Pères  de  laiolitude.  Ces  recueils  font 
de  diverfes  fortes  : car  il  y en  a où  les  cho- 
fes  font  confufément  & fans  ordre,  & d’au- 
tres où  .elles  font  réduites  fous  divers  titres 
qui  regardent  les  mœurs , ainli  que  l’on  peut 
voir  par  celui  qui  eft  attribué  à Rufin  d’A- 
quilée , & par  les  autres  traduits  en  Latin  par 
Félagc  & Pafchafe  , Diacres  de  l’Eglife  Ro- 
maine , par  Jean  Soûdiacrc  de  la  meme  Egli- 
fc , & par  laint  Martin  Evêque  de  Dumc  en 
Efpagnc,qui  les  communiquèrent  aux  Moi- 
nes d’Occidcnt  avant  le  leptiéme  fiéclc.  On 
en  a depuis  peu  donné  un  autre  au  public  d’au- 
tant plus  feur  & plus  commode  pour  l’Hiftoi- 
re , qu’il  eft  Grec  ôc  Latin , & que  de  plus  les 
maximes  de  chaque  Père  font  toutes  enfem- 
blc  enfuite  des  noms  des  Auteurs,  rangez 
félon  l’ordre  alphabétique.  Il  contient  aulïi 
diverfes  chofes  allez  coniidérablcs  qui  ne 
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font  pas  dans  les  autres  Collerions. 

L’exemple  de  Marcel , Solitaire  de  Sc£tiS> 
fait  voir  que  les  cfprits  bien  difpofcz  fc  pré* 
valent  de  tout  pour  leur  falut.  Marcel  étoit 
d’Apaméc  en  Syrie;  Tandis  qu’il  demeu- 
roit  encore  dans  fon  pais,  un  conducteur 
de  chariots , nommé  Pniléréme , fut  vaincu 
dans  une  courfe  publique  , & ceux  qui 
étoient  de  fon  parti*  s’écrièrent  par  com- 
paffion , que  Phtléréme  nubticndrat  point  de 
couronne  dans  la  ville*  Ces  paroles  furent  en- 
tendues de  Marcel  3 8c  quoi-qu'elles  n’eulfent 
aucun  rapport  aux  chofes  fpiritucllcs , elles 
lui  furent  depuis  d’une  grande  inftruction; 
Car  lorfqu’il  fc  fut  retiré  dans  l’Ermitage  de 
Scétis,  & qu’il  étoit  tenté  d'aller  à quelque 
bourg  ou  à quelque  ville  pour  fe  defennuier, 
il  fe  difoit  auffi-tôt  à lui-même  : Phtléréme , 
ceft-à-dire , le  véritable  amateur  du  defert  » fie 
doit  point  s attendre  de  recevoir  de  couronne 
dans  la  ville . Et  comme  il  avoiia  depuis,  la 
grâce  divine  lui  rendit  depuis  ces  paroles  fi 
utiles  , qu’elles  furent  comme  un  lien  qui 
l’attacha  à la  folitude  pendant  trente-cinq 
ans.  Les  Barbares  faifant  une  courfe  dans 
Scétis,  l’emmenèrent  captif,  & le  vendirent 
dans  le  pais  de  Pentapoli.  Etant  fortide  ca- 
ptivité il  s’établit  à Monidion  , & il  y fut 
vifité  de  Jean  Mofch  & de  faint  Sophronc* 
Comme  il  étoit  fort  intelligent  dans  les  cho- 
fes divines,  il  les  édifia  par  fon  entretien  , 
leur  parlant  de  la  dignité  de  l’état  Religieux* 
de  l’excellence  de  la  chafteté  , de  la  force 
qu'avoit  la  pfalmodie  de  mettre  en  fuite  le 
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^èmon , 6c  d’autres  chofcs  utiles  à leur  avan- 
cement fpirituel. 

Les  deux  voiagcurs  allèrent  aulîi  dans  la 
Thébaïde.  Ils  virent  quantité  de  Solitaires  Convtrfim 
qui  demeuroient  dans  une  montagne  à deux  liun  ™ltur 

1 I ^ n r* 

lieues  de  Lycos , 6c  dont  les  uns  le  rctiroient 
élans  des  grottes,  & d’autres  dans  des  cellu- 
les. Ils  y curent  la  converfation  d’un  des 
plus  anciens  , nomme  Ifac  , originaire  de 
Thébcs,  &qui  eft  différent  d’un  autre  Ifac 
•du  même  païs,  dont  il  eft  parlé  danslesVies 
ou  Paroles  mémorables  des  Pères.  Le  Mo- 
naftérc  de  faint  Apollo  fubflûoit  encore  dans 
le  territoire  d’Hcrmople.  Jean  6c  faint  So- 
phrone  n’y  furent  peut-être  pas  ; mais  on  les 
entretint  de  deux  Religieux  de  cette  Com- 
munauté qui  s’étoient  diftinguez  par  l’aufté-. 
rité  de  leur  pénitence , &dont  l’un  s’impofa 
cette  loi  de  ne  boire  jamais  , & la  garda  juf- 
<qu’à  la  fin  de  fa  vie.  Etant  vers  la  ville  d’An- 
tinous , ils  virent  un  Solitaire  qui  leur  parla 
■d’un  vieillard  de  grande  vertu  qui  avoit  pafTé 
pour  le  moins  foixante  6c  dix  ans  dans  fa 
cellule,  & avoit  eu  auprès  de  lui  dix  autres 
Religieux  qui  étoient  fes  difciples.  Ils  eurent 
la  converfation  d’un  fçavant,  nommé  Phima- 
mon,  qui  demeuroit  dans  cette  ville  métropo- 
le de  la  première  T hébaïde.  Phimamon  leur 
raconta  l’admirable  converfion  d’un  fcélé- 
rat  nommé  David  , qu’il  avoit  vu  dans  un 
Cloître.  David  fut  chef  d’une  troupe  de  vo- 
leurs , & commit  quantité  de  brigandages 
&dc  meurtres,  principalement  aux  environs 
d’Hcrmople.  La  grâce  divine  aiant  éclairé 
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fon  ame,il  réiolut  de  changer  de  vie , & d'eft* 
trer  dans  un  Monaftérc.  D’abord  l’Abbé  lui 
ferma  la  porte.  Mais  enfin  vaincu  par  fei 
inftanccs , & même  par  f«s  menaces , il  lad-  ' 
mit  dans  la  Communauté , lui  coupa  les  che* 
veux , 6c  le  revêtit  de  l’habit  de  la  religion» 
Recevant  ainlï  les  livrées  de  la  pénitence , il 
en  reçut  aufll  la  vertu  & 1'efprir.  Il  fc  ren- 
dit  fi  éxaêfc  à pratiquer  la  mortification  ,l’o- 
béïllancc  , & les  autres  devoirs  de  la  régu* 
larité , que  dans  la  fuite  du  temps  il  parut 
furpalferen  mérite  foixante&dix  Religieux 
qui  vivoient  avec  lui  dans  le  même  Cloître» 
On  dit  qu’un  Ange  faillira  que  Tes  péchez 
lui  étoient  remis , & que  cét  humble  péni- 
tent aiant  peine  à croire  que  Dieu  lui  eût  par* 
donné  fi  promptement  un  fi  grand  nombre 
de  crimes,  cét  cfpnt  céleftelui  ditquepour 
marque  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite* 
& enfcmble  pour  châtiment  de  fa  défiance  , 
iUalloit  devenir  muet , & qu’il  n’auroit  l’u- 
fage  de  la  langue  qu’à  l’égard  de  l’Office  di* 
vin  : de  forte  qu’il  ne  parla  plus  que  lorf- 
qu’il  faloit  chanter  au  Choeur.  Il  reçut  aufll 
le  don  des  miracles. 

Les  mémoires  ne  nous  apprennent  point 
l’état  où  fc  trouvoit  alors  le  Mont  faint  An- 
toine : mais  il  eft  probable  qu’il  étoit  encore 
habité  par  des  Religieux  de  grande  vertu. 
J’établis  cette  conjcêhire  fur  ce  petit  événe- 
ment rapporté  par  Jean  Mofch.  Les  Sarra- 
zins  avoient  un  fort  à Clifma , prés  de  la. 
Mer  Rouge.  Un  de  ceux  qui  y étoient  en 
garnifon,  étant  allé  à la  chaflè  au  Mont  faint 

Antoine, 
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Antoine , y rencontra  un  Religieux  qui  écoit 
àffis , & s’occupoit  à lire  un  livre.  Il  s’ap- 
procha de  ce  Solitaire  pour  le  frapper  : mais 
celui-ci  étendant  la  main , lui  dit , tArrête^j 
vous.  Ces  paroles  rendirent  ce  Barbare  im- 
mobile. Il  demeura  là  deux  jours  & deux 
nuits  fans  pouvoir  forcir  de  la  place , & il  fut 
réduit  à prier  ce  Religieux  de  le  lailfer  aller. 

Alors  le  Solitaire  lui  dit -,  Allez,  en  paix  ; & le 
Sarrazin  fc  retira.  Depuis,  ce  Sarrazin  racon- 
ta ce  miracle  aux  deux  voiageurs.  Il  fera 
parlé  ci-aprés  d’Anaftafe , qui  étoitAbbé  du  nu.ç.  ijr. 
Mont  faint  Antoine  l'an  61  j.  Il  n’y  avoit 
point  encore  alors  d’Ordre  de  faint  Antoine. 

Le  Saint  nifes  difciples  n’avoient  point  for- 
mé d'Ordrc  particulier  : ils  étoient  cenfez  de 
ce  qu’on  appelloit  en  général  l’Ordre  tnona- 
ftiqae.  Mais  dans  la  fuite  des  temps  la  Régie 
de  faint  Bafilc  s’étant  fort  étendue  parmi  les 
Grecs , & ceux  qui  en  faifoient  profelïion , 
s’étant  alors  diftinguez  des  autres  Religieux, 
en  fe  qualifiant  Moines  de  l'Ordre  de  famé  t 
Bafile,  pluficurs  autres  Solitaires  de  diverfes 
nations  qui  ne  fuivoient  point  la  Régie  de  ce 
faint  Do&cur , fe  diftinguirent  aufh  en  pre- 
nant la  qualité  de  Moines  de  l’Ordre  de  faint 
Antoine  : foit  qu’ils  gardaient  la  Régie  que 
l’on  tient  avoir  été  drclfée  par  le  Saint  pour 
le  Monaftére  de  Nacalon,  ou  fimplcment  ^ 
qu’ils  voulüirent  marquer  par  là  qu’ils  le  re-  jw«»7- ut.** 
connoitîoient  pour  leur  protecteur  & leur  ,p • 

. « 1 1 . 1 >1  • /-N  C*  1,4 

Patriarche.  11  y a encore  aujourd  nui  en  (J-  i r:vmr. 
rient  un  grand  nombre  de  Religieux  qui  fc  r/o'>w.  J»-«. 
difent  Moines  de  faint  Antoine,  tant  parmi 
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les  Maronites  du  Mont  Liban  ,qui  iont  Ci* 
tholiques , Sc  fournis  au  faint  Siège , que  pab» 
mi  les  Arméniens , les  Jacobites , les  Coptes 
& les  Abyffins.  Quoi-quc  faint  Macaire  ait 
lailTé  une  Régie,  les  Solitaires  de  fon  defert 
fe  difent  Ai  oints  de  l’Ordre  de  faint  Antoine  » 
comme  il  paroît  par  deux  Aétes  rapportez 
par  Baronius.  On  dit  qu'il  y a eu  autrefois 
des  Ermites  Grecs  qui  gardoient  la  Régie  de 
faint  Macaire  avec  celle  de  faint  Baille. 

Parmi  les  Solitaires  du  defert  des  Celles  , 
il  y avoit  un  vieillard  fort  éclairé  dans  la 
fcience  des  Saints.  S'entretenant  avec  d’au- 
tres Religieux  touchant  les  vrais  biens  que 
la  Foi  nous  découvre,  il  leur  difoit  qu’il 
faloit  les  rechercher  du  moins  avec  autant 
d’ardcur,qu’en  ont  les  gens  du  monde  pour  de 
faux  biens , tels  que  font  les  honneurs  du  fié- 
clc , les  richelïès  & le  divertilfemcnt  du  théâ- 
tre. Il  leur  donnoit  encore  cette  inftruétion» 
que  fi  l’on  prend  tant  de  foin  du  corps , il 
eftbien  jufte  d’en  prendre  davantage  de  l'â- 
me ; que  pour  la  guérir , il  faloit  avoir  re- 
cours à Je  su  s-C h r 1 s t fon  grand  Méde- 
cin , & pratiquer  les  vertus  qu’il  a enfeignées  s 
&que  pour  cét  effet  il  ne  faloit  pas  s’appuier 
fur  la  nature  qui  cft  lî  foible  & fi  inconftan- 
te  ; mais  agir  par  un  mouvement  de  piété  a- 
vec  le  lccours  de  la  grâce.  J’omets  fes  au- 
tres maximes  rapportées  par  Jean  Mofch 
dans  le  T*  é Ipiruisel . 

Jean  Sc  faint  Sophrone  virerit  à Aléxan- 
drie  les  Solitaires  Pallade, Théodore,  Zoï- 
le,  Sc  un  autre  Théodore.  Pallade  étoit  m * 
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falnt  homme  > & un  véritable  ferviteur  de 
Dieu.  Il  avoit  Ton  Monaftére  dans  le  quar- 
tier appellé  LithaKsméne.  Dans  l’entretien 
qu’il  eut  avec  eux , il  leur  dit  qu’il  faloit 
combattre  fur  la  terre  pour  obtenir  la  gloire 
du  ciel  , 6c  que  c’étoit  un  lort  bien  avanta- 
geux que  de  pouvoir  acquérir  un  bonheur 
qui  durera  toujours, par  les  travaux  d’une 
vie  qui  dure  fi  peu.  il  leur  propofa  cniuitc 
l’exemple  des  laints  Martyrs  qui  ont  tant  •/'  • 

• fouffert  dans  cette  vue  & cette  cfpérance.  Il 
ajouta  qu’il  ne  faloit  pas  craindre  de  s’en- 
gager dans  ce  combat , puifquc  Dieu  affiftoic 
ceux  qui  entreprennent  de  le  lervir  , qu’il 
combattoit  & qu’il  vainquoiten  eux,  & qu’il 
les  confoloit  dans  leurs  peines  par  la  dou- 
ceur de  fa  grâce*  Il  leur  dit  encore  qu’une 
ides  plus  feurcs  & des  phis  évidentes  marques  NeC(lff<, 
que  l’on  avoit  de  l’amour  pour  Dieu , étoit  la  nos  uti  be  na 
fermeté  & la  patience  dans  les  afili&ions , & ^ 
qu’afin  qu’il  habitât  en  nous  comme  dans  ti*nu  Dei 
hoa-Templc,  il  étoit  néceflaire  de  nous  pu-  nwlniur  ' 
rificr  par  ics  éxercicesde  la  pénitence.  Il  leur  iw«*  , 
recommanda  auflï  la  retraite  6c  le  fîlence  , D;?no-CJrauJ 
comme  deux  cxccilens  moiens  pour  le  con-  nos  ipios  per 
noitre  loi-  même.  Les  voiageurs  lui  aiant  de-  2'™  * 
mandé  pourquoi  il  s’étoit  fait  Religieux , fa 
réponfc  fit  voir  qu’il  avoit  fuivi  les  maximes 
qu’il  cnicignoit  aux  autres.  Pallade  ctoit  de 
Thclfalonique , métropolitaine  de  la  Macé- 
doine. Il  y avoit  prés  de  cette  ville  un  Ré- 
élus, nommé  David , qui  cxcelloic  en  vertu, 

& qui  avoit  déjà  pallé  foixantc  & dix  ans  dans 
la  iciitude.  Vers  la  fin  de  fes  jours, les  Bar** 
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bares  courant  le  pais , & menaçant  d’alïié* 
ger  Thellalonique , on  vit  durant  plufieurs 
nuits  un  grand  feu  qui  fortoit  de  la  cellule 
«le  David  , fioit  que  Dieu  voulût  le  protéger 

Î>ar  cette  merveille  , ou  faire  connoîtrc  à tout 
e monde  le  mérite  de  fon  fervitcur.  Les  fol- 
dats  qui  faifoient  la  garde  fur  les  murailles 
de  la  ville , aiant  vu  ce  feu , crurent  d’abord 
que  les  ennemis  auroient  brûlé  la  cellule  du 
tHd.t.7 O*  Réélus.  Mais  quelques-uns  d’entre  eux  l’é- 
tant allé  voir,  ils  furent  bienaifesde  le  trou- 
ver en  faute  au  milieu  de  fa  cellule , qui  n’a- 
voit  reçû  aucun  dommage.  Ce  prodige  con- 
tinua julqu’à  fa  more.  Pallade  qui  en  avoir 
été  louvent  le  fpeéfateur , fit  cette  réfléxion* 
que  fi  Dieu  glorifioit  ainfi  fes  ferviteurs 
durant  leur  vie , on  devoit  croire  qu’aprés 
leur  mort  il  les  comblera  d’une  gloire  in- 
finiment plus  grande,  puifque félon  l’Evan- 
Matth.  13.43.  gde  5 *ls  doivent  alors  briller  comme  autant 
de  foleils.  Cette  penfée  le  détermina  à s’en- 
gager dans  l’état  Religieux , & à pafier  pour 

* OU  Adulai  c^c  e^eC  cn  Egyptc-  Addas  * y Moine  de  Mé- 
fopotamie,  étant  venu  prés  de  Thelfaloniquc* 
après  la  mort  de  David  , vécut  aulli  Réclus 
dans  le  tronc  d’un  gros  arbre , où  il  fit  une 
fenêtre  par  laquelle  il  parloit  à ceux  qui  le 
venoient  voir.  Les  Barbares  s’étant  répan- 
dus dans  tout  le  pais,  un  d’entre  eux  décou- 
vrit fa  cellule , & alla  vers  lui  pour  le  percer 
de  fon  épée:  mais  fon  bras  demeura  immo- 
bile & fufpendu  en  l’air.  Les  autres  foldats 
furpris  de  ce  prodige , fuppliérent  le  Réclus 
de  guérir  leur  compagnon  : ce  que  fit  Addas 
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en  récitant  fur  lui  une  prière.  Palladc  racon- 
ta aufli  cc  miracle , 8c  un  autre  événement 
qui  n’cft*  pas  moins  remarquable. 

TJn  Païen  qui  étoit  avancé  en  âge,  aiant 
tué  une  perfonne  dans  Alexandrie  , il  fut  ar-  j/üvr, 
rêté  8c  mis  entre  les  mains  de  la  Juftice.  Il  d'un  jeune 
accula  un  certain  jeune  Homme  , comme  homme  con» 
faiant  aidé  à commettre  le  meurtre.  Cc  jeune  d*™»*  * ■* 

. •».».>  . mort  * ut  un& 

homme  «ut  n avott  qu  environ  vingt  ans , nta  c J 
qu  il  le  rut  trouve  avec  cc  vtci  llard , ni  qu  il  eut 
eu  part  à fon  crime.  Il  ne  laillà  pas  néanmoins 
d’être  appliqué  à la  queftion  ,8c  d’être  con- 
damné à la  mort  avec  lui.  On  les  mena  donc 
à une  place  qui  étoit  à une  lieue  & demie  de 
fa  ville , &où  l’on  avoit  coutume  dexécuter 
ceux  que  l’on  punifloit  du  dernier  fupplice. 

A fix-vingts  pas  de  cette  place  on  voioit  en- 
core les  ruines  d’un  Temple  de  Saturne.  Les 
foldats  voulant  commencer  par  le  jeune  liom-  ufx(e 
me,  celui-ci  les  pria  de  le  tourner  vers  l’O- 
rient  ;&  comme  ils  lui  en  demandèrent  la  toumt^ytri 
raifon  , il  leur  dit  que  c’étoit  parce  qu’il  é-  L^0‘”jur 
toit  Chrétien , aiant  reçu  le  Baptême  depuis  j*.  *.  iof. 
fbpt  mois.  Ces  paroles  touchèrent  de' com- 
palfion  tout  le  peuple, & même  les  foldats  *W.e.7«. 
qui  ne  purent  s’empêcher  de  verfer  des  lar- 
mes : mats  elles  ne  produifirent  pas  le  même 
effet  dans  le  vieillard  qui  étoit  idolâtre.  Car 
il  frémit  de  rage , 8c  jurant  par  la  faulïe  divi- 
nité de  Sérapis,  il  dit  aux  foldats  de  le  tour- 
ner aufîi  vers  le  Temple  de  Saturne.  Sa  de- 
mande fit  horreur  à ces  gens  de  guerre  , qui 
fans  doute  étoient  Chrétiens.  Elle  leur  parut 
VQ  grand  blafphémc , 8c  pour  l’en  punir  , ifs 
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quittèrent  le  jeune  homme , qu’ils  n’avoîcnfc 
pas  encore  étranglé , & allèrent  pendre  le 
vieillard.  Tandis  qu’ils  l’éxécutoient  il  vint 
ordre  delà  part  du  Gouverneur  d’ Alexandrie 
de  ne  point  faire  mourir  le  jeune  homme  , 
mais  de  le  ramener  à la  ville.  Te  peuple  & 
les  foldats  en  témoignèrent  beaucoup  de 
joie , Ils  le  conduisent  devant  cét  Officier 
qui  le  renvoia  abfous.  Se  voiant  ainfi  déli- 
vré contre  toute  efpérance , il  crût  qu’il  n& 
devoit  plus  cmploier  qu’au  lervice  de  Dieu 
la  vie  qu’il  lui  avoit  comme  rendue  ;&  pour- 
le  faire  plus  facilement , il  embraffa  la  pro- 
feffion  monaftique. 

Jean  Molch  & farnt  Sophrone  virent  en- 
core à Aléxandrie  trois  hommes  de  grando 
vertu  , Théodore  te  Philofophc,  Zoïle  Le- 
cteur, & le  fçavant  Com-,  Ils  vivoient  cou$ 
dans  la  pauvreté.  Tout  le  bien  de  Théodore 
écoit  un  lac  & un  petit  nombre  de  livres.  Il 
alloit  nuds  pieds , Ôc  quoi-qu’il  eut  la  vue 
tres-foiblc  , il  étoit  li  aflidu  à lire  les  livres 
facrez,  qu’il  les  fçavoit  par  coeur.  Pour  fc 
procurer  les  avantages  de  la  vie  religieufe, 
il  renonça  au  monde  fur  la  fin  de  fes  jours, 
& fe  retira  dans  le  Monaftére  de  Salcime,  où 
il  mourut  faintement.  Zoilc  n’étoit  pas  plus 
riche  que  lui,  il  vivoit  fort  retiré,  & s’oc- 
cupoit  à tranferire  des  livres.  Il  fut  en- 
terré dans  le  Monaitére  de  l’Abbé  Pallade. 
Côme  n’écoit  que  iétuücr  d’état,  & n’avoit 
pas  l’habit  de  Religieux , mais  il  avoit  toutes 
les  vertus  de  cette  profeflion.  Il  gardoit  une 
éxaétc  pauvreté  <jans  fes  meubles  Sc  dans  ffc 
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manière  de  vie.  Il  étoit  feulement  riche  en 
livres, en  aiant  un  grand  nombre  qui  lui  é-  que'domo*^- 
toienc  en  quelque  forte  communs  avec  tous  i“*  nihii  vi- 
les gens  de  lettres  , parce  qu'il  les  leur  pretoit  qùàm  hbros 
volontiers.  U fefervoit  de  fon  érudition  pour  & fcabeiu  êt 
le  réglement  de  fcs.  moeurs,  ôc  pour  attirer  menfam. 
à la  Foi  les  Juifs  du  païs.  Il  écrivoit  pour  cét  '■  l7U 
effet  des  Ouvrages  ôc  comme  il  fortoit  ra- 
rement de  Ion  logis , il  emploioit  quelque- 
fois Jean  Mofch  pour  exciter  ces  perfonnes 
à fe  faire  Chrétiens.  Jean  vit  encore  à Alé* 
xandrieun  Solitaire  nommc*Théodule  ,qui  * 
avoit  reçu  l’habit  Religieux  dans  le  même 
Monaftérc  que  lui  , feavoir  dans  celui  de  **. 
faintThéodofe , & enfuite  étoic  venu  enE- 
gypte. 

Hors  d’Alexandrie  Jean  & faint  Sophrone  xm. 
allèrent  voir  l’Abbé  Ménas  , Jean  l’Eunuque,  c$» 

Théodore  de  Pcntaplc,  & un  Solitaire  Egy-  a ttresf°^‘~ 
ptien.  Les  deux  premiers  demeuroient  dans  vtrons 
le  quartier  ou  village  appelle  It  New  cme  , Uxuodne.. 
parce  qu’il  étoit  à neuf  milles,  ou  trois  lieues 
de  la  ville.  Ménas  y gouvernoit  le  Mona- 
ftére  de  Salame.  Dans  la  converfation  qu’il 
eut  avec  les  voiageurs , il  leur  parla  de  faint 
Eulogc , Patriarche  d’Aléxandric  , comme 
d’une  perfonne  qui  n’étoit  plus  au  monde  : 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Jean  Mofch 
ne  retourna  en  Egypte  que  du  temps  de 
Théodore , fuccellcur  de  faint  Euloge , ou 
fous  le  Pontificat  de  faint  Jean  l’Aumônier,  Tlu  e t 
fuccellcur  de  Théodore.  Il  trouva  à Salame  *4«.  147. 
deux  Eccléfiaftiques  de  la  Cathédrale  de 
Çonflantinople  qui.  s’y  étoient  venus  faire  ^ 
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Religieux.  Jean  l’Eunuque  ne  demeuroit  pas 
à Salame , mais  dans  une  Laure  qui  étoit  dans 
le  même  quartier.  Il  y avoit  déjà  quatre* 
vingts  ans  qu’il  portoit  l’habit  de  la  Religion, 
Il  ne  pouvoit  rien  garder,  ni  argent,  ni  li- 
vres , ni  habits  ; mais  dés  qu’il  avoit  quelque 
chofe , il  le  donnoit  aux  pauvres  , n’aipirant 
qu’à  la  poflefiion  des  biens  éternels.  Sa  com- 
paffion  s'étendoit  même  fur  les  animaux. 
Un  jour  aiant  emprunté  d’un  autre  Ermite 
un  écud’or,  pour  le  prêter  à un  païfan  qui 
ne  le  lui  rendit  point,  l’Ermite  le  pria  de  faire 
pour  lui  une  certaine  pénitence , lui  promet* 
tant  pour  chaque  fois  une  petite  pièce  d’ar- 
gent. J ean  fatisfk  à fa  prière  & par  ce  moien 
s’acquitta  auffi  de  fa  dette.  Cet  éxemple  fait 
juger  que  ces  Ermites  ne  vivoient  pas  en 
commun , & que  chacun  d’eux  avoit  la  dif* 
polîtion  de  ce  qu’on  lui  donnoit , ou  de  ce 
qu’il  gagnoit  par  fon  travail.  Il  eft  encore 
à remarquer  que  l’Auteur  défigne  cét  Ermi* 
tage  par  le  nom  de  Laure  & par  celui  de  Mo* 
naftere  , & qu’il  emploie  aulïi  ce  dernier  mot 
pour  marquer  feulement  la  cellule  de  Jean. 
Théodore  de  Pentaplc  demeuroit  dans  la 
Laure  de  Calamon  , qui  étoit  fituée  entre  un 
lieu  appellé  Maphorc  , & le  quartier  nom- 
mé Dix- huitième  , parce  qu’il  étoit  à dix-huit 
milles , ou  fix  lieues  d’Aléxandric.  Dans  l’en- 
tretien qu’il  eut  avec  Jean  & faint  Sophro- 
ne , il  leur  dit  qu’il  n’approuvoit  pas  que  les 
Religieux  dont  l’obfervancc  étoit  de  ne  point 
boire  de  vin , fe  difpcnfaflent  de  cette  Ré-r 
glc  , fous  prétexte  qu'ils  ctoient  hôtes,  ou 
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qu'ils  rcccvoicnt  eux-mêmes  des  hôtes  : par- 
çe  qu'il  étoit  à craindre  qu’à  la  fin  ces  dilpciv- 
fes  ne  ruïnaircnt  la  vigueur  de  la  dilcipline. 

Et  comme  on  lui  objeétoit  que  les  Anciens  l</li- c-16** 
avoient  ufé  de  cette  difpenlc  en  faveur  de 
l’hofpitalité,  il  répondoit  que  ces  fages  Pè- 
res fça voient  lier  & délier , c’cft-à-dire , ob- 
ferver  cette  abftinence,  ou  s’en  difpenfer  , 
félon  les  loix  de  la  charité  ÔC  de  la  diferé- 
tion  *,  mais  que  de  fon  temps  on  ne  gardoic 
plus  cesmclurcs.  Le  Solitaire  Egyptien  de-  f.uo. 
meuroitdans  ce  même  lieu  du  Dix  - huitième, 
ou  dans  un  Monaftérc  qui  étoit  à même  di- 
ftance  d’Aléxandrie.  Saint  Sophrone  qui  é- 
toit  encore  féculier,  lui  aiant  témoigne  qu’il 
avoit  deflein  de  renoncer  au  monde , & de 
fc  lier  de  fociété  avec  Jean  Mofch  qui  étoit 
déjà  Religieux  j il  leur  dit  que  s'ils  vou- 
loient  bien  aflurer  leur  falut , ils  dévoient  fuir 
le  commerce  des  hommes  , pratiquer  les 
éxerciccs  de  piété  dans  la  retraite  ; & il  Blâ- 
ma lamauvaifc  conduite  de  plufieurs  Moines, 
qui  par  intéreft  ou  par  vanité  ne  faifoient 
que  courir  de  ville  en  ville , & tâchoient  de 
s’introduire  dans  toutes  les  maifons.  Il  dé- 
plora enfin  l’aveuglement  des  hommes , qui 
ne  faifant  pas  pénitence  durant  cette  vie  , 
qui  eft  un  temps  de  miféricordc  , feront 
réduits  à s’en  repentir  après  leur  mort , & ne 
pourront  plus  obtenir  de  grâce. 
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CHAPITRE  XXXI. 

I . 

Des  travaux  de  Jean  Mofch  & de  faint 
Sophrone  pour  la  converflon  des  héré- 
tiques. De  ïaffettion  de  faint  "jean 
F atri arche  d' Alexandrie  y envers  les  Rcr- 
ligieux.  De  faint  Vital  Solitaire .. 

CE  ne  fut  pas  feulement  le  defir  de  voir- 
ies plus  fameux  Solitaircs,qui  porta  Jean, 
Mofch  & faint  Sophrone  à parcourir  l’Egy- 
pte & les  païs  voifins  : ils  y furent  encore  en- 
gagez par  faint  Jean  Y stumomer  y Patriarche 
d’Alexandrie  ,.qui  leur  confia  un  emploi  diffi-- 
cile  & important..  L’héréfie  des  Acéphales 
ou  Jacobites,.  & d’autres  erreurs  avoient. 
jetté  de  fi  profondes  racines  dans  ces  Pro- 
vinces , que  les  foins  & les  travaux  de  faint 
Eulogc  & des  autres  Prélats  orthodoxes 
n’arvoient  pu  entièrement  déraciner  ces  mau- 
vaifes  plantes.  Ils  avoient  feulement  con- 
verti pluheurs  perfonnes  , &c  augmenté  le 
nombre  des  Catholiques.  Saint  J.-an  qui  fut 
élevé  au  fiége  d’Aléxandrie  vers  l’an  610^ 
jugea  bien  qu’un  de  fes  principaux  devoirs- 
étoit  de  continuer  cét  ouvrage , & de  s’ap- 
pliquer à purger  du  venin  de  ces  hérefies  le 
païs  de  fa  dépendance.  Entre  ceux  que  ce 
faint  Evêque  choifit  pour  cette  fonction  , on 
marque  feulement  Jean  Mofch  & faint  So- 
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phrone.  Comme  l’on  fçait  que  Jean  a été 
Prêtre , il  y a apparence  qu’tl  avoic  alors  ce 
caractère , que  Ton  difciple  Sophrone  a voit 
été  auffi  adm's  dans  la  Cléricature  , après 
qu’il  fe  fut  revêtu  de  l’habit  Religieux.  Ils 
allèrent  donc  par  l’ordre  du  faint  Préiat  com- 
battre les  hérétiques , & fécondant  l'on  zèle,  Mul,a  }- 
ils  travaillèrent  hcureufenvnt  à tirvr  de  la  dem  caiteiu. 


gueule  de  ces  loups  quantité  de  villages  ,d’E- 
$.lifcs&de  Monaftercs,&  à les  faire  entrer 
dans  la  communion  des  Catholiques.  Leurs 
fcrviccs  & leurs  bonnes  qualitez  les  rendirent 
tous  deux  fort  confidérablcs  & fort  précieux 
au  faint  Patriarche.  Il  les  reçut  au  nombre 
de  fes  Ofticicrs  & de  fes  domeftiques  : il  les 
confultoit  fur  les  affaires  de  fon  Diocéfe,  & 
fuivoit  volontiers  leurs  av<s. 

Ce  Prélat  H célébré  par  fa  charité  eut  une 
affe&ion  fînguliére  pour  les  Religieux.  Il 
fort  oit  refpttt  à /* habit  monafhque , Sc  lorfquc 
ceux  de  cette  profcfïïon  fouffroient  quelque 
néceflitéjil  les  affiftoit  de  fes  libéralitez.  Il 
leur  taifoit  de  plus  cette  jufticc , de  ne  pas 
croire  aifémcntlcs  mauvais  bruits  qu’on  pu- 
blioit  contre  eux.  Cequilerendoitainfi  lent 
Sc  retenu  à les  condamner , fut  l’éxemple  de 
trois  Religieux , qui  aiant  été  fàufTement  ac- 
eufez , furent  enfuite  reconnus  pour  des  per- 
fonnes  de  vie  fainte.  Nous  avons  déjà  parlé 
d’un  de  ces  Solitaires , il  refteàfairc  connoî- 
tre  les  deux  autres.  Un  de  ceux-ci  étoit  Eu- 
nuque, & demeuroit  vrai  - femblablement 
dans  le  territoire  de  Gaze.  Sortant  de  cette 
ville  pour  aller  en  pèlerinage  au  tombeau  de 
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faint  Cyr , prés  d’Alexandrie , il  rencontra, 
une  jeune  fille  Juive  qui  fe  jetta  à Tes  pieds,. 
& lui  protefta  quelle  vouloicfe  faire  Chré- 
tienne^ il  crut  qu’il  dévoie  l’aider  dans  l’ac- 
coraplilfement  de  fon  pieux  dcfïèin  ,il  la  prit 
avec  lui , & la  baptiza  lui-même  dans  l’Er 
glife  de  faintCyr.  Enfuitc  iL  vint  avec  elle 
dans  Alexandrie , & faifoit  la  quête  pour  a- 
voir  de  quoi  la  mettre  plus  aifément  dans  un. 
Monaftére.  Les  Officiers  de  faint  Jean  voiant 
ce  Moine  courir  d'un  côté  & d’autre  accom- 
pagné d’une  fille  , en  furent  feandalizez , & y 
foupçônnant  du  mal,  en  firent  leur  rapport  au 
Saint , qui  ordonna  qu’on  les  féparât  qu’- 
on les  punît  tous  deux  ; & cét  ordre  fut 
promptement  éxécuté.  Mais  la  nuit  fuivan- 
tc  il  vit  en  fonge  ce  Religieux  qui  lui  appa- 
rut couvert  de  plaies,  & qui  lui  dit  i Mon - 
feigneur  » vous  aved^  été  fur  pris  comme  étant 
homme  , fottvenez.-voi*s  ejue  la  vie  & la  mort 
font  fort  proches*  Le  jour  étant  venu,  le  Saint 
envoia  quérir  ce  Solitaire  qui  étoit  encore  en 
prifon-'  & aiant  reconnu  qu’il  étoit  le  même 
que  celui  qu’il  a voit  vu  en  fonge  ,il  lui  fie  des 
exeufes  fur  la  précipitation  de  fon  jugement, 
& le  reprit  en  même  temps  de  ce  qu’étant 
revêtu  du  faint  habit  de  la  Religion,  iL  n’a- 
voit  point  craint  de  donner  du  fcandale,  en 
menant  ainfi  une  fille  par  les  rues.  Il  lui  of- 
frit enfuite  de  l’argent  : mais  ce  pieux  Soli- 
taire l’en  remercia , lui  difant  qu’une  per- 
fonne  de  fa  profeffion  n’en  avoir  point  be- 
foin , 6c  ne  devoit  point  craindre  de  man- 
quer de  rien , s’il  avoir  de  la  Foi  Sc  de  fa  con- 
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ïmcc  en  Dieu.  Sa  fimplicité  Sc  Ton  definté- 
reffement  édifièrent  le  faim  Patriarche , Sc 
il  en  eut  depuis  plus  de  confidération  Sc  d’e- 
ftime  pour  les  Religieux.  Il  fit  bâtir  pour 
eux  un  Hôpital  dans  Alexandrie , & voulue 
qu’il  fut  uniquement  deftiné  à recevoir  ceux 
•qui  venoient  dans  la  ville  , & qu’il  portât  le 
nom  de  logu  des  Solitaires-* 

Sa  furprife  à l’egard  du  Moine  de  Gaze 
l'empêcha  d’en  condamner  un  autre , nom- 
mé Vital , qui  étoit  du  même  pais , quoi-que 
félon  les  apparences  Sc  les  régies  ordinaires 
il  méritât  detre  condamné.  Saint  Vital  fut 
Religieux  dans  le  Monaftérc  de  faint  Séride, 
prés  dcGaze.  La  réputation  de  S.  Jean  l’Aumô- 
nier l’attira  à Aléxandric , & il  y vint  même 
avec  deflein  d éprouver  fi  ce  qu’on  publioit 
de  fa  vertu  & de  fa  fagelfe , étoit  véritable. 
Y étant  arrivé,  il  fe  logea  dans  une  petite 
cellule  proche  de  l’Eglile  de  faint  Métran. 
Dans  cette  retraite  il  s’occupoit  à la  prière 
&:  au  travail  des  mains,  Sc  vendoit  fes  ou- 
vrages pour  en  fubfiftcr.  Comme  il  vivoic 
tres-fobrement,  il  ne  dépenfoit  qu’une  par- 
tie de  fon  revenu , Sc  cmploioit  le  refte  en 
aumônes.  Il  étoit  alors  âgé  de  foixantc  ans, 
Sc  portoit  toujours  fon  habit  monaftique. 
PoulTé  d’un  mouvement  particulier  du  laint 
Efprit , il  fe  mit  à fréquenter  même  la  nuit 
les  femmes  débauchées  pour  les  convertir  , 
Sc  il  en  convertit  en  effet  pluficurs  , dont 
quelques  - unes  cclfércnt  fimplemcnt  de  vi- 
vre dans  le  defordre , d’autres  fe  marièrent, 
Sc  d’autres  entrèrent  dans  un  Cloître.  Le 
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procédé  de  Vital  donna  du  fcandale , & I’ofr» 
en  avercit  le  faine  Patriarche  : mais  le  Saint 
fe  fouvenant  de  l’éxemple  du  Moine  de  Ga- 
êùBMi-iM*.  xe  ne  voulut  point  condamner  Vital.  Quel-. 
x.xi.r*£.i ii.  ques  jours  après  un  homme  débauché  ren- 
contrant le  faint  Solitaire , le  querella , & lui 
donna  un  foufflct  > lui  reprochant  le  dérégle- 
mentdc  fa  vie.  Vital  lui  répondit  quequoi- 
, qu’il  n’eùt  outragé  qu’un  petit  Moine  , on  ’ 
lui  rendroit  de  fa  part  un  foufflct , qui  lui  fc- 
roit  jetter  de  fi  grands  cris  * qu’il  attireroit 
auprès  de  lui  toute  la  ville.  Le  Saint  ne  lui  fit 
pas  cette  menace  par  un  efprit  de  vengean* 
ce  , mais  pour  fon  falut.  Lkaiant  quitté , il  fe 
retira  dans  fa  cellule*  & tomba  malade.  Le 
démon  cependant  fous  la  forme  d’un  Ethio- 
pien alla  attaquer  le  débauché,  & le  frap- 
pant à la  joue  , lui  dit  : Poilà  un  foufflet  ejue 
T A bbé  V u al  t envoie . Ce  miférable  en  fut 
renverfe  par  terre , il  commença  d’écumer 
6c  poulfa  d’horribles  clameurs  qui  appelle- 
rent  auprès  de  lui  une  grande  multitude  de. 
pcrlonnes.  Après  avoir  été  quelques  heures 
en  céc  état , il  reconnut  fa  faute , & courut  à 
la  cellule  de  faine  Vital, pour  lui  demander 
pardon.  Lorfqu’il  y fut  arrive  * le  démon  l’a-, 
ita  encore , mais  ce  fut  en  le  quittant , ôc  cét 
omme  fut  entièrement  délivré.  Ceux  qui 
1 avoient  fuivi , entrèrent  dans  la  cellule  , & 
trouvèrent  le  Saint  qui  prioit  Dieu  à genoux* 
& rendoit  l’cfprit.  Ils  virent  auffi  auprès  de, 
lui  un  papier  fur  lequel  il  avpit  écrit  : Ale- 
xandrins , ne  jugez. pm ne  avant  le  temps , mais 
attende ^ tjuc  le  Seigneur  y tu  efi  le  fouveratn 
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^Ugetfoit  venu.  On  Reconnut  alors  la  fainte- 
\i  du  fervitrur  de  Dieu.  Les  femmes  qu’il 
avoit  converties , y rendirent  témoignage. 

Le  faint  Patriarche  eut  beaucoup  de  joie  de 
ne  l’avoir  point  jugé  coupable  , & il  l’alla 
enfevelir  accompagné  de  phificurs  de  fon 
Clergé.  Il  fe  fit  aulli  des  miracles  à fon  tofti- 
beau.  L’homme  qui  lui  avoit  donné  un  fouf- 
flet , déclara  ce  que  le  Saint  lui  avoit  prédit, 

& renonçant  au  fiécle,alla  finir  fes  jours 
dans  la  cellule  du  Monaftére  de  faint  Séride, 
où  avoit  demeuré  le  Saint  avant  que  de  ve- 
nir à Aléxandrie. 

Cét  événement  accrut  encore  l’eftime  & IV. 
l’aff.élion  du  faint  Evcquc  pour  les  Reli-  Mjmafteret 
gieux.  Non  content  de  leur  avoir  fondé  un 
Hôpital , il  établit  encore  deux  Monaftércs  /•  Aumônier. \ 
dans  Aléxandrie  , prés  de  deux  Chapelles 
ou’il  avoit  bâties , l’une  en  l’honneur  de  la  duc»  ord?nej 
lainte  Vierge , & l’autre  fous  le  titre  de  faint 
^ean.  Le  motif  de  ce  double  établiifement  rumj&c.' 
eft  remarquable.  Aiant  confédéré  qu’il  n’é-  Ef,0  poft 
toit  pas  Religieux , il  crut  que  par  ces  fon-  Deum  uriii- 
dations  il  auroit  part  au  mérite  de  la  vie  Re-  „iemVeib-ani 
ligicufc  ; & ce  fut  pourquoi  mettant  deux  piocurabo: 
Ordre  ou  Communautcz  de  fuma  Ad  ornes  fpiriiuaijs  ha. 
dans  ces  deux  maifons , il  leur  dit  : Je  pour - betu>e  nie* 

, _ 1 1 j curam  UlutiSi, 

voir  ai  Apres  Duu  aux  be foins  qui  regardent 

vôtre  corps  , atez.fom  du  falut  de  mon  ame . î«4- 
Partageons  enfemble  le  fruit  de  vos  fatnts  exer- 
cices : la  prière  que  vous  fcreK+le  fotr  & la  nuit  ' 

dans  vôrre  Chapelle , fera  pour  moi  ; & les  bon- 
nes œuvres  que  vous  pranquer(K.dans  vo  t cellu- 
les* feront  pour  voui\  Il  les  fit  en  effet  fubhftcç 
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du  revenu  de  Tes  terres.  L’établiflêment  dé 
ces  Communautez  fut  trcs-agréablc  à Dieu, 

& eut  d’heureufes  fuites.  Car  l'exemple  de 
ces  Religieux  excita  plu/ïeurs  des  habitans 
à chanter  des  Pfeaumes  , même  durant  la 
nuit',  & cette  dévotion  fe  pratiquant  en  di-  • 
Vers  quartiers  d’Alexandrie  , la  ville  devint 
femblablc  à un  Monaftére.  C’eft  ce  que  dit 
fur  ce  fujet  Léonce  Evêque  de  Néapoli , dans 
rifle  de  Cypre , qui  a écrit  la  Vie  de  S.  Jean 
l'Aumônier* 

CHAPITRE  XXXII. 

Du  ravage  des  Mona  fier  es  de  la  P a le  flâ- 
ne par  les  Perfes  & par  les  SarrazJns . 
Des  Abbez  Modefe  dr  justin.  Du  vé- 
nérable A nt loque.  De  la  mort  de  lean  > 
auteur  du  Pré  jpirituel. 

LA  Palcftine  fut  attaquée  en  même  temps 
par  deux  divers  ennemis  , fçavoir  par  les 
Perfes  & par  les  Sarrazins.  Les  Perfes  con- 
duits par  leur  Roi  Cofroés,  s’étant  rendus 
maîtres  de  cette  Province  , prirent  & brûlè- 
rent la  ville  de  Jérufalem,  & enlevèrent  le 
Patriarche  Zacharie , 8c  la  fainte  Croix.  Ils 
firent  aufïi  captifs  un  grand  nombre  de  Re- 
ligieux 8c  d’autres  Chrétiens,  & ils  en  ven- 
dirent plufieurs  à des  Juifs  qui  les  tuèrent 
cruellement.  Après  qu’ils  fe  furent  retirez 

en 
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ten  Perfe,  Modcfte  Abbé  du  Monaftére  de 
faine  Théodol'ej  prie  foin  de  l’Eglifede  Jé- 
rüfalcm,  s’appliqua  à la  foûtenir  dans  ion 
aftliétion , 8c  comme  un  autre  Z orobabel  en 
répara  les  Temples.  U rappclla  aufli  les 
Religieux , que  la  crainte  des  ennemis  a- 
voit  dilpcrlcz,  & il  les  excita  à rentrer 
dans  leurs  Monaftéres  , & à reprendre  leurs 
premiers  exercices.  Comme  la  charité  de 
laint  Jean  l’Aumônier  n avoir  pas  pour  bor- 
nes la  ville  d'Alexandrie,  ni  l’Egypte  , il 
cmploia  de  grandes  lorumes  d’argent  à ra- 
cheter des  Chreftiens  captifs  , éxerçant  ce 
faint  commerce  par  l’entrcmifc  de  deux 
Evêques , 8c  d’Anaïlafe  Abbé  du  Mont- 
faint  Antoine. 

Ce  que  fouffrit  la  Paleftinc  de  la  part  des 
Sarrazins , fut  plutôt  une  invalîon  qu’une 
guerre  8c  tout  ce  que  l’on  en  fçait  , eft 
qu’ils  pillèrent  la  Laure  de  faint  Sabas  , 8c 
y firent  des  Martyrs.  Sept  ou  huit  jours 
avant  la  prife  de  Jérufalcm  une  troupe  de 
Sarrazins  alla  vers  ce  fameux  Ermitage.  A 
leur  approche  la  plupart  des  Solitaires  en 
fortirent,  8c  fe  retirèrent  dans  des  lieux 
de  leureté.  Mais  les  autres  qui  par  une 
longue  8c  forte  application  à la  vertu  a- 
voient  appris  à ne  point  craindre  la  mort , 
8c  à la  fouhaiter  plutôt  comme  un  palfage 
à la  vie  bicnhcureulc , demeurèrent  dans 
leurs  cellules  réfolus  d'y  fouftrir  tout  ce  que 
la  fureur  des  barbares  leur  pourroit  faire. 
Ainfi  nul  ne  penia  à réfifter  aux  Sarrazins. 
Ils  entrèrent  librement  dans  la  Laure  , ils 
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en  pillèrent  l’Eglife , 8c  enlevèrent  les  V4- 
fes  fierez.  Non  contens  de  ce  butin , ils  de- 
mandèrent de  l’argent  aux  Religieux  qui 
les  attendoient  dans  leurs  cellules,  fe  per-, 
fuadant  qu’ils  en  auroient  de  caché , 8c  ils 
cmploiérent  contre  eux  la  violence  des  tour- 

mens , pour  les  forcer  à découvrir  ces  tré- 
fors  imaginaires.  Mais  voiant  que  leurcfpé- 
rance  étoit  vaine , & que  ces  Solitaires  ne 
pouvoient  leur  donner  ce  qu'ils  n'avoicnc 
pas , il  les  immolèrent  à leur  avarice , 8c 
les  taillèrent  en  pièces.  Ainfi  moururent 
quarante-quatre  cxccllens  Religieux  fort 
âgez,  & encore  plus  vénérables  par  leurs 
vertus  que  parleur  vieillelle , humbles,  mo- 
deftes  , fervens  dans  les  éxcrcices  de  piété  , 
véritables  dans  leurs  paroles,  juftes  & hon- 
neftes  dans  leurs  a&ions  , irréprchenfibles 
dans  toute  leur  conduite  , & pour  faire  leur 
éloge  en  un  mot,  remplis  de  l’amour  divin. 
Ils  iouffrirent  avec  joie  un  fi  cruel  traite* 

ment , 8c  expirèrent  en  rendant  grâces  à J s- 
s u s-C  h R 1 s t , de  leur  avoir  donné  part 
à fes  fouffrances.  Quelques-uns  d'entre  eux 
étoient  âgez  de  plus  de  cent  ans  , ôc  en  a- 
voient  palfé  plus  de  cinquante  ou  foixantc 
fans  fortir  du  Monaftére.  Il  y en  a voit  me- 
me qui  avoient  vécu  Reclus  8c  fans  aller  ù 
1’Eglilc  où  s’alfembloient  les  autres  , & 
qu'on  pouvôit  appcller  des  An^es  de  U ter- 
re, ou  des  hommes  du  ciel.  L’Eglife  les  ho- 
nore tous , non  feulement  comme  Saints  , 
mais  comme  Martyrs.  Un  Solitaire  nommé 
Nicodéme  étant  venu  au  lieu  où  étoient  éten- 
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dus  leurs  corps , s’évanouît  à la  vue  d’un  fi 
horrible  carnage.  Sc  on  le  remporta-  pref- 
que  mort. 

L’Abbé  Modefte  qui  étoit  comme  le 
Grand  Vicaire  du  Diocéfe  de  Jérufalem 
pendant  la  captivité  du  bienheureux  Zacha- 
rie , fit  enfevelir  leurs  reliques  dans  les  tom- 
beaux des  anciens  Pères  de  la  Laure  , Sc 
perfuada  aux  Religieux  de  retourner  dans 
cét  Ermitage.  Ils  y revinrent  $ mais  ils  n’y 
demeurèrent  que  deux  mois , & fur  le  bruit 
qui  courut  d’une  nouvelle  invafion  des  Sar- 
razins , ils  en  fortirent  encore  , Sc  fe  reti- 
rèrent dans  le  Monaftére  de  l'Abbé  Ana- 
ftafe  , fitué  à une  lieue  de  Jérufalem  , 
& qui  étoit  alors  defert  Sc  abandonné. 
Apres  y avoir  été  deux  ans , Modefte  les  rap- 
pella  à la  Laure  de  faint  Sabas , Sc  pluficurs  y 
revinrent , les  uns  auffi-tôt , Sc  d'autres  quel- 
que temps  après.  Mais  d'autres  continuè- 
rent à fervir  Dieu  dans  le  Monaftére  d'Ana- 
ftafe  lous  la  conduite  de  l'Abbé  Juftin  qui 
étoit  Prêtre.  Ce  fage  Supérieur  y alfcmbla 
une  fort  nombreufe  iociété  de  Solitaires,  Sc 
leur  fit  obferver  éxaétement  la  réglé  Sc  les 
ufages  de  la  Laure  de  faint  Sabas,  où  il 
avoit  lui-même  renoncé  au  monde,  Sc  reçu 
l’habit  de  Religieux  : de  forte  qu’il  paroi! - 
foit  un  véritable  enfant  de  ce  grand  Saint , Sc 
bn  nuroit  eu  peine  à trouver  dans  la  Paleltine, 
ou  ailleurs  une  Communauté  mieux  réglée 
que  la  ficnne  , Sc  où  la  difcioline  fleurît  da- 
vantage. Juftin  eut  entre  les  difciples  faint 
Anaftalc  Martyr , qu'il  ne  faut  pas.  confon- 
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dre  avec  l’Abbé  Anaftafe , qui  avoit  fondé 
le  Monaftérc , 8c  y avoit  laide  (on  nom.  Nous 
rapporterons  ci-aprés  fon  martyre.  La  Laure 
eut  en  même  temps  pour  Supérieur  le  véné- 
rable Thomas , qui  s’étant  renfermé  dés  (a 
jeunefle  dans  une  cellule  de  cet  Ermitage, 
avok  acquis  un  grand  fonds  de  fçavoir  & de 
piété , 8c  qui  étoit  d’une  part  plein  de  charité 
& de  compallîon  pour  le  prochain,  & de  l’au- 
tre tres-zélé  pour  l’oblcrvation  de  la  règle. 

Tel  étoit  l’état  de  la  Laure  de  faint  Sabaç 
vers  l’an  lîx  cens  vingt  , comme  nous  l’ap? 
prenons  d’une  lettre  qui  cft  au  commence- 
ment d’un  traité  lpiritucl  du  pieux  8c  fça- 
vant  Antioque,  qui  vivait  alors  dans  cét 
Ermitage.  Ce  traité  eftun  recueil  des  prin- 
cipales maximes  de  la  Morale  Chrétienne  , 
dreflé  pour  les  Religieux  , mais  principale- 
ment pour  ceux  que  les  courfcs  des  Perfes 
avoient  contraint  d’abandonner  leurs  cel- 
lules , 8c  qui  menant  une  vie  errante  man- 
quoient  de  livres  d’où  ils  puflent  tirer  inftru- 
étion.  Le  faint  Père  Antioque  { car  c’cft 
ainli  qu’on  l’appelle  ) y déplore  comme  un 
autre  Jérémie  , la  ruine  de  la  ville  de  Jéru- 
falem  , 8c  prie  Dieu  de  la  rétablir.  Ce  qui 
fait  voir  que  fans  doute  il  compola  fon  Ou- 
vrage avant  que  les  Perles  culîent  rendu  la 
fainte  Croix  , c’eft-à-dire  , avant  l’an  619. 
On  pourroit  neanmoins  objecter  qu  il  rap- 
porte que  les  Religieux  8c  les  autres  Ca- 
tho'iquesdelà  Paleftinc  avoient  appris  avec 
douleur , qu’Athanafc , faux  Evêque  des  Jar 
«obites , fcinoit  par  tout  fis  erreurs , 8c  vou- 
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îott  fc  faire  Patriarche  d’Antioche  : ce  qui 
fcmbfc  n’êtrc  arrivé  que  l’an  650.  félon 


* V.trmi  lu 

RR.PP.Cbaiï' 

trtux. 


Théophane.  A quoi  on  peut  répondre  que  w*. 

véritablement  Athanafe  n’occupa  le  fiege 
d’Antioche  que  l’an  650.  par  la  faveur  10.  Htncl. 
d'Héraclius  qu’il  fur  prit  pari  a diffimuiation 
de  par  fes  artifices  ; mais  qu  i!  y avoir  déjà  101. 
quelques  années  qu’il  alpiroit  à ce  Siège,  &C 
qu’ii  tâchoit  de  s’y  établir  : ce  qui  allarmoit 
les  Catholiques , qui  eurent  ainfi  un  prefl’en- 
timent  des  troubles  excitez  par  cét  Athanafe 
& par  les  autres  Monothélites..  Antioque 
marquant  la  conduite  que  doivent  garder 
les  Solitaires,  quand  ils  font  vifitez  par  quel- 
ques perfonnes  de  dehors  , les  exhorte  à 
commencer  toujours  la  converfation  par  la 
prière  : ce  que  l’on  fçait  être  en  ufagc*dans 
un  faint  Ordre.  Il  avoit  lu  les  Lettres  de 
taint  Ignace,  & il  le  dte  dans  une  de  fes 
homélies  , & infère  ailleurs  fes  fentimens  Sc 
fes  proprestermes  fans  le  citer. C’cft  ainfi  cju’U 
en  ufe , en  marquant  que  la  virginitédoit  etre 
accompagnée  d'hiimil'té-.caril  allègue  les  me* 
mes  paroles  de  ce  S.  Martyr , que  nous  avons 
rapportées  èi-devant.  Au  relie, ce  ne  fut  point 
de  Ion  propre  mouvement  qu’il  travailla  à W*  **• 
cét  Ouvrage  , mais  à la  prière  d’Euftathe 
Abbé  d’Attaline  , Monaftere  d’Ancyre  dans 
la  Galatie,  qui  avoit  été  oblige  de  s’enfuir 
pour  éviter  d’être  pris  par  les  Perfes , qui 
ravagèrent  l’Alie  Mineure  , & s’emparèrent 
d’Ancyrc  l’an  619.  ou  l’année  fuivante. 

Ce  fut  aulïi  îa  terreur  de  leurs  armes  qui 
obligea  Jean  Mofch  6c  faint  Sophroncàfor-  Uxn  tdjfch 
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tir  d'Aléxandrie  trois  pu  quatre  ans  aupa- 
ravant, pour  fc  réfugier  en  Italie.  Sur  leur 
route  ils  abordèrent  à lille  de  Cyprc  & à 
celle  de  Samos.  Etant  à Dade  , port  de  Cy- 
pre  , ils  entrèrent  dans  le  Monaftére  de 
Philoxénc,  &ils  y virent  un  Religieux  nom- 
mé Ilidore  qui  pleur  oit  fans  celle  une  irré- 
vérence qu’il  avoit  commilc  contre  le  laine 
Sacrement,  étant  encore  dans  le  fiécfe,  & 
de  la  fcébc  des  Acéphales-  Lorfqu’il  fut  à 
Samos,  il  converla  avec  un  très- vertueux  Ab- 
bé nommé  Ilidore  qui  gouvernoit  le  Mona- 
ftére de  Charixéne,  & qui  fut  depuis  Evê- 
que dans  le  même  pais.  Ce  fut  dans  cette 
iile  que  Jean  apprit  un  événement  remar- 
quable, dont  il  fait  le  récit  :mais  comme  il 
ne  regarde  point  noftre  fujet , nous  le  dirons 
feulement  en  deux  mots.  C’tft  d’un  Paien 
qui  aiant  donné  aux  pauvres  cinquante  piè- 
ces d’argent  à la  pcrfuafion  de  la  femme  qui 
étoit  Chrétienne,  tomba  dans  la  nécefiité  , 
mais  qui  fut  fccouru  par  la  divine  Provi- 
dence qui  lui  fit  trouver  une  de  ces  pièces 
dont  il  acheta  un  poilfon  dans  les  entrailles 
duquel  il  y avoit  un  beau  diamant,  qu’il  ven- 
dit trois  cens  écus  : ce  qui  fut  aulïicaufc  de 
fa  converfion.  Jean  Mofch  & faint  Sophra- 
ne  arrivèrent  enfin  à Rome  : ce  fut  là  le 
dernier  voiage  de  Jean.  Car  il  mourut  dans 
cette  ville  environ  trois  ans  après , Içavoir 
l’an  6 10.  Outre  faine  Sophrone  il  avoit 
encore  avec  lui  onze  difciples.  Avant  que 
de  rendre  l’efprit , il  les  pria  de  porter  Ion 
corps  au  Mont-Sina , pour  y être  enterré 
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avec  les  Saints  qui  y repofoient  ; $c  en  cas 
que  les  chemins  ne  Rident  pas  libres,  de  le 
laiftèr  dans  le  Monaftérc  de  faint  Théo- 
dole.  Ses  difciples  éxécutérenc.  fa  derniere 
volonté  : ils  répétèrent  en  Orient  avec  le 
corps  de  leur  maître.  Les  Sairazinsquifai- 
foient  des  courfes  fur  les  confins  de  la  Pa- 
leftine,  ne  leur  permettant  pas  de  le  porter  à 
Sina , il  le  mirent  dans  le  Monaftérc  de  faint 
Théodofe , par  la  permiflîon  de  George  qui 
en  avoit  la  conduite.  George  en  étoit  Prieur,, 
ou  même  Abbé,  en  la  place  de  Modcftc,qui 
lui  avoit  peut-être  cédé  cette  charge  pour  fe 
donner  tout  entier  à 1 adtnjniftration  de  1*E- 
ghfc  de  Jérufalem , pendant  la  captivité  du 
Patriarche.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Geor- 
ge avec  un  Abbé  du  même  nom,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  livre  qui  a pour  titre  le  Pré 
fpintuel • 

Le  véritable  auteur  de  ce  livre  eft  Jean 
Mofch.  Le  feptiéme  Concile  général  êc 
faint  Jean  de  Damas  citant  cét  Ouvrage, lont 
neanmoins  attribué  à faint  Sophrone  , parce 
qu’il  lui  eft  dédié  , que  vrai-lemblablemcnC 
-il  y travailla  avec  Jean,  & que  ce  fut  lui 
qui  le  publia  après  la  mort  de  fan  maître.. 
Ce  livre  eft  non  feulement  édifiant,  m^is 
utile  pour  l’Hiftoire.  L’Auteur  y rapporte 
pluficms  actions  ou  paroles  mémorables  4c 
Religieux  & d’antres  perfonnes , dont  la  plu- 
part ont  vécu  de  fon  temps.  Il  feroit  à lou- 
haiter  que  l’on  en  donnât  au  public  tout  Je 
texte  Grec , ( car  on  ne  l’a  point  encore 
imprimé  entier  y & que  l’on  revît  aulIÜ* 
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traduction  Larinc  , qui  eft  defectueufe  en 
quelques  endroits. 

Il  refte  à dire  encore  quelque  chofe  du 
. faint  Abbe  Modcftc  , & à marquer  aufli  cc 
que  devint  S.Sophrône  après  la  mort  de  Ion 
maître  : mais  ce  fera  en  peu  de  mots  , & (ans 
nous  etendre  fur  ce  qui  regarde  la  naiftan- 
ce  de  1 herefie  des  Monothélites  , que  le 
Saint  découvrit>&  condamna  le  premier:  car 
autrement  nous  fortifions  des  bornes  que 
nous  nous  Tommes  preferites.  Saint  Zacha- 
rie Patriarche  de  Jérufalem  , mourut  un  peu 
après  Ton  retour  de  Perfe.  On  lui  fubftitua 
l’Abbé  Modcftc , qui  avoit  pris  foin  de  Ton 
Ëglife  durant  Ton  abfcnce.  Modefte  mou- 
rut vrai-fcmblablement  fur  la  fin  de  l’an 
631.  Les  Grecs  le  révèrent  aufli  comme 
Saint , & Antioque  témoigne  en  effet  que 
ç a ete  un  grand  homme.  Mais  au  lieu  de 
fuivre  cét  Auteur  dans  l’éloge  qu’ils  en  font  , 
ils  difent  de  lui  des  chofes  qui  font  faufTcs 
ou  douteufes  : ils  le  font  naître  d’un  père 
qui  foutfrit  pour  la  défenfc  de  la  Foi  fous 
1 Empereur  Maximicn  3 cc  qui  eft  une  er- 
reur manifefte.  Peut-être  qu’ils  l’ont  con- 
fondu avec  quelque  autre  Saint  de  même 
nom.  Ils  ajoutent  qu’il  demeura  chez  un 
monnoieur  d’Athènes  ; que  les  enfansde  ce 
monnoicur  poulfez  d’envie  le  menèrent  en 
Egypte , 6c  l’y  vendirent  comme  un  efcla- 
ve  ; qu  après  la  mort  de  Ton  maître  il  s’en 
alla  à Jérufalem  , &enfuitc  au  Mont-Sina, 
& qu  enfin  il  fut  établi  Evêque  de  Jérufa- 
lcm.  Mais  ils  ne  difent  point , ni  qu’il  aie 
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été  Abbé  du  Monaftérc  de  laint  Thcodofe, 
ni  qu’li  ait  gouverné  l’Eglifc  de  Jéruïalem 
pendant  la  captivité  de  Zacharie  , bien  que 
cela  foit  certain.  Il  eut  pour  fuccclfeur 
faint  Sophronc,  que  Ton  érudition  , fa  piété 
& Ton  zélé  potor  la  Foi , rendoient  tres-di- 
gne  de  l’Epifcopat.  Ce  zélé  avoit  éclaté  à 
Alexandrie  , non  feulement  du  temps  de 
faint  Jean  l’Aumônier , lorfqu’il  travailla  à 
la  convcrlion  des  Acéphales  ; mais  bien 
davantage  fous  le  Pontificat  de  Cyrus,  qui 
fut  Patriarche  après  George , fucccflcur  de 
faint  Jean.  Car  Cyrus  ouvrant  la  porte  à 
l’erreur  des  Monothélitcs  , Sophronc  qui 
n’étoit  encore  que  limplc  Religieux , & peut- 
être  Prctre  ou  Diacre,  foutint  hautement 
que  l’opinion  de  ces  Novateurs,  qui  ne  re- 
connoilfoicnt  qu’une  volonté  & une  opéra- 
tion dans  J e s u s-C  h r i s t , ruïnoit  les  dé- 
cifions  du  Concile  de  Calcédoine.  Aiant  été 
élevé  au  fiége  de  Jérufalem  vers  l’an  6}i. 
il  tint  un  Synode,  où  il  condamna  l’erreur 
de  ces  hérétiques  , & mourut  fept  ou  huit 
ans  après. 
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/CHAPIT  RE  XXXIII. 

Dr  faint  Anaftafe  Martyr.  "Des  Religieux 
de  r Inde  Orientale . ' 


7. 

Sj*h< 

Jf*/j  Pirfim 
ft  put  Rtti- 
jieuxdans  U 
Monafé'e 
it  l’Abbé 
Anaftafe. 


DE  tous  les  Martyrs  de  Pcrfc  il  n’en  efl: 
point  de  plus  célébré  & de  plus  connu, 
du  moins  à l’égard  de  i’Eglife  d’Occidcnt , 
que  faint  Anaftafe , dont  nous  avons  remis  à 
parler  ici  avec  plus  d’étendue,  après  avoir 
déjà  obfervé  qu’il  fut  difciple  de  l’Abbé  Ju- 
ftin.  Il  étoit  du  pais  de  Razech  en  Perfc, 
& fe  nommoit  Magund.it  avant  le  baptême. 
Son  père  qui  faifoit  profeffion  de  magie , prit 
grand  foin  de  l’inftruirc  dans  cette  noire 
ïcicnce,  6c  lui  en  découvrit  tous  les  fccrets. 
Après  une  fi  miférable  éducation , il  cft  aifé 
de  juger  que  le  jeune  Anaftafe  ne  pouvoit 
avoir  qu’un  fort  grand  éloignement  du  Chri- 
ftianifme.  Mais  la  grâce  qui  fait  tout  fervir 
au  bien  des  Elus , fe  prévalut  de  la  curiofité 
qu’il  avoit  de  fçavoir  les  chofcs  cachées,pour 
le  faire  paflcr  des  ténèbres  dans  la  lumière 
de  la  Foi  ; 6c  elle  le  rendit  d’une  façon  par- 
ticulière l’enfant  de  la  Croix.  Car  ce  bois 
facré  aiant  été  pris  captif,  6c  transféré  en 
Pcrfc  par  Cofroés,  Anaftafe  qui  portoit  les 
armes  fous  ce  Prince  , voulut  fçavoir  pour- 
quoi les  Chrétiens  avoienc  tant  de  vénéra- 
tion pour  i’mftrument  d'un  fupplicc,  &:  ne 
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rougtflbient  point  de  reconnoître  pour  leur 
Dieu  celui  qui  y avoit  été  attaché.  Il  ap- 
prit ainfi  les  principes  de  notre  Religion  , Se 
la  trouvant  h admirable  dans  les  myftércs. 

Se  fi  avantageufe  & fi  magnifique  dans  les  ré- 
compenfcs  qu’elle  promet  aux  fidelles , il  con- 
çut le  deflein  de  l’embralTcr.  Pour  cét  effet  il 
quitta  l’armée.  Se  fc  retira  dans  Hiéraplc,  Mé- 
tropolitaine de  l’Euphratéfie.  Un  Chrétien 
Perfan  d’origine  , qui  travailloit  à la  mon-  £ 
noie  , le  reçût  dans  la  mailon , lui  apprit  fon  rom. 7.  Coicil- 
art.  Se  le  menoit  fouvent  avec  lui  aux  Egli- 
fcs.  Anaftafe  voiant  les  peintures  dont  ces  £orum  con- 
licux  laints  etoient  ornez , s arretoit  prmci-  nituj  mjrlba- 

palcment  à confidérer  celles  qui  repréfen-  ,ur; 

* . • 1 1 -i  1 1 HtUantL  xi. 

toicntles  combats  des  Martyrs , il  lesregar- 

doit  avec  une  fraieur  religieufe , & admiroit  45»» 
la  patience  Se  la  générofité  de  ces  invincibles 
défenfeursde  l'Evangile.  D’Hiéraple  il  s’en 
alla  à Jérufalcm , Se  logea  encore  chez  un 
irymnoieur.  Celui-ci  voiant  qu’ Anaftafe  fou- 
haitoit  fort  de  Ce  faire  Chrétien,  le  mena  chez 
un  faint  Prêtre  , nommé  Elie  ,qui  le  prélcn-  vfcariusApo. 
ta  à l’Abbé  Modeftc , alors  Grand  ricairt  dtt 
Siéçe  de  Jérufalem.  Saint  Anaftafe  aianteté  417. 
.difpofé  au  baptême  , reçût  ce  Sacrement  avec  Mdr i 
un  autre  Perfan  qui  avoit  été  auffi  Magicien, 

& qui  fouftrit  depuis  le  martyre  à Edelfc. 

Le  Saint  demeura  une  femaine  avec  Elie , qui 
Ic  rcgardoit  comme  fon  fils  fpiritucl , & lui 
aiant  enfuite  témoigné  qu’il  vouloir  renon- 
cer au  monde  , il  quitta  l’habit  blanc  que 
portoientlcs  nouveaux  Chrétiens  durant  huit  Cm  <u>. 
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jours , & s’en  alla  à ce  Monaftére  d’Anaftafcv 
dont  il  a été  parlé  ci-devant. 

11.  Juftin  qui  en  avoit  la  conduite,  le  reçut 

S* conduite  dans  fa  Communauté, & le  mit  fous  la  di- 
^ cl°1'  reétion  d’un  de  fes  dilciples , qui  lui  enfeignx 
les  lettres  Grecques  & le  Pieautier , 5c  lui 

“«ci?”*  donn* U t0”f*rt  avtc  lt  Uim  haktt  dc  la  Rc' 

cuit  & pfai-  ligion.  Le  Saint  eut  divers  emplois  dans  le 
Cloître  : ma's  on  l’occupa  principalement  à 
Monachorum  cultiver  le  jardin , & à préparer  à manger  à 
w™jw|.Ut*  la  Communauté.  Il  fit  paroître  beaucoup 
-433-  de  zélé  5c  d’adreffe  dans  ces  fonctions , il  ré- 

citoit  éxaétement  l'Office,  entendoit  avec  dé- 
votion la  fainte  Mefle  ,&  fe  rendoit  fort  at- 
Ibidi  tentif  à la  leElure  que  l’on  faifoit  des  livres 

facrex.,  & desVies  des  faintscPéres.  Lorfqu’Ü 
s’y  rcncontroit  quelque  chofe  d’obfcur , 5c 
qu’il  n’entendoit  pas  , il  en  demandoit  l’ex- 
plication à fon  maître  qui  étoit  un  homme 
fort  éclairé , 5c  capable  de  conduire  les  arnes^ 
Dans  fa  cellule  il  lifoit  en  particulier  Jes 
A £fces  des  Martyrs  : leurs  combats  5c  leurs 
victoires  le  touchoient  tellement  qu'il  en 
verfoitdes  larmes,  & prioit  Dieu  de  lui  fai- 
Cognovimus  re  la  grâce  de  fuivre  leur  éxemple.  C'étoit- 
propè’ie  ^ prefquc  l’unique  ledurc  qui  fut  à fon  goût, 

aiiud  voiuifle  II  ne  chcrchoit  dans  les  livres  que  ce  qui 
han™inciuti  Pouvo^  nourrir  & augmenter  l’ardeur  qu’il 
defiderii flJm.  avoit  de  mourir  four  J e s os-Christ. 
mara  alcret.  §a  vcrtu  fut  éprouvée  par  une  tentation  fort 
incommode  : car  le  démon  le  troubloit  dans 
fes  éxerciccs  dc  piété  , le  faifant  rcilou- 
venir  des  cnchantemcns  & des  paroles  de 
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îr.agie  que  Ton  père  lui  avoir  appriles.  Le 
Saint  rejettoit  ces  mauvailcs  penfées  , & il 
fouftrit  beaucoup  dans  ce  combat.  Mais  en- 
fin en  aiant  parle  à Ion  Supérieur  ,lcs  Reli- 
gieux prièrent  en  commun  pour  lui  dans  leur 
Eglife,  8c  il  fut  délivré  de  cette  peine  d’e- 
fprit. 

Le  Saint  eut  un  fonge  où  Nôrrc-Seigneur 
lui  fit  connoîtrc  qu'il  Doiroit  en  bref  le  ca-  ^ J*  * c 
lice  du  martyre.  Il  découvrit  aufli  en  partie  çouffr'e 
cette  révélation  à fou  Abbé  , lui  marquant  u 
qu’il  mourroit  bien-tot  j 8c  après  avoir  été 
fortifié  par  Tes  bons  avis , il  allifta  à l’Office, 
participa  aux  divins  myftéres  , 8c  prit  fon 
repas  avec  le  reftede  la  Communauté.  En- 
fuite  fon  ardeur  pour  le  martyre  11c  lui  per- 
mettant plus  -de  demeurer  dans  le  Cloître  » 
il  en  fortit,  8c  alla  àCéfaréc,  Métropolitai- 
ne de  la  première  Paleftine.  Il  y pafla  deux 
jours  dans  l’Eglife  de  la  fâinte  Vierge.  La 
ville  étoit  encore  fous  la  domination  des  Per- 
fesqui  y avoient  garnifon.  Comme  il  en  vit 
quelques-uns  qui  faifoient  des  cnchantc- 
mens  8c  des  maléfices,  il  les  en  reprit  dou- 
cement, 8c  les  exhorta  de  s’abftenir  de  cét 
art  diabolique.  Quelques  Cavaliers  l’aiant 
apperçû , dirent  entre  eux  en  langage  Pcrfan, 

Voici  un  cjpion  , un  traître . Le  Saint  fe  tourna 
vers  eux , 8c  leur  dit , qu'il  n'étoit  pas  ce 
qu’ils  le  croioicnt , & qu’il  avoit  été  autre- 
fois de  leur  feétc  & de  leur  profeflion , mais 
que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s’étoit  fait  Chré- 
tien. Un  Officier  l’entendant  parler  de  1^ 
forte  l’arrêta,  & après  l’avoir  retenu  trois 
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jours  en  prifon  , le  préfenta  à Marzaban»  / 
Gouverneur  de  Céfarée.  Aianc  été  interrogé 
par  Marzaban , il  confelTa  qu’il  étoit  Chré- 
tien } & comme  cét  Officier  marqua  du  mé- 
pris pour  l’habit  monaftique , dont  il  le  voioit 
revêtu , le  Saint  lui  répondit , que  cét  habit  é- 
H*c  vertu  to  f ra  qiQirt%  Marzaban  lui  offrit  de  l’argent 
«fl.  & un  bel  équipage , s il  vouloit  de  nouveau 

4JJ*  embrafTerla  religion  des  Perfesj  & le  Saint 
rejettant  ces  offres , il  l’cnvoia  en  prifon  dans 
le  château , avec  ordre  de  le  charger  de  pe- 
- fans  fardeaux  de  pierre.  Outre  ce  tourment 
'il  a voit  encore  cette  incommodité  d’être  joint 
& attaché  par  une  chaîne  avec  un  autre  pri- 
fonnier.  Quelques  Perfesde  la  Province  de 
Razcch  lui  failoient  des  infultcs  & des  ou- 
trages', lui  reprochant  qu’il  les  avoit  des- 
honnorez , étant  le  premier  de  leur  pais  qui 
fc  fut  fait  Chrétien.  Mais  toutes  ces  peines 
au  lieu  de  l’abattre , ne  fervoient  qu’à  l’en- 
durcir , & à le  préparer  à de  plus  grandes 
fouffrances.  Il  comparut  pour  la  lcconde  fois 
devant  Marzaban , qui  ellaia  encore  en  vain 
de  le  pervertir  ,&  de  lui  faire  reprendre  l’é- 
xercice  de  fa  première  Religion  , & de  la 
magie  : & c’cft-pourquoi  changeant  de  pro- 
cédé, il  ordonna  qu’on  eût  à le  battre  jul- 
qu’à  ce  qu’il  eût  éxécuté  ce  qu'il  fouhaitoit 
de  lui.  Les  boureaux  fe  préparant  à le  lier , 
il  leur  dit  qu’il  n’en  étoit  pas  be foin  ,&  qu’il 
fc  tiendroit  de  lui-même  dans  la  pofture  qu’ils 
voudroient.  Lorfqu’ils  eurent  commencé  à 
• le  frapper  à coupsde  bâton, il  leurdifoit  qu’ils 
le  dcpouïllallcnt  de  fen  habit  de  Religieux  » 


t/Omint»  Livri  IV.  879 

afin  qu'il  ne  fut  point  gâté  ; mais  que  pour  fon  e 

-torps  , ils  le  frappajfent  tout  enfemble  > parce  îzdatur , ’it». 

qu auffi-bien  ce  qu'ils  faifoient , n'étoit  pour  lut  ^Jueean^4["^'a 

qu'un  jeu  i de  que  quand  ils  le  mettroient  en  v«b«ate  : 

pièces  , il  ne  renonceroit  pas  à T * s u s - 'lux  *n‘* 
r . r j cit.i,  lufui 

Christ.  5a  fermeté  aiam  étonné  tout  le  funt*  &c. 
monde , il  fut  remis  en  prifon.  Durant  lfc  4J4» 

jour  on  l’obligeoit  à porter  des  pierres,  8c  il 
ne  laifToitpas  la  nuit  de  s’appliquer  à la  priè- 
re ,&  de  réciter  l’Office  divin , prenant  gar- 
de de  ne  pas  incommoder  le  prifonnicr  avec 
lequel  il  etoit  attaché.  Marzaban  tenta  enco- 
re inutilement  de  le  féduire  en  le  menaçait 
de  la  mort.  Son  Abbé  cependant  apprit  avec 
joie  ce  commencement  de  fa  viéfoire , 2c  non 
content  de  faire  prier  Dieu  pour  lui  dans  le 
Cloître , il  lui  envoia  encore  deux  de  fes  Reli- 
gieux avec  des  lettres,  où  il  l’animoit  à la 

{•crfévérance.  Le  Saint  fut  auffi  confolé  par 
es  faints  Anges  qui  le  vifitérent  la  nuit , fit 
qui  furent  apperçûs  meme  par  un  des  Geô- 
liers qui  étoit  Juif.  Le  Gouverneur  qui  avoir 
écrit  au  Roi  de  Pcrfe  touchant  la  caufe  du 
Saint , reçut  ordre  de  lelaifTer  aller  en  liber- 
té , & meme  de  lui  permettre  de  vivre  en 
Moine,  en  cas  qu’il  voulût  feulement  dire 
de  bouche  qu’il  n’écoit  pas  Chrétien  : mais 
le  Saint  rejetta  avec  horreur  cette  offre , & 
protefta  qu’il  ne  commettroit  pas  cette  lâ- 
cheté. On  réfolut  de  l’cnvoier  à la  Cour  a- 
vec  deux  iutres  Chrétiens , 8c  pour  cét  effet 
on  le  tira  du  château,  & on  le  mit  dans  la 
prifon  publique.  La  fete  de  la  fainte  Croix  '4- 
étant  proche , un  des  principaux  habitans  de  * *n  <17‘ 
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880  Histoire  monastique 
la  ville  qui  étoit  Chrétien , & ami  du  Gou- 
verneur , obtint  de  lui  que  faint  Anaftalc  eût 
la  liberté  d'entendre  ce  jour-là  l'Office  divin 
dans  une  Eglife  de  Céfaréc.  Ainfi  il  alla  à 
cette  Eglife , accompagné  des  deux  Reli- 
gieux de  fon  Monaftcrc-  Sa  préfencc  fut  un 
grand  fujet  de  joie  aux  Chrétiens,  & rani- 
nima  la  Foi  prefque  éteinte  de  pluiîeurs  qui 
s’étoient  laillez  abattre  par  la  profpcrité  des 
armes  des  Perfes , & par  la  délolation  de  la 
faintc  ville  de  Jérufaltm.  Après  la  Mefle 
cét  habitant  obligea  le  Saint  ôc  les  deux  Reli- 
gieux de  venir  dîner  chez  lui,  ôc  enfuite  le 
reconduifit  à la  prifon. 

Saint  Anaftafe  ne  fut  plus  que  quatre  ou 
cinq  jours  dans  Célarée.  On  le  mena  en  Per-  | 
fc  avec  deux  Chrétiens  de  la  même  ville , à 
qui  l’on  avoit  fufeité  une  faiilTe  accufation. 
Sur  le  chemin  il  écrivit  deux  fois  à ion  Abbé, 
pour  lui  demander  le  iccours  de  fes  priér-s.  i 
Il  étoit  accompagné  d’un  des  deux  Religieux  1 
de  Ion  Monaftcrc  qui  avoit  reçu  ordre  de  fon 
Abbé  de  le  fuivre  par  tout,&  de  lui  rendre 
tous  les  fervices  qu'il  lui  leroit  polliblc.  Le 
Saint  étant  arrivé  à * Balfaloé , petite  ville  à 
deux  lieues  de  Difcartcs,  où  étoit  alors  le  Roi 
Cofroés,il  vint  de  la  part  de  ce  Prince  un  Juge 
qui  rinterrogca,&qui  emploia  inutilement  dê 
fauftes  raifons , des  menaces  & des  promelïes 
pour  l’obliger  d’abandonner  la  Foi.  Aux  parc-^ 
les  fuccéda  la  violence.  On  étendit  à terre  le 
Saint,  on  lui  écra  Gi  les  jambes  en  mettant  dc£ 
fus  une  groffic  pièce  de  bois  dont  la  peiantcur 
étoit  encore  redoublée  par  des  hommes  qui 

mon- 
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'fAôntoicnt  fur  les  extrémitez:on  le  battit  plu- 
(leurs  fois  à coups  de  bâton $ on  le  fufpcndit 
par  une  main , après  avoir  attaché  une  grofle 
pierre  à un  de  les  pieds.  Dans  les  interval- 
les de  ces  divers  fupplices  il  fut  vilité  en  pri- 
fofi  par  le  Religieux , & par  d’autres  Chré- 
tiens j le  principal  Geôlier,  qui  étoit  lui— 
inêmc  Chrétien*  leur  aiant  donné  cette  liber- 
té. Le  Juge  plus  las  de  le  tourmenter,  que 
lui  de  fouftrir , aiant  rapporté  âu  Roi  que 
huis  fupplices  ne  pouvoient  abattre  fa  con- 
(lance  . Il  eut  enfin  ordre  de  le  faire  mouriç 
avec  foixante  & dix  àutres  Chrétiens.  On 
les  mena  tous  hors  de  Balfaloé.  Apres  que 
l’on  eut  étranglé  ces  foixante  & dix  perfon- 
nes,  on  follicita  encore  faint  Anaftafe  de  fe 
* tonferver  la  vie  en  obéïlTant  au  Roi } & com- 
ime  on  le  vit  ferme  dans  la  confeflion  de 
l’Évangile , on  l’étrangla  comme  les  autres* 
& enfuite  on  lui  coupa  la  tête.  Durant  la 
nuit  les  chiens  ne  touchèrent  point  à fon 
corps , quoi-qu’ils  n’épargnalfent  pas  les  au- 
tres. Le  Religieux  qui  l’a  voit  fuivi , & quel- 
ques autres  Chrétiens,  parmi  lefqucls  il  y a- 
Voit  des  Solitaires  du  païs , portèrent  fes  reli- 
ques au  Monaftére  de  S.  Serge  , qui  étoit  à un 
quart  de  lieue  de  Balfaloé.  Saint  Anaftafe 
reçût  la  couronne  du  martyre  le  vingt-deuxié- 
kne  Janvier  l’an  618.  Quelques  jours  au- 
paravant il  avait  prédit  que  la  mort  deCof- 
roés  rendroit  bien-tôt  la  liberté  aux  Chré- 
tiens qu’il  retenoit  captifs  : ce  qui  arriva  « 
Car  environ  un  mois  après , ce  Prince  fut  tué 
par  fon  fils  Sifroés , qui  fit  la  paix  avec  TErn* 
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pereur  Héraclius  , & lui  rendit  Ja  faiïttfe 
Croix , avec  le  Patriarche  Zacharie , & lé* 
autres  prifonniers  de  guerre. 

Le  Religieux  qui  avoit  accompagné  faint 
Anaftafe,revint  dans  la  Paîeftine  avec  la  * tu- 
nique du  Saint,  & la  mit  dans  Ton  Monafté- 
re.  Il  fit  depuis  un  fécond  voiage  en  Pcr- 
fe  ; 5c  aiant  tiré  lés  reliques  du  Saint  de  l’E» 
glife  de  faint  Serge , il  les  porta  à Conftan- 
tinoplc.  Du  moins  il  eft  certain  que  ce  pré- 
cieux dépoli  y fut  transféré , foit  en  ce  temps- 
là  , ou  un  peu  après.  Dieu  fit  éclater  la  gloi» 
rc  du  Saint  par  divers  miracles.  On  marque 
entre  autres  la  guérifon  d’une  Religicufc  de 
Conftantinople , qui  demeuroit  dans  le  Mo- 
naftére  appcllé  de  f Impératrice , fitué  proche 
l'Eglife  de  faint  Thomas.  De  Conftantino- 
ple  on  transféra  les  reliques  de  faint  Ana- 
ftafe  dans  fon  Monaftére  de  la  Paîeftine  i 
mais  elles  n’y  demeurèrent  pas.  Car  on  les 
porta  depuis  à Rome  , ou  du  moins  fa  tête  > 
avec  fon  image,  5c  on  les  mit  dans  l’Eglife 
de  la  lainte  Vierge  aejuat  Salvt/u,  qui 
étoit  dés-lors,  ou  qui  fut  enfuitc  dellcrvie 
par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît. Ce  Monaftére  appartient  aujourd’hui 
à l'Ordre  de  Ciftcaux  , 5c  porte  le  nom  de 
faint  Vincent  & de  faint  Anaftafe.  La  Vie 
de  faint  Anaftafe  a été  fidcllemcnt  écrite  par 
un  Auteur  contemporain  : clic  eft  citée 
dans  la  quatrième  féance  du  Concile  géné- 
ral de  Nicéc  tenu  l’an  787.  & l’on  voit  de 
plus  dans  les  Actes  de  ce  Concile, que  fort 


image  avoit  fait  un  miracle.  Au  refte,  on  ne 
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>âoït  pas  s’étonner  qu’il  y eut  un  Monaftére 
"xle  faint  Serge  en  Perfe.  Car  outre  qu’il  y 
avoit  des  Chrétiens  & des  Religieux  en  ce 
païs-là , les  Pcrfcs  même  Paiens  avoient  de 
la  vénération  pour  ce  Saint , & Cofroés  au 
commencement  de  Ton  régne  avoit  fait  de 
riches  offrandes  à l’Eglife  d’une  ville  appcl- 
lécdu  nom  du  Saint  Scrÿopêlt  i c’eft-à-dire, 
la  ville  de  faint  Serge.  Nous  n'avons  point 
fait  mention  de  l’admirable  feinte  Golin- 
duch , ou  Marie  ■,  noble  Perfene , parce  qu’il 
ne  paroît  point  par  les  divers  abrégez  de 
fa  Vie  qui  font  dans  les  Hiftoriens  & dan» 
les  Ménologes',  qu’elle  ait  été  Rcligicufc , 
quoi-que  Photius  femblc  dire  qu’elle  a été 
de  cette  profcflîort.  On  en  pourroit  parler 
avec  plus  de  certitude , fi  l’on  avoit  fes  Aéles 
écrits  par  Etienne  , Archevêque  dT-liéraple, 
où  elle  finit  fes  jours  du  temps  de  l’Empe- 
reur Maurice. 

Il  cft  aife  de  juger  que  la  profeflion  mo- 
naftique  put  aifément  pafTer  de  la  Perfe  dans 
l’Inde  Orientale  qui  en  cft  fi  proche.  Saint 
Jérôme  témoigne  que  de  fon  temps  il  y a- 
voit  des  Moines  Indiens  qui  venoient  en  pè- 
lerinage à Jérufalcm.  Abenner  qui  régnoit 
dans  leur  pais  avant  le  huitième  fiéele  , en 
fit  mourir  plufieurs  que  l’Eglife  révère  com- 
me Martyrs.  Quelque  précaution  qu’il  ap- 
portât pour  empêcher  que  fon  fils  Jofaphat 
n’eût  connoilfence  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , ce  jeune  Prince  en  fut  inftruit,  & re- 
çut le  baptême  par  le  miniftérc  de  faint  Bar- 
laam  Religieux.  Noms  ne  nous  étendons 
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point  fur  cét  événement.  On  en  peut  veSt 
un  fort  ample  récit  dans  la  Vie  de  ces  deux 
Saints , attribuée  à faint  Jean  de  Damas. 
Selon  quelques-uns,  elle  eft  plutôt  de  Jean 
Sinaïte  ou  Sabaïtc.  Elle  pourrait  avoir  été 
écrite  par  ce  Jean  Moine  de  Sina,  ou  de 
faint  Sabas , & depuis  avoir  été  augmentée 

Îiar  faint  Jean  de  Damas, qui  y aurait  mêlé 
es  longues  conventions  ou  difputes  qu’el- 
le contient  fur  le  fujet  des  dogmes  de  la 
Foi , & touchant  les  avantages  & les  devoirs 
de  la  vie  monaftique.  L’Auteur  y diftingüe 
trois  fortes  de  Religieux,  dont  les  uns  vi- 
voient  dans  une  entière  folitude , les  au- 
tres habkoient  dans  des  cellules  allez  diftan* 
tes  les  unes  des  autres,  & fe  trouvoient  tous 
enfemble  le  Dimanche  dans  leur  Eglifc , & 
les  autres  fervoient  Dieu  dans  le  Cloître  , 
fous  l’obéïtrancc  d’un  Abbé.  Son  Ouvrage 
fait  voir  que  l’état  monaftique  a fleuri  daris 
Tlnde  : ce  qui  fe  confirme  encore  par  le  T rai- 
té  afcétique  & fpiritucl  écrit  par  Jean  Evê- 
que des  Carpathcs , à la  prière  des  Religieux 
Indiens.  Cét  Auteur  eft  fans  doute  ancien, 
puifque  Photius  a lu  fon  Ouvrage  , & qu’il 
eft  cité  dans  les  Commentaires  Grecs  fur  laine 
Jean  Climaque.  Ce  lut  la  charité  qui  l’en- 
gagea à y travailler.  Car  il  le  compofa  pour 
confolcr  & foùtenir  quelques  Religieux  qui 
étoient  abattus  par  la  violence  des  tenta- 
tions , & que  l’ennemi  de  leur  falut  follici- 
toit  fortement  d' abandonner  l'Ordre  monafti- 
ejuc , comme  un  état  trop  auftérc  , & où  il 
kur  étoic  comme  impoffiblc  dç  vivre.  Il  les 
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exhorte  donc  à regarder  ces  affli&ions  coin.-  , ^ , 

me  autant  de  grâces  du  ciel , à s’en  fervir 
comme  de  remèdes  pour  fe  purifier  de  leurs, 
péchez , & à efpérer  de  la  bonté  de  Dieu, 
cjue  s’il  les  éxerce  & les  éprouve  par  le.  feu  In|OCOrér<». 
de  ces  maux  paflàgcrs,  c’eft  pour  les  rendre  ai*  indi*  qu* 
dignes  de  Ton  roiaume  , & pour  leur  faire  Sn‘Xiu£ 
mériter  une  gloire  éternelle».  Vers  la  fin  du  h*ûetur  ic 
fixiéme  fiécle  il  y avoit  dans  l’Inde  un  Mo- 
naftérc  prés  d'un  Temple  magnifique  , où  a-  dinii^  t 
voit  repofé  le  corps  de  faint  Thomas  Apô- 
tre.  Grégoire  de  Tours,  en  parle  fur  le  té-  *yr-  »»i 
moignage  d’une  perfonne  qui  avoit  été  viû-, 
ter  cette  Eglife.. 

FIN  DV  ir.  LIVRE*. 
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CHRONOLOGIQUE 


CONTENANT  P LUS  I EURS  POINTS 
de  l' H ifioire  monafique  d' Orient , qui  far  le 
rapport  qu’ils  ont  avec  les  autres  que  l'on  omet , 
pourront  faire  juger  quelle  place  tiennent  ceux-ci 
dans  l'ordre  des  temps.  Pour  mieux  diftngiter 
les  temps  , outre  les  noms  des  Papes  & des  Em- 
pereurs , on  y a au/fi  marqué  les  perjècutions  de 
l'Pglife  & les  Conciles  Generaux. 


J i s tM*-C  h r i s T na- 
quit l'an  44.  de  l'Empire 
d'Augufte,  félon  iafup- 
putanon  commune  , ôc 
environ  l'an  4000.  de- 
puis la  création  du  mon- 
de. 


Papes 


S.  Pierre 


Ans  de 

1-0 

s 3 


Empereurs 


L’an  to.  de 
T ibère  fuccef- 
lèur  d'Augu- 

Àc. 


ate?A3eJtÆ<a.-aLtftl^<tf<f.<Æato"da 

I.  SIECLE. 

LA  profefTion  monaftique  a Ion, 
fondement  dans  l’Evangile  ; Sc 
c’eft  - pourquoi  faint  Chryfoftome 
l'appelle  une  Fhilofbphie  { ou  làge 
manière  de  vie  ) inftiturc  parjuus- 
Christ.  Selon  le  Concile  de 
Meaux  de  l’an  845.  cité  ci  devant 
fage  8.  l’Ordre  monaftique  a pour 
principe  l'infpiration  de  Dieu  , & 
pour  fondateurs  les  Apoftres  mê- 
mes. Sacrum  qttoque  mtnafiicum  fsr - 
dinem  a Deo  infpiratum  , (y  ab  ipjis 
Apojlolis  fundatum , feu  a nominatif, 
fimu  ac  1 andijjimis  Patribns  excttl- 
tnm  , &c.  can.  9.  & Concil.  Theo- 
doa.  an.  844.  c.  4. 

Laplufpart  des  Aureurs  , tant  an- 
ciens que  modernes , tiennent  qua 


Ans  de 

J -C- 

1 7 

4 I 
î 4 


tmftrtvrs 

Caligula 
Claude 
Néron  ‘ 


& 


S.  Cia 


S.  Clément 

D’ autres  met- 
tntfaint  CLe- 
ti/ent  avantS. 
Cjet- 


J Anadet 

S-  Evariile 


6 7 
6 8 


6 4 

7 * 

7 4 

8 i 

9 1 
9 * 


9 « 


o o 
I o I 
I 1 O 


Galba, 
Othon 
Vitellius- 
Vcfpjficn , 

Tite 

Domitien, 


N ervs. 


Trajan 


Chron oi-ooi  qjth«  8 8'7 

'es  Thérapeutes  d’Egyptf i dont  Phi- 
Ion*  le  Juif  décrit  la  vie  , étoient 
Chrétiens  , & Moines  de  profeifion*. 

g.  io.  Cét  Auteur  alla  a Rome  du 
temps  de  l'Empereur  Caligula  , en 
qualité  de  député  des  Juifs  d'Ale- 
xandrie. 

1,  PEK.SECUTIONPÏ  l'EGLIS*. 

fous  Néron  l'an  67. 

Saint. Vitrrt  & font  PW  fiuflretit 
le  martyre  à Rime. 

lleft  parlé  de  l'état  religieux  dans 
les  livres  de  l'Hiérarchie  attribuez  i, 
faint  Dcnys  l’Areopagite  , gag . 1). 

II.  PinsicuxioM 

fous  Çemitien  l'an  53. 

S. Jean  fia  jett‘  a Rome  dans  de  l'huilt 
bouillante  , & "‘lH  *****  rrf&  au" 
tun  mal,  fur  relique  dans  l'ifie  de 
Tatmcs. 

Si  l'on  en  croit  les  Aûes  de  fain- 
'te  Eudocie,  il  y avoir  alors  des  Re- 
! ligieuxà  Ilctiopole  en  Phénicie,  gag. 

: 15.  tb*4°- 

oéfi&fts&tfiatecdflfiteat»  s&s&îàq 

I I.  SIE'CLE. 

III.  PER.SECUTIOMi 

fous  Trajan  l’an  107. 

M trtyrt  de  S.  Ignace  Bvepjue  d'An- 
tioche 1 dont  l'on  a cit  les  lettres 
pag.  18.  ao. 


S Alexandre 
$.  Sixte 

S«_Télefphor< 


I I 7 

I I 9 

t 3 o 
1 3 8 
1 4 o 


Adrien 


Antonin  le 
Pieux  ou  Dé- 
bonnaire 


Sainte  Eudocie  fouffrit  le  martyre 
du  temps  de  Trajan  ou  d Adrien , 
félon  fes  A êtes  citez  o*g.  M • 

S.  Télefphcre  avoit  cfté  Anacho- 
rète avant  fon  Pontificat , m..  13* 

félon  un  ancien  Catalogue  des  PtreIj 
ld  relié  dans  le  Vl.fiéde,  comme  il 
•Te  voit  au  commencement  tiu  i.  To* 

Kkk.  Üij  w 


N 


Digitized 


tapa 

Ans  de 
I.  c. 

Empereurs 

S.  Hygin. 

I f 1 

» S *. 

l f 

I d l 

* 

Mate  Auréle 
Yére 

S.  Anicet 
S.  Soter 

S.  Eleuthére 
4,  Yiûor 

i g r 

1 7 3 
1 7 7 

1 8 0 
1 9 z 

1 9 3 
zoo 

Commode. 

Pertinax 

Julien 

Sévére 

S,  Jéphirin 

Z 0 1 

1 

L I I 

z I 7 
z I 8 

Caracalla 

Macrin 

Hcliogabale 

S.  Callixte 

z 1 9 

Z Z Z 

Alexandre 

S. Urbain 

z z 4 

T.  Pontien  J 

1 3 i 

8-S  8 T A B L * 

me  d’Avril  de  la  continuation  «fa. 
Bollandus  page  xxu.  où  l’on  peut 
aulTi  remarijuer  une  manière  de  com- 
pter les  années  de  ces  premiers  Pa- 
pes , differente  de  celle  que  l’on  fuir 
ici. 

S.  Fronton  ctoit  Abbé  en  Egypte 
du  temps  d’Antonin  , pag.  is. 

On  rapporte  auffi  à ce  temps  le 
marryre  de  faitue  Parafcéye  Reli- 
gieufe, p.  if. 

IV.  Put  leuTtot*. 
fous  Marc-Auréle  l’an  1(1. 

Martyre  de  S.Juflin  le  Philo Tophe 

cité  p.  y. 

Il  eff  parlé  de  Religieufes  dans  un 
deci*t  attribué  à Sorcr , pjg.  17.  ( |e 
Catalogue  du  V I.  fiécle  marque  que 
Boniface  I.fit  unfemblable  réglemft..) 

S.  Hellçn  Evefque  d’Heliople  en 
Egypte  avoir  été  élevé  dés  là  jeunet, 
le  dans  un  Monaftérepag.  17. 

IH.  SIECLE. 

V.  PllSEeUTIOl( 
fous  Sévére  l’an  101. 

Martyre  de  S.  t renie  Archevêque  dé 
Lyon  , & d‘ autres  Fidèles  de  U mê- 
me Ville. 

Sainte  Eugénie  Religieufe  d’Egy- 

retourne  à Rome  après  le  marty- 
re  de  Philippe  fon  père  , pag.  17. 

Clément  d’AIéxandrie  , Sc  Ter- 
tullien  que  l’on  a citez  pag.  ip.  vi- 
voient  en  ce  temps-là. 

Saint  Nicon  ctoit  Evêque  Abbé, 
pag.  »r. 

On  dit  que  lainte  Théodote  Reli- 
gieufe fouffrit  fous  l’Empire  d’Alé- 
xandrc,f>*£t  ij. 

Onufre  Solitaire  de  Phénicie  con- 
vertit la  mère  de  S.  Galaftion.  p.  tj. 

S . P anfopjic  d’A  lp  .undxie  fe  {etii^ 


fAftS. 

$.  yyntcre 
&.  Fabien 


„ / 

St.Corneille 

J&f  m <:  ifl  * * 4 

S.  Lucius 
S.jEticnne 

$.  Sixte  1 1, 


Ans  Je 
l.C. 


1 J 1 


Empereurs  CHRONOLOGIQUE.  &$& 

dam  ledefert  vers  l’an  1x4-  p.  xj. 

Le  Religieux  que  S.  Antoinç  en», 
rreprit  d’imiter  , croie  alurs  dans  là 
folitude , p 45. 


Maximin 


. Balbin  8c  Pa- 
ipien 
l. 


1 3 7 
1 j ! Gordian 
144  Philippe 


1 4 » 


1 y 1 


i-  4 3 
1 f 4 
1 f S 


i î 7 


Dccius 


Gallusflc  Vo- 
1 u ficn 


Valérien  SC 
Gallicn 


VI.  P t r s e e u t 1 o n fgus  Jules 
Maximin,  laquelle  ne  fut  ordon- 
née que  contre  les  Evêques  ; 8c 
c’eft-pourquoy  i l’czard  du  com- 
mun des  Chrétiens  Ta  paix  conti- 
nua en  quelque  forte-  Fax  long  a • 
comme  difent  S.  Cyprien  8C  La- 
itance. Quelques-uns  néanmoini. 
mettent  fous  Jules  Maximin  le 
martyre  de  fainte  barbe. 

Origcne  écrivant  contre  Cclfc-j 
fait  mention  de  Chrétiens  Afcétes, 
8C  de  vieauftérc,  -i-iievantp.  xx.  8c 
il  étoir  lui-même  de  ce  nombre  , fe 
mortifiant  par  diverfes  pratiques  de 
pénitence.,  lurs  même  qu'il  s’appli- 
quoit  avec  plus  d’ardeur  d l'étude^ 
Vide  Daniel.  Huet.  Qrigtnian.  f.  7, 

VII.  Pl&SBCUTIOM 

fous  Décius  l'an  149. 

Martyre  de  S.  Fabien  Pape , de  feinte 
Agathe  Vierge , erc. 

S.  Paul  appelle  I e premier  Ermite  i 
parce  que  c'eft  lui  dont  l’on  a une 
plus  éxaéle  connoiil'ancc  , fuiant  4a 
perfécution  , fe  retira  dans  un  defert 
de  la  Thébai'de ,9.  50  • 

Naifiance  de  S.  Antoine,  f.  44. 
Martyre  de  S.  Panfophe  Solitaire, 
p.  xj.  de  S.  Nicon  8c  de  199.  Solitai- 
res qu’il  avoit  fous  fa  conduite , p. 
xt.  de  faint  Galaâion  8c  de  lainte 
Epiftéme  Solitaires , p.  xj-  défailli» 
Viéloire  8c  de  fainte  Anaftafic  Réli- 
gieufes  , p.  14. 

VIII.  PlKSECUTIOH 
fous  Valérien  , l’an  X57. 

Martyre  de  faint  Cyprien  , Evêque  dé 
Carthage  i de  faint  Laurent , tjrc. 

Sainte  Eugénie  Rcligleufc,  8ç  faim; 


Digttized  by  Cm^Ic 


V| 


Tapes 

Ans  de 
l.C. 

S.  Denyl 

x 3 8 

9 

U8 

S.  Fettt. 

x 7 0 

S.  Eutychien 

* 7 f 
%7  i 

* 

1 8 x 

S>  Caiiu 

1 8 3 
1 8 4 

i 8 j 

S,  Matcellin 
• 

MP 

300 

J.°  î 


Empereurs 


Claude  1 1. 
Aurçlien 


Tacite 
Florien  8t 
Probe 
C'a  rus 
Carin 
Nuraericn 


Dfocletien 
avec  Maxi- 
micn 


S 9 O T ABl-fi 


Leon  Solitaire,  fouffrircnr  pour  h,. 
Foy.p.  17.  17-1.3. 

Selon  le  Catalogue  des  Papes  cité, 
ci-devânt  , Paint  Denys  Pape  avoir 
été  Moine , r;. 

Sainte  Anthufe  demeure  dans  le. 
defert  , p.  16. 

Saint  Antoine  quitta  letlécle  vers  . 
l'an  170.  après  avoir  mis  fa  fcrur. 
dans  une  maifon  de  vierges  , y.  45. 


IX. 


PUS  ECUTION. 
fous  Aurélien. 


Martyre  de  S.  Symphorien  i‘  Autan 
de  feinte  Colombe  de  Sens , étc. 


On  dit  que.  Paint  Chariton  fouffrit  • 
tous  Aurélien  , mais  qu'il  n’en  mou-, 
rut  pas  , p.  16. 

Saint  Clément  , depuis  Evêque  . 
d'Ancyre  , étoit  alors  dans  le  defert» 
Martyre  de  Paint  Maur  , p.  1 6. 


On  et  autrefois  compté  les  années 
depuis  le  régne  de  Dioclétien  : ce  qui 
t'apprUoit  l'Bre  des  Martyrs. 

Saint  Antoine,  s'enferma  dans  les  . 
ruines  d'un  vieux  château  vers  l'an 
185.P.  4<. 

Scion  les  Aétes  de  tàinre  Inde  il  y 
avoir  alors  des  Monaftéres  à Nico- 
médie,  p.  17.  fit  lelon  ceux  defainte 
Fébronie  il  y en  avoir  aullià  Sibaple. 
en  Syrie  , 0.  17.  & J 3*« 

Saint  Théophane  mourut  dans  lç  . 
defert  vers  l'an 300.  p.  16. 

ita zîJ3  ?Asat£5àa 
S I E'  C L E IV. 


S.  Moyfe  Soliraire. Pc  retira  dans., 
le  defert  deRaïthe  dés  l’an  113.  fé- 


lon quelques-uns  , ou  du  plus  tard; 
an  300.  p.  113. 


X.  Persécution  fous  Dioclétien, 
l’an  103.  laquelle  fut  la  plus  cruel- 
le de  toutes. 


Martyre  de  feint  Vincent , defainte 
Agnes , frc. 

Sçlon  le  Ménologç’des  Grecs  plu- 


f 


'T 


* 


ï-pv 

Ans  de 
1.  C. 

Empereurs 

^ Marcel 

h°  4 

1 

• 

éW’fW’JS'  •VF» 
\ 

'Si.  Eufebe 

J 0 6 

3 0 9 

Conflantin  le 
Grand. 

5.  Melchiade 

3 1 1 

3 1 3 

S.Sylvcftre 

J 1 4 

«.j;  ' 

3 1 4 

t 

3 1 S 

*'  1 

* • 

- - i 
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fieurs  Solitaiies  fouftirirenr  le  marty- 
re pendant  la  pcrfécution  de  Diode- 
rien  , c’ell-à-aire  , commencée  pat 
Dioclétien  , Sc  par  Maximien  Her- 
cule , Sc  continuée  par  Galère  Ma* 
simien , 9c  par  Maximin.  ( Voiez 
Laitance  de  mtrtibiu  perfeeufrrunt 
depuis  peu  donne  au  public  p.irM. 
Baluze  , lih.i.MifceUan.)  On  compto 
entre  ces  Saints  Solitaires  9c  Martyrs  - 
faint  Julien  , p.it.  faint  Apollonius, 

•>  6 o.  faint  Paul  , Paufirion  Sc  Théo- 
lotion  , p.  19.  fainte  lérais , f.  îo. 
faint  Cyr  9c  Abbacyr,  p.  <0.  fainte. 
Sufanne  , p.  54,  faint  Pierre  Apfe- 
lam,  p.  H-  faint  Lucien,  p.  194. 
faint  Epidete  Sc  faint  Allion  , f>.  jt. 
faint  Aza,  p.  )i.  faint  Athénodore, 
faint  Siren  , faint  Zuzime  , faint 
Hilarian,  ».  tf.  fainte  Riplimic,  p. 
j8j.  fainte  Fébronie  , p.  }ji.  s 
Pendant  cette  perfccution  , fça- . 
voir  vers  l’an  jot.  faint  Antoine 
commença  i former  des  dtfciples  , p. 
46.  S.  Hilarion  palla  deux  mois  au-, 
prés  de  lui , p.  1)6. 

Saint  Antoine  alla  à Alexandrie 
dans  l'efpérance  d-’y  recevoir  la  cou- 
ronne du  martyre  , p.  47. 

La  paix  aianr  été  rendue  Al’Eglife 
après  la  défaite  de  Maxence  par  Con- 
Itantin,  Sc  de  Maximin  par  Licinius, 
faint  Pacome  qui  avoit  ère  enrollé 
pour  fervir  dans  les  troupes  deCon- 
(lantin  , cft  licencié  , 9c  après  fon 
baptême  fe  fait  Religieux  fous  faint 
Pdémon , p.  79- 

Licinius  aiant  été  vaincu  par  Con- 
ftantin  , faint  Agapet  que  l’on  avoit 
tiré  de  fon  Monaftérc  pour  porter  les 
armes  , cil  liceucié , p»  jS. 

I.  foncile  Cj  entrai  de  Nicée  pour  Ix 
condamnation  de  l’hêréfie  d’^Arut  , 
nui  nioit  la  divinité  de  Jésus- 
C H R.  1 S t , & difoit  qu’il  n’ejloit 
, qu’une  créature  , l’an  Jlf. 

Saint  Jacques  Evêque  .de  Nifïbe, 
faint  Nicolas , faint  Paphnuce  , Aro- 
ftane  d'Arihéiiie  , alliitéreat  au  Con- 


OigiUzed  by  Gcj 


I 


P> *po 


1 Mue 
S.  Jules 


Sajn:  Félix  ift 
mu  en  la  pla- 
C t de  Libcre. 
t'oies  Baron. 


Ans  dt 

j.  c- 


3 J O 


3 3 * 

î 40 


34  J 


î J 


3 î 


3 3 3 
3 3 3 

3 3 « 


3 3 7 


3 3 « 


Ew^ewx  g 9 * T A ï Lf 


Le  Grand' 
Conûantin 
étant  mort 
(Ait  337-  fis 
trois  fils  lui 
face  c dirent, 
fcavoir  Con 

Itaotin  dans 
les  <j nuits, 
frc.  Confions 
en  Italie  -, 
Confiance 
dans  i A fu 
& l'E&fte, 


cile  de  Nicée  , aullî-bien  qire  faint? 
Athanafc  qui  fut  fait  Evêque  d’A-. 
léxandrie  l'anne'e  fui  vante.,  f.jj.itf}*. 
»3*-  5*1- 443- 

Vers  Par»  faint.  Macaire  Evê- 
que de  Jérufalcm  dédia  la  Laure  de- 
laint  Chariton  , p.  lit. 

Saint  Ammon  étoit  dansledefcrt 
ie Nitrie,  p.  tu. 

Les  Solitaires  Macaire  & Ama- 
thas  fervent  faint  Antoine,  qui  étoit 
calTéde  vieillefle  vers  Pan  340.  p.  53. 

‘ Quelques-uns  mettent  la  mort  de- 
vint Paul  premier  Ermite  en  343. 
ôc  d’autres  en  347.  p.  jx. 

Saint  Hilarion  avoir  alors  des  difei-. 
pies  , & étendoit  l’Ordre  monafli- 
que  dans  la  Palefline , f.  »3J. 

On  peut  mettre  PétablilTement  du. 
Monaftére  de  Tabenne  par  faint  Pa- . 
corne  entro  lesannées  340.  Je  330, 
p.  80. 

S. Paphnuce  convertit  fainte Thaïs.. 
y demies  Additions. 

Saint  Macaire  d’Egypte  fleur ifloit 
dans  le  defert  de  Scétis , p.  lit. 

Euloge  Moine  d’Aléxandrie  fer- 
voit  un  lépreux  , p.  161. 

S.  Jacques  de  Nifîbe  délivre  la  villo- 
alliégée  par  les  Pcrfcs  , p.  338. 

Saint  Tonas 'le  Jardinier  étoit  Re-. 
ligieux  dans  la  Thébaïde , p.  p 3. 

Saint  Athanafc  écrit  à Qraçonce,. 

p.  tif. 

Mort  de  faint  Antoine , p.  4 g. 

S.  Sifoé  alla  s'établir  au  Mont  de- 
faint  Antoine , p.  34. 

Saint  Athanafc  ccric  aux  Solitai- 
res. Voitt^lts  Additions. 

Flavien  Je  Diodore  Solitaires  d’An- 
tioche- y défendent  la  Foi  contre  les. 
Ariens  , Je  introduifent  le  chant  al- 
ternatif des  P&aumes,  p.  197. 

Mort  de  faint  Sarmate  , difciple 
de  faint  Antoine  34. 

Saint  Bafîle  après  avoir  étévifiter- 
les  Solitaires  d’Egypte  Je  de  l’Afie». 
bâtit  un  Monaftére  dans  le  Pont  , p. 
3?S- 

La  ville  d’Oxirinque  dans  la  Thé-. 
baïde  étoit  habitée  d'un  grand  nom- 
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bre  de  Religieux,  p.  73. 

Saint  Julien  lérvoit  Dieu  prés  d’E» 
defle , p.  360. 

11  faut  mettre  en  ce  temps  fainre 
Sinclétique  , Abbeilc  prés  d’ Alexan- 
drie , félon  l'opinion  de  ceux  qui 
tiennent  que  fa  Vie  a été  écrite  pa< 
faint  Athanafe,  p.  169. 

S.  Théodore  étoit  Religieux  à Ta- 
benne , p.  87. 

Martyre  de  Ciint  Marcd'Arcthu- 
fe,  p.  3jo. 

Sainte  Publie  étoit  AbbelTe  dads 
Antioche  , p.  3* 3. 

Saint  Julien  Sabas  fleuriflbit  en  ce 
temps-là,  p.  371. 

Martyre  de  faint  Doméce,  p. 

Saint  Athanafe  alla  vifiter  les  Re- 
ligieux de  la  Thébaïde,  p.  387. 

Saint  Apollo , faint  Onuphre,  Ilï- 
dore  Sc  d’autres  Soliraires  , vi- 
voient  dans  la  Balle  Thcbaïde  , p, 
S4.  <7. 

S.  Bafile  efl  fait  Evêque  de  Céfaréc 
enCappadoce,  p.  3 96. 

L'Abbé  Hor  , le  B.  Pambo  , l Ce* 
fleurifloient  en  Egypte  dans  le  mont 
de  Nitrie,  p ■ 114.  itf. 

La  Vie  de  S.  Antoine  a efté  écrite 
par  S.  Athanafe  Evcque  d'Alexan- 
drie qui  mourut  l'an  371.  & eut  pour 
fuccefleur  Pierre  II.  p.  171. 

Si  on  ne  met  pas  avant  l’an  3*1* 

( que  mourut  faint  Pierre  d’Ale- 
xandrie ) le  martyre  des  Moines 
deJSina  &de  Raïthe  écrit  par  Am- 
monius  , il  faut  le  placer  ici  fous 
le  Pontificat  de  Pierre  1 1.  p.  118. 

Mort  de  faint  Hilarion  , p.  141. 

Du  temps  de  l'Empereur  Valens, 
protcéleur  des  Ariens  , ces  Héréti- 
ques perfécutent  les  Religieux  d'E- 
gypte & de  Syrie,  p.  171.171. 

Saint  Aphrate  , 6c  faint  Julien 
Sabas  vont  à Antioche  pour  y feû te- 
nir l.i  Foi  , p . 370.  37*. 

S.Moyfe  l'Ethiopicu, faint  Pafteury- 
Sec.  demeuraient  dans  le*  delért  de 
Scétis  ,p.  133. 

Mélanic  l’aieule  alla  à Alexan- 
drie , 3c  de  là  à Jérufalem  , oïl  Rn« 
'fin  Prellre  la  fuivit , f.  174. 
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S.  Jean  Chryfoflomefc  retire  daté 
les  montagnes  des  environs  d’Antio- 
che , p.  jor.  Il  y écrit  fon  traité  du 
Sacerdoce,  une  Apologie  pour  la  vie 
monallique  , &c.  p.  jo). 

Saint  Mêlas , faint  Barfés  faint 
Euloge  font  bannis  par  les  Ariens’, 
p.  107.469. 

Saint  Epiphane  écrit  fon  ^Ancorar , 
Sc  l’année  luivante  commence  Ion 
grand  ouvragecontre  les  hérçfies , cité 
•).  154-44?- 

Concile  de  Gangre  contre  Eu/la- 
the , p.  455. 

Martyre  de  faint  Baderne  , Abbé 
dans  la  Pcrfe  , p.  5X7. 

Mort  de  faint  Ephrem  , t.  567. 
Saint  Porphyre  Ce  retire  dans  le  de- 
fert  de  Scétis  , p.  145. 

Mort  de  faint  Baille  , p.  398.  5t 
de  fainte  Macrinc-,  ».  411. 

Saint  Macairc  d'Aléxandrie , Ben* 
jamin  & Ifaac  furent  eu  divers  tempi 
Prêtres  de  l’Ermitage  des  Celles, 
p.  118. 

1 1.  Concile  Général  tenu  à Conflanti- 
nople  pour  la  condamnation  de  l'hé- 
refie  de  Macedoniut  qui  nioit  la  di- 
vinité du  faint  Efprit. 

1 - » . 

Saint  Afchole  Evcque  de  Thell'aloi 
nique  , faint  Pierre  de  Scbafte , Aca- 
ce  de  Bcrée , Sec.  aflillcrent  au  Con- 
cile de  Condautinople  , pag.  411. 
440.  f . 

Saint  Grégoire  de  Nazianzc  aianr 
quitté  la  dignité  d'Evêquc  de  Con- 
uantinople  pour  le  bien  de  Ja  paix, 
fe  retire  dans  la  folirude , p.418. 

Jean  le  Nain,  S.  Agathon,  Paph- 
nucc  , Bubale  , ÔCc.  demeuraient  à 
Scétis,  p.  119. 

Mort  de  faint  Afchole  , dont  faint 
Ambroife,  alors  Evêque  de  Milan  , a 
fait  l’Eloge  dans  fes  lettres  , p.  459. 

Saisit  Chrvlbflome  eft  ordonné 
Prêtre  de  l'Eglife  d’Antioche,  p.  301. 

S.  Jerôme  Sc  fainte  Paule  «oient 
alors  à Bethléem,  où  cette  Sainte  hâ-î 
(it  un  Monaftcre,  p.  ldi,  zcj, 
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Paul  Si  Théodore  Solitaires  habt- 
toiét  dans  le  defert  de  Pherme.p.iiç. 

Saint  Publius  , faint  Marcien , 
Paint  Pierre  le  Galate  ,&  d’autres  So- 
litaires, fervoient  Dieu  dans  la  Syrie, 
p.  }±i.  drfuiv.iMtcs. 

Pallade  ( depuis  Eréqüe  d'Hélé- 
nople  ; Auteur  de  la  Laufiaque , alla 
en  Egypte  étant  âgé  de  vingt  ans  , flc 
y vécut  quelque  temps  fous  la  disci- 
pline de  Dorothée  Soliraire  , p.  470. 

Saint  Macédoine  Anachorète  in- 
tercède pour  les  habitans  d'Antioche 
coupablesde  fedition  , p.  jif. 

S.  Augulïln  écrivit  vers  ce  temps- 
ci  fon  Livre  des  moeurs  de  l’Eglifÿ, 
<où  il  dépeint  Si  loue  l’obfervancc  des 
Moines  d’Orient,  p.  175. 

Etabliflement  du  Monaftére  de 
Canope  de  l’iflftitut  de  Tabcnne, 
c’efl-a-dire,  de  faint  Pacome,  p.  18). 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  meurt 
dans  la  folitude  , p.  411.  On  met 
aulK  en  cette  année  , ou  trois  ans  au>. 

Saravant , la  mort  de  faint  Cyrille  de 
érbfalem  , p.  17 1. 

Eragre  Origénifte  demeuroit  dans 
Nitrie  , ou  dans  les  Celles,  p.  114. 
Selon  la  plus  probable  opinion  , c’eft 
lui  qui  cft  l’auteur  du  fécond  livré 
des  Vie;  des  Pères  , traduit  depuis  en 
Latin  par  Rufin  Preftre,  qui  y a inféré 
l’éloge  d’Evagre,  p.  175. 

Pallade  demeuroit  alors  à Nitrie, 
t*l ?• 

S.  Pacome  mourut  vers  ce  temps- 
ci  , Si  eut  pour  fuccefleur  Pétrone , ic 
celui-ci  faint  Orfiéfe,  p.  8 6. 

Saint  Jean  l’Ermite  de  la  Thébaïde 
mourut  un  peu  après  la  défaite  du 
Tyran  Eugène  par  l’Empereur  Theo- 
dofe  , c’elt-à-dire , le  lo  Septembre, 
ou  le  t7.  d’Oétohre,  p.  64..’ 

Caflîen  étoit  alors  en  Egypte, 
p.  148. 

Saint  Arfc'ne  demeuroit  à Scétis, 

If.  ijf.  . 

Sainte  Dominique  vint  d’Afrique 
( ou  félon  d’autres  , de  la  Palefline  ) 
à Conllantinopl:  , Si  y bâtit  depuis 
le  Monaltrre  d’Alsxaadre  ou  de 
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faint  Zacharie.  Sainte  Maurey  fonda 
le  Monallérede  Maure,  p.  504. 

Rufin  Préfet  ou  Grand  Maiftre  du 
Palais  , bâtit  une  grande  Eglife  dan» 
un  faux-bourg  de  Calcédoine,»'^  fait 
baptizer , & y met  pour  Clergé  une 
communauté  de  Religieux  , p.  4U- 

Saint  Chryfoftome  cft  fait  EVêqua 
ou  Patriarche  de  Conftantinople  > 
p.  4«o.  / 

Saint  Sérapion  Sindonite  vivoit  en 
cetemps-li,  p.  iy8. 

Saint  Porphyre  cft  fait  Evêque  dé 
Gaze , p.  14$.  . 

Théophile  Patriarche  d’Alexan- 
drie chaflèdu  defeft  de  Nitrie  quan- 
tité de  Moines  qu’il  difoit  eftre  in- 
faftez  des  erreurs  d'Origéne,  p.  187. 

Caflicn  fortit  d'Egypte , ôc  alla  1 
Conftantinople,  p.  H 7. 

Pillade  y alla  aullî , p. 47). 

Le  Solitaire  Albien  demeuroit  i 
Nitrie,  p.118.  fila  «é  peut-être  le 
meme  qu'Albinius , dont  parle  Pal- 
ladé  dans  le  4).  Chapitre  de  la  Lau- 
fiaque  ) 

L’Abbé  Silvain  vivoit  en  ce  temps- 
là , p.  149. 

Martyre  des  Solitaires  de  Thécuai 
ou  Thécoë , p*g.  170. 

V.  S I E'  C L E. 

Saint  Màcaired’Àléxandrie  mou- 
rut vers  le  comnienceménr  de  ce  fiés 
cle  , p.  119. 

S.  Théotime  étoi’t  EVêque  deTo- 
mis , p.  4 Sj. 

S.  Chryfoftome  envoie  des  Reli- 
gieux prêcher  la  Foi  dans  la  Phéni- 
cie, p.  4«4< 

Saint  Zenon  E vécue  de  Majume.de 
faint  Zenon  difciple  de  l’Abbé  S il-' 
vain»  vi  voient  en  cc  temps-li,  p.  X47. 

Mort  de  faint  Epiphane,  p.  154." 
Sc  du  Solitaire  Ammdnius,  qui  fut 
enterré  dan*  l’Eglife  bâtie  par  Rufin, 
4ïi- 
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Saint  Chryfoflome  eft  injuflement 
depofépar  Théophile  d'Alexandrie, 
& par  d’autres  Prélats  darfs  un  faux 
Concile , p.  46 {. 

Sainte  Paule  mourut  dans  Ton 
Monaflcre  de  Uedileem  , p.  z68. 

S.  Jerome  traduit  en  Latin  la  Ré- 
glé de  lainç  Pacome  pour  les  Rcli- 
gieufes  de  Bethlcem  , p.  16S. 

Paul  Abbé  de  Jugap  vivoit  vers 
cetemps-c y^p.  448. 

Saint  Chryfoflome  èfl  relégué  Sc 
conduira  Cucufeen  Atmenie,f).4''if. 

Monde  Flavien  Patriarche  d'An- 
tioche , XJ9. 

Palladc  alors  Evêque  d’Hclenp- 
ple  , & enfuite  Germain  & Catfien  , 
qui  étoient  du  Clergé  de  l’Eglife  de 
Confiant inople  , vont  à Rome  pour 
le  plaindre  au  Pape  Innocent  de 
l'injuflc depofition  de  faint  Chryfo- 
flome , p.  157.  (4  47f- 

Saint. Afrique  cil  fhbllituéà  faim 
Chryfoflome,  p.  474. 

S.  Chryfoflome  mourut  à Coma- 
nés,  p.  4<g, 

Alexandre  Pitriarche  d’Antioche 
remet  le  nom  de  faint  Chryfoflome 
dans  les  Tables  facrées  , p.  481. 

CalTien  s’établir  à Marfeille  , & 
y fonde  un  Monaflere  , p.  157, 

Rufin  Prêtre,  qui  étoit  alors  dans 
la  Calabre  ou  en  Sicile,  traduit  en  La- 
tin la  Réglé  de  faint  Bafile , & la  dé- 
dié à Urface,  p.  408. 

Ravage  du  defert  de  Scetis  par  les 
Barbares  un  peu  après  la  prife  ae  Ro- 
me par  lès  Gocs  , p.  ijj. 

Martyre  de  faint  Moyfe  le  Li- 
byen , & de  fix  autres  Solitaires  de 
Scetis , v.  ijt. 

Palladc  Evêque  d’Helenoplef peut- 
être  different  de  l’Auteur  de  la  Lau- 
fiaquej  écrit  la  Vie  ou  l’Apologie  de 
faint  Chryfbflome  du  vivant  de 
Théophile  d'Alexandrie , qui  mourut 
l'an  41  i.&eut  pour  fucceflèurS. Cyril- 
le, p.  475.  Il  y parle  de  S-  Silvainqui 
étoit  alors  Evêque  de  Troade,  p.  4*0. 

Mort  de  faint  Theodofc  Abbé  dans 
U Cilicie  vers  Rofe , p.) So. 
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S.  Hefyche  Religieux  de  Jenifl- 
lem  ell  ordonné  Prêire,  <jO. 

Jean  Patriarche  de  Jerufaiem  mou- 
rur  eu  4 4.  ou  4' 7.  p.  «74. 

S Zenon  Solitaire  près  d’Antio- 
che mourut  vers  ce  temps-là  , p.U9> 

S.  Jerôme  mourut  a Bethlcem  , 
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psg.  160. 

P.illade  écrit  fa  Laufiaque  , ou 
Hiikure  des  Solitaires , f.  474. 

Qjelques-uns  mettent  dés  ce  tcmn 
là  la  mort  de  lainre  Marie  l’Egy- 
ptienne  fie  d’autres  plus  tard  ,p.iX8. 
C r toi. 

Theodoret  qui  avoir  efté  Religieux 
dans  ie  Territoire  d’Apamée  eft  fait 
fevêquede  Tyr,  p.  {-4. 

Sainte  Euphrafie  étoit  Religieufé 
dans  la  Thebaïde,  p.  tôt. 

Saint  Andromc  , ôc  iâinte  Arba- 
na fie  demenroicut  dans  un  Ermitagé 
à fix  lieues  d’Alexandrie  , p.  160. 

S Artique  Patriarche  de  ConAana 
tinople  mourut , p.  479. 

Mort  de  Théodore  Evêque  dé 
Mopfucfte , f.  iot. 

S.  Nil  de  faint  Thecdule  Ton  fil* 
de  neuroient  dans  le  Mont-Sinaj 

pjg.  ni, 

Caliïen  écriVoit  fes  Inftitutions  fié 
fts  Conférences  dans  fon  Monallere 
de  Marfeille  , p • 1S7. 

Dédicacé  de  la  Laure  ou  Ermitagé 
de  làinr  Euth/mc  au  Dioccfedejc- 
rufalem  , p.itij. 

Saint  Cyfille  adrelTc  une  lettré 
aux  Solitaires  d'Egypte  contre  la 
nouvelle  herefie  dé  Nellorius  , Pa- 
triarche de  Conlhntincple  , f.  49t. 

Calficn  écrit  contre  cette  herefie  t 
page  490. 

III.  Concile  general  tenu  a Ephé- 
fe  pour  la  canin,:».- r on  de  NrSIoriust 
qui  r.ioit  que  la  faim  Vierge  fut  mere 
i.tTXeu  , frnrttou  deux  p>rflnn  s et t 
J H J u s-C  H M 1 T , l'une  di-vine  , 
<T  L'autre  humaine,  ei  Mefalier-sy 
furent  suffi  condamnes  avec  leur  livre 
.ferrique. 

Dalmace  Evêque  de  Cyïïque  alfifta 
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à ce  Concile  , p.  488. 

Après  U condamnation  de  Neflo- 
rius  , faint  Dalmace  Abbé  de  Con- 
(tantinople  agit  pour  la  défenfe  de  Sa 
Toy  , Sc  pour  le  fecouri  des  Peres  du 
Concile,  quiétoient  comme  prilbn- 
niers  dans  Ephefe , p.  489. 

Saint  Maximien  Religieux  , & 
alors  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople,  cft  ordonne  Evêque  en  la  place 
de  Ncftoriul  , p.  toi. 

Selon  Thcophane  fkinre  Mclanie 
la  jeune  mourut  l'an  4;).  Ses  A£tes 
femblent  dite  qu'elle  mourut  apré» 
cette  année  , 6c  lorfquc  faint  Protle 
étoit  Evêque  de  Cenlbmtinople , 
pag.  180. 

Mort  de  faint  Maximien  , qui  eue 
pour  fuccefliur  faint  Proclc  , p.  fox. 
8c  de  faint  Hefyche,  p-  «jt. 

Naillanca  de  laint  Sabas , p.  «4^ . 

Sainte  Euphrofyne  étoit  Reltgieu- 
fe  présd'AUzandrie,  p.  19J. 

Domni  cil  fait  Patriarche  d'An» 
lioche  vers  l'an  44 x.  p.  Ç90. 

S.  Simeon  Stylite  étoit  en  grande 
réputation , p.  t«o. 

S.  Hypace  Abbé  prés  de  Calcédoi- 
ne, Scfainte  Eufebie  l’Etrangere  ont 
vécu  dans  le  V.  Siècle, p.  4.46./?  4 y f . 

S,  Sabas  fe  fait  Religieux  à Fla- 
vien  dans  la  Cappadore  * p.  «44. 

Saint  Marcel  Abbé  des  Acemetec, 
& d'autres  Abbcz  fouferivent  à la 
condamnation  d'Eutvches  Abbé  d’un 
Monaftére  de  Conllantinople  , p*a 

gt  î xo.  î Xÿi, 

Eutychcs:  ed  abfous  dans  lé  faux 
Concile  d’Ephéfe,  p.  jjj. 

Saint  Tjheoduie  Stylite  à vécu 
dans  le  cinquième  fiécle,  p.  {87. 

Les  Abbcz  de  Conftantinople  y fî- 

§nent  la  condamnation  d'Eutyches 
ans  un  Synode  alTemblé  par  lé  Pa- 
triarche Ànntolius  , p.  jjj. 

1 W.  Conçût  grnertil  tenu  à ÇaU+- 
doine  , où  l'an  condamna  l'hcrefit  d'h'u- 
t y cher , qui  fourtnoit  , qu’il  n'y  avoié 
qu'une  nature  en  Jeiuj-Chmst. 

Maxime  Patriarche  d'Antioche,- 
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Nonnus  Evcquc  d'Edefle  , Etienlié 
Evêque  de  Jainnie,Sc  Jean  de  RaiT 
the  Evêque  des  Sarrazins,alfirtcrent  à 
ce  Concile,  fi.  fp4.  &•  6 15. 

Faillie  Si  d’autres  Abbez  de  Con- 
(hminople  prclenterent  une  requête 
au  Concile  contre  E mythes  Sc  fei 
fedateurs , {41. 

Abrégé  dtes  Reglemens  du  Con- 
cile touchant  la  d.fcipline  rcligicu- 
fe,f>.  544. 

Si  l’on  en  croit  Niccphore , fai  Ht 
Nonne  qui  convertit  fainte  Pélagie, 
ell  le  même  que  Nonnus  d’Edefle , 
f>.  <41.  ce  qui  fouffre  bien  dcladifR- 
culté.  Voiez  Baionius  fur  l’an  45 1. 

Théodofe  Morne  Eütychien  tâ- 
che en  vain  d’attirer  dans  fon  parti 
Gclafe  , Abbc  dans  la  Palcflinc , Sc 
s'empare’du  Siège  Êpifcopal  de  Jeru- 
falem  , f.  45 1.  611.  4$p. 

Bafla  étoit  AbbelTc  dans  Jerufa- 
lem  , ou  aux  enviions  , p..4j 4 

S.  B.ufien  fonde  un  Monafte're  i 
Conftantinople  , p.  $ 51. 

S.  Talelée , fainté  Mai.ine.Sc  fâinte 
t'yre  vivoient  en  ce  temps  là,  j>.  f 70. 

Théodore!  Evêque  de  Cyr,  écrivit 
fon  Philpthée,ou  la  Vie  des  faints  So- 
litaires de  Syrie,  y.  {7  j. 

S.  Sab.ts  va  au  Monaftcre  de  faine 
Paflarion  prés  de  jerufalem  , 0.447. 

Timothée  Elure  s'empare  du  Siè- 
ge d’Alexandrie , f.  60 f. 

Saint  Jaques  le  Syrien  vivoit  en 
ce  temps-lâ  , p.  568. 

Lettres  dé  faint  Bandit , Sc  d’au- 
tres faints  Solitaires  à,  l’Empereur 
Leon-pour  la  défenfe  ail  Concile  dei 
Calcédoine  , Sc  pour  U condamna- 
tion de  Timothée  Elure  i ».  î 48 

Timothée  le  Catholique  eft  fait 
Patriarche  d’Alexandrie  , f.  <05. 

S.  Simeon  Stylite  mourut  l’an  4<o. 
ou  quelque  temps  après , f.  S S*. 

Vers  ce  temps-là  Léonce  Abbé  de 
Glitide  agit  pour  la  condamnation 
de  Lampétius  hérétique  Mcflalien. 
y ci  ex  1er  ^iiitUtiuns. 

Dédicace  de  la  grande  Eglife  d* 
faint  Etienne  prés  d«  Jefufalcip  , deÇ- 
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Sévère  en  Oc-  fervie  par  des  Religieux , p.fijj.  Saint 
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Gabriel  y eft  établi  Abbé. 

Fondation  du  Monaftére  de  Stude 
à Conftantinople  pour  les  Acemetcs, 
page  tif. 

Saint  Daniel  Stylite  étoit  alors 
fur  la  colomn'e  présdeConftantino- 
ple  , p.  ï8i. 

Saint  Cyriaque  reçoit  l’habit  de 
Religieux  de  faint  Euthvme  qui  l’en- 
voie au  Moqaftére  de  faint  Gesafi- 
mc,  p.  67t. 

Mort  de  faint  Theoâifte  Abbé 
dans  le  Diocéfe  de  Jerufalem  , ».fiif. 

Sainte  Matrone  de  Perge  étoit  Ab- 
befle  dans  Conftantinople , ».  t f f . 

Mort  de  faint  Auxence  Abbé  aux 
environs  de  Calcédoine , p.  fft. 

On  met  aulfi  en  ce  remps-li  la 
mort  ^efainieEuphrofine,  p.i97- 
Mort'  de  faint  Euthyme  Abbé , 
page  SU. 


Timothée  le  Catholique  eft  obligé 
de  quitter  le  Siège  d’Alexandrie , Se 
de  fe  retirer  dans  le  Monaftére  de  Ca- 
nope.  Timothée  F.Iure  , Se  enfuire 
Pierre  Mongç  hérétiques  ,ufurpentce 
Siège , p.  6oS. 

Mort  de  faint  Gcrafîme  Abbc  dans 
la  Paleftine  , p.  fit  a. 

Saint  Cyriaque  va  demeurer  dans 
la  Laure  de  faint  Euthvme  , p.  <7  3* 
Timoihéç  le  Catholique  rentre 
dans  le  Siégé  d’Alexandrie , p.  fi07. 

Martyrius  eft  fait  Patriatche  de 
Jerufalem  , ».  fii8. 

Jean  de  Tabenne  fucced»  à Timo- 
thée le  Catholique  l’an  48 1.  ou  48  a. 
page  607. 

Acace  Patriarche  de  Conftar.tîno- 
ple  fait  chaffer  Jean  du  Siège  d’Ale- 
xandrie , 8c  mettre  en  fa  place  Pierre 
Monge  hérétique,  r.fi«8.  Depuis  ce 
temps-là  jufqu’à  l’an  f<6.  l’Eglife 
d’Alexandrie  fut  opprimée  par  des 
Prélats  fchtfmatiques  ou  hérétiques, 
qui  furent  Athanale  , Jean  Mêla, 
[jean  Machiotc  , Diofoore  , Timo- 
thée , Gajan,  Theodoft.  Baronius  Sf 
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d’autres  mènent  un  A ftere  Evcqn^. 
Carholique  Pan  fit.  f.  «08.  691. 

Saint  Xeüonhon,  faintc  Marie  fa 
femme  , & leurs  enfans  ont  vécu 
vrai-femblablement  vers  la  fin  du 
ficelé  , p.  «45. 

La  Laure  de  faim  Euthyme  ell 
changée  en  Monailére  , & dcdie’e 
par  le  Patriarche  Mariyrius , p.  <18. 

Pluficurs  Abbez  ou  Religieux  de 
Çonftar.rinoplc  travaillent  ou  fouf- 
Irent  pour  la  Foi.  Quplques-uns  du 
Monaltére  du  Bienheureux  Dius  font 
reverez  comme  Martes , t>.  f 7. 

Fondation  del'Eglife  de  S.  Barna- 
be en  Cypre , qui  fut  defiervie  par  des 
Religieux  , t.  s 96. 

Saine  Gabriel  Abbé 4c  faint  Etien- 
ne prés  de  Jerufaleirij  mourut  vers 
ce  temps-là,  ..  «tj. 

.Saint  Jean  le  Silcnciairc  aiant  quit- 
té l’Epxfcopat , va  à la  Laure  de  laint 
Sabas,  p-6j\. 

Salufte  qu;  fut  Patriarche  de  Jéru- 
salem , ( après  Marryrius  ) étant  prés 
de  mourir  , établit  ûiint  Sabas  Chef- 
les  Ermites  , Si  faint  Theodofe  Chef 
•es  Cénobites  de  fon  Diocéfe.  Saint 
Elle  Succéda  à Salufle  , 654.  66 1. 

S.  A vite  dont  l'on  a cité  le  témoi- 
gnage fur  le  fujet  de  fainte  Eugénie, 
étoit  alors  Archevêque  de  Vienne, 
page  18. 

Saint  Fulgence  alors  Abbé  d’un 
Monaftcre  d'Afrique  , voulut  aller 
yifiter  les  Solitaires  d’Egypte  : mais 
il  en  fut  détourné  par  un  faint  Evê- 
que , qui  lui  reprefenra  le  mauvais, 
état  de  cette  Province  à l’égard  de  I4 
Religion , p.  60 9. 

s 

VL  SIECLE. 

Saint  Rabule  alla  à Conftanrino- 
ple  du  temps  de  l'Empereur  Anaflafe, 

Si  y fonda  un  Monaftére , ».  7 09. 

S.  Seride  étoit  Abbé  prés  de  Gaze, 

ixfe  69^. 

S.  Elie  de  Jerufidem  dédie  l’Çglr^ 
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Ce  de  la  fairite  V'ergc  que  faint  Sabas 
ivoit  bâtie  dans  fa  Laure  , j •* 54-  . 

Saint  Jaques  l'Ermite  vivoitdan* 
leterritoire  l’Amide  , p.  7 «<>• 

Alan.undar  Chef  des  Sarrazins  ra- 
vage le  territoire  de  Jcrufalent  , 6c 
■ue  quantité  de  Religieux  , Je  d’au- 
tres Chrétiens  , dont  plufieurs  font 
révérez  comme  Martyrs  le  ty.  Fc- 
vr;er.  Voie»  Bollandus  fur  ce  jour. 

>.  Jean  le  S.iiencia;re  ne  fortit  point 
de  la  folitudede  Ruben  i mais  Dieu 
1 li  envoia  un  grand  lion  , qui  la 
IJfendit  des  infultes  des  Barbares , 
\:'t  6 71. 

Aphrodite  Religieux  d’une  force 
de  corps  extraordinaire  , vit  fainte- 
ment  dans  la  Laure  de  faint  Saba, 

ejff  66 8. 

La  nouvelle  Laure  fut  bâtie  dans  le 
defert  de  Thécee  vers  le  commence- 
ment du  VI.  fiée  le  . p.6^6. 

S.  Saba*  eft  envoié  vers  l’Empereut 
Anaftafepar  le  Patriarche  Elie,p.6<t. 

S.  Macedoine  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  , juftifia  fa  Foi  dans  le 
Monaftcre  de. faint  Dalmace , p.  66t. 

Severc  hérétique  eft  fubftitué  à S. 
Flavien  d’Antioche,  qui  eft  envoié 
en  exil , ».  66{. 

S.  Elie  de  Jérufalem  eft  auffi  ch.ifie 
de  fon  Siège  ,8i  banni  , 

Martyre  d’un  grand  nombre  de  Re» 
ligieux  de  ia  Syrie,  qui  furent  tuez 
par  les  Acéphales , 7 if.  • 

S.  Elie,  ÔC  feint  Flavien  meurent  en 
e»il , p-  6i6. 

Les  Religieux  de  Syrie'  députent, 
vers  le  Pape  Hormifdas  , & lui  pre- 
fentent  une. requête  contre  les  Acé- 
phales , »•  7t<. 

Les  Abbez  de  Conftantinople  pré- 
fentent  une  requête  au  Patriarche 
Jean  contre  Severc  d’Antioche  , /m- 
ç?  7 r 7 . Ils  fouferivent  i l.i  condam- 
nation de  la  mémoire  d’Acace  , qui 
avoit  été  excommunié  par  le  Saint 
Siège , p.  66->. 

Selon  les  A£les  de  faint  Arethas, 
il  y ivoir  alors  un  Aileic  Ca  holique  , 

, Eve  lue  d’Alexandrie , p.  691. 
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Jaques  Solitaire  des  Celles  y de u 
mcuroit  alors  , ou  en  quelque  autre 
rempj  que  ce  del'ert  croit  habité  de' 
Solitaires  de  divcrfe  creance  , les  Ca- 
tholiques aiant  uncEglife,  & lc$  Eu- 
tych-ens  ou  Acéphales  un  autre  lieu 
ou  iis  s’afffmbloicnr  y p.  691.  tpi. 

»tj.  Kit.  1 

Mort  de  pluficurs  Religieux  deNa- 
gran  tuez  par  le  T yran  Dunaan.o.Sji. 

S.  Elesban  Roy  d'Ethiopie  vainc 
Dunaan  , ôc  embrafle  la  profcllîon 
monaftique  , f.  69 1. 

Saint  2 07. inus  de  Sinden  , étant  i 
Cefirée , connut  par  révélation  un  def 
deux  trembjemens  de  terre  qui  dcfo- 
lerent  la  ville  d’Antioche  l’an  ci£. 
& f 18.  fl.  foi. 

S.  Jean  de  Chozeba  vivoit  en  ce 
temps-là  , p.  70  j. 

S.  Sahas  rerourne  à Conftanrino- 
pl^  vers  l’Empereur  Juftinien , pour  y 
joûtentr  la  caufe  des  Chrétiens  contre 
les  Samaritains , j . 6(7. 

Sain:  Henoift,  tnii  fondoit  vers  ce 
tenqjs-Ii  leMonaftcre  du  MontCalCa, 
& ecrivoic , ou  achevoit  fa  Régie  , y 
recommande  à fes  Difciples  la  lecîu- 
re  des  Vies  des  Pères, & des  Conféren- 
ces de  Callien , Sc  y loue  la  Régie  de 
Paint  Bafile  , t.  1. 

Mort  de  S.  Théodofe  , Abbé  d'un 
grand  Monaftére,  dans  le  Diocéfç  de 
Jerufalrin  , p.  6 87  Sa  Vie  a étéécrite 
par  Théodore  Evêque  de  Petra. 

Saint  Copris  viyoit  dans  ce  Mona- 
itéré,  -.«g*. 


S.  Sabas  retourne  dans  la  Paleftine, 
" étant  à Schvtople,  y reçoit  au  nam- 
bre  de  fes  OTciples  le  jeune  Cyrille  , 
qui  a érrit  fidellement  la  Vie  de  ce 
Saint  , Sc  celle  de  Paint  Euthyme  , 3c 
de  Paint  Jean  le  Silentiaire , ».  6 75. 

Morr  de  $. Sabas,  qui  fut  enterré  en- 
tre les  deux  Eglifes  de  fa  Laurc,i>.6«8. 

Des  que  le  Saint  fut  mort , Nonnuj 
Sc  Leonce  Moines  Origeniftes  , tà- 
thenrde  répandre  leurs  erreurs  dans 
■es  Cloî'res  SC  l»s  Ermitages  de  la 
Paleftine , ».  7 ig~  • 

Le  Monailéic  de  fainte  Olympiade 
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«le  Conftantinople  fut  brûlé  dans  unç 
l'édition  , Sc  depuis  rebâti.  L’Abbefle 
Serge  écrivit  U Vie  dfc  cette  Sainte. 
Vote{ci-<tfrrs  !t  jldditi  nt. 

11  eft  probable  ijue  l'Abbé  Doro- 
thée a écrit  fon  Traité  fpiriruel  vers 
ce  temps-I.i.  Il  y loue  ion  Difisiple 
faint  Dofithée , p.  70 1. 

Il  y avoit  alors  un  grand  nombre  de 
Monaftéres  a Conftantinople  , ÔC  dans 
le  Diocéfe  de  Calcédoine , dont  les 
Abbez  pourfuivirent  lacondamnation 
d’Amhime  8c  de  Sevére  dans 
Concile  , tenu  dans  cette  ville  pat  lç 
faint  Patriarche  Menna  , l'an 
t*f-  71}. 

L'Empereur  Juftinien  lait  en  di- 
vers temps  des  Ordonnances  tou- 
chant les  Monaftéres , y.  714- 

Paul  un  des  Abbez  de  l'Ordre  de 
Tabenne,eft  ordonné  Patriarche  d'A- 
lexandrie. Il  fait  recevoir  les  déci- 
dons du  Concile  de  Calcédoine  dans 
tous  les  Monaftéres  de  la  ville,  <■  .7  *9* 
Mais  la  fefte  des  Eutychiens , ou  Acé- 
phales ne  fut  pas  pour  cela  éteinte 
dans  l'Egypte. 

L’Abbé  Conon  rétablit  la  Laure  de 
faint  Sabas  , p.  740. 

S Barfanuphe  vivoif  reclus  dans  le 
Monaftére  de  faint  Ser idc  prés  de  Ga- 
ze, f>.6st 

Paul  d'Alexandrie  eft  depofe  , pg~ 

Les  erreurs  d’Origene  furent  con- 
damnées à Conftantinople  à l inftan- 
ce  de  Conon  , 8c  d'autres  Abbez  de  la 
Palcftine,  l’an  fi8.  ou  plutôt  deux 
ou  t.  ans  après  , r.  740. 

Cyrille  difciple  de  faint  Sabas  eft 
envoyé  par  faint  Jean  le  Silenciaire  a 
la  Laure  de  faint  Euthyme , *.*7G 

S.  Eutycbe  fc  fait  Religieux  dans^ 
un  Monaftért  d’Amafée  , p • 747- 

Saint  Simeon  Salus  , 8C  faint  Tho- 
mas d'A  pâmée  vivoient  en  ce  temps- 
là  , 0.  710.  71 1 

George  Abbé  de  Sina  , mourut  en- 
viron au  même  temps  tiue  Pierre  Pa- 
triarche de  Jerufalem  , fuivant  la  ptl- 
diûiun  de  George,  p.  8 18. 
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L’Abbc  Apollinaire  eft  fait  Patriar> 
che  d'Alexandrie,  p-7}i. 

Enflochc  eft  ordonné  Patriarche  de 
Jérulâlem  ta  !a  place  de  Macaire,  qui 
fut  privé  de  ccue  dignité  , («.743.1! 
•"halTe  de  la  nouvelle  Laure  des  Moi- 
nes Origcnjftes. 

Saint  Eutyche , General  des  Mona- 
ftéres  de  l’Henelopont  , fuccéde  au 
H.  Menna  dans  le  fiége  de  Conftanti- 
nople,  f.  ^48. 

V . Coticile  lénertl  de  Conft*Mti>n>plf, 
four  la  condsmnetion  iis  trois  Chafi- 
tris  , l'/tn  353. 

Saint  Eutyche  Patriarche  de  Con- 
ftantinople,  & Apollinaire  d’Alexan- 
drie affilièrent  à ce  Concile. 

Cyrille  va  demeurer  dans  la  nou- 
velle Laure  , Sc  y écrit  la  Vie  de  faiac 
Euthyme  Sc  de  faint  Sabas  , p.  677. 

Saint  Cyriaque  Anacorete  mou- 
rut l'an  î sj.  ou  554.  p.  «74. 

Saint  Coron  Abbé  de  Pentucle  au 
Diocéfe  de  Jérufalem,  mourut  ver* 
ce  temps  là  , <>.7*8. 

Cyrille  écrivoir  la  Vie  de  faint  Jean 
le  Silenciaire , qui  vivoit  encore , ft- 

6f7. 

Calfiodore  recommande  aux  Reli- 
gieux de  (on  Monaftére  la  leûure  des 
Vies  des  Pcrcs , Sc  deCalfien,  ».  3. 

Mirogéne  Solitaire  de  la  Palefline, 
mourut  du  temps  du  Patriarche  Eu- 
ftoche  > O.  791. 

S.  Martin  Abbé  , fle  depuis  Evê- 
que de  Dume  en  Efpagne  , fit  traduire 
en  Latin  le  Recueil  , appelle  le  Livre 
delà  Vie  des  Pcres.ôC  traduific  lui- 
même  un  autre  Recueil , e.  843. 

S.  Eutyche  de  Conflantinople  eil 
banni.  Si  Jean  mis  en  fa  place,  r.748. 

©a  peut  rapporter  à ce  temps-là  la 
fondation  de  la  Laure  des  Eliores  par 
Antoine,  ».  756.  LcvcnerrbleEtien- 
1e  (iaiïid:i  à contempler  la  Palfionde. 
Nfôtre  Se:gneur,  demeura  dans  céc 
rmir.-.gc  , r.  7517. 

L'Abhé  Gregotre  eft,  fait  Patriarche, 
l'Antioche  , t>.  784.' 

Saint  Sanson  le  jeune  écrit  a l’Em. 
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pereur  Juftin .Vmee^les  Additions. 

Saint  EUloge  étoit  alors  Abbc  da 
Monaftcre.de  la  faime  Vierge  dans 
Antioche , p.  830. 

Sainte  Anaftafie  Patricienne  meurt 
dans  ledcfcrtdeScéts , p-7M- 
Saint  Eutjrche  rentre  danslefiég* 
de  Conftatitinople  apres  la  mort  de 
Jean,  r.  74»-  . 

S.  Huloge  eft  fait  Patriarche  d A* 
léxandrie  , p.  830. 

Jean  Matfch  alorsRelig'eux  du  Me- 
naftére  de  faint  Théotiofe  du  Diocéfe 
de  Jérufalom  , va  en  Egypte , f ■ 8 38. 

Leon  Solitaire  du  defert  d'Oafe  » 
fe  donne  en  échangea  des  Barbares» 
pour  rendtc  la  liberté  .à  d’autres  Re- 
ligieux , p.8? 9. 

Jean  le  Jeûneur  , Diacre  de  l'Eglife 
de  Conftantinople  , fuccéde  à faint 
Eutychc  Patriarche  , ».  7fo. 

Côme  Solitaire  de  Pharan  , mou- 
rut à Antiochcdu  temps  du  Patriac^ 
che  Gregojre  , p.  80 1. 

Il  y avoit  alors  dans  le  territoire 
d'Alexandrie  un  grand  Monaftére  ha- 
bité d'excellensReligieux,dont  parles. 
JeanClimaque.qui  les  alla  voir, 9.831. 
Jean  Aceméte  eft  fait  Patriarche  de 
Jérufalem,,  p.  800. 

S.  Euloge  d’Alexandrie  y tient  un 
Concile  pour  la  condamnation  des 
erreurs  des  Samaritains  , l’an  7.  de 
Maurice  ,(p.  831. 

Le  Solitaire  Nicolas  demeuroic 
prés  du  Jourdain  , £bus  le  régne  de 
Maurice  ,p.  799. 

S.  Théodore  de  Siceon  étoit  alors 
Evcque d’Anaft.tliople  , p.y6i. 

Mort  de  faint  Simeon  Stylite  le 
jeune,  9.78 x. 

Et  de  Gségoire  Patriarche  d’Antio- 
che , p.  783. 

Athanafc  Religieuse  de  Tamnac  en 
Orient  , ésoit  alors  à Rome  , pour  de 
juftificr  d’une  accufation  que  l’on 
avoit  formée  contre  lui  ; comme  il 
paroît  par  le  38.  chapitre  du  4.  livre 
des  Dialogues  de  S Grégoire  Papefijr <» 
cri-voit  alpn  cit  Orng.ige,ilei  tle  t .//- 
;re  contient  Uvie  de  S.  Bejttifl.)f. 753. 
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Ver»  ce  tgmps-Ià,Philippique  beau-, 
frere  de  l’Empereur  Maurice  , bâtit  lç. 
Monaflére de Chryfbpôli , p.  7\S. 

L'Abbé  Amos  efl  fait  Patriarche  de 
| érufaletn  , p.  8oo. 

Jean  Mofch  deraeuroit  alors  dans 
la  Laure  des  Eliotes  , ou  dans  le  Kfrf- 
de  faint  Théodofe,  i.Soo. 

Jean  le  Jeûneur  mourut  vers  ce 
temp>-là  , félon  la  Chron;que  d’A- 
léxandrie.  Il  eut  pour  fuccefteur  Cy- 
riaque  , qui  bâtit  le  Monaflére  de  la 
Diaconifle,  p.  755.  C*  Monalftre  efl 
peut-être  cqlui  dont  il  dd  parlé  t.  7*7. 

Athanafç  après  avoir  été  abfous  par 
faint  Grégoire  Pape  , étoit  alors  paflë 
dans  la  Palefline , & ygouvernoit  le 
Monaflére  de  Néas  , au  Diocéfe  de 
Jérufhlem  , p.  801.  ' 

S.  Grégoire  mande  à faint  Euloge 
la  converfion  des  Anglois , ».  851. 

S.  Théodpre  quitta  fon  Evêché  dit 
consentement  au  Patriarche  Cyria- 
[ue,p.  7 (t.  , ? 

S.  Grégoire  Pape  écrit  à Pallade 
Prêtre  , & Religieux  t^u  Mont-Sina 

Abraham  qui  étoit  alors  , ou  qui 
fut  depuis  Archevêque  d'Ephéfc,  fon- 
la  à Conflintinople  le  Monaflére  des 

Abrahpmires , p.  799 

VII.  SI  E'C  L E. 

Saint  Grégoire  Pape  écrit  à fairit 
Tean  Climaque,  Abbé  du  Mont-Sina, 
llndiétion  4.  ».  8if. 

Si  on  en  croit  les  Annales  d’Eury- 
ches  d’Alexandrie  tortie  1.  page  ail. 
dans  le  carnage  que  fit  le  cruel  Pho- 
cas des  enfpns  de  l’Empereur  Mauri- 
ce ; une  nourrice  en  iauva  un  , qui 
mourut  depuis  Reljgicux  â Sina: 
mais  nous  avons  négligé  ceci  comme 
trop  fufpefl  d’erreur. 

Philippique  le  retire  dans  fon  Mo- 
nallére  de  Chryfopoli  ( ou  Scurari  ) 
qui  fleurit  en  obfervance  , & où  fur 
lepuis  Religieux  faint  Maxime  , ju» 
a voit  été  premier  Secrétaire  d'Etat 
d’Hcracliw. 
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Chronologique.  9 

Jean  Mofch  alla  en  Egypte  avec  fon 
dtfciple  faint  Sophrone  , & ils  y vir 
rent  plulîeurs  Solitaires  , dont  il  eft 
parlé  dans  le  Pré  fpifitucl,  f.  840. 

Vers  ce  temps-là  faint  Théodore 
alla  à Conftantmople  , 6c  y préfcnta 
fon  difciple  Jean  au  Bienheureux 
Thomas , Patriarche  , qui  établit  cc 
Religieux  Abbé  des  Monaftéres  bâtis 
par  faint  Théodore , p.  769. 

Jean  Mofch  8c  faint  Sophrone 
étoicnt  en  grande  confédération  au- 
près de  faint  Jean  l'Aumônier  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  qui  bâtie  deux 
Monaftéres  dans  cette  ville  ptg. 855. 

8«j. 

Mort  de  S Théodore  Sicéote,p.770. 

S.  Anaftafe  Sinaïtc  vivoit  encore 
en  ce  temps-là  , p.  814. 

S.  Vital  Solitaire  mourut  à'AIe- 
xandrie  du  temps  de  faint  Jean  l’Au- 
mônier , p.  8 <1.  ' 

Martyre  de  44.  Religieux  de  la 
Laure  de  faint  Sabas,  arrivé  un  peti 
après  i^ue  Cofrocs  Roy  de  Perfe  eut 
pris  Jerufalem  , 6c  eut  amené  captif 
faint  Zacharie  Patriarche  avec  la  fain- 
te  Crofx  , p. 8<f . 

Modefte  Abbé  de  faint  Théodofe, 
fait  la  fonâionde  Grand  Vicaire  de 
l'Eglife  de  Jérufalem  , pendant  la 
captivité  de  S.  Zacharie  , p.  875. 

Jean  Mofch  , auteur  du  Pré  Spiri- 
tuel, mourtit  à Rome , p.  871. 

S. Anaftafe  Perfan.fe  fait  Religieux 
:>rés  de  Jérufalem  , p.  874. 

Le  vcncrable  Antioche  Ermite  de 
la  Laure  de  faint  Sabas , écrit  fes  Ho- 
.îelies.p.  »«8. 

Mort  de  faint  Anaftafe  Martyr, 

, uivie  du  retour  de  faint  Zacharie, qui 
revient  à Jérufalem  avec  la  fàinte 
Croix  , p.  8 8 ( - 

S.  Alypc  Cionite  a vécu  du  temps 
l'Héraclius , p.  77}. 

Le  B;enheureux  Modefte  fut  fait 
•Patriarche  de  Jérufalem  après  la  more 
de  faint  Zacharie  .,  ÔC  eut  pour  fue- 
ceflèur  faint  Sophrone  difciple  da 
Jean  Mofch. 
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F A VT  Ê S A CORRIGER; 
& diverfes  Additions  , ou  il  e fi  parlé  de  fdin- 
te  Thaife , de  faint  Jean  Dupuis , de  Gé ronce 
Abbé  de  Glitide , d'un  grand  Monafière  dè 
Jcrufalem  s dédié  a la  faint e Vierge , de  celui 
de  fainte  Olympiade  , &c. 

Y)  Age  6.  après  Spicileg.  Mo.  ajoutes  en  marge , Doroth. 
A Doclr.i.  P.  io.  /.  1 6.  effacez  ils , lifez  8c.  P.  ij. 
I.  jj.  effacez  s’élever , c£»  lifez  murmurer.  P.  si.  en  mar- 
ge après  Polycarp.  ajoute Athenagor.  Légat.  P.  io.  I. 
xq-  effacez  de;  lifez  &.  P.  il- l.ic.  après  jouirent 
ajoutez  prcfquc  toujours.  En  marge  lifez  depuis  ioj. 
jufquà  ±4-9-  Votez  la  Table  Chronologique.  P.  19. 1.  14. 
effacez  avec  fuccés.P.jj./.  jl.  lifez  jij.  P.  J 4./.  I.  effacez 
être.  p.  JJ.  I.  xi  après  prière  ajoutez  : La  ville  de  Thar- 
fe  en  Cilicie  fcrVit  de  théâtre  à la  forte  & généreufe  pa- 
tience de  faint  Bonifacc  Martyr.  Scs  reliques  aiant  été 
apportées  dans  le  territoire  de  Rome,  une  Dame  fort 
riche,  nommée  Aglaïs  >dont  ilavoit  étédomeftique  , les 
reçût  avec  grand  rcfpcdl,  & les  init  dansunc  de  (es  mai- 
lbns,où  elle  bâtit  depuis  une  Chapelle.  Julqu’alors  elle 
avoir  vécu  dans  le  luxe  & le  defordre  : mais  cette  aâiori 
dt  piété  attira  fur  elle  une  abondance  de  grâces,  & lui 
obtint  la  rèmiflion  de  fes  péchez.  5a  convcrfion  fut  plei- 
ne &:  entière.  Afin  de  marcher  plus  librement  dans  li 
voie  du  ciel,  elle  facrüfia  à Dieu  fes  grands  biens,  les 
diftribuantaux  pauvrcs[aux  Monaftcrcs&  aux  Hôpi- 
taux. ] Elle  renonça  au  fiècle  , & aiant  pris  avec  clic 
quelques  filles  qui  avoient  aujft  renoncé  au  monde , clic 
mena  une  vie  aullére  8c  pénitente.  Ce  ne  fut  pas  feule- 
ment fa  vertu  qui  la  diilingua  du  commun  des  Chré- 
tiens; elle  éclata  encore  parle  don  des  miracles , déli- 
vrant lespoflcdez,  & rendant  par  les  prières  la  fantéapx 
malades.  Elle  mourut  treize  ans  apres  qu’elle  eut  pris 
/' habit  de  Reltgieufe , & fut  enterrée  dans  la  Chapelle  de 


ÀÜDITIOtiS: 

fiinfc' Bonifiée.  On  donne  , &c.  Mettez  en  marge  lies 
mots  aux  Monaftércs  & aux  Hôpitaux  ,ne  [ont fat  dans 
les  AEtes  Latins  de  [aint  Boni  face , mais  dans  le  Grec  ( *5 
ynnrl&a.  xd  Çni'fai)  qui  fe  trouve  apres  l’Edition  Grecque  dtt 
Dialogue  de  Palladius  de  la  Vie  de  [aint  Chryfoflome , page 
3iJ- 

P.  41.  /.30.  effacez  la  Palcffine,  & lifez  cette  Pro- 
vince. P.  43.  en  marge  aprésn.  30.  ajoutez  Hieron.  pro- 
log.  in  Vitam  S.  Malchi.  Chryfofl.  adverf.  vituper.  vite 
monuftic.  I.  I.V7.  feqq.  P.  jf.  en  marge  au  lieu  d’clfof- 
îis  oculis  , &c.  lifez  cffoffo  oculo.  & apres  n.  jo-  ajou- 
tez : Ceci  convient  avec  ce  que  dit  Laciance  dans  fon  Traité 
De  mortibus  perfccutorum:Occidi  fervos  Dei  vetuit,dc- 
bilitari  juffîtj  itaque  Confefforibus  effodiebantur  oculii 
P.  (3.  après  17 . Mart.  mettez  en  marge  : Le  territoire  de 
Ly que  et oit  la  première  contrée  de  ce  qu'on  appelloit  Thé- 
baide  P.  6 4-  /•  X7-  effacez  vers  la  fin  de  l’an , & lifez  le 
io  de  Septembre.?.  68.  /.  11.  après  faintement  , ajoutez 
C’eft  à ce  Paphnuec  que  l’on  attribue  la  convcrfion  de 
fainteThaifeiilluflre  pénitente  i dont  les  Grecs  hono- 
rent la  mémoire.  Thaifcdcmcuroit  dansuncvillcrd’E- 

fyptCjdont l’cn nemarque point  Icnora.  Aiantétémaï 
levée,  & mémcpcrVcitic  par  fa  propre  mcrc,  clic  fit 
ton  fort  mauvais  uiàge  de  fon  cfpnt  & de  fa  beauté , Se. 
s’abandonna  au  vice;  Piuficurs  perlbnnes  eurent  cnfcin- 
blc  de  fasiglantcs  querelles  dont  elle  fut  caùfc , & le  ruï- 
nérentpour  lui  faire  des  préfens.  Elle croioit  neanmoins 
ch  Dieu,  & étoit  perfuadée  qu’il  y avoit  en  l’autre  vie 
Une  gloire  immortelle  pour  les  julles , & des  fuppliccs 
éternels  pour  les  méchans.  Mais  cesVéritcz  étoient  é- 
touffées  en  elle  par  l’amour  du  plaifir  4 & par  l’avari- 
ce 5 & elle  étbit  du  nombre  de  ces  demi^Ch rétiens 

?jui  n’ont  qu’une  Foi  ftérile  & morte.  Dans  un  état  fi 
unefte  pour  le  falut,  elle  fut  fecouiuc  par  le  bienheu- 
reux Paphnncc  qui  entreprit  de  la  ccnvertir,  y étant  iàns 
doute  pouffé  par  une  inipiration  particulière.  Pour  cét 
effet  s’étant  vêtu  en  féculiqr,&  comme  un  homme  qui 
ne  fongeoir  qu’à  fe divertir,  il  l’alla  trouver.  Dans  l’en- 
tretien qu’il  eut  avec  elle , il  lui  ht  avouer  qu’il  y avoit 
un  Dieu , & que  rien  ne  lui  étoit  caché.  Apres  cét  arc» 


À D D I TI  O N 9.  • 

„ il  lui  rcpréfcntaquc  c’écoit  donc  une  extrême  imptidcn-1 
ce  que  ne  pécher  loi-même  , & d’attirer  encore  les  au- 
tres au  péché  en  prcfencc  de  ce  fouverain  Juge,  & d’a- 
yoir  ainfi  moins  de  confidération  pour  lui  que  pour  les 
hommes.  La  grâce  du  ciel  doiiha  tant  de  poids  & de  for- 
ce à ces  paroles , qu’ellcschangérent  le  cœur  de  Thailc., 
Pénétrée  du  regret  de  l'es  péchez , elle  fc  jetta  aux  pieds 
de  Paphnuce,  & le  pria  de  lui  impoferunc  pénitence,  & 
de  lui  donner  feulement  trois  heures  pour  régler  l'es 
affaires,  f’aphnucc  lui  aiant  marqué  qu’elle  devoir  le 
fèparer  du  monde,  alla  chercher  un  lieu  où  elle  pût  fe 
retirer.  Et  cependant  Thailc  fc  tranfporta  dans  une  pla- 
ce publique,  & brûla  en  la  préfcnce,  du  peuple  tout  ce 
qu’elle  avoir  acquis  de  précieux  meubles  parfes  defor- 
dres.  Après  ce  lacrificcle  Solitaire  lamcnacn  unMo- 
naflérc  de  filles.  & l’enferma  danl^unc  cellule, appli- 
quant même  un  feau  fur  la  porte.  Il  y laifla,  feulement 
une  fenêtre  ouverte, afin  qu’on  lui  portât  chaque  jour 
un  peu  de  pain  & d’eau.  Pour  tout  exercice  de  piété  il 
l’avertit  de  le  regarder  fans  ccfl'c  comme  une  milèrable; 
péchcsefic  qui  £toit  indigne  de  prononcer  le  nom  de 
Dieu,  & lui  ordonna  de  le  tourner  Couvent  vers  l’O- 
rient ; & de  dire  : Vom  qui  m'avez,  formée , aiez.  pitié  de 
moi.  Elle  Ce  foûmit  humblement  à cette  pénitence.  Se 
la  pratiqua  éxaâemcnt.  T rois  ans  après  Paphnuce  com- 
pati fiant  aies  peines  alla  trouver  laint  Antoine,  & lui 
demanda  s’il  y avoit  lieu  d’cfpçrer  que  Dieu  eût  remis 
les  péchez  de  Thailc.  Le  faint  Abbé  pafia  la  nuit  crf 
prière  avec  Paul  le  Simple,  & fes autres difciples.  Dieu 
qui  fc  plaît  à révéler  fes  fecrcts  aux  humbles,  fit  connoî- 
tre  à Paul  qu’il  y avoit  dans  le  ciel  une  place  deftinée 
pour  Thailc.  Après  cette  révélation  fuphnucc jugea 
qu’elle  ne  devoit  pas  demeurer  davantage  dans  la  cel- 
lule qui  lui  fervoit  de  pril'on  ; Se  quoi-que  par  fon  ar- 
* deur  pour  la  pénitence  elle  priât  qu’on  l’y  laillât  encore, 
il  l’en  fit  fortir.  Elle  ne  fut  plus  que  quinze  jours  dans 
le  fiéclc , & une  heureufe  mort  la  mit  en  pofleflionde  la 
félicité  que  Dieu  lui  avoit  préparée.  Mettez,  en  marge  , 
Rofvveid.  p.  3 7 j . 

P.  80.  /.  dernière  ///«jugeant.  P.  109. }•  bfeti 

T héognic. 


ADDITIONS. 

'THcognic , mettez,  en  marge  : Dans  le  Grec  l'Abbeffe 
ejl  aÿpellée  ntyâw  ou  la  Grande.  P.  120.  /.  if  - ôtez  pis. 
P.  117./.  i+.ltfez  appclJa.  P.  130.  /.  1.  effacez  S.  P.160. 
I.  23.  effacez  d’un  des  fauxbourgs,  & lifez  qui  étoit  à 
•dix -huit  milles  ou  fix  lieues  d’Aléxandric.  &en  mar- 
ge lifez.,  ejl  plutôt.  P.  î 6x.  I.  H.  lifez  à deux  ou  trois. 
P.  16 J .1. 13-  apres  demeure  ajoutez  : Il  fairencorc  men- 
tion de  làint  Antoine  dans  une  lettre  qu’il  adreflà  en 
•général  à-tous  les  Solitaires,  pendant  qu'il  fc  tenoit  ca-* 
•ché , pour  éviter  la  fureur  des  Ariens.  Dans  l’infcnption 
il  marque  allez  clairement  Ion  eftime  pour  la  vie  mona- 
stique, & qu'il  ctoit  bien  perfuadé  que  ceux  qui  en  pra- 
tiquent bien  les  devoirs,  imitent  les  Apôtres , Si  peuvent 
■dire  avec  eux  qu’ils  ont  tourquitrépour  fume  Jésus- 
Christ.  Décrivant  les  excès  & les  violences  exerce* 
par  Grégoire  & George  faux  Prélats  Ariens  ,qui  ufur- 
perent  l’on  Siège  en  divers  temps  , il  témoigne  qu’ils  fi- 
rent fouéttcr&  bannir  dcs-Rcligicux  orthocîoxcs  qui  cu- 
rent la  gloire  de  fouffrir  pour  la  Foi  avec  des  Evêques  Sc 
des  Prêtres.  Et  mettez  en  marge  : Athanaf.  t.l.f.  808. 
Si  quando  igitur  Pater  Antonius , &c.  p.  817.  çj»  l’an 

3H-  . 

P.  2 01.  /.  a 9.  Itfez  devoit.  P.  ni./.  ^o.  effacez  en,  & 
lifez  dans  le.  P.  112.  lifez  en  marge:  Raithe  efi  vers  Eltm 
fur  le  bord  delà  Mer  Rouge  qui  regarde  l’Orient.  P.  2^7. 
l.i  4.  effacez  le  mot  de  tout.  P.  38/.  i la  fin  du  Chapitre 
i6 ■ apres  Nicèc  ajoutez.  Les  Adtcs  de  laine  Jean  Du- 
.puis  ne  difent  point  en  quel  temps  il  a vécu , & ce  n’elt 
que  par  conjecture  qu’on  le  place  dans  Je  4.  iiecle. 
Pour  ce  qui  efl  de  fon  pais , on  peut  croire  avec  allez  de 
fondement , que  ce  Saint  ctoit  de  l’Arménie.  Car  pen- 
dant une  perlecution  qui  s’étoit  élevée  contre  les  Chré- 
tiens , là  mère  le  cacha  dans  une  petite  mailon  de  Cybi- 
Itre,  ville  de  cette  Province.  Etant  un  jour  à l’Eglifc 
-avec  elle,  un  homme  inconnu  l’avertit  de  s’éloigner  du 
inonde , s’il  vouloir  bienalTurer  fon  làlut.  Jean  qui  n’a- 
Voit  alors  que  treize  ans,  eut  bien  de  la  peine  à obtenir  de 
là  mère  la  permiflion  de  le  feparcr  d’elle.  L’aiant  obte- 
nue, il  alla  dans  un  defert,  & aiant  trouve  un  puits  où  il 
n’y  avoit  point  d’eau,  il  y defeendit  avec  dclfein  d’y 
palier  fa  vie.  Apres-avoir  été  quarante  jours  fans  man- 
ger , un  Ange  donna  un  pain  à un  Ermite  Egyptien , ncra- 

M ram 
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mé  Plurmuth,  avec  ordre  de  le  porter  à Jean  : ce  que 
Pharmuth  exécuta  aufli-tôt.  Le  démon  tacha  en  vain 
d'affbiblir  la  réfolution  de  Jean , & de  le  tirer  du  defert, 
en  excitant  dans  fon  cœur  des  mouvemens  de  tendrefle 
pour  fa  mère  & pour  fa  fœur  qu'il  avoit  quittées.  Le 
jeune  Solitaire  éclairé  & foûtenu  de  la  grâce  de  Dieu, 
reconnut  fes  rufes  , & repoufl'a  fes  attaques.  Il  mourut 
dix  ans  après  fa  retraite.  Avant  que  de  rendre  l’cfpnt , il 
raconta  fa  vie  au  Solitaire  Chryfius,qui  la  di&a  a un 
Eccléfiaftiquc.  On  dit  qu’aprés  qu’il  fut  cnlevcli,  la 
terre  produifit  prés  de  fon  tombeau  un  palmier,  qui  fut 
comme  le  uophée  de  fa  vi&oirc.  Et  mettez  en  marge, 

Bolland-io-Mart. 

Page  31  J-  ligne  9.  effacez  fans  qu  il  s en  apperçut. 
Pagei96.l-io.Hfex.  il  y fut.  P.  404-  en  marge , après 
f.  J4.  ajoutez  .Votez  les  Annales  d'Eutyche  tom.i.p.  gig. 
ois  il  traite  deP abfiinence  delà  chair  qu'il  dit  avoir été  ob- 
fervée  en  Egypte , mime  par  les  Evêques  : ce  qui  paroi t faux, 
fi  ce  n’i ft  qu'on  le  limite  aux  Prélats  qui  étoient  Reli- 
gieux de  profeffton.  P.  41 6.  I.z6.  lifez  ardeur  pour  les. 
Page  410.  ligne  14.  efface^ malgré  lui.  Page  433.  li- 
ane 17.  hfez,  pour  lé  diftingucr.  Page  4g 4.  ligne  14. 
lifez  Papylc.P.  4g g . dans  lajeconde  citation  hfez  g 9 l-  )■ 
ploient,  & apres  fcpulcrc  ajoutez:  Audi  à l’egard  de 
Gaftric  quelques  Auteurs  en  mettent  l’origine  dans  le 
1 X.  liéele,  Se  la  rapportent  à la  libéralité  ou  de  Theo- 
difte  mère  de  Théodore,  femme  de  l'Empereur  Théo- 
phile , ou  d’Euphrofync  mère  de  ce  Prince.  & mettez 
en  marge:  Hifior.  Byzant.  Car.  Ducangepart.  z.lib.4.  P. 
460  l 16.  apres  ville  a joutez,  ou  en  A lie  dans  le  faux- 
bour^  de  Promote.  Et  en  marge  : Hift.  Byzant.  Car.  Du- 
cantep-  z.  I.  4-  P-  47 g-  tn  marge  après  le  mot  de  tradu- 
ftetir , mettez  , comme  il  fe  voit  par  l original  Grec , don- 
né au  publie  par  Monfseur  Bigot.  P.  478.  à la  fin  du 
Chapitre  , après  Céfarcc  ajoutez  : Sainte  Olympiade 
Diaconillc  ,aqui  fon  illuftrcnaiflancedonnoit  un  rang 
fort  confidéiablc  dans  le  fiécle,  mais  qui  éclatoit  enco- 
re plus  dans  l’Eglile  par  fa  chanté  , par  l’auftcnté  de  1* 
pénitence,  St  par  les  autres  vertus,  eut  grande  part  a 
cette  perfccution.  Car  on  lui  fit  un  crime  de  l'attache- 
ment qu’elle  avoit  à làint  Chryfoftome  , & on  la  rélé- 
gua ùNicomédic.  Elle  avoit  fondé  à Conftantinoplc  un 
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Monaftérc  qu’elle  laift'a  à Marine  l'a  parente  , la  pria^c 
d’avoir  bien  loin  que  l’on  y gardât  la  Régie,  & que  l’on 
n’en  affaiblit  point  l’Oblcrvancc  par  quelque  relâche- 
ment. Mettez,  en  marge , Niccph.  I. 13.  c.  14. 

P.  f 4.  le  Chapitre  u.  fe  doit  commenter  a in  fi Le 
Monaftére  appcllé  d’Aléxandric,  & celui  qui  porta  le 
nom  de  Maure  , furent  bâtis  par,  &c.  P.jo6.  I.  z.  après 
Religieux  ajoutez . Entre  les  Eglifcs  de  fa  fondation  l’on 
en  marque  deux  de  Conftantinoplc , qui  furent  depuis 
très- célèbres  : la  première  fut  celle  des  Blaqucrnes , 

& l’autre  appclléc  Hodigitric.  Elle  mit  dans  celle-ci 
l’image  de  la  faince  Vierge,  que  l’on  diloit  avoir  été 
tracée  par  laint  Luc  -,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à y 
attirer  les  Fidcllcs.  Cette  Eglifc  fut  dcllcrvic  par  des  Re- 
ligieux, fait  dés  l'on  origine , ou  dans  la  fuite  du  temps. 

mettez  en  marge  : Niceph.  1. 14.  c.  z.  0*  Hiftor.  Byzant. 

Carol.  Ducangc  l.  4.  Dans  la  meme  marge , après  Hcb- 
domum , mettez , peut-être  parce  qu’il  sêtendoit  jufqucL 
fept,&c.  P. yij.  I.  ij.  après  Paulin  ajoutez,  & celui 
dcfaintCôme  & faint  Damien  hors  la  ville  eurent,  &c. 

I.  30 .Isfez  Myrocérat.  1. 31.  après  ficclc } hfez  ainfii , fé- 
lon Codin  qui  en  met  l’origine  fous  l’Empereur  Mar- 
cicn , ou  plutôt  i/o.  ans  après  , félon  un  autre  Auteur 
qui  la  rapporte  au  temps  de  Maurice.  Et  mette £ en  mar- 
ge : Hifi.  Byzant.  Carol.  Ducançe  l.  4. 

P.  J44-  /.  13. /»/«£,& dont.  P.  gii.  à la  fin  du  Cha- 
pitre 31.  ajoutez  : Entre  les  Evêques  qui  écrivirent  à 
l’Empereur  Leon  pour  la  défenfe  du  Concile  de  Calcé- 
doine, on  marque  Alypc  qui  gouvernoit  le  Diocéfc  de  ' 

Célarec  enCappadoce.  Julqu’alors  nul  de  la  fcdtc  des 
Mcflaiicns  n’ avoir  pû  fc  faire  ordonner  Prêtre.  Mais  • 

Lampérius  qui  linvoit  ce  méchant  parti , furprit  Aly- 
pc , & l'engagea  â lui  conférer  cét  Ordre.  Géroncc 
Abbé  du  Monaftérc  de  Glitidc,  en  conçutdc  l’indigna- 
tion , & poulie  de  zélé  s’en  plaignit  à ce  Prélat , même 
par  écrit.  Sur  ces  plaintes  Alypc  commit  cette  affaire  à 
Hormizc, Evêque  dcComanc  , qui  dégrada  le  milcra- 
blc  Lampctius.  Et  mettez  en  marge , P bot.  Btbl.  c.  fl. 

P.  j 83 - l.  6.life^aüïoh.  P.  ;86.  /.  il.  effacez  le  Ty- 
ran,^ lifez  Baftlifque.  P.  387./.  4 .apres  Eglifc  ajou- 
tez. Le  Monaftérc  d’Urbice  eut  Ion  origine  du ten  js 
de  l’empereur  Anaftafe-  Il  porta  le  nom  de  fan  Eon:a- 

Mmm  ij 
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tcur , qui  fut  Urbicc,  Général  d’arméc.  P.  /<>?.  /.  $. 
effacez  Dcnys,  & lifez  il.  P.  6o%.  1. 1.  effacez  pendant 
70.  ans,  ér  lifez  jufqu’à  l'an  53 6.  P.  608.  en  marge 
effacez  jii.  & lifez  j)6.  P-  643.  «prer  Xénophon  , ajou- 
tez en  marge  : Les  études  fleunj] oient  à Bérithe  dés  le  4. 
fiécle  , comme  il  fe  voit  dans  Eufébe  l.  8.  Append.  c.  4» 
P.  708. 1. 11.  effacez  il.  <5*  ligne  qu’il  y en.  P. 

718  /.  ij.  lifez,  colombes.  P.  7,33.  à la  marge  effacez , 
c’ était  peut-être  le  Monaftére  de  Calamon . P.  7/0.  tf/od- 
marge  après  Monaftéres  : Horfmide  étoit  une  maifon 
oit  fuftmien  avoit  demeuré  étant  particulier , & qu'il  a- 
voit  depuis  changée  en  un  Monaftere  dédié  à faintPterre. 
P.  7ff.  I.  il.  au  lieu  de  Juftinien,  life ^ Juftin  1.  P.  756. 
après  Cloître  commencez  ainfi  : Pierre  frère  de  l’Empe- 
reur Maurice  fit  bâtir  Je  Monaftére  de  Notre-Dame 
d’Aréobinde , & le  Patriarche  Cyriaquc  celui  de  la  Dia- 
coniflc.  /.  16. lifez  Crifpc.  P.  76a./.  13.  efface^ l’invitè- 
rent, & lifez  le  prdlcrcnt  de.  P.  781.  /.  a8.  effacez 
une  lettre  de  S.  Simeon  , & mettez  ce  qui  fuit  , un 
extrait  d’une  lettre  ou  de  quelque  difeours  du  Saint , 
qui  y enfeigne  que  l’honneur  que  l’on  rend  aux  ima- 
ges lâcrées  , fc  rapporte  aux  Saints  qu’elles  repréfen- 
tent , & qu’ainfi  on  ne  le  doit  pas  improuver,  ni  pré- 
tendre que  les  Fidellcs  rcflemblcnt  aux  païens  qui  a- 
dreflent  des  voeux  & des  prières  à des  idoles  & à des 
chofcs  fans  ame.  Les  Samaritains  qui  demeuroient  à 
Caftrcs  aux  environs  de  la  ville  de  Porphyrcon  , aiant 
ou  abattu  ou  déshonoré  des  images  de  Jésus-Christ 
& de  la  fainte  Vierge,  &.  quelques  croix  j Paul  Evê- 
que du  Diocéfe,  & le  Patriarche  d’Antioche  en  don- 
nèrent avis  au  Saint , afin  qu’il  en  fill  des  plaintes  aux 
Empereurs,  qui  étoient  alors  Juftin  & Tibère.  Saint 
Simeon  ne  manqua  pas  d’en  écrire  à ces  Princes , & 
de  les  fupplicr  de  venger  ce  facrilégc !,  leur  repréfen- 
tant  que  s'il  y avçit  des  peines  ordonnées  contre  ceux 
qui  deshonoroient  l’image  idc  l’Empereur  , l’attentat 
de  ces  impies  qui  avoient  oie  outrager  celles  du  Fils 
de  Dieu  & de  la  laintc  mère,  ne  devoir  pas  demeurer 
impuni.  Sa  lettre  fe  trouve  dans  les  Aétes  du  feptiéme 
Concile  général  j & il  cil  remarquable  , que  les  en- 
nemis du  culte  des  images  l’aiant  voulu  iairc  palier 
pour  fauil'c  & luppofee,  le  Pape  Adrien  l’a  Ibiucnuc 
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comme  vraie  , dans  fon  épiftre  à Charlemagne  pour 
la  défenfc  de  ce  Concile. 

Page  788  -en  marge  apres  i$y.  ajoutez , Henric.  Valef. 
in  lib.  4.  E ufeb.  de  vira  Conftantini  c.  61.  Page  801. 
ligne  13.  efface^mnis  il  cft  plus vraifemblablc que  c’é- 
toit  , lifez  ou  bien.  & enfuite  ligne  '16.  lifez  : Je 
fonde  cette  féconde  opinion.  Page  801.  ligne  x 6.  apres 
Canon,  ajoute^:  La  première  conjecture  que  j’ai  pro- 
poféc  touchant  l’Eglifc  ouMonaftérc  dcNcas  ,fuppo- 
fc  que  l’Eglifc  de  la  faintc  Vierge  bâtie  par  Juftinicn 
étoit  dcfl'crvic  par  de»  Religieux.  Auffi  ce  fait  fcmble 
être  appuie  du  témoignagne  de  Grégoire  de  Tours.  Car 
cét  Hiftoricn  allure  que  de  fon  temps  ( qui  cft  le  temps 
dont  il  s’agit  ) il  y avoit  dans  Jérulalcm  un  grand  Mo- 
naftérc  qui  étoit  dédié  à la  Mère  de  Dieu,  & auquel 
l’Empereur  & les  autres  Fidel  les  offroient  fouvent  de 
leurs  biens.  Comme  la  Communauté  étoit  fort  nom- 
breufe  , ces  offrandes  &.  ce*  aumônes  n’cmpéchercnt  pas 
qu’elle  ne  tombât  deux  fois  dans  une  extrême  nécefli- 
té.  Mais  l’  Abbé  fc  confiant  en  l’intcrcellîon  de  la  fain- 
tc Vierge  Patronc  de  fon  Eglifc  , confola  les  Religieux 
qui  vouloient  forcir  du  Cloître  pour  aller  chercher  du 
pain  ailleurs,  & ils  furent  en  effet  fccourus  par  deux 
infignes  miracles.  Dansla  première  de  ces  fâchcufcs  cx- 
trémitez  aiant  palfé  la  nuit  en  prières  , leur  grange  fe 
trouva  tellement  remplie  de  blé,  qu’à  peine  on  en  put 
ouvrir  la  porte.  Et  dans  la  fécondé  l’Ange  du  Seigneur 
mit  quantité  d’or  fur  leur  autel.  Il  paroît  aufTi  par  le 
récit  d’un  de  ces  miracles , que  félon  la  difeipline  de  ce 
Monaftérc  c’étoir  l’Abbé  qui  fonnoit  le  premier  l’Of- 
fice , & y appclloit  les  Religieux  > ce  qui  cft  auflfi  pre- 
ferit  par  la  Régie  de  faint  Bcno'ift , qui  permet  nean- 
moins au  Supérieur  de  fc  décharger  de  ce  foin  fur  un 
autre.  Le  même  Hiftoricn  parle,  d’un  Abbé  de  Jéru- 
fàlcm  qui  donna  ? un  voiageur  un  voile  qui  avoit  fer- 
vi  à envelopper  la  faintc  Croix , & qui  aiant  été  ap- 
porté en  France  , fit  pluficurs  miracles.  Mette £ en 

marge  Gregor.  luron,  de  Glor.  miracul.  I.  1.  c.  6.  & 11. 

P.  Six./.  i. lifez  le.  P.  816.  en  marge  lift^ pullati. 
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avis: 

L’eftimtque  l'on  a faite  dts  cinq  premiers  volumes  fit  l'Ou- 
vrage intitulé  Ada  Sandorum  Orcünii  fandi  Bcnedidi , per 
fjrculorum  Claflcsdiftributi,  oblige  devotu  donner  avis  ,qut 
le fi x terne  eft  achevé  d'imprimer.  L‘ H iftoire  de  l'Ordre do  faint 
Benoift  y eft  continuée  fucce/fivement  jufques  au  quatrième  Siè- 
cle, dont  ce  fi xiéme  volume  fait  lu  fin.  Le  mérité  de  l'Auteur 
qui  les  a mit  au  jour  ,eftant  très-connu , il  ne  demande  peu  que 
l'on  s'étende  beaucoup  fur  l'utilité  que  l'on  peut  retirer  de  ces 
Livres  : on  dira  feulement , qu'outre  les  Actes  & autres  Monu- 
mens  tres-rares  & tr es- anciens  qui  s'y  trouvent , ils  contiennent 
un  grand  nombre  de  Dijfertations  ©•  Obfervations  fort curieufes 
Ô»  fort  recherchées  ,tant  pour  l'Hiftoire  Ecclefiaftique , quepour 
la  Prophane , particulièrement  telles  de  France , d‘ Angleterre  çÿ* 
d' Allemagne,  oui  Auteur  a fait  des  découvertes  jufques  à pre- 
fent  inconnues,  qui  donnent  de  belles  lumières  auxperfonnes  qui 
s'appliquent  à ce  genre  d'étude.  Ces  fi  x volumes  font  in  folio. 

Comme  l’Année  Bencdidine,  ou  les  Vies  des  Saints  & 
des  perfonnes  vcrtucul'es  & mortes  en  odeur  d«  faintetc  de 
l’Ordre  de  faint  Benoift  , eft  prefentement  achevée , & qu’elle 
comprend  en  fix  volumes  tous  les  mou  de  l’année  : On  donne  avis 
quecesfix  volumes  fe  vendent  feparément l'un  de  l'autre;  afin, 
que  ceux  qui  en  ont  déjà  quelques-uns  ,puijfent  les  parfaire , 
& en  avoir  le  corps  tout  entier  : Et  que  la  perfonne  qui  a déjà 
mit  au  jour  ces  fix  premiers  volumes , & qui  a un  talent  tout 
particulier  pour  ce  genre  d'écrire , a fait  pour  la  conclufion  de  ce 
grand  Ouvrage,  deux  volumes  d’Elogcs  des  perfonnes  illu- 
ftres,  Abbcz,  Abbcflcs  , Fondateurs,  Fondatrices,  Patrons, 
Patrones,  Bienfaiteurs,  Bienfaitrices,  &c.  du  mcfmc  Or- 
dre de  faint  Benoift , çj*  dont  les  noms  fleurirent  & éclatent 
encore  à prefent  dans  les  plus  nobles  Familles  du  Royaume.  Ces 
deux  volumes  font  in  quarto,  ô>  fe  vendent  aujfi  feparément 
des  autres. 

Cét  Ouvrage  eft  d'une  grande  utilité  pour  toutes  fortes  de 
perfonnes  , & eft  aujfi  fort  convenable  à tontes  les  Communau- 
tés. , & d ceux  qui  n’ont  pas  la  Latinité , y ayant  à la  fin  de  cha- 
que Vie  de  beaux  traits  de  Morale,  <j>  de  pteufes  Re flexions  ti- 
rées des  vertus  du  Saint  on  de  la  Sainte,  dont  on  a rapporté 
la  Vie.  . te 


Il  par  ci  fi  aujft  un  petit  Livre  in  duodecimo  delà  mime  plume 
9ui  a peur  titre  l'Exercice  de  la  mort,  où  Von  trouve  le moyen 
d'acquérir  les  véritables  & parfaites  diSfofi  tiens  qu’il  faut  a- 
voir  pour  bien  mourir.  Ce  Livre  contient  aujfi  d«  Méditations 
pour  Je  jour  de  chaque  moisdeftinè  à la  Commémoration  de 
5.  Bcnoift. 

La  fainteté  & les  vertus  du  R.  P.  Pierre  Fourrier,  dit  or- 
dinairement de  Mataincour,  General  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  Noftre  Sauveur,  & Inftitutcur 
des  Religicuics  de  la  Congrégation  de  Noftre-Dame,  ont 
paru  avec  tant  d'éclat  -,  qu’une  per  forme  de  [es  difciples , tres-ze-  ' 
fée  pour  la  gloire  de  ce grand  Serviteur  de  Dieu,  & pour  le  bien 
& V infraction  des  âmes  devotes , a cruefire  obligée  de  donner 
au  public  une  Hiftouc  abrégée  de  fa  Vie  «c  de  les  Miracles. 
Ce  Livre  efi  in  duodecimo. 

Le  Livre  d’Ànaftafius  Bibliothccarius  de  Vitis  Romano- 
rum  Pontincum,  efi  an  t fort  obfcur , & ayant  befoin  dexpli- 
cation  en  beaucoup  d’endroits , tant  pour  les  mots  de  la  baffe 
Latinité,  qui  efioit  le  temps  où  cét  Auteur  échvoit,  que  pour 
une  infinité  de  mots  propres  & particuliers  l qui  font  fort  diffi - 
tiies  a entendre  ; M ortfi eur  d'Aute ferre , un  des  plus  célébrés  %- 
rijcon fuites  de  fonfiécfe  , é'fart  connu  par  les  Ouvrages  qu’, il  a 
donnez  au  Public , amis  au  jour  tout  nouvellement  un  Com- 
mentaire fur  cét  Auteur.  Ce  Livre  efi  in  quarto. 

On  a crû  obliger  lesperfonnes  curieufes  de  les  avertir  de  la 
publication  de  ces  Livres  , & qu’ils  fe  vendent  à Pans  chez 
Louis  Billaine , au  fécond  Pilier  de  la  Grand'  Salle  du  Palais. 
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